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AuDRY,  horticulteur,  &  H^ry. 

De  Badereac,  propri6taire,  &  Vincelles. 

Dadin  D^HuRTBBiSEjuge  do  paix,  a  Grain. 

Barbier,  fennier,  \  Festigny. 

Barbier,  propri6(aire,  ^  Tborigny. 

Bardout  (Eugene),  propri6taire  et  mairc,  a  Vincelottos. 

Bardout-Gaillard,  propri^taire,  a  Coulanges-ia-Vineuse. 

Barrey,  ancien  notaire,  k  Saiot-Sauveur. 

Comle  Adh6mar  oe  Bastard,  ancien  oflicier  de  marine,  au 

chateau  de  Maligoy. 
Baudelocque,  propri^taire,  &  Chicliery. 
Baodoin  aine,  membre  du  Conseil  g6n6ral,  a  Auxerre 
Bert,  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 
BERTflELm-DESBiRORS,  ancieu  avou6,  jugo  supp.,  k  Sens. 
Bertin,  propri^taire,  aux  Baudi5res  (llery). 
De  B£ru,  propri^taire,  &  Cry: 
BiG^,  commissionnaire  en  vins,  k  Chablis. 
l^  Billy  (Auguste),  propridtaire,  k  Saint  Georges. 
De  Billy  (Louis),  proprictaire,  &  Auxerre. 
De  Bogard,  ancien  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 
Bonnard,  maitre  d*bdtel,  k  Auxerre. 


MM.  BoNNAULT,  propri^taire,  k  Chevannes. 

Bonneville,  ancien  conseiller  de  prefecture,  a  Auzerre. 
BoNNEVioT,  m^decin,  a  Ghampignolles. 
De  Bontin  (Iren^e),  proprietaire,  au  Deffand  (Saints). 
BouDARD   (Athanase) ,   instituteur,   &    Saint-Maurice*aux- 

ftichcs-Hommes. 
BocLARD  DE  Vauxcelles,  propri6taire,  a  Villefargeau. 
Bourbon,  directeur  de  la  Gompagnie  la  GaratUie  agricole^ 

a  Saligny. 
Bourgeon,  fermier,  h  Viliefargeau. 
BouRGUiGNAT,  iTiaire,  k  Argenteuil. 
De  Bourste,  propri^taire,  k  Auxerre. 
Boutillie,  propri^taire,  ^Augy. 

Br£ard,  m6decin-v6t6rinaire,  a  Villeneuve-rArcheveque. 
Comte  DE   Bressieux,   membre   du   Gonsoil  general   de 

I'Yonne,  a  Savigny. 
Brette,  ancien  notaire,  a  Seignelay. 
Brincart,  membre  du  Gonseil  general  de  ITonne,  k  Paris, 

rue  Castellane,  4. 
Brivois,  notaire  hOD.,  ancien  maire,  a  Neuvy-Sautour. 
Brunot,  propri6taire,  k  Hauterive. 
Buret  de  Saint-Anne,  propri^taire,  k  Cbampvallon. 
Cabasson,  avou6,  k  Auxerre. 
Gallais,  gendre  Bezine,  propri^taire,  a  Brion. 
Gambuzat,  ing^nieur  en  chef,  k  Auxerre. 
Gballe,  membre  du  Gonseil  g6n6ral,  k  Auxerre. 
Ghalle,  sous-pr6fet,  k  Barbezieux  (Gharente). 
Ghalle  (Jules),  ndgociant,  k  Auxerre. 
Gh AMBON  (Achille),  marchand  de  bois,  a  Appoigny. 
Ghantemille,  propri^taire,  k  Joigny. 
GuARREAU,  proprietaire,  k  Gravant. 
Ghari£,  Juge,  k  Auxerre. 
Gharpillon,  notaire,  a  Saint-Bris. 
GiiAPT  (Eiienne),  proprietaire,  a  Irancy. 
Ghavance  (Pierre),  fermier,  k  Beauvais  (Noyers). 
Ghavance,  fermier,  a  Gharmelicu  (Saint-Gyrles-Golons). 
Gh£rest,  avocat,  a  Auxerre. 
De  GfliiRON,  proprietaire,  a  Gbablis. 


IIM.CnvALLBR,  Juge  de  paix,  k  Vermenton. 

Choppdi  (LoUiS-Edmo),  proprl^taire-cultiv.,  a  Migennes. 

Marquis  DE  Clebhont-Tonnerre,  prop.,  ^  Ancy-Ie-Franc. 

CoissiEU,  commissionnaire  en  vins,  i  Chablis. 

CoRDiER,  proprietaire,  k  Montjallin  (Sauvigny-le-Bois). 

CosTEL,  juge  de  paix,  k  Gruzy. 

CouiLLAUT,  propri^tairey  k  Lindry. 

Crochet,  propri^taire,  k  Mailly-le-Chateau. 

Dallemaghe  (Cbarles),  banquier,  k  Auxerre. 

Davio-Gallereux,  propri^tairoi  k  Chablis. 

DicocHARD,  propri^taire,  aux  Cbaudios  (Gy-TEveque), 

Dejost,  juge  de  paix,  k  Courson. 

Deucano,  malre,  membre  du  Conseil  g6o6raI  de  I'Yonne, 
k  Sens. 

Delagneau  (Alexandre),  propri^taire,  k  Vorvigny  (Esnon). 

Delions,  roaitre  de  posto,  a  Sens. 

Delions,  propri6taire»  ii  Poni-sur-Yonne. 

Dbthou,  propri^taire,  k  Bl^neau. 

Dhomez,  membre  du  Conseil  g6n6ral  de  TYonne,  a  Ron- 

cheres. 
DioNis  DES  Carri^res,  docteur-mMecin,  a  Auxerre. 
DoRLHAC  DE  Bo^NE,  direct  de  TEcoie  nprmale,  a  Auxerre. 
DoucET,  propri^taire,  a  Toucy. 
Ducat  ain6,  manufacturier,  k  Paris,,  rue  Taitbout,  70. 
DucHEMiN,  Imprimeur,  k  Sens. 
Baron  Duchesne  de  Denant,  proprietaire,  a  Mezilles. 
DuRAND,  propri^laire,  aux  Logos  (Vaudeurs). 
DuTHoo,  borticulieur-p6pini6riste,  k  Auxerre. 
Emery,  fermier,  k  la  Lege  (Sacy). 
EscALUER  ain^  propri^laire,  k  Auxerre. 
EscLAVY  (Charles),  prop.,  &  la  Gruerie  (Fontenouilles). 
FAlix  fils,  propri^taire,  k  Appoigny. 
Due  DE  Fezensac,  propri^taire,  au  chateau  de  Prunoy. 
F£lix,  propri^taire,  k  Saint-Bfis. 
Flocaro,  adjoint  au  maire,  k  Auxerre. 
FoAciER,  membre  du  Conseil  general  de  FYonne,  k  Ser* 

bonnes. 
De  FoKTAiNE,  maire,  a  Fontaine-la-Gaiilarde. 
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MM.De  Fontaine  (Louis),  prop.,  a  Fontaine-Ia-Gaillarde. 
FoucART,  directeur  de  I'usine  h  gaz,  k  Auxerre. 
Francois,  agent  principal  du  Ph6niXy  k  Auxerre. 
FeuRCHOTTE,  propri6taire,  k  Sommecaise. 
Galihard,  propri^tairc,  k  Saint-Florentin. 
Gallot,  inspecteur  des  eaux  et  forets,  k  Auxerre. 
Gamet  flls,  propri^taire,  k  Montigny. 
Garnier,  ancien  depute,  au  Havre. 
Gaudet-Pribcy,  propriStaire,  k  Diges. 
Gautherin-Rampont,  ancien  maire,  k  Chablis. 
Genty,  propri^taire,  k  Saint-Julien-du-SauIt. 
Gerberon,  instituteur,  k  Boeurs-en-Othe. 
GiLLET,  propri6taire,  k  Saint-Aubin-Chateau-Neuf. 
GiLOTTE  (Joan),  horticulteur,  k  H6ry. 
GiRODON  (Elie),  propri^taire,  k  Epineau-les-Voves. 
GoNTARD,  proprietaire,  k  Domecy-sur-Gure. 
Gravier,  proprietaire,  k  Saint-Aubio-Cbateau-Neuf. 
Gresl^,  proprietaire,  a  Saint-Aubin-sur-Yonne, 
GuENiER',  maire,  a  Saint-Bris. 
Guenier,  horticulteur-pepinidriste,  a  Flogny. 
De  Guerchy,  propri6taire,  a  Treigny. 
GutRfN  DE  Vaux,  procureur  imperial,  k  Versailles. 
GuicHARD  (Victor),  proprietaire,  a  Soucy,  pr^s  Sens. 
GuiLLiERj  proprietaire,  k  Avallon. 
Hamelin,  limonadier-distillateur,  k  Ghitry. 
Hamelin,  avoue,  k  Tonnerre. 
Hamelin  (Clement),  horticulteur,  k  Auxerre. 

Baron  du  Havelt,  membre  du  Conseil  general  do  TYonne, 

au  chateau  des  Barres  (Sainpuits). 
H^RERT,  horticulteur,  k  Auxerre. 
Hermelin,  juge  de  paix,  k  Saint-Florentin. 

Hernoux,  ing*  en  chef  des  ponts  et  chaussees,  a  Auxerre. 
HoucHOT,  maire,  k  Viliemer. 

Houdaille,  membre  du  Conseil  general  de  rYonne,   u 

Saint-Germain-des-Charaps. 

HoDRNON  (Auguste),  proprietaire,  a  Viliemer. 

Houzelot,  ancien  huissier,  maire,  a  Ligny-le-Chatel. 

Hubert,  gendre  Demeaux,  a  Chitry. 
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MM.UuGOT,  proprietaire,  a  Venizy. 

Jacques  Palottb^  proprietaire  a  Paris,  rue  de  la  Gbaussee- 

d'Anlin,  27  (bis). 
Jacquillat,  maire,  k  Gtiemiliy  sur-Serein. 
Jarry,  ancien  notaire,  h  Saint-Sauveur. 
JAUD^-DsLAFAiXy  propri^talre,  k  Coulanges-la-Vineuse. 
Javal  (Leopold),  d6put6,  rue  Chauchat,  40,  k  Paris. 
Jeamrez  (Edouard),  proprietaire,  k  Vermenton. 
Jearnez,  proprietaire,  k  Grisenon  (Bazames). 
JoiNON,  yet6rinaire,  k  Lain. 
JouRDAiN,  receveur* general,  k  Auxerre. 
De  Labrosse,  proprietaire,  k  Gourterolles  (Guiilon). 
Lacour  pere,  proprietaire,  k  Saint-Fargeau. 
Lacour  fiis,  proprietaire,  k  Saint-Fargeau. 
Lagoquet,  proprietaire  et  maire,  k  Malicorne. 
Lallemand,  greffier  en  chef,  k  Auxerre. 
Laluer,  president  du  tribunal  civil,  a  Sens. 
Lambert  (Eugene),  proprietaire,  a  Tanlay. 
Lahbun,  proprietaire,  a  Venizy. 
Larabit,  senateur,  rue  Dellechassc,  31,  a  Paris. 
Laurent-Lesser^,  adjoint  au  maire,  k  Auxerre. 
Lavoll^e,  Juge  de  paix,  a  Toucy. 
LavolUe,  proprietaire,  k  Ghampignelles. 
Leblanc,  proprietaire,  k  Villeneuve'SHr-Yonnc. 
Leblanc  d^Avau,  ancien  ingenieur,  k  Auxerre. 
LicmcHE,  fabricant  d*ocre,  k  Diges. 
Le  GoiNTE,  notaire.  kkrcy  sur-Gure. 
LbGomtb  aine,  maire,  membre  du  Gonseil  general  de 

TYonne,  k  Villeneuve-la-Guyard. 
Le  Comtb  (Eugene),  depute,  rue  de  la  Paix,  7,  k  Paris. 
LEFivRE,  docteur-medecin,  k  Auxerre. 
L^QUiLLON,  ancien  maire,  k  Ouanne. 
Lemaire  (Eugene),  membre  du  Gonseil  general,  boulevard 

Beaumarchais,  94,  k  Paris. 
Lem AisTRE,  yeterinaire,  k  Auxerre. 
LEPiRE  (Gharles),  avocat,  k  Auxerre. 
Lebiche,  proprietaire,  k  Sallgny. 
LuioBm,  notaire,  k  Auxerre. 
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y  M.  LivRAS,  maire  k  GouIanges-la-Vineuse. 

Marquis  db  Louvois,  propri^taire,  k  Ancy-le  Franc 

Baron  de  Madi^res,  juge,  k  Auxerre. 

Magny,  propri^taire,  k  Ghailley. 

Vicomte  de  Maleyssie,  propri6taire,  k  Percey. 

MalpA5-Duch£,  propri6tairC|  k  Gurgy. 

Marbt,  propridtaire,  k  Ghabiis. 

Marie,  docteur-m^decin^  k  Auxerre. 

Martenot  aine,  membre  du  Gonseil  g6n6ral  de  TYonne, 

&  Ancy-le-Franc. 
Martenot  (Gharles),  cultivateur,  k  Maulne. 
Martin,  propridtaire,  a  Venizy. 
Baron  Martinbau  des  Ghesnez,  maire,  a  Auxerre. 
Mauvage,  propri^taire,  k  H6ry. 
Mercier  des  Robins,  propri^laire,  a  Parly. 
Mercier  (t^^lix),  propri^taire,  k  Bussy-en-Otlie. 
Mercier  (Eugene,  propri^taire,  a  Bussy-en-Otiic. 
Merlin  (Didier),  fermier,  k  la  Grange-Rouge  (Sainl-Marlin- 

sur-Ouanne). 
Mbssager  (Augustin),  propri^talre,  k  Ghamvres. 
M^tairie,  Juge,  a  Auxerre. 
Michaut  afn6,  fabricant  de  limes,  k  Beugnon. 
MicHAUTjeune,  fabricant  de  limes,  k  Beugnon. 
MiLON  fils,  k  la  tuilerle  de  M.  Mauvage,  k  H6ry. 
MocQuoT,  maire,  k  Charbuy. 

MoLLEVEAUx  (Paulin),  propri6taire-cul(iv.,  k  Migennes. 
MoNCEAUx,  pharmacien,  k  Auxerre. 
MoNDOT  DB  Lagorce,  anclon  ingSnieur  en  chef,  k  Au  xerre. 
Baron  de  Monnier,  propri^taire,  a  la  Vteille-Fert6  (La 

Fert6-Loupi6re). 
MoNTARLOT,  hoTticulteur,  a  Auxerre. 
MoRj&,  manufacturler,  70,  rue  Gaumartin,  a  Paris. 
Moreau,  proprietaire,  k  Ilery. 
MoRiN,  docteur-m^decin,  k  la  Bussiere  (Treigny). 
MoROT  DE  Gresigny,  propH^taire,  k  Beauvilliers. 
MoucHON  p&re,  proprietaire,  k  Gharny. 
MoucHON,  maire,  k  Prunoy. 
Moussu,  membre  du  Gonseil  d'arrondissoment,  a  Senan. 
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IIM.Naslot  (Marie)y  mar6cbal,  &  Ghamps-sur- Tonne. 
NoRMAND,  ingdnieur  civil,  rue  Vanneau,  68,  h  Paris. 
Pallier  (D6sir6),  docteur-m^decin,  aux  hopitaux  de  la 

Kabylie  (province  d*Alger). 
Paqueau,  doctear-mddecin  et  maire,  k  Toucy. 
Patiziot.  ancien  instituteur,  k  Pont-sur-Yonne. 
Vicomte  Padltre  de  la  Mothe,  propri^taire,  a  Meaux, 

(Seine  et-Marne). 
Pelegri?!,  ancien  notaire,  k  Chanipignelles. 
Pelegrin,  notaire,  k  Charny. 
Perraud-Harly,  propri^taire,  k  Paron. 
Petiet,  ing^nieur  en  chef,  k  Paris. 
Petit,  maitrede  poste^  k  Vincelles. 
Petit-SigadlTi  chef  d'institution,  a  Auxcrre. 
PiCARD,  maltre  de  poste,  k  Villevallier. 
Pichert,  horticulteur,  &  Vilieneuve-sur-Yonne. 
PfCHERY,  horticulteur,  k  Joigny. 
De  Pietres,  maire,  k  Lain. 

PiGifON  (Camilie),  fermier,  k  Fontaine-G6ry,pr6s  Tonnerre. 
PiGNON,  avocat,  k  Paris. 
PiNARD-MiRAUT,  niaitre  de  poste,  a  Auxerre. 
PiLLON,  marchand  de  bois,  k  Moulins-sur-Ouanne. 
PouiLLOT,  notaire,  k  Brienon. 
PouLLAiif,  maire,  k  Diges. 
Pr^cy  a!n6,  membra  du   Conseil  g6n6ral  de  i*Yonne^  a 

Chassy. 
Pr£cy,  docteur-mddecin,  k  Chassy. 
Pr£cy  (Napoleon),  proprl^taire,  k  Chassy. 
Protat,  maire,  k  Saint-Julien-du-Sault. 

Prudot,  percepteur,  k  Mailly-Ie-Chateau. 
Prudot,  ancien  notaire,  k  Alailly-le-Chaleau. 
Prureau,  propri6taire,  k  Saint-Fargeau. 
PuissAUT,  ancien  notaire,  k  Irancy. 
Rar£,  membre  du  Conseii  g6n6ral  de  I'Yonne,  k  Maligny. 
De  RaigecourTi  propri6taire,  au  chateau  de  Fleurigny. 
Raoul,  propri^taire,  k  Saint-Bris. 
Rampont-Lechin^  membro  du  Conseil  g6n6ral  de  I'Yonne, 
a  Leugny. 


12 

MM.  Rapin,  proprietaire,  &  la  M6tairie-Foudriat  (Coulanges-Ia- 
Vineuso). 

Rativeau,  n^gociant,  k  Auxerre. 

Baudot,  propri6taire,  k  Orbigny  (Pontaubert). 

Raveau,  notaire,  A  Paris,  rue  Saint-Honor6,  297. 

Ravin,  ancien  notaire,  k  Guerchy* 

Ravin,  notaire,  k  VilUers-Saint-Bcnoit. 

RiBi&RE,  avocat,  a  Auxerre. 

Richard,  propridtaire,  a  Moneteau. 

RoBLOT,  proprietaire,  a  Auxerre. 

RocHEFORT  p^re,  horticulteur,  k  Availon. 

RocHEFORT  flJs,  horlicuJteur,  k  Availon. 

RocHEFORT-BouRREz,  borticulteur,  k  Availon. 

RoGUiER,  propri^taire,  k  Tanlay. 

RoJOT(Bazilc),  propri^taire,  k  Irancy. 

BouiLL^,  imprimeur,  k  Auxerre. 

BouQu^s,  proprietaire,  a  Villeneuve -Saint-Salves. 

Cooile  DU  BouRE,  proprietairc,  k  Grandchainp. 

BoussEAU,  propri^taire,  aux  Baudicres  (Ilery). 

BoussELET,  proprietaire,  k  Vermenlon. 

Boux  (Tbomas),  proprietaire,  k  Auxerre. 

Boy  a!n6,  ancien  juge  de  paix,  a  Cruzy. 

Boy  (Charles),  proprietaire,  k  Tonnerre. 

BozE  (Alfred),  proprietaire^  k  Vireaux. 

Buck,  inspecteur  de  TAcaddmie,  k  Auxerre. 

Sal«ues,  proprietaire,  k  Seignelay. 

Salvaire,  inspecteur  des  enfants  assist^s,  k  Auxerre. 

Saulnier-Montnarin,  maire,  a  Charmoy. 

Savatier-Laroche  ills,  avocat,  a  Auxerre. 

Baron  Seguier,  proprietaire,  au  chateau  d'llautefeuille 
(Malicorne). 

Baron  de  Sereville,  prop.,  a  Sereville  (Saint- Val6rien). 

Seurat,  juge  de  paix,  k  Chablis. 

SiMONNEAU,  docteur-medecin,  k  Aillant. 

Simonnet,  fermier,  k  Montot  (Aanay-sur-Serein). 

Sonnet,  proprietaire,  k  Toucy. 

Sonnet,  fabricant  d'ocre,  a  Diges. 

Marquis  de  Tanlay,  membre  du  Gonseil  general,  au  cha- 
teau de  Tanlay. 
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IIM.TABTOiSy  propri6taire,  h  Senan. 

Textoris,  membre  du  Gonseifg^n^ral^au  chateau  de  Cheney. 

Baron  THiifARD,  place  Saint-Sulpice,  6,  t  Paris. 

Tbi&yerot,  notaire,  k  Mig6. 

Thevert,  inspecteor  des  ports,  a  Rogny. 

Thierry  y  v6terinaire,  h  Tonnerre. 

Tbierry  (Antony),  proprietaire,  k  Aisy. 

Thierry  (Casimir),  prop. ,  au  Sault-Durand  (Turny). 

Thierry  (Dominique),  proprietaire,  h  Brienon. 

Thorel,  ancien  pharmacien,  a  Vermenton. 

Tonnelier,  pr^ident  du  tribunal  civil,  h  Auxerre. 

Tout^e,  docteur-m^decin,  k  Saint-Fargeau. 

Tripier,  maire,  k  Saint-L^ger. 

De  Vatbaire  (Eugene),  proprietaire,  &  Sepifonds. 

Vacher,  fermier,  k  Serbonnes. 

Baron  deVarange,  receveur-genera),  2i  Chalons-s.-Marne . 

Vaury,  maire,  k  MoufTy. 

Vernao^,  prop.,  aux  Pinabeaux  (Saint  Martin-s.-Ouanne). 

VioNON,  ing^nieur  en  chef,  rue  Madame,  36,  k  Paris. 

Vigreux,  proprietaire,  a  Joigny. 

Vigreux,  v^terinaire,  a  Auxerre. 

ViRCENT  (Tlieophile),  commissaire  special  de  police  des 

chemins  de  fer,  k  Montereau  (Seine-et-Marne). 
De  ViviERS,  proprietaire,  k  Viviers. 
Zagorowski,  manufacturier,  k  Auxerre. 

SECTION  D'HWTIGULTUBE 

(Cr^ee  par  deliberation  du  22  fevrier  1862). 

MM.  BertheliN'Desbirons,  vice-president. 
Duthoo-Bertrand,  vice-secretaire. 
AuDRY,  horticulteur,  k  Iiery. 
Brette,  proprietaire,  k  Seignelay. 
Dethou,  proprietaire,  k  Bieneau. 
Gilotte  (Jean),  horticulteur,  a  Uery. 
GofiiiER,  horticultenr-pepinieriste,  k  Flogny. 
Hamelin  (Clement),  horticulteur,  a  Auxerre. 
HiBERT,  horticulteur^  a  Auxerre. 
PicDERY,  hortieulteur-pepinieriste,  k  Villeneuv^s.*Yonne. 
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MM.P1CHSRY9  horticulteur-pgpini^riste*  k  Joigny. 
RocHEFORT  pere,  horticulteury  k  Avallon. 
RocHEFORT  flls,  liorlicuileur,  a  Aval  loo, 
RocHEFORT-BouRREY,  horticuIteuFt  k  Avallon. 


BUREAU. 

President  cThonneur^  M.  le  Pr£fet  de  l'Yonne. 

PrMdent,  M.  le  marquis  de  Clermont-Tonmerre. 
Vice-Pr4sidefU8j  MM.  Cballe  p^re  et  Guichard. 
Secrilaire^  M.  Rouill^. 
Secrilaire-adjoinl  et  arcMviiie^  M«  Ribi&re. 
Tr^sarier,  M.  Gh.  DALLEHActtE. 

C0H8EIL  D^iDUnSTBATIOH. 

ArrondissemefU  tTy^uxerre. 
MM.  Rampont-Lechin. 
DaVid-Gallbrecx. 

ArrontUssemmt  d^ Avallon. 

GORDIBR. 

Raudot. 

AfTondisiemeni  de  Joigny. 
Pr£cy  a!n6. 
Ravin  ain6. 

Arrondissemeni  de  Sens. 
Delions  p^re. 
De  Fontaine  pere. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Le  marquis  de  Louvois. 
Textoris. 

niBHS  HOMORAIRE. 
M.  Chahblain,  prefet  de  TAisne. 

lEIBRES  GORRESPONDAITS. 

MM.  DE  MoNTioNY,  ancien  consul  de  France  k  Sanghaf  (Chine), 
au  chateau  de  Guilbaudon,  pr^s  Auxerre. 
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MM.Le  comte  db  u  Loy^re,  pr^ident  do  Cornice  de  Beaune. 
Roiion  DB  LA  TR^HorciVAis,  aa  chateau  de  Saint-Jacques, 

pr^  Lisieux  (Calvados). 
Mahus,  avocat,  k  Rennes  (Ille-et-Vllaine). 


SOClMS  C0BRB8P0IDAITES. 
Cornice  agricole  de  Parrondissement  d'Auxerre. 
Cornice  agricole  et  viticole  du  canton  de  Chablis. 
Cornice  agricole  de  I'arrondissement  d^Avallon. 
Society  d'Agriculture  de  Tarrondissement  de  Joigny. 
Cornice  agricole  de  Tarrondissement  de  Sens* 
Sod^t^  d'Agriculture  ct  d'lndustrie  de  I'arr.  de  Tonnerre. 
Cornice  agricole  d*Ancy-le-Franc. 
Cornice  agricole  de  Flogny. 
Cornice  agricole  de  Noyers. 
SwAM  imp^riale  etcentrale  d'Agriculture,  h  Paris. 
Sociit^  imp^riale  et  centrale  d'HorticuIture,  id. 
Soci6t6  imp^riale  et  centrale  d^Apiculture,  id. 
Soci6t6  imp^rialezoologique  d'Acclimatation,  id. 
Soci^t^  protectrice  des  animauXi  id. 
Association  normande,  k  Caen. 
Soct^td  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

de  Nice  et  du  d^partement  des  AIpes-Maritimes. 
Sociiti  d'Agriculture  d'Alger. 
SociM  d'Agriculture  de  PAllier. 
Soci^t^  d'Agriculture  de  I'Ard^che. 
Soci^t^  d'Agriculture,  des  Sciences,  Arts  et  Belies-Lettres  de 

TAube. 
Soci6t6  d'Agriculture  de  la  Charente. 
SwAM  d'Agriculture  du  Cher. 
Soci^t^  d'Agriculture  et  d'Industrie  agricole  et  viticole  de  la 

Cote-d'Or. 
Soci6t6  d'Agriculture  et  d'Horticulture  du  Gers. 
Soci^te  d^partementale  d'Agriculture  et  d'Industrie  d'lUe-et- 

Vilaioe. 
Soci6i6  d'Agriculture,   Commerce,   Sciences   et  Arts  de   la 

Mame. 
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Soci6t6  d'Agriculture  de  la  Mayenne. 

Soci^t^  d'Agriculture  de  Maine  et-Loire. 

Soci^l^  d'Agriculture  de  la  Ni^vre. 

Socidt6  d'Agriculture  de  TOrne, 

Soci6t6  centrale  d'AgricuIlure  du  Pas-de-Calais. 

Soci6t6  d'Agriculture  de  la  Haute-Saone. 

Soci6i6  d'Agrlculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise. 

Cornice  agricole  de  Tarrondissement  d'Alen^n. 

Soci^t^  d'Agrlculture  de  Tarrond.  de  Bagn^res-de-Bigorre. 

Comit6d'A  griculture  de  I'arrondissement  de  Beaune. 

Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Blois. 

Soci^t^  d*Agriculture  de  Chateauroux. 

Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Clamecy. 

Soci6t6  d'Agrlculture  de  Tarrondissemenl  de  Compi^gne. 

Cornice  agricole  du  canton  d'Ervy. 

Soci6t6  d'Agrlculture  de  Grenoble. 

Soci6t6  d'Agrlculture  de  la  Rochelle. 

Cornice  agricole  de  I'arrondissement  de  Lille. 

Soci6t6  d'Agrlculture  de  i'arrondissement  de  Mayenne 

Cornice  agricole  de  rarrondissement  d'0rl6ans. 

Comice  agricole  de  rarrondissement  de  Provins. 

Cornice  agricole  de  I'arrondissement  de  Saint-Quentin. 

PUBLICATIONS 

Echangies  avec  le  Bulletin  de  la  SoMU. 

Les  Bulletins^  Annales,  Revues,  Memoires  et  Journaux  publics 

par  les  Soci^t^s  correspondantes. 
Le  Journal  d^JgricuUure  progressive. 
Le  Journal  d^ Agriculture  pratique  et  d'Economie  rurale  pour 

le  midl  de  la  France. 
La  Revue  d'Economie  rurale^  iournB]  des  cultivateurs. 
Le  Sud'Esi^  journal  agricole,  h  Grenoble. 
La  Vie  des  Champs^  Moniteur  de  la  propriety. 


SOGI^Tfi  CENTRALE 


DB  L'YONNB 


POUR  L'BNCOURAGBMBNT  DE  L'AGRICULTURE. 


STANCE  DU  3S  FISVRIER  4862. 


FRiSlDBNCB  DB  II.  LE  MARQUIS  DE  CLBRMONT-TONNBARE. 

PrenneDt  place  au  bureau  M.  Challe,  vice-president, 
M.  Guichard,  vice-prdsident,  M.  Rampont-Lechin,  mem- 
brc  du  conseil  d'administration,  M.  Daliemagne,  treso- 
rier,  M.  Rouill^,  secretaire,  M.  Ribi^re,  secretaire- 
adjoint,  M.  Deligand,  roaire  de  Sens,  M.  Deiions,  pre- 
sident du  Cornice  de  rarrondissement  de  Sens. 

Le  procte-verbal  de  la  derni^re  seance  est  lu  et 
adopte  sans  observation. 

M.  le  President  donne  lecture  des  lettres  de  plusieurs 
membres,  qui  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  k  la 
seance. 

M.  Rativeau,  negociant  k  Auxerre,  presente  par 
M.  Challe  el  M.  Rouilie,  H.  Cambuzat,  ingenieur  en 
chef  de  la  Navigation,  presente  par  M.  le  marquis  de 

2 


—  <8  — 

Clermont-Tonnerre,  et  M.  Challe,  sont  admis  iFuDani- 
mit^  au  nombre  des  membres  titulaires  de  la  Soci^t^. 

M.  le  President  donne  communication  du  projet  de 
programme  du  Concours  de  la  Soci^t^  reuuie  au  Comice 
de  I'arrondissement  de  Sens,  qui  aura  lieu  dans  cetle 
dernifere  ville,  les  8  et  9  juin  procbain,  tel  qu*il  a  ^t^ 
arr£t6  par  les  Bureaux  r^unis  de  ces  deux  Soci^t&. 
I/assemblee  en  adopte  la  redaction. 

L'assembl^e  s'occupe  ensuite  de  la  formation  des 
commissions,  qui  se  compl6teront  par  les  membres  qui 
seront  d^sign^s  par  le  Comice  de  Sens. 

Ces  commissions  sont  ainsi  compos^es  : 

PRBMlftaS  COMMISSION. 

Families  agricoles^  EnsetgnemetU  agricokj  ServUeurs 

et  Bergers. 
MM.  Challe  p^re,  de  Fontaine  p^re,  Ravin  afn^. 

2*   COMMISSION. 

Concours  de  charrues  a  vignes, 
MM.  Laurent-Lesser^,  Livras,  Leftvre. 

3«   COMMISSION. 

Race  chevaline. 
MM.  Ddions  a  Pont,  Guillier  a  Avallon,  Yigrcux  h 
Auxerre. 

4«   COMMISSION. 

Race  bovine, 
MM.  Baudelocque,  de  Fontaine  fils,  Chantemille,  Le- 
maflre,  Thierry  d'Aisy. 

5«   COMMISSION. 

Races  ovine  et  pordne^  volaiUes^  etc. 
MM.  Rampont-Lechin,  Bourgeon,  Bardeau. 
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6«  GOMMISSION. 

Maehmes  et  instrvmmts. 

MM.  Challe  Jules,  Francois,  Hondot  de  Lagorce,  Za- 
(orowski,  Prtcy  aln^. 

1^   COMMISSION. 

MnHioratians  agricoles^  mgrais^  apiouiture^  piscicultwre. 
—  Mise  m  valeur  de  terrains  incuUeSy  reboisemmly  etc. 

MM.  Camille  Pignon,  NapoI6)n  Pr^cy,  Gasimir 
Thierry,  Piaard. 

8«   G0MBU88I0N. 

EmicuUurej  eoDposition  horticole,  viHte  dejardins, 

p^ini^es^  etc. 

MM.  Brette,  Duthoo,  Montarlot. 

COMMISSION  d'oRGANISATION. 

MM.  Ghalle»  de  Bogard,  Yinceat. 

M.  Mondot  de  Lagorce  donne  lecture  du  rapport  de 
la  commission  charg^e  d'examiner  le  Hemoire  pr^sentd 
i  la  s^Dce  de  novembre  par  M.  Hermeliu,  sur  diverses 
modifications  dont  lai  paraissent  susceptibles  les  ques- 
tionnaires de  statistique. 

La  commission  conclut  k  ce  que  la  Soci^te  approuYC 
la  proposition  de  M.  Hermelin,  tendant  k  ajouter  aux 
questionnaires  une  recapitulation  du  prix  des  produits 
agricoles  du  canton,  et  k  classer  en  paragraphes  dis- 
tincts  les  niponses  relatives  k  chaque  ann^e. 

Aprhs  une  discussion  sur  les  autres  parties  de  ce 
M^moire,  k  laquelle  prennent  part  plusieurs  membres, 
Timpression  en  est  vot^e  avec  quelques  modifications. 

M.  le  President  entretient  Fassemblto  de  la  future 
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exposition  des  vins  de  Boargogne  k  Londres ;  des  ex- 
plications sont  6changee$  sur  T^tat  des  mesures  prises 
jusqu'^  ce  jour,  tant  par  le  comity  central  de  Beaune, 
que  par  les  cornices  du  d^partement. 

Une  discus^on  s'engage  k  propos  du  catalogue  k 
dresser  des  vins  exposes;  k  cette  discussion  prennent 
part  MM.  Clialle,  Lepfere,  Hermelin,  Hamelin,  de  Toa- 
nerre.  11  en  r^sulte  surtout  que  le  voeu  et  I'int^ret 
des  exposants  commandent  qu'on  n*introduise  dans  le 
catalogue  aucune  denomination  speciale  pour  aucan 
des  vins  de  la  region  bourguignonne,  telle  que  vins  de 
Haute-Bourgogne,  vins  de  Basse-Bourgogne,  ou  telle 
autre ;  que  ces  vins  soient  d^sign^s  par  le  seul  titre  de 
vins  de  Bourgogne,  sauf  k  les  subdiviser  par  d^parte- 
ment  et  par  nature. 

Enfin,  tons  pouvoirs  sont  donnas  aux  d^I^gu^s  de  la 
Society  et  des  cornices  pour  se  concerter  avec  le  dei6- 
gue  general  de  la  Bourgogne,  M.  le  baron  Th^nard,  et 
d^fendre  les  int6r£ts  des  pays  qu'ils  repr^sentent. 

L'assembl6e  approuve  I'allocation  vot^e  par  le  Bureau 
de  la  Soci^t^,  d'une  somme  de  200  fr.  pour  contribuer 
aux  frais  g^neraux  de  cette  exposition.  Elle  engage  les 
d^l^guis  k  provoquer  des  souscriptions  dans  leurs  lo- 
calites  respectives. 

H.  Gallot,  inspecteur  des  eaux  et  for^ts,  donne  lec- 
ture de  son  rapport  sur  les  questions  de  reboisemeni 
poshes  par  un  membre  k  la  derni^re  stance. 

A  Tunanimit^,  Passembl^e  en  vote  rimpression  au 
Bulletin. 

Le  secretaire  donne  connaissance  des  resolutions  de 
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h  commissioii  charge  d'examiner  les  propositioDs 
faites  k  la  Soci^l^»  relativement  k  la  creation  d'une  sec* 
tion  d'horticalture.  CoDformement  aux  conclusions  de 
la  commission,  I'assembl^e  decide  ce  qui  suit  : 

n  est  cr66  une  section  sp^ciale  d'horliculture ; 

Les  membres  qui  en  feront  partie  seront  soumis  k 
toutes  les  charges  et  obligations  auxquelles  sont  assu- 
jettis  tons  les  membres  de  la  Socidt6  centrale. 

Les  membres  de  la  Soci6t^  qui  le  d^sireront  pourront 
entrer  dans  cette  section  ; 

Cette  section  se  constituera  un  bureau,  elle  se  choi- 
sira  un  ?ice-pr&ident  et  un  vice-secretaire,  qui  seront 
annexes  au  bureau  de  la  Soci^t^ ; 

Un  credit  special  lui  sera  ouvert  chaque  ann^e  par  la 
Society  centrale,  credit  qui  sera  affect^  aux  d^penses 
propos^es  par  la  section,  et  sp^cialement  k  ses  concours 
et  expositions,  et  k  la  creation  d'un  cours  de  taille 
d'arbres  frnitiers,  le  tout  sous  la  surveillance  du  bu- 
reau de  la  Soci^t^ ; 

Les  expositions  particuliferes  de  la  section  ne  devront 
pas  porter  prejudice  aux  expositions  borticoles  qui  font 
partie  des  concours  g^neraux  de  la  Societe ; 

La  section  horlicole  pourra  avoir  ses  concours  et  ses 
expositions  particuli^res  aux  ^poques  qui  lui  paraitront 
leplus  convenables;  ces  ^poques  toutefois  seront  fix^s 
de  concert  avec  le  bureau  de  la  Societe  centrale ; 

Cbaque  fois  que  la  session  publique  de  la  Soci^t^ 
centrale  aura  lieu  du  l^r  n^ai  au  t^'  aoAt,  la  section  hor- 
ticole  devra  r^unir  son  exposition  au  concours  de  la 
Society. 

N.  Challe  commence  k  enlretenir  Tassemblee  d'un 
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projet  d*^tablissement  de  s^riciculture  dans  le  d^parte- 
ment.  Les  s^ricicolteurs  du  Midi,  dans  Tesp^rance  de 
preserver  le  ver-i«soie  de  la  maladie  qui  porte  une  si 
grave  atteinte  k  cette  pr^cieuse  indtistriey  cherchent  a 
se  rapprocher  vers  le  Nord.  Des  renseignements  ont  M 
demand^s  au  vice-president,  qui  s'est  empress^  d'y  ri- 
pondre  et  a  indiqu^,  entre  aulres  choses,  le  canton  de 
Flogny  comme  favorable  k  un  ^tablissement  de  ce 
genre. 

L'heure  avancee  ne  lui  permet  pas  de  s'^tendre  plus 
longaement  sur  cette  inl^ressante  question. 

La  stance  est  lev^e  k  qaatre  heures  et  demie. 
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PROGRAMME  DU  CONCOURS 

DE  LA  SOCIETii  CENTRALE  D'AGRICULTURE 

il^iMte  Oil  Cornice  agrieoU  de  I'arrandisiement  4e  Stm^  $ous 
la  jn'Mdenee  de  M.  1$  PrifeliU  I'Yanne,  4  Smu,  le$  di- 
mmehe  8  H  lundi  9Jtiin  i86% 

Premise  JawrtUe.  —  IHmanehe  8  Juin, 

A  0  heures.  —  Oaverture  de  rExposition  horlicole,  qui 
resten  ouverte  pendant  deux  Joure. 

A  i  heure.  —  Stance  publique  dans  la  salle  de  la  Mairie» 
poor  las  rapports  des  Commissions  dont  les  operations  auront 
prMdi  le  concours,  et  pour  i^enqu^te  suri'^tatde  I'agricul- 
Utre  dans  I'arrondissement. 

DeuxUme  jaumde.  —  LumU  9  j'uin. 

A  8  beures.  —  Concours  de  charrues.  -^  A  la  mime  heure  : 
Conoours  de  labourage  de  la  vigne  k  la  cbarrue.  (Una  affiche 
fen  oonnaitre  uUerieurement  le  lieu  de  ces  dem  concours  et 
eefol  des  expositions). 

A  9  heures.  —  Ouyerture  de  i'Exposition  des  bestiaux,  ma- 
diines  et  instruments. 

A  midL  —  Reunion,  dans  la  salle  de  Spectacle^  des  diverses 
Commissions  de  PExposiiion,  pour  faire  leurs  rapporls. 

A  4 heures.  —  Distribution  solennelle  des  Prix. 

A  6  beures.  —  Banquet  de  souscriptlon. 
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PRIMES  ET  R£G0HPENSES. 
Premiere  partle. 

Prix  off^rU  aux  Concurrents  de  lota  Ib  dipartemenL 

FAMILLB   AGRIGOLE. 

Au  pere  de  famille  qui  aura  ^lev6  et  maintenu  le  plus  grand 
nombre  d'enfants  (6  au  moins)  dans  les  travaux  agricoles,  et 
qui  leur  aura  constamment  donn6  des  exemples  de  probit6, 
d^ordre  el  d'amour  du  travail. 

Prix  offert  par  M.  le  PrMdent  de  la  SodM  centrals, 

Une  grande  m^aille  d'or  du  prix  de  SOO  fr.  ou  sa  valeur  en 
argent,  au  choix  du  laur^at. 

Les  demandes  et  certiflcats  relatifs  k  ce  concours  devront 
etre  adress^s  au  secretaire  de  la  Soci6t6  centrale  avant  le 
15  mai. 

ENSEIGNEMENT  AGRIGOLE. 

S  i.  Inslituteure. 

Aux  deux  instituteurs  du  d6partement  qui  auront  fait  avec  le 
plus  dMntelligence,  de  zdle  et  de  succ^s  un  cours  616mentaire 
et  pratique  d'agriculture  k  leurs  el&ves. 

1.  prix.  Une  m^daille  de  vermeil,  une  prime  de  50  fr.  et  un 
trait6  d'agriculture. 

2.  prix.  Une  medaille  d'argent,*  une  prime  de  35  fr.  et  un 
trait6  d'agriculture. 

$  2.  Institutriees. 

A  Finstitutrice  qui  aura  donn6  k  ses  ^i^ves  avec  le  plus  d'in- 
telligence,  de  zk\e  et  de  8ucc6s,  des  le^ns  616mentaire8  d'6co- 
nomie  agricole. 

Une  medaille  de  vermeil,  une  prime  de  80  fr.  et  un  traits 
d'^conomie  rurale. 

Les  concurrents,  Instituteurs  ou  institutriees,  devront  adres- 
ser,  avant  le  15  mai,  au  secretaire  de  la  Soci6t6  centrale,  des 
attestations  du  maire  et  du  president  de  la  delegation  cantonale 
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et  un  certificat  de  Tinspecteur  des  dcoles  primaires,  vi86  et 
approov^  par  I'inspecteor  d'acad6mie. 

SERVITEURS  AGRIGOLES. 

S  i.  Bammes. 

Aax  plus  m^ritanta  et  plus  intelligents  parmi  les  hommes  de 
service  k  gages,  attaches  h  la  culture  dans  le  d^partement  et 
qui  auroDt  les  plus  longs  services  dans  la  memo  maison. 

L  prix.  M^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'epargne 
de 100  fr. 

1  prix.  M6daiile  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d*6- 

pargne  de 76 

3b  prix.  MMaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargnede BO 

%  %  Femmes. 

■ 

Aux  plus  mMtantes  et  plus  intelligentes  parmi  les  femmes  a 
gages  altacbdes  k  la  culture  dans  le  d6partement  et  qui  auront 
les  plus  longs  services  dans  la  meme  maison. 

i.  prix.  M6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6pargne 
de 80  fr. 

3.  prix.  M6dail]e  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargnede 60 

3ti  prix.  Hddaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargne  de 40 

Les  serviteurs  agricoles,  hommes  ou  femmes,  devront  adres- 
ser  au  secretaire  de  la  Soci6t6  centrale*  avant  le  15  mai :  1*  leur 
livret  de  ferme,  conforme  au  module  adopts  par  la  Socl^te ; 
i*  des  certiflcats  motives  de  leurs  maitres  et  du  maire  da  la 
commune,  vis^  et  approuv^s  par  le  juge  de  palx,  indiquant  la 
nature  et  la  dur^e  de  leurs  services  et  les  circonstances  parti - 
culieres  qui  les  recommandent  k  Testime  de  leurs  maitres. 

GONGOURS    DE   LABOURAGE. 

i.  prix.  M^daille  de  bronze  «t  livret  de  la  caisse  d*6pargne 
de 80  fr. 


—  26  — 

3.  piis.  M^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargnede 40 

3.  prix.  M^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'e- 

pargne  de 35 

4.  prix.  M^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'e- 

pargne  de 30 

H.  prix.  Il^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'e- 

pargne  de 25 

GONCOURS  DB  CHARRUBS  A  VIGNES. 

8  1. 

1.  prix.  M^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'4pargne 

de 40  fr. 

2.  Prix.  M6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d''6- 

pargne  de 35 

3.  prix.  M6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargne  de 30 

8  2. 

M4me  Concours  ou  seront  adtnis  seulemerU  des  enfanls 
*  de  14  ans  et  au-dessous. 

i.  i^rix.  Medaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6pargiie 
de 15  fr. 

2.  prix.  MMaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6' 

pargne  de IS 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  et  livret  do  la  caisse  d*e- 

pargne  de 10 

4.  prix.  Medaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d*6- 

pargne  de 9 

5.  prix.  M^dallle  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargne  de 8 

6.  prix.  Medaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargne  de 7 

7.  prix.  Medaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d^6' 

pargne  de 6 

8.  prix.  M6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'e- 

pargne  de 5 
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Les  cbarraes  employ^  &  ces  labours  pourront  ensuite  con- 
coorirpourles  prix  k  d^cerner  aux  instruments  agricoles. 

ENCOURAGEMENT   AUX   ASSOCIATIONS 

De  peiiU  cuUivaieurs  pour  acqudrir  des  machines 
agricoles  perfeclionndes. 

A  Passociatlon  de  petits  cultivateurs  qui,  avec  )e  plus  de  sa- 
crifices et  de  succes,  se  seront  r6unis  pour  acquirir  en  com- 
muD  une  machine  agricole, 

Une  prime  de  80  fr. 

PISCICULTURE. 

Au  propri^taire  qui  aura  cre^  dans  le  ddpartement  avec  Ic 
plusde  succes  un  etabllssement  de  pisciculture, 

Una  m^daille  de  vermeil. 

EXPOSITION  DE  BESTIAUX. 
CHEVAUX   DE   TRAIT. 

Poulains. 

4.  prix.  Une  mcdaille  dVgent  et  prime  de.      60   fr. 
2.  prix.  Une  mcdaille  de  bronze  et   .    .    .      40 

Cheoaux  de  Z  ab  ans. 

L  prix.  Une  m6daille  d*argent  et  .    .    .    .      60 
±  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et.  .    •    .      40 

RACE   BOVINE. 

Tantreaux  de  toules  races. 
1*  Ages  de  plus  de  30  mois. 

1.  prix.  Une  medaille    d*argent   et 

3.  prix.  Une  m6daille  de 'bronze  et 

. 

^  Agte  de  moins  de  3  mois. 

I.  prix.  Une  m6daille  d'argent  et 
3.  prix.  Une  m4daille  de  bronze  et 

VacAes  de  touies  races. 

1.  prix.   Une  m^aiilo   d'angont  et     SO  fr. 


78 

fr. 

60 

80 

fr. 

40 
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3.  prix«  Une  m6daill6  de  bronze  et  45 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  40 

4.  prix.  Une  mMaille  de  bronze  et  55 

5.  prix«  Une  m^daille  de  bronze  et  30 

GMsses  de  toutes  rtices 

Ag6e8  de  2  ans  au  plus. 

i.  prix,  Une  OEi^daille  d'argent  et  40  fr. 

2*  prix.   Une  m6daiile  de  bronze  et  30 

3.  prix.   Une  m^daille  de  bronze  et  35 

4.  prix.   Une  m6daille  de  bronze  et  20 

RAGE   OVINE. 

BSiiers  de  totUee  races. 

Ag^s  de  1  an  au  moins  et  de  4  ans  au  plus. 

1.  prix.  Une  m^daille  d'argent   et  75  fr. 

2.  prix.   Une  m^daille  de  bronze  el  60 

3.  prix.   Une  m^daille  de  bronze  et  40 

4.  prix.   Une  m6daille  de  bronze  et  30 

Brebis  et  Gandines  de  toules  races, 
Au  pius  beau  lot  de  dix  brebis  au  moins. 

i.  prix.   Une   m^daille  d*argent  et  75  fr. 

2.  prix.  Une  m^daiile  de  bronze  et  60 

3.  prix.   Une  m^daille  de  bronze  et  40 

4.  prix.  Une  medaiile  de  bronze  et  30 

5.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  25 

Au  plus  beau  iot  de  dix  gandines  au  moins,  ig6es  de  moins 
de  18  mois. 

i.  prix.  Une   medaiile  d*argent  et  50  fr. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  40 

3.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  30 

4.  prix.  Une  medaiile  de  bronze  et  25 

RAGE   PORGINB. 

Verrals  de  touies  races. 

1.  prix.  Une  mMaiile   d'argent   et  40  fr. 
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9.  prix.  Une  m^daiile  de  bronze  et     90 
3.  prix.  Uoe  m^daille  de  bronze  et     5KI 

TnUes. 

1.  prix  Une  m^daille  d'argent  et     40  fr. 

S.  prix.  Une  mMaille  de  bronze  et     30 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronxe  et     23  • 

Codies 

N'ayant  pas  encore  port^ 

I.  prix.  Une  m^daiile  de  bronze  et     SB  fr. 
%  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et     90 

CONDITIONS   DE  GONGOURS 

GMiMifiMf  aux  races  chevaline,  bovine  ^  wine  ei  porcine. 

Las  animaox  expose  devront,  pour  ^tre  admis  k  concourir, 
a^ir  M  ^leyte  on  import6s  dans  le  d^partement  depois  six 
roots  an  moins ;  en  consequence,  les  propri^taires  de  ces  ani* 
maox  devront  produire  entre  ies  mains,  soit  du  secretaire  de 
la  Sodete  centrale,  soit  du  secretaire  du  Cornice  agricole  de 
Sens,  avant  le  13  mai,  sous  peine  d'exciusion  du  concours, 
leur  declaration  avec  un  certiOcat  du  maire  de  leur  commune, 
coBstatant  la  date  de  leur  possession. 

En  outre,  les  proprietaires  de  taureaux,  beiiers  et  verrats  se- 
ront  tenus  de  fournir  i'engagement  de  conserver  ces  animaux 
pendant  un  an  au  moins  pour  ia  reproduction. 

Ne  seront  pas  adrois  k  concourir  les  animaux  provenant  de 
dons  ou  de  primes  des  Societes  agricoles. 

YOLAILLES   BT  ANIMAUX   DE  BASSE-GOUR. 

Une  somme  de  iOO  fr.  et  des  medailles  seront  distribuees 
entre  les  exposants  des  plus  beaux  specimens  des  mellleures 
fiees  de  volaiUes  et  animaux  de  basse*cour. 

MAGHINES   ET   INSTRUMENTS  AGRIGOLSS. 

Une  somme  de  300  fr.  et  des  medailles  seront  mises  k  la  dis- 
positions du  Jury  pour  etre  distribuees  en  primes  aut  expo- 
sants des  macbines  et  instruments  reconnus  les  plus  utiles,  les 
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mieux  constniUs,  let  plus  avantageux  par  leur  simplicltd  et  la 
modjcit^  de  leurs  prix. 

Les  recompenses  s'appliqueront  aux  perfectioDnemeDts  aussi 
bien  qu'aux  inventions. 

EXPOSITION   HORTICOLB. 

*  Une  somme  de  400  fir.,  une  mMailie  de  vermeil,  des  m6- 
daiHes  d'argent  et  de  bronze  pourront  6tre  r6parties  par  le 
jury  enlre  les  horticulteurs  et  cultivateurs  qui  auront  expose 
les  plus  beaux  produits  en  fleurs,  fruits  et  legumes. 

Ges  recompenses  s'appliqueront  anx  produits  de  la  culture 
maraichdre,  de  la  culture  forcee,  de  ^arboriculture  fruiti^re,  de 
la  culture  fleuriste,  des  plantes  de  serre  chaude,  de  serre  tem- 
p6r6e,  de  plein  air,  etc.,  enfin  k  tout  ce  qui  concerne  Tart  et 
rindustrle  horticoles. 

SeroBt  aussi  admis  &  i'exposition  et  au  coacours  entre  eux 
les  produits  agricoles  proprement  dits,  tels  que  c^rtoiea,  ra- 
cines,  plantea  fourrag^res,  ol^ineuses  et  textiles,  etc. 

Hevxl^me  parile. 

Prix  r4$9irvi$  aux  Concurrents  de  l*ammd4$8mnent 

de  Sens. 

AMELIORATIONS   AGRICOLES. 

Aux  fermiers  ou  propri^taires  cultivant  par  leurs  mains,  qui 
auront  realise  les  ameliorations  les  plus  utiles  sur  leurs  exploi- 
tations agricoles : 

1.  prix.  Grande  m^daille  d'or. 
%  prix.  Grande  m^daiile  d'argent, 

Ces  recompenses  pourront  s'appliquer  specialement  au  plus 
bel  ensemble  de  betaii  et  au  plus  nombreux  en  raison  de  reten-' 
due  et  de  la  nature  des  terres  cultivees,  au  r^sultat  des  r6- 
coltes,  k  la  comptabilite  agricole  la  mieux  entendue,  aux  meil- 
leurs assolements,  eremploi  le  plus  judicieux  des  amendements, 
au  plus  bel  ensemble  de  plantes  sarciees,  k  la  stabulation  du 
betail,  aux  defrichements,  aux  assainissements,  au  drainage,  A 
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boisement,  k  rfntroduction  ou  au  perfectionnement  d'un  art  ou 
d*une  Industrie  agricole ;  chacune  des  causes  ci-dessus  pourra 
lire  prise  separ^ment  en  consideration. 

Prix  fUcrnnU  par  la  ville  de  Sens. 

Poor  Tintroduction  dans  Tarrondisseiftent  d'une  Industrie  se 
reliant  aux  progris  agricoles. 

Une  m^aille  d*or. 

FAMILLE   AGRICOLE. 

Au  pire  de  famille  de  I'arrondissement  qui  aura  ^leve  et 
maintenu  le  plus  grand  nombre  d'enfants  (5  au  moins)  dans  les 
travaux  agricoles,  et  qui  leur  aura  donn6  constamment  des 
eiemples  de  probity,  d'6conomie  et  d'amour  du  travail : 

Grande  m6daille  d*argent  et  iOO  fr. 

ENSEIGNBMENT  AGBIGOLE. 

hutiMeun. 

A  rinstitoteur  de  Tarrondiasement  qui  aura  fait  avec  le  plus 
d'intelligence,  de  z^le  et  de  succ^,  un  cours  616mentaire  et  pra- 
tiqaed*agrlcu]tore  k  ses  61^ves : 

Une  m^dailie  de  vermeil,  une  prime  de  IK)  fir.  et  un  traits 
d*agriculture. 

ImtiMrices. 

A  rinstitutrice  de  I'arrondissement  qui  aura  donn6  h  ses 
d^ves  avec  le  plus  d'intelligence,  de  z61e  et  de  succ6s,  des  le- 
^ns  d'6conomie  rurale : 

Une  m^daille  d'argent,  une  prime  de  30  fr.  et  un  traitd  d'6- 
conomie  rurale. 

Les  memes  JustiQcations  devront  ^tre  produltes  pour  ces 
deui  series  de  prix  que  pour  les  prix  semblables  d6sign6s  dans 
la  premiere  partie  de  ce  programme. 

Olivet. 

Onquante  inanuels  ^mentalres  d'agriculture  seront  mis  a 
It  disposition  du  Jury  pour  ^tre  distribu^s  aux  61dves  dei'ar- 
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rondiflsement  qui  auroiit  suivi  avec  le  plus  d'assiduit6  et  de 
firuit  les  le^ns  d'agriculture  donn6es  par  leurs  maftres. 

ENGRAIS. 

Au  proprietaire  ou  fermier  qui  aura  6tabli  le  plus  convena- 
blement  ses  fosses  i  puria  ou  fait  Temploi  le  plus  judicieuz  des 
purins  et  engrais  liquides : 

Grande  m^dallle  d'argent. 

MORALITE   ET   BONS   SERVICES 

Des  ServUeurs  de  ferme. 

Ayant  au  moins  dix  ans  de  service  dans  la  meme  maison  ou 
Chez  le  m^me  maltre. 

Charreliers. 

i.  priz.  Une  m^dallle  d'argent  et  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de 60  fr. 

S.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de 60 

Bergers, 

1.  priz*  Une  mMaille  d'argent  et  livret  de  la  caisse 

d'6pargne  de 60  ft*. 

2.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de 60 

Semyunles. 

1.  priz.  Une  m6daille  d'argent  et  livret  de  la  caisse 

d*dpargue  de 60  Hr. 

2.  priz.  Une  m6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de 60 

Les  concurrents  devront  produireles  memos  justifications 
qui  sent  demandees,  dans  la  premiere  partie  du  present  pro- 
gramme, auz  serviteurs  agricoles. 

HORTICULTURE. 

Une  m^daille  de  vermeil  et  des  medailles  d'argent  et  de 
bronze  seront  r^parties  entre  les  hortlculteurs  de  Tarrondisse- 
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ment  oa  teisant  partie  de  la  Soci6t6  d'horticulture  de  Sens,  qui 
se  recommanderont  par  lea  ameliorations  les  plus  notables  et 
les  plus  beaux  produits  en  fleurs,  fruits,  legumes,  6tablisse- 
roent  de  pepini^res,  d^arbres  k  fruits  ou  forestiers. 

APICULTURE. 

Auz  propri^tairesy  dans  Tarrondissement,  de  ruchers  le 
mieux  tenus,  composes  d*un  nombre  important  de  ruches  et 
dont  la  comptabilit6  ou  les  notes  pourraient  ^clairer  la  com- 
mission sur  le  mode  et  lea  produits  de  Texploitation  : 

Deux  m^dailles  d'argent* 

Dispositions  ginirales. 

Les  concurrents  et  ezposants  d^J^  primes  dans  de  pr^6- 
dents  concours  ne  pourront  concourir  que  pour  des  prii  diff^- 
rents  et  d'un  ordre  sup^rieur. 

Les  livrets  de  la  caisse  d'^pargne,  distribu^s  en  prii,  se  rap- 
porteront  k  la  caisse  d'^pargne  de  la  locality  dans  laqueile  le 
laar^at  sera  domicilii. 

Toutes  les  declarations  qui  seront  adress^es  au  secretaire  de 
laSociete  centrale  et  du  Comice  devront  mentionner  les  r^com* 
penses  obtenues  anterieurement  dans  la  categorie  k  laqueile  se 
rapportera  la  declaration. 

Prix  r4s§n>4s  a  rarromUssemerU  de  Sens,  —  Les  personnes 
qui  voudront  concourir  pour  les  objets  compris  dans  la 
deuxieme  partie  du  programme,  et  qui  exigent  une  Tisite  des 
lieox,  devront  adresser  une  declaration,  soit  au  secretaire  de 
la  Societe  centrale,  soit  au  secretaire  du  Comice  agricole  de 
Tarrondissement  de  Sens,  avanl  /e  18  avril. 

Quant  aux  objets  qui  n'exigent  pas  une  visite  des  lieux,  les 
concurrents  auront  jusqu^au  15  mai  pour  faire  parvenir  leurs 
demandes  et  les  justifications  k  l^appui. 

Banquet.  —  Les  membres  de  la  Societe  centrale  et  ceux  du 
Cornice  de  Sens  pourront  souscrire  au  banquet,  a  raison  de 
6  fr.  par  personne.  Les  souscriptions  devront  etre  adressees, 
•oent  le  7  /uM,  k  MM.  les  secretaires  de  Tune  ou  de  Tautre 
Sodete. 

3 
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Les  premiers  prix,  dans  chaque  cat6gorie,  recevront  gratui- 
tement  une  carte  d'admission. 

Concourt  de  labourage  el  de  charrues  a  vigne.  —  Les 
concurrents  devront  se  faire  inscrire,  soit  chez  le  secretaire  de 
la  Society  centrale,  soit  chez  M.  Louis  de  Fontaine,  secretaire 
du  Cornice,  k  Fontaine-la- Gaillarde,  pr^s  Sens  (Yonne),  aoanl 
le  25  mat. 

lis  devront  dtre  rendas  sur  le  lieu  du  concours  qui  aura  6t6 
indiqu6  k  i^avance  par  des  affiches,  le  9  Juin,  k  7  beures  1/3  da 
matin. 

Chaque  concurrent  fournira  son  attelagei 

Les  charrues  qui  auront  flgur^  k  ces  concours  pourront  en- 
core etre  present6es&  Texposition  des  machines  et  instruments, 
et  y  pr6tendre  aux  prix  de  cette  cat6gorie, 

Expositiofi  hOTticole,  —  Les  produits  k  exposer  devront 
etre  amends  et  install6s  dans  le  Jardin  de  l^'exposition,  au  plus 
tard,  le  eamedi  eoirl  juin, 

Chaque  exposant  devra  disposer  lui-meme  ses  produits  sur 
Templacement  qui  lui  sera  assign^. 

II  devra,  avani  le  i*^juin,  adresser  au  secretaire  soit  de  la 
Societe  centrale,  soit  du  Cornice,  et  de  plus  k  M.  Berthelin-Desbi- 
rons,  president  de  la  Societe  d' horticulture  k  Sens,  sa  decla- 
ration, indiquant  la  nature  et  la  quantit6  des  objets  qu**!!  se 
propose  d'exposer. 

Cette  exposition  restera  ouverte  Juequ^au  lundi  sair. 

U  sera  per9u  k  Tentree  une  retribution  de  S5  centimes  par 
personne. 

Exposition  des  testiqux,  machines  el  instruments.  —  Les 
concurrents  qui  auront  obtenu  plusieurs  prix  dans  le  concours 
ne  recevront  qu'^une  seule  medaille  pour  tous  leurs  prix.  Cette 
medaille  sera  de  Tordre  le  plus  eieve  parmi  celles  qui  auront 
ete  indiquees  pour  ces  prix. 

Les  machines  et  instruments  destines  k  rExposition  devront 
etre  amenes,  au  plus  tard,  le  dimanche  8  JuHi,  avani  2  fieurei 
de  Capres-midi.  Les  bestiaux  devront  etre  rendus  le  lundi  9 
.rtitfft,  avanl  7  heures  du  matin, 

Les  exposants  de  machines  et  instruments  devront,  comme 
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ceux  des  bestiaux,  adresser  leur  declaration  au  secretaire,  soit 
de  la  Society  centraie,  soit  du  Cornice  de  Sens,  h  Fontaine- la- 
Gaillarde,  pr^s  Sens,  avanl  le  15  mai^  sous  peine  d'exclusion 
du  concours. 

Les  fabricants  devront  indiquer,  k  I'aide  dune  pancarte,  le 
prix  des  machines  et  instruments. 

Concours  pour  les  prix  de  moralUe  et  bans  servioes  des  ser- 
Clears  agricoles.  —  Les  domestiques  ou  ouvriers  de  ferme, 
pour  prendre  part  au  concours,  doivent  etre  porteurs  d'un 
livret. 

Des  exeaiplaires  du  iivret  de  ferme  recommande  par  la  So- 
ciety centrale  de  I'Yonne  sont  d^pos^s  entre  les  mains  des  se- 
GiMaires  des  Cornices  d^arrondissement,  et  cbez  tous  ]e»  II- 
bnires. 

Fait  et  arr6te  par  les  bureaux  r6unis  de  la  Soci^t^  centrale 
etda  Cornice  de  I'arrondissement  de  Sens. 

U  Prttidwrt  4it  li  SotMM  eeotnle  ite  ITcaae, 
Valvals  DE  CLSRMONT-TONNERRE. 

Lt  PiMdeat  4i  Comiee  i^cole  d«  rarrttndlsiaaeiit  de  Sens, 

DELIONS. 
Le  Seoflalre  de  la  Soeia^  centrale, 

A.  ROUILli:. 

Le  Secretaire  da  Cornice, 

LOUIS  DE  FONTAINE. 
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(PTJLVMTI^IJE  ACmiCOUB. 

lliliOIRE  SUA  LA  STATISTIQUE  AGRIGOLE  ET  SPicIMEN  D'uN 
NOUVEAU  QUESTIONNAIRE  REGAPITULATIF  CANTONAL,  PAR 
M.  HBRMELIN. 

Messieurs, 

Le  gouvernement  de  TEmpereur  s'est  donne,  d^s  son 
origine,  la  noble  mission  d'imprimer  k  ragricnUure 
I'lmpulsion  la  plus  f^conde,  et,  parmi  les  nombreuses 
marques  d'int^rfit  qu'il  lui  a  prodiguees,  je  citerai  no- 
tammcnt  la  creation,  dans  chaque  canton  et  mdme  dans 
chaque  commune,  d'une  commission  de  statistique 
permanente. 

dependant,  les  populations  n'ont  pas  compris  le  but 
^lev^  de  cette  institution  :  elles  ne  Tout  accueillie  k 
Torigine  qu'avec  defiance  et  ne  la  consid^rent  aujour- 
d'hui  qu'avec  froideur  et  indifference. 

Je  me  propose  ici  de  rechercher  les  causes  de  ce  sen- 
timent presque  d^sapprobateur  et  contraire  au  succ^s 
de  roeuvre,  d'indiquer  les  modifications  qu'il  serait 
peut-6tre  bon  d'apporter  dans  la  forme  et  la  substance 
des  cahiers  de  statistique,  et  de  montrer  tout  le  parti 
qu'on  pourrait  ensuite  en  tirer. 

En  traitant  cette  matifere,  je  ne  crois  pas  m'^loigner, 
Messieurs,  de  ce  qui  doit  faire  I'objet  de  vos  travaux. 
Tout  ce  qui  a  trait  k  lagriculture  n'est-il  pas  de  votre 
domaine?  Or,  la  statistique  qui  dresse,  chaque  annte 
et  dans  chaque  pays,  le  bilan  de  la  production ;  qui 
marque  le  mouvement  de  la  richesse  tcrritoriale  et  ^crit 
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les  annales  historiques  de  {'agriculture ;  qui,  en  outre, 
^claire  le  gouveroement  sur  rabondance  ou  TinsufB- 
sauce  des  r^coltes,  eu  ^gard  aux  besoins  de  la  consom- 
matloD,  et  le  met  k  m^me  de  pr^venir  les  disettes  et  les 
crises  alimentaires,  ne  merite-t-elle  pas  toute  votre  al<- 
iCDtion  et  vos  meditations? 

J'ai  dit  que  la  statistique  avait  ^te  accueillie  k  Votir 
gine  par  les  populations  avec  un  sentiment  de  defiance. 
EUes  n*€n  saisirent  sans  doute  ni  la  port^e  ni  le  but,  et 
s'imagin^rent  qu'elle  avait  rapport  aux  imp6ts  et  tendait 
a  leor  aggravation.  Le  temps  a  dissip^,  je  Tesp^re^  ce 
pr^jug^ ;  il  a  fait  voir  que  la  statistique  n*a  exerc^  de 
fait  aucune  influence  sur  la  quotit^  des  contributions. 
Au  surplus,  la  simple  raison  suffit  pour  faire  comprendre 
qu'il  n'en  peut  6tre  autrement,  puisque  la  quotit^  de 
I'impAt  foncier,  avec  lequel  seul  la  statistique  peut  avoir 
de  la  relation,  est  fix^e,  tous  les  ans,  selon  les  besoins 
publics,  par  les  grands  pouvoirs  de  I'Etat. 

J'ai  dit  encore  que  la  statistique  n'^tait  vue  aujour- 
d'hui  qu'avec  froideur  et  indifference.  Yous  savez^  en  ef- 
fet,  Messieurs,  avec  quel  pen  de  zMe  les  particuliers,  en 

ft 

g^n^ral,  prennent  part  aux  travaux  des  commissions,  et 
avec  quel  peu  de  soin  les  renseignements  demand^s 
sont  recueillis,  discut^s  et  mentionn^s  sur  les  cahiers. 
La  precipitation y  le  manque  d'^tude  et  la  negligence, 
avee  lesqoels  on  procMe  k  ces  operations,  marquent  le 
peu  de  confiance  et  le  peu  d'interet  que  le  public  attache 
k  la  statistique,  laquelle,  par  suite,  ne  presente  que  des 
resultats  peu  consciencieux  et  souvent  inexacts. 

A  mes  yeux,  cet  etat  de  choses  est  dfl  aux  question- 
naires soumis  aux  commissions  par  Tadministration 
superieure,  qui  me  paraissent  pecher  par  leur  forme 
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abstraite  et  par  rinsufflsance  et  rioeoh^rence  des  ques* 
tions  qui  y  sont  poshes. 

Yoas  avez  du  remarquer,  en  effet,  Messieurs,  et  vous 
atez  dA  6tre  surpris  comme  moi  de  ce  que  tous  les  ren- 
seignemeDis  demand^s  sur  ces  questionnaires  ne  sont 
pas  corr^Iatifs  entre  eux  et  ne  se  rifferent  pas  k  une 
m^me  r^colte  (*).  Ces  renseignem-ents  sont  :  le  nombre 
d'hectares  cultiv^s,  le  produit  moyen,  le  poids  moyen, 
la  quality  et  le  prix  moyen.  Or,  les  quatre  premiers 
s'appliquent  k  la  riicolte  de  I'ann^e  courante,  et  le  cin- 
qui^me  se  reporie  k  la  r^colte  pr^c^dente.  N'y  a-t-il  pas 
Ik  quelque  ehose  d'incoh^rent,  d'anormal  et  d'6trange  ? 

D'un  autre  cAt^,  les  produits  et  les  prix  ne  sont  pas 
totalises  et  les  chiffres  ne  se  prdsentent  k  Tesprit  que 
d'une  manij^re  abstraite,  sans  liens  et  sans  conclusions. 
II  semble  que  nos  cahiers  de  statistique  soient  comme 
les  livres  d'or  du  destin,  que  la  mythologie  antique 
nous  montre  comme  ne  d^voilant  leurs  myst^res  qu*aux 
pr6tres  et  aux  initios  du  temple  i 

Aussi  bien,  le  public  ne  comprend-'il  rien  k  ces  tra- 
yaux  de  statistique,  qui  pour  lui  sont  trop  mystiques, 
passez-moi  ce  qualificatif.  De  Ik  le  peu  d*attraiis  que 
ces  travaux  pr^sentent ;  de  1^  encore  Tabsence  dezUe.ei 
rindifference,  pour  ne  pas  dire  le  d^goflt  1 

II  en  serait  tout  autrement,  tout  au  moins  c'est  mon 
avis,  si  les  indications  ne  portaient  que  sur  une  seule 
et  m£me  r^colte,  et  si^  en  outre,  de  nouvelles  colonnes 
^taient  ouvertes  pour  y  accuser  les  totaux  des  produits 

(*)  Je  ne  veux  pas  parler  ici  du  questionnaire  de  la  pr^sente  an- 
n^  1861,  qui  n'a  pas  reellemcnt  trait  k  la  statistique  permanente  et 
qui  ne  doit  presenter  d'indications  que  sur  un  ))etit  nombre  de  fails 
dont  la  connaissance  annuelle  est  utile  au  gouvernement. 
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ei  les  toUux  des  prix  ^valuatifs.  L'esprit  saisirait  alors 
des  r^sultats  d'ensemble,  et  chaque  op^rateur  et  mdme 
toatciloyen  auraitia  satisfactioD  de  pouvoir  connaUre 
tons  les  ans  la  quantite  et  le  prix  ^valuatif  de  chaque 
dearie,  et  par  suite  le  prix  ^valuatif  de  la  r^colte  en- 
tiire  de  sa  commuoe. 

Pour  mieux  faire  comprendre  mes  propositions,  j'ai 
era  devoir  dresser  pour  le  canton  de  Saint-Florentin  le 
sptomeu  d'un  cahier  de  statistique,  tel  que  je  I'entends, 
tout  en  lui  consenrant  cependant  la  forme  du  question- 
naire de  Tadministration.  J'ai  Thonneur  de  mettre  ce 
travail  sons  vos  ]feux.  II  se  r^f^re  exclusivement  k  la  r^- 
colte  de  i'ann^e  4859.  Yous  y  verrez  figurer  les  deux 
colonnes  additionnelles  dont  je  viens  de  parler,  Tune 
pr&entant  le  produit  total  de  chaque  denr^,  Taulre  le 
prix  dn  produit  total,  prix  que  Ton  obtient  en  multi- 
pliant  le  produit  total  par  le  prix  moyen. 

La  somme  de  1,626»476  fr.  50  c,  qui  forme  le  total 
de  la  derni^re  recolte,  repr^sente  le  prix  ^valuatif  de 
toute  la  production  agricole  du  canton  de  Saint-Floren* 
tin  dans  la  mauvaise  ann^  de  1859.  EUe  repr^sente  en 
m6me  temps^  par  consequent,  toute  sa  richesse  agri- 
cole. 

St  i  ces  donndes  statistiques,  n'embrassant  que  la 
production  purement  agricole,  on  ajoutait  celles  rela- 
tives k  toutes  les  autres  productions  naturelles  du  sol, 
c'est-^-dire  aux  productions  dues  au  jardinage  et  k  la 
sylvicnlture,  ainsi  qu'on  Ta  fait  en  4853,  on  obtiendrait 
le  montant  et  le  prix  de  toute  la  production  fonci^re, 
c'est-i-dire  de  tout  le  revenu  territorial. 

Or,  Messieurs,  un  travail  semblable,  execute,  tons  les 
ans  ou  tous  les  cinq  ans,  dans  les  communes,  les  can- 


—  40  — 

tons,  les  d^partetnents  et  au  ministfere  de  Tagriculture 
pour  loute  la  France,  ferait  connaitre,  chaque  ann^e  ou 
tous  les  cinq  ans,  le  montant  du  revenu  total  du  terri- 
toire  de  chaque  commune,  de  chaque  canton,  de  chaque 
d^partement  et  de  la  France  enti^re. 

Quelles  deductions  pr^cieuses,  interessantes,  n'en 
pourrait-on  pas  tirer  pour  appr^cier,  k  la  suite  des 
temps,  le  mouvement  de  la  richesse  foncifere  de  chaque 
pays  et,  par  voie  de  comparaison,  Timportance  relative 
des  communes^  des  cantons  et  des  d^partements !  A 
notre  ^poque  d'ardentes  convoilises  et  de  luttes  pas- 
'  sionn^es  pour  I'obteniion  de  voies  de  fer,  Tadministra- 
tion  y  puiserait  des  renseignements  vrais  et  utiles  pour 
connailre  et  discerner  les  localit^s  qui  m^ritent  d'etre 
travers^es  par  ces  voies. 

Ce  chiifre  annuel  ou  quinquennal  du  revenu  territo- 
rial pourrait  6tre  public  par  la  voie  des  Annuaires  ou 
des  autres  publications  p^riodiques  de  m^me  nature,  et 
arriver  k  la  connaissance  du  public,  qui  s'y  int^resse- 
rait  comme  il  le  fait  du  d^nombrement  quinquennal  de 
la  population. 

La  sttltistique,  ainsi  pratiqu^e,  ne  serait  plus  cette 
science  aride,  abstraite  et  insaisissable  k  Tesprit  du 
vulgaire,  dont  je  parlais  tout  k  Theure ;  ce  serait  une 
operation  attrayante,  et  qui,  par  I'^mulation  qu'elle 
^veillerait  entre  les  communes  voisines,  servirait, 
comme  un  puissant  stimulant,  la  cause  du  progrfes 
agricole. 

J*ai  eu  I'honneur  de  soumettre  toutes  ces  considera- 
tions k  Son  Excellence  Monsieur  le  Ninistre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travanx  publics,  lorsque, 
au  mois  de  novembre  1860,  en  ma  quality  de  President 
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de  la  Commission  de  statistique  de  mon  canton^  je  lui 
iransmis,  conform^ment  h  ses  iostnictioDS,  un  extrait 
do  questionnaire  de  cette  m(me  ann^e.  Par  une  d^* 
ptehe  en  date  du  13  septembre  dernier,  Son  Excellence 
daigna  me  remercier  de  cette  communication  et  m'an- 
Doncer  que  mon  travail  sera  I'objet  d'un  s^rieux  exa- 
men  de  sa  part,  lorsque  le  moment  sera  venu  de 
preparer  le  questionnaire  de  la  nouvelle  statisque  qain- 
quennale ;  et  deji  m£me,  Ahs  cette  ann^e,  vous  avez  pu 
remarquer  que  le  nouveau  questionnaire,  si  restreint 
qn'il  soit,  contenait  une  colonne  relative  aux  produits 
lotaux. 

Quant  k  vous,  Messieurs,  il  m'a  sembl^  qu'il  ne  vous 
serait  pas  indifferent  d'avoir  aussi  communication  de 
ce  travail.  Hommes  intelligents  et  ^clair^s,  n'est-ce  pas 
ii  vous  qu'il  appartient  de  dissiper  les  pr^jug^s  publics 
et  de  rendre  k  la  statistique  dans  le  sentiment  public  la 
eoDsid^ration  d'ntilit^  qui  Ini  est  due?  Dans  Tint^rfit 
da  soccis  de  mes  propositions,  j'attache  une  grande 
importance  k  votre  appreciation  ^clair^e ;  car,  si  elles 
obtenaieut  la  favour  de  votre  approbation,  elles  en  ac- 
qoenraient  plus  de  m^rite  aux  yeux  de  Son  Excellence 
M.  le  Ministre. 

Jetermine  par  une  dernifere  consideration.  J'ai  sou- 
mis  a  vos  meditations,  Messieurs,  une  id^e  qui  m*est 
personnelle;  si  vous  la  trouvez  bonne  et  utile,  veuillez, 
je  vous  y  convie,  me  venir  en  aide  pour  la  d^velopper 
et  la  feeonder. 

Observations  priliminaires  au  spMmen  du  nouveau 

Questionnaire. 

Ce  questionnaire  s'applique  exclusivement  k  la  r^- 
colte  d'one  seule  ann^e,  Tann^e  1 869.  Ainsi,  les  super- 
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fieies,  les  indicatioDs  de  la  quality,  les  poids,  les  produits 
et  les  prix,  moyens  et  totaux,  qui  y  figureat,  se  r^f^rent 
exclusivemeot  k  cettem£me  r^cohe. 

Le  total  pos6  au  bas  de  la  derni^re  coloooe,  fait 
coDuattre  le  prix  ^valuatif  de  toute  cette  r^colte  prix 
qui  coDsUtue  toute  la  richesse  agricole  du  canton  pour 
ladite  annuel 859. 

U  n'y  est  pas  fait  mentioB  des  bestiaux  et  des  autres 
animaux  de  toutes  sortes,  eiev^s  dans  la  ferme,  dont  le 
croU  et  la  laine  sont  cependaut  une  source  d'an  grand 
profit  pour  le  cultivateur.  lis  ne  sont  pas,  en  effet,  des 
produits  naturals  du  sol,  et  ne  font  I'objet  r^ellement 
que  d'une  Industrie,  accessoire,  utile  de  la  culture. 

Si  des  cahiers  sembiables  ^taient  dresses,  chaque 
2Lnn6e,  avec  soin,  dans  les  communes,  les  cantons,  les 
d^partements,  et,  au  ministfere  de  Tagriculture,  pour 
toute  la  France,  ils  pr^senteraient  une  valeur  inapprd* 
ciable,  en  faisant  juger,  pour  ainsi  dire  d'un  seul  coup 
d'ceil,  du  mouvement  de  la  richesse  agricole  et  territo- 
riale  de  chaque  commune,  de  chaque  canton,  de  chaque 
d^partement  et  de  toute  la  France,  et  en  donnant  U 
mesure  exacte  des  progr&s  survenus  dans  notre  agricul* 
ture  et  dans  le  bien-6tre  des  populations. 

Ordre  des  travaux  des  commissions  et  de  Uurs  presidents. 

Pour  proc6der  k  leurs  travaux  de  statistiques  dans  la 
forme  indiqu6e  par  ce  questionnaire,  les  commissions 
et  les  sous-commissions  doivent  se  rdunir  une  premiere 
fois  au  mois  de  novembre,  pour  prendre  note  du  nombre 
d'heclares  cultiv^s,  du  produit  moyen,  du  poids  moyen  et 
de  la  quality  de  la  r^colte  dernifere ;  ces  renseignements, 
seols  utiles  a  Fadministration  sup^ieure  pour  rdclairer 
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sor  r^tat  de  la  rfeolte  eii  Tue  des  besoins  publics  k 
Teair,  doifent  £lre  de  suite  trausmis  par  les  Presidents 
ao  Minist^re  de  TAgricuIture.  Elies  doivent  se  r^uDir 
ensoite*  une  seconde  fois,  au  mois  de  juillet  suivant, 
pour  arriter  les  prix  moyens  de  cette  m£me  recolte,  prix 
moyens  calculus  de  juillet  en  juillet,  et  pour  completer 
lears  cahiers,  lesquels  soot  iraosmis  k  la  prefecture  ou 
d^pos^  aux  mairies  des  communes,  suivant  qu'ils  ont 
trait  k  la  statistlque  da  canton  ou  k  celles  de  ces  com- 
iDttaes. 

Le  1  *'  juillet  est  pris  comme  point  de  depart  de  la 
statistique,  parceque  toutes  les  denr^es  etant  &  pen  pr&s 
Tendues  dans  le  courant  de  I'hiver  qui  suit  la  recolte, 
le  cours  des  prix  en  est  parfaitement  fix^  et  connu  k  la 
fin  du  mois  de  juin,  et  la  moyenne  de  ces  prix,  calculee 
de  juillet  en  juillet,  est  aussi  exacte  que  possible,  plus 
exaete  que  celle  calculee  d'oclobre  en  octobre,  les  pror- 
duits  de  la  nouvelie  rdcolte  commeocant  k  approvisionner 
les  marches  publics  et  influant  sur  les  taux  de  leurs 
nercoriales. 

(Ttir  Jt  fpfciaoi  do  Qieilioiuiain  k  la  fli  ds  BoUetia.) 


RAPPORT   DB    LA   COMMISSION  SUR  LE  MBMOIRB  DE 
M.  HBRMBLIN  SUR  LA  STATISTIQUE  AGRICOLE. 

Rapporteur:  M.  Mokdot  db  Lagorcs. 

Messieurs, 

M.  Hermelin,  notre  coll&gue,  president  de  la  commis- 
$ioa  permaneote  de  statistique  du  canton  de  Saint- 
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Florentin,  a  lu,  k  notre  dernibre  stance,  an  m£moire 
sur  diverses  modifications  dont  lui  parattraient  sns- 
ceptibles  les  questionnaires  que  M.  le  Ministre  de  rin- 
terieur  adresse,  les  uns  tons  les  ans,  les  autres  tous  les 
cinq  ans  ou  tous  les  dix  ans,  aux  commissions  canto- 
nales  de  statistique. 

Notre  coilfegue  fait  remarquer  que  les  renseignements 
aujourd'hui  demand^s  aux  commissions  fournissent 
bien  k  Tadministration  snp^rienre  tous  les  ^I^ments 
dont  elle  peut  avoir  besoin  pour  dresser  une  statistique 
complete  de  la  France,  en  coordonnant  toutes  les  ri' 
ponses ;  mais  que  ces  r^ponses  ne  sont  pas  coordonn^es 
dans  chaque  cahier  cantonal,  et  que  les  ehiffres  n'y  sont 
pas  totalises.  De  plus,  il  est  des  questions  qui  sont  k  la 
suite  Tune  de  Tautre  et  qui  ne  se  rapportent  pas  k  la 
m^me  ann^e.  Par  exemple,  Tadministration  demande 
quel  a  ^t^  le  nombre  d'hectolitres  de  vin  r^colt^s  dans 
le  canton,  et  quel  a  ^t^  le  prix  moyen  de  I'hectolitre.  La 
premiere  question  se  r^f%re  ^videmment  k  Tann^e  cou- 
rante,  et  la  seconde  k  Tannic  derni^re.  Sans  doute,  le 
minist^re  se  reserve  la  mise  en  ordre  des  reponses,  de 
mani^re  k  ^viter  tout  malentendu ;  mais  il  n*en  resulte 
pas  moins  que  les  cahiers  cantonaux  laissent  k  d^sirer 
et  qu'il  serait  facile  de  leur  donner  immediatement  un 
degr^  d'int^rdt  de  plus  en  y  ajoutant  une  colonne  reca- 
pitulative et  en  s^parant  dans  des  paragraphes  distincts 
ce  qui  concerne  chaque  r^colte. 

M.  Hermelin  a  dress^  pour  le  canton  de  Saint-Floren- 
tin  un  specimen  du  cahier  de  statistique  tel  qu'il  vou- 
drait  le  voir  present  pour  chacun  des  cantons  de  Tem- 
pire. 

La  commission  que  vous  avez  charg^e  de  rexamen 
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do  m^moire  de  notre  colUgue,  ne  peuiqu'applaudir  k  la 
formale  de  ce  specimen,  qui  aurait  Tavantage  de  don- 
Dcr  chaque  ann^e  un  aper^u  da  produit  du  territoire  de 
chaqoe  cantoo.  Ainsi,  nous  voyons  que  la  r^cplte  de 
1859,  dans  le  canton  de  Saint-Florentin,  a  eu  une  ya- 
lenrT^nale  de  4,627,476  francs.  C'est  un  chiffre  qu*il 
est  certainement  inl^ressant  de  faire  ressortir  dans  une 
statistiqne. 

Par  ces  motifs,  votre  commission  yous  propose,  mes-* 
sieurs,  4  ^  d'approoYer  la  proposition  de  H.  Hermelio, 
tendant  k  ajouter  aux  questionnaires  statistiques  une 
colonne  r^capitulatiye  du  prix  des  produits  agricoles 
du  canton  et  k  classer  en  paragraphes  distincts  les  r^- 
poDses  relatives  k  chaque  ann^e,  de  manifere  k  rendre 
la  confusion  impossible  entre  ce  qui  conceme  une  ann^e 
et  ce  qui  conceme  une  autre  annde; 

2<>  De  remercier  notre  honorable  collogue  de  sa  com- 
munication. 


KAP PORT  DE  LA  COMMISSION  DES  PLANTATIONS  FORESTlfeRES 
ET  DES  REBOISEMENTS.  —  REPONSES  AUX  QUESTIONS 
POSEES  PAR  M.  6UENIEB. 

Rapporiewr  i  M.  Gallot^  Insputeur  ie$  eaux  $t  far4t$> 

PREMIERE  QUESTION. 

Swr  un  plateau  un  peu  inclini^  terrain  tris  sec,  quelle  est 
Vessence  la  meilleure  a  employer  ? 

La  question  ^tant  pos^e  par  un  honorable  membre 
habiunt  Sainl-Bris,  il  s'agit  probablement  ici  de  ter- 
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rains  qui  avoisiftent  cette  commune,  terrains  qui  sont 
tous  calcaires,  apparlenant  k  la  zone  oolithique  de  l'&- 
tage  sup^rieur. 

La  profondeur  dn  sol  n'^tant  pas  indiqu^e,  il  con- 
vient  de  distinguer  deux  cas,  suivant  que  cette  profon* 
deor  sera  plus  ou  moins  grande. 

Premier  cos.  Le  terrain  compose  d'un  grain  caleaire 
k  la  surface  est  sec  et  aride,  mais  cependant  a  une  pro- 
fondeur de  0  m.  30  e.  Ji  0  m.  40  c.  avantles  gisements 
rocheux  ou  les  couches  moins  perm6ables  k  Teau. 

Nous  conseillerons,  dans  ce  cas,  d'employer  les  essen* 
ces  fenillues,  telles  que  le  bouleau  et  le  saute  marceau, 
mais  pr^f^rablement  la  premiere  de  ces  essences. 

Le  repeuplement  se  fera  au  moyen  de  plants  de 
deux  et  trois  ans,  qui  devront  £tre  extraits  de  p^ 
piniferes. 

La  preparation  du  terrain  aurait  lieu  par  trous  carr^s 
ou  potets,  de  0  m.  30  c.  de  cdt^,  et  de  0  m.  25  c.  de 
profondeur.  Ces  trous  seraient  ^carttis  de  t  m.  en  tous 
sens,  et  la  premiere  lev^e  de  terre  serait  d^pos^e  sur  le 
bord  meridional  de  chacun,  de  mani^re  k  former  abri 
au  jeune  plant  pendant  les  premieres  ann^es. 

Ces  plants  seraient  recep^s  immediatement  apr^s  la 
plantation  k  0  m.  04  c.  au-dessus  du  collet  de  la  racine, 
et  on  aurait  soin  de  biner  l^gferement  les  trous  deux 
fois  par  an,  au  printemps  et  k  Tautomne,  pendant  les 
deux  premieres  ann^es. 

Detixiime  cos.  Le  terrain  compost  d*un  gravier  cal- 
eaire est  iTh%  sec  et  n*a  qu*une  faible  profondeur,  ya- 
riable  de  0  m.  20  c.  a  0  m.  30  c. 

On  ne  saurait  employer  dans  ce  cas  que  le  pin  syl- 
vestre,  qui  s'accommode  des  terrains  calcaires  les  plus 
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arides  et  dont  le  jeane  plant  supporte  plus  volontiers 
qa'aucun  autre  les  ardeurs  du  soleil,  m£me  aux  expo- 
sitions du  midi. 

Si  le  terrain  h  reboiser  a  une  ^tendue  d^j^  notable,  il 
faudra  proe^der  par  semis,  comme  le  mode  le  plus  ^co- 
nomique. 

Le  terrain  devra  Aire  pr^par6  trois  mois  k  Tavance, 
par  bandes  cultiv^s,  c*est-^dire  que,  pour  une  bande 
eoltiv^e  de  0  m.  50  c.  de  largeur,  on  laissera  une  bande 
incuUe  de  0  m.  80  c.  ^  1  m.  Ces  bandes  seront  din- 
lies  de  Pest  k  Touest,  ouvertes  k  la  cbarrae  ou  k  la 
bone,  et  la  terre  superficielle  sera  ramen^e  sur  le  bord 
miridioDal  de  diacune. 

Le  semis  se  fera  au  printemps  au  moyen  Aeiik  M 
kilog.  de  graine  ailte  par  hectare.  Cette  graine  sera  16- 
gferement  recouverte  de  0^  005  k  0""  006  de  terre. 

Les  herbes  qui  pousseront  sur  les  bandes  ineultes 
formeroDt  un  abri  favorable  aux  jeunes  pins  pendant  les 
premieres  anuses. 

Si  le  terrain  k  reboiser  itait  d'une  faible  ^tendue,  et 
surtout  s'il  Atait  parsemi  d'obstacles,  tels  quebuissons, 
pierres,  etc.,  il  serait  plus  simple  de  repeupler  par 
plantation. 

On  le  disposerait,  k  cet  effet,  en  ouvrant  des  trous 
on  petits  espaces  de  1  m.,  ainsi  qu'on  Ta  indiquA  plus 
baut,  et  on  aurait  soin  de  n'employer  que  des  plants  de 
S  et  3  ans  extrails  de  p^piniires,  qui  devraient  Atre  en- 
tretenus  pendant  deux  ans  par  des  binages  faits  de  six 
en  six  mois. 

NoTA.  A  d^faiit  de  p^piniires,  on  se  procnrera  facilement  des 
plaats  chex  les  fir^res  Garot,  p^pinidristes  k  Semur,  qui  font,  dans 
U  C6te-d*0r  et  am  environs,  nn  tres  grand  commerce  de  cette  es- 
sence. 
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2e  QUESTION. 

Swr  un  terrain  en  pente  assez  rapide^  eoDpoHtion  nord^ 
souS'Sol  argUmXj  quelle  essence  a  employer  1 

On  admet  ici,  comme  pour  la  premiere  question, 
qn'il  s'agit  de  terrains  calcaires  avoisinant  Saint-Bris. 

L'essence  qui  conviendra  k  I'exposition  nord,  puis- 
qu'il  y  a  un  sous-sol  argUeux  et  que  ie  terrain  serait  as- 
sez  profond,  sera  le  ch6ne.* 

Cette  essence  s'accommode  trfes  bien  des  sols  argi- 
leux  divis^s  par  le  calcaire,  ses  racines  pivotantes  peu- 
vent  y  p^n^trer  et  y  trouver  une  fratcheur  qui  sera 
maintenue  par  la  base  argileuse. 

Les  terrains  ^tant  en  pente  assez  rapide,  on  conseil- 
lera  de  les  preparer  par  potets  ou  trous  carr^s,  de  0" 
30  de  c6t^  k  0"*  25  de  profondeur,  et  espac6s  de 
4  m^tre ;'  la  terre  superficielle  sera  relev^e  sur  le  bord 
inf^rieur. 

Le  repeuplement  ne  devra  se  faire  qu'au  moyen  de 
plants  de  deux  et  trois  ans  extraits  de  p^pini^re ;  les 
jeunes  sujets  seront  de  suite  coupes  k  0°^  04  du  sol, 
pour  r^tablir  T^quilibre  entre  la  cime  et  les  racines,  et 
on  entreiiendra  la  plantation  par  des  binages  r^p^t^s 
de  six  mois  en  six  mois. 

Le  charme,  eu  ^gard  k  son  tempdrament,  pourrait 
£tre  encore  employ^  dans  des  terrains  tels  que  ceux  dont 
on  vient  de  parler ;  mais,  comme  cette  essence  est  peu 
recherchee,  il  conviendra  toujours  de  prdfdrer  le  ch£ne« 

La  m£me  observation  s'applique  au  h^tre,  qui  pent 
rdussir  dans  les  terrains  argileuxmdlangds  de  calcaires, 
pourvu  qu'ils  soient  exposes  au  nord. 
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3«  QUESTION. 

Sur  une  terre  semblabU  a  celle  du  cos  pricidenty  mais 
exposSe  au  sud^  quelle  essence  a  employer  ? 

L'exposition  sud  sur  les  terrains  calcaires  d'une  cer- 
Uine  profondeur  ne  pouvant  convenir  k  aucune  des  es- 
sences feuillues,  pr^cieuses  du  moins  pendant  les  pre- 
miires  ann^es  de  leur  existence,  nous  conseillerons 
d'employer  exclosivement  le  pin  sylvestre. 

On  procddera  par  semis  et  par  bandes  altemes,  si  le 
terrain  a  une  ^tendue  notable. 

Les  bandes  en  raison  de  la  pente  seront  parallMes.^ 
I'horizon ;  les  bandes  cultiv^es  ouvertes  k  la  piocbe  ne 
derront  avoir  que  de  0""  20  k  0,40  de  largeur  sur  0""  26 
de  profondeur.  La  terre  superficielle  sera  amass^e  sur 
le  bord  inf^rieur,  les  bandes  incultes  n'auront  que  8* 
80  de  largeur. 

Le  semis  se  fera  au  printemps  k  raison  de  12  &  14 
kilog.  par  hectare  de  graine  ail^e;  on  le  recouvrira  de 
O-  004  1^  0,  006  de  terre. 

Cette  disposition,  qui  doit  toujours  $tre  employee  en 
montagne,  a  Tavantage  d'emp£cher  les  ebonlements  et 
les  entratnements  de  terre  par  les  eaux.  Ces  eaux  s'ar- 
rfiieront  dans  les  bandes  cultiv^es,  il  en  sera  de  m£me 
des  v^^taux  d^compos^s,  des  feuilles  sfeches,  qui  avec 
Feau  formeront  un  humus  ou  engrais,  et  entretiendront 
la  fratcbeur;  enfin  les  jeunes  plants  seront  abrit^s  plus 
tard  par  les  bords  un  peu  ^lev^s  des  bandes  incultes  et 
par  les  herbes  qui  croitront  dans  leur  interieur. 

Si  r^tendue  du  terrain  k  reboiser  ^tait  faible,  il  serait 
prjfiirable,  ainsi  qu'on  Fa  iijk  dit  plus  haut,  de  proc^- 
der  par  plantation. 

4 


—  so- 
on disposerait  des  potets  horizoDtalement,  par  ran- 

gies  parallfeles,  ayant  0"^  30  carrd  et  0,  25  de  profon- 

deur,  et  on  ferait  des  repiquements  de  plants  de  deux 

ans,  qui  proviendraient  de  p^piniferes. 
La  terre  superficielle  des  trous  serait  toujours  avec 

soin  ramende  sur  le  bord  infdrieur,  pour  former  abri  au 

jeune  plant  et  retenir  les  eaux. 

OBSSRVATIOfl  GiniBALS. 

Les  indications  qui  pr^c^dent  sur  les  reboisements 
pourront  trouver  leur  application  sur  tons  les  terrains 
calcaires  situ^s  dans  les  m^mes  conditions  de  pente  et 
d'exposition,  terrains  qui  sont  si  vastes  dans  la  presque 
totality  de  Tarrondissement  de  Tonnerre,  et  dans  les 
cantons  de  Coulange-sur-Yonne,  Courson,  Yermentoo 
et  Cbablis,  de  Tarrondissement  d'Auxerre. 


—  M  ~ 


SEANCE  DU  26  MAI  1862. 


KESIMNCE   DB  M .  LE  MARQUIS   i>E  GLBRMONT-TONNKRRE. 

La  Stance  est  ouverte  i  une  heure,  aa  lieu  ordiaaire 
des  rianioQs  de  la  Soeidt^. 

PreDneot  place  au  bureau  MM.  Challe  et  Gaiehard, 
viee^presideots,  M.  Rampont-Lecbin,  membredii  Couaeil 
d'administration,  M.  Rouill^,  secretaires  M.  Ribi^re, 
vice-secretaire. 

Le  procte-verbal  dela  derni^re  stance  est  lu  et  adopts 
sans  observation. 

H.  le  President  donne  communication  : 

4^  D'nne  lettre  par  laquelle  M.  le  Pr^fet  de  TYonne 
lai  annonce  que  S.  E.  M.  leMinistre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  a  accord^  k  la  Soci^te 
une  subvention  de  1 ,200  fr. 

2''  D'une  lettre  par  laquelle  S.  E.  le  Hinistre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  lui  annonce 
avoir  decide  qu*une  medailie  d'or  et  deux  mddailles 
d'argent  sont  accord^es  h  la  Society  pour  fitre  d^cernees 
dans  ses  concours  en  1 862. 

3^  D*une  lettre  par  laquelle  S.  E.  le  mar^chal  de 
France,  ministre  de  la  maison  de  TEmpereur^  lui  an- 
nonce que  Sa  Majesty  Fa  autoris6  k  niettre  a  la  disposi- 
tion de  la  Society  une  medailie  d*or  pour  etre  ddcern^e, 
comme  prix  de  TEmpereur,  au  concours  qui  doit  avoir 
lieu  prochainement  j^  Sens. 
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4"^  D'une  lettre  de  M.  Hennelin,  qui  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  k  la  stance. 

L'assembl^^  vote  sur  Tadmission  des  trois  membres 
qui  lui  ont  ^t^  pr^sent^s.  M.  Deligaud,  maire  de  Sens, 
M .  Milon  fils^  el  M.  Naslot,  de  Champs,  sont  admis  k 
runanimite  au  nombre  des  membres  titulaires. 

Par  suite  de  Tabsence  du  rapporteur,  la  lecture  da 
rapport  de  la  commission  de  comptabilit^  est  ajourn^e  k 
la  stance  suiyante. 

Conform^ment  aux  statuts,  I'assembl^e  procfede  k  la 
confection  du  budget  pour  4  863.  Ce  budget  est  vot^ 
ainsi  qu'il  suit : 

§  I.  Recettes. 

Cotisations  de  290  membres 2,900  » 

Subvention  du  Conseil  gdn^ral 2,000  » 

Subvention  esp^r^e  de  M.  le  Ministre  de 

ragriculiure 1,200  » 

Allocations  attendues  des  communes  .  .  1 ,000  » 

Total  des  recettes.  .  .    7,100    y^ 

§   II.   DEFENSES. 

Impression  et  distribution  du  Bulletin.  .  900  » 

Impressions  diverses  et  frais  de  poste  .  .  500  » 

Service  des  seances 400  » 

Achat  de  livres  et  abonnements 500  » 

Frais  g^neraux  de  concours 600  » 

M^dailles  et  jetons 4 ,000  » 

Primes  et  recompenses 3,000  » 

Achat  de  mobilier 300  » 

D^penses  impr^vues 200  » 

Total  des  d^penses.  .  .    7,400    » 
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M.  Rochefort  fils,  horticulteur  k  Avallon,  expose  sur 
le  bureau  les  premiers  produits  des  graiues  r^cemment 
eoToy^s  par  la  Soci^t^  d'accIimatatioD  et  qui  avaient 
iii  confines  k  ses  soins.  Ces  diff^rentes  graines  avaient 
M  sem^es  le  24  avril^  les  unes  en  pleine  lerre,  les  au- 
tres  sous  ch&ssis.  Les  planls  qu'elles  ont  produits,  sus- 
eeptibles  d*etre  repiques,  sont  distribu^s  aux  membres 
qai  d^sirent  en  suivreles  r^suitats.  Ce  sont  des  l^gumi- 
neux  de  Chine,  le  Hong-Lopi,  le  Hiong-Koua,  le  Sy* 
Kona,  le  Lo-Tsai,  le  Pe-tsai,  des  vari^t^s  de  melons  de 
Perse,  des  Cocoszelli,  concombre  de  Naples  et  des  va- 
ri^tide  mais.  La  Soci^t^  vote  des  remerciements  a 
H.  Rochefort. 

H.  le  President  entretient  I'assembl^e  de  Texposition 
des  vins  de  Bourgogne  h  Londres  et  de  Tinstallation  de 
ees  prodalts.  Les  vins  de  la  Bourgogne  sont  arrives  k 
destination  en  parfait^tat ;  les  ^chantillons  destines  k  la- 
d^gnstation  ont  616  d^pos^s  dans  les  caves  de  Royal- 
Exchange  (la  Bourse)  de  Londres^  oil  its  sont  dans  les 
meilleures  conditions  possibles. 

H.  le  President  fait  remarquer  que  la  commission  in* 
tcfnaiionale  est  appel6e  k  d^gaster  non  seulement  les 
TIBS  de  France,  mais  ceux  du  monde  entier,  Top^ration 
estimportante,  n&inmoins  il  pense  que  nous  n'attendrons 
pas  beaucoup  pour  connattre  le  sort  de  la  Bourgogne. 

On  ne  sait  encore  quelles  seront  les  recompenses  ap- 
portees  aux  vins ;  il  est  probable  qu'elles  seront  collec* 
lives,  c'est-^-dire  qu'il  sera  d^cern^  une  m^daille  par 
association  ou  une  m^daille  par  d^partement. 

M.  le  President  est  conduit  par  sa  communication  k 
desapercos  justes  et  interessants  sur  les  chances  de 


—  54  — 

succfes  des  vins  de  France  en  Angleterre  et  particulifere- 
ment  des  Tins  de  la  Bourgogne.  II  fait  remarquer  tout 
d'abord  que  la  rdcente  mesure  qui  a  abaiss^  k  un  schil- 
ling (4  fr.  25)  par  gallon  (4  litres  et  demi)  les  droits  sar 
DOS  vins,  leur  est  favorable. 

M.  le  President  se  demande  quel  est  leur  avenir  de 
Tautre  c6te  du  d^troit.  Autrefois,  les  vins  de  Bourgogne 
^taient  fort  appr^cids  en  Angleterre ;  depuis  ils  ont  c^de 
la  place  aux  produits  du  midi.  II  croit  qu'il  n*est  pas 
impossible  de  les  r^habiliter.  Pour  cela  il  faut  que  les 
producteurs  s'adressent  aux  n^gociants  anglais  en  re- 
nom,  qui  jouissent  dans  leur  pays  de  toute  la  confiance 
des  consommateurs,  et  n'offrent  k  la  consomroation 
anglaise  que  des  vins  de  quality. 

H.  le  President  fait  observer  que  faire  entrer  le  vin 
dans  la  consommation  habituelle  ordinaire  en  Angle- 
terre ne  pent  pas  £tre  Taffaire  d*un  jour,  dans  un  pays 
oil  d'autres  usages,  d'autres  gouts,  d'autres  habitudes 
sont  enracin^s.  Ce  que  nous  devons  souhaiter,  quant  k 
present,  pour  notre  pays,  c'est  une  place  sur  laliste  des 
recompenses. 

L'intdressante  communication  de  M.  le  Pr^ident 
provoque  une  courte discussion  kh  suite  de  laquelle  on 
est  tomhd  d'accord  sur  ce  principe,  que  le  premier  et  le 
meilleur  moyen  de  recommander  nos  vins  au-del^  de  la 
Manche,  c'est  d*y  exp^dier  nos  meilleurs  produits  et 
d'^viter  principalement  toute  fraude,  toute  falsifica- 
tion. 

L'assemblee  remerci^  M.  le  Prfeident  de  sa  commu- 
nication et,  sur  sa  proposition,  vote  des  remerciements 
k  MM.  Poulet  et  Andr^,  de  BeauDe»  pour  les  soins  qu'ils 
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ont  dODues  i  Texposition  et  4  rinsUllation  des  vias  de 
IToDDe  iLondres. 

Le  Secretaire  donne  leclure  de  son  rapport  sur  I'^tat 
actoel  de  la  p^pini^re  viticole  et  vigne  d'essai  de  la  So- 
cHU,  Sur  sa  deinande,  la  direction  en  est  confine  defini- 
lifement  aH.  Hontarlot,  membre  de  la  Societ6»  horti- 
calieur  k  Auxerre. 

M.  Challe,  vice-president,  entretient  Tassembiee  aw 
operations  de  defoncement  qu'il  a  pratiqu^es  dans  les 
terrains  les  plus  diflSciles  k  Taide  du  raigeoir  de  la 
Poisaye  et  des  bonsrdsuUats  qu'il  a  obtenusde  Temploi 
decet  instrument. 

M.  Harly-Perraud  fait  une  proposition  tendant  k  la 
creation  d'une  caisse  de  retraite  pour  les  ouvriers  agri- 
eoles,  priDGipalemeDt  les  charreiiers  et  les  bergers.  II 
donne  i  sa  proposition  quelques  developpements.  Ceite 
proposition  est  renvoyee  k  une  commission  compos^e  de 
HH.  Harly-Perraud,  Delions,  Louis  de  Fontaine  fils» 
JoordaiD,  Rousselet,  llampont  et  Challe. 

M.  HameliOy  de  Chitry,  expose  quelques  id^es  sur  le 
melange  du  pl&tre  avec  les  purins  comme  amendement. 

H.  Challe,  vice-president,  entretient  Tassembiee  des 
oneaures  qui  ont  ete  concertees  jusqu'i  ce  jour  entre  le 
Bnreau  de  la  Societe  et  M.  llnspecteurd 'Academic  afin 
de  developper  Tinstruction  agricole  dans  les  ecoles  pri- 
maires  du  departement. 

Pour  atteindre  ce  but,  dit  le  rapporteur,  il  faut  avant 
tout  des  livres  pour  les  eifeves  et  des  livres  pour  les 
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at  tres.  Poar  les  premiers,  le  bureau  a  mis  k  la  dispo- 
sition de  H.  rinspecleur  420  exemplaires  du  traite  il6- 
mentaire  de  M.  Hugot,  intitule  Conferences  agricoles 
ethorticoles,  etle  petit  livre  deM.  Chevalier  de  Moulins, 
Instructions  aux  jeunes  filles  de  la  campagne.  Pour 
les  instituteurs,  dont  il  s'agit  de  faire  T^ucation  th^o- 
rique,  on  s*est  arr€t6  k  Tid^e  de  cr^er  successivement, 
dans  les  limites  des  ressources  de  la  Soci^t^,  des  biblio- 
thfeques  cantonales  dont  le  premier  fond  se  composerait 
des  ouvrages  suivants :  Principes  d' agronomic^  culture 
amiliorante,  par  Lecouteux ;  la  routine  vaincue  par  le 
progris,  par  Mme  Hillet-Robinet ;  Guide  indispensable 
d  la  profession  de  cultivateur^  traduit  de  rallemand 
par  H.  Sarrasin ;  Culture  de  la  vigne  et  vinification^ 
par  le  docteur  Jules  Guyot ;  enfin  les  VeiUies  agrieoles, 
de  HH.  Hagny  et  Thierry. 

A  la  suite  d'une  discussion  k  lacfuelle  prennent  part 
MM.  Challe,  Jourdain,  Guichard,  Harly-Perraud,  Pr^cy, 
Tassembl^e  est  unanime  k  reconnattre  qu*il  importe 
de  dinger  mattres  et  ^l^ves  vers  Tam^lioration  de  la 
petite  culture,  la  majority  des  enfants  des  ^oles  appar- 
tenant  k  des  families  de  petits  cultivateurs.  M.  Cballe 
fait  observer  que  c'est  1^  aussi  I'esprit  qui  a  guid^  la 
commission. 

• 

M.  Challe  reprend  sa  communication^  interrompue  k 
la  dernifere  stance,  sur  T^Ievage  des  vers  k  soie  dans  le 
d^partement  et  sur  les  moyens  de  favoriser  au  sein  de 
nos  contr^es  la  creation  d'^tablissements  sericicoles. 

H.  le  President  annonce  que  la  section  d'horticulture 
a  fait  choix  pour  son  vice-pr6sident  de  M.  Berthelin,  de 
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Sens,  et  de  M.  Dathoo  pour  son  vice-secretaire.  M.  Ber- 
thelin  demande  qnela  Soci^td  ajoute  a  son  litre  celui  de 
Soci^t^  d*horticultare.  La  discussion  de  cette  proposition 
est  renvoy^e  k  une  prochaine  seance.     . 

H.  Naslot  expose  sur  le  bureau  un  instrument  auquel 
11  a  apporte  un  perfectionnement ;  c'est  une  binette  ou 
sarcloir  pour  les  legumes  et  les  racines  dont  Tentredent 
est  aiguis^  en  biseau. 

La  s&nce  est  levee  k  cinq  heures. 
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TlTlCVLTUHB. 

RAPPORT    DU  SECRETAIRE    SUR  LA  SITUATION    DE   LA   PEPI- 
NIERE  VITIGOLE  ET  YIGNE  d'eSSAI  DE  LA  SOCIETE. 

H.  Vincent  voas  a  entretenus,  dans  votre  stance  du 
26  novembre  1860,  des  premiers  travaux  de  plantation 
ex6cui^s  SUP  votre  terrain  d'exp^rience  dans  Thiver  de 
•1859^4860. 

Notre  collogue  vous  a  fait  connaitre  les  divisions 
auxquelles  serait  soumise  la  vigne  d'essai  pour  Texp^- 
rimentation  des  divers  systfemes  de  plantation  et  de  cul- 
ture. 

II  vous  a  dit  que  deux  parcelles  seulement  avaient  pu 
£tre  plant^es  dans  cette  premiere  ann^e,  Tune  affect^e 
au  syst^me  auxerrois,  de  0  m.  82  c.  en  tous  sens,  plan- 
tation en  augelots  avec  encoudage;  Tautre  affect^e  au 
systfeme  Gentil-Jacob,  qui  consiste  k  creuser  des  tran- 
ch^es  deOm.  25  c.  de  profondeur,  distantes  de  i  m. 
35  c,  et  d'y  planter  verticalement  les  boutures  a  0  m. 
66  c.  les  unes  des  aulres. 

H.  Vincent  vous  a  donne  la  nomenclature  des  divers 
c6pages  qui  figurent  dans  chacun  de  ces  syst^mes,  sa- 
voir :  dans  le  carr^  auxerrois,  38  esp^ces  dont  6  ^tran- 
g^reset  32  appartenant  k  notre  d^partement,  et  dans  le 
carr^  Gentil-Jacob,  43  espfeces,  dont  28  du  pays  et  le 
resle  venant  des  deparlements  de  la  C6te-d*0r,  du  Loiret, 
de  Loir-et-Cher  et  dlndre-el-Loire. 

Un  registre  special  est  afiect^  k  la  classification  de 
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cesdiyers  plants^i  Taideduquel  il  est  permis  d'en  cons- 
Uler  on  le  succ^s  oa  la  disparition. 

Eofio,  H.  Vincent  vousa  annonc6que  la  troisifeme  et 
laqoairifeme  parcelles  seraientcompar^esU'application 
des  sysi^mes  Guyot  et  Trouillet. 

J'ajouterai  que  depais  le  terrain  a  6i&  enclos  de  tous 
cAiis  par  ane  haie  en  paisseaux  de  chdne ,  et  qu'un 
espace  de  2  metres  a  Hii  laiss^  dans  le  haul  et  dans 
le  bas  pour  la  facility  des  transports,  de  la  circulation 
et  dtt  fonctionnement  de  la  charrue. 

Tel  £tait  I'^tat  des  choses  lorsque  je  fus  charge,  in- 
digne  saccessenr,  de  continuer  les  travanx  commences 
par  notre  coUfegue. 

J'ai  dft,  en  cons^iuence,  dans  Thiver  de  4860  a  1861 , 
faire  proc^er,  avanttoutes  choses,  k  la  plantation  des 
parcelles  affect^s  aux  syst^mes  Guyot  et  Trouillet, 
apres,  toutefois,  ra'itre  concert^  avec  M.  Vincent. 

Le  docteur  Guyot  prescrit  de  defoncer  le  terrain  k  une 
profondeur  de  60  c.  au  moins.  Nous  n*avons  pas  cru 
devoir  pratiquer  un  d^foncement  aussi  complet  k  cause 
dn  peu  d'dpaisseur  de  la  coucbev^g^tale.Hais  le  terrain 
a  iii  remu6  k  plus  de  30  c;  cette  profondeur  nous  a 
parn  sufiBsante  en  raison  de  la  nature  du  sol. 

Nous  avons  plant£»selon  le  voeu  du  docteur  Guyot,en 
lignes  parall^les  et  nous  avons  observ6  une  distance  de 
4  m.  en  tous  sens^  c'est  le  minimum  de  distance  adopts 
par  ce  viticulteur. 

Nous  voulions  profiter  de  Toccasion  pour  essayer  la 
plantation  lardive,^  I'aide  de  boutures  ou  chapoBs,dont 
les  bourgeons  dtaient  ii\k  d^veloppes. 

La  plantation  a  done  eu  lieu  dans  la  premiere  quin- 
zaine  de  mai . 
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Je  dois  me  hftter  de  dire  qae  Tessai  ne  fut  pas  hea- 
reux.  line  sdcheresse  extreme  et  fort  longae  a  com- 
mence aussitdt  apr^s  nos  travaux,  en  sorte  qu*une  grande 
partie  de  nos  plants  n'a  pas  v^get^  et  il  nous  a  falla 
cette  ann^e  recommencer,  ou  k  peu  prfes,  Pop^ration. 
Je  vous  en  entreliendrai  tout-a-1'heure. 
J'avais  fait  d^cortiquer  toute  uneligne  delOOceps 
et  la  funeste  secheresse  que  not^  avons  subie  en  a  em- 
p£ch6  la  reprise;  je  n'ai  done  pu  juger  des  rdsullats  de 
de  cette  operation. 

Les  c^pages  que  nous  avons  soumis  au  systfeme  de 
culture  du  docteur  Guyot,  dans  lesquels  nous  avons  fait 
pr^dominer  les  c^pages  fins  pour  £tre  le  plus  possible 
fidMes  k  ses  instructions,  tout  en  voulant  cependant 
faire  aussi  Texp^rience  sur  les  plants  ordinaires  de  nos 
pays,  sont  les  suivants  : 

Gamet 4  ligne. 

Plant-rouge, 3 

Tressot, t 

Pinot  de  Conlanges, 3 

Pinot  fin, 3 

Pinot  cendr6 2 

Beaunois^ 2 

Remain, 4 

Plant-de-Roi, 4 

La  dernifere  ligne  se  composait  de  plants  m^lang^s, 
comme  corbesse,  picot  rouge,  mondeuse,  provarot,  ser- 
n^ze  de  la  Tronche,  ^traire^  cornelanche,  serenfeze  de 
Yoreppe,  viaune,  grosse  etraire,  gouinche,  peloursin 
(tons  ces  plants  venant  de  lls^re) ;  liverdun,  gros  gamet 

de  Lorraine,  vert  noir, 4  ligne. 

Au  totals  48  lignes  ou  perch^es. 
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Ces  derniers  plants  Strangers  ont  malheureusement 
pins  sonffert  encore  que  les  autres  de  la  s^cheresse,  et 
j'ai  ea  le  regret  de  constater  que  pas  un,  ou  k  pen  pr^s, 
n'a  sunr^u. 

Dix-neuf  ligues  out  Hi  plant^es  k  la  suite  du  carr^ 
Guyot,  d'apr^s  la  m^thode  de  H.  Trouillet,  e'est-i-dire 
k  on  m^tre  en  tous  sens,  en  chapons  d'une  longueur  de 
0  m.  30  c.,  auxquels  j'ai  fait  laisser  k  la  base  un  noeud 
soigueusement  rogni  et  qui  ont  &i6  enterr^s  k  une  pro* 
fondeur  del 8  k  15  c.,  verticalement  au  milieu  de  la 
tranclite  onverte  k  cet  effet. 

Ces  dix-huit  lignes  ou  perch^es  se  composaient,  sa- 
YOir: 

Les  irois  premieres  de  plant  rouge, 

La  4%  la  5"  et  la  6«,  de  garnet. 

La   7*,  de  tressot. 

La  8«  et  la  9«,  de  pinot  de  Coulanges, 

La  40«  et  la  4 1 «,  de  pinot  fin, 

La  42«  et  la  1 3«,  de  pinot  cendr^, 

La  44*  etla  45%  de  beaunois, 

La16%deromain, 

La47«,  de  plant  de  roi, 

La  48*,  de  diyers  plants  Strangers,  tels  que  le  gros 
garnet,  I'auxerrois  blond  de  Lorraine, 

Etla49«,  de  vertnoir. 

Cette  partie  a  M  tout  aussi  maltraitto  que  la  pre- 
miere par  la  s^cheresse,  et  c'^tait  presque  besogne  k 
refaire  cette  annte. 

Nous  sommes  arrives  ainsi^  Thiver  de  4861  k  486SI. 
n  s'agissait  de  proc^der,  tant  au  remplacement  de  tous 
les  plants  manquants  dans  les  parcelles  ii]k  plantees 
pendant  les  denx  hivers  pric6dents,  qn'k  la  plantation 
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de  la  parcelle  restee  libre  dans  le  clos  d'exp^rience. 

C'est  h  quoi  nous  avons  travaill^  ihs  les  preoiiers 
jours  du  mois  defivrier,  et  je  tous  prie  de  croire,  Mes- 
sieurs, que  les  choses  ne  vont  pas  toutes  seules  en  ma- 
ti^re  d'essai ;  sans  compter  les  recherches  n^cessaires 
pour  se  procurer  des  plants  de  toute  sorte,  puisqu'il 
faut  remplacer  autant  que  possible  les  esp^ces  man- 
quantes  par  les  m^mes  esp^s,  sans  compter  les  diflS- 
cult^s  sans  nombre,  pr^vues  ou  impr^vues,  deyaot 
lesquelles  on  est  tent^  de  s'arr£ter  k  chaque  pas. 

J'ai  done  installs  les  ouvriers  dans  la  parfie  du  clos 
non  encore  plant^e. 

U  faut  d*abord  avouer  que  ni  M.  Vincent  ni  moi, 
nous  n'avons  os^  faire  une  seconde  fois  Texp^rience  de 
plantation  tardive  au  printemps ;  le  r^sultat  de  notre 
premiere  tentative  n'^tait  pas  de  nature  h  nous  escou- 
rager. 

C'est  done  dans  la  premiere  quinzaine  de  fivrier  que 
nous  avons  fait  planter  la  parcelle  en  question.  Nous 
avons  adopts,  pour  cette  portion,  Je  systime  auxerrois 
avec  quelques  modifications  importantes.  Nous  avons 
conserve,  tant  eutre  nos  vignes  ou  perch^es  qu'entre 
nos  ceps,  un  m^tre  d'intervalle,  et  de  plus  nos  lignes 
ont  &i6  dispos^es  en  quinconce,  de  mani&re  k  permettre 
le  labour  k  la  charrue  dans  tous  les  sens. 

Cette  parcelle  renferme  vingt  lignes  compost  ex- 
clusivement  de  c^pages  du  departement.  Ces  plants, 
belles  et  vigoureuses  chevel^es  de  deux  ans,  ^lev^es 
dans  la  p^piniere  que  M.  Vincent  avait  install^e  k 
Sainte-Genevifeve,  ont  ^t^  disposes  et  m^lang^s  de  facon 
k  faciliter  plus  tard  Pop^ration  du  provignage. 

Nous  sommes  aujourd*hui  assurfe  de  la  reprise  par- 
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faite  de  ces  cheveltes,  et  &part  quelques  lacanes  oau- 
s^es  par  les  gelees  d*avril  c^tte  partie  offre  une  belle  et 
vigourense  vdg^tation. 

Cette  plantation  op^r6e,  il  reste  encore  libre  une  petite 
parcelle  de  qnelques  metres,  mais  de  forme  irrdguli^re, 
qni  servira  de  d^gagement  pour  I'emploi  de  la  charrue 
et  de  p^pini^re  de  remplacement,  si  c*est  n^cessaire. 

Noos  avons  dA  easuite  songer  an  remplacement  des 
manqnants  dans  les  parcelles  plant^es  dans  le  cours  des 
deux  hivers  precedents. 

ftien  n'^tait  plus  facile  pour  les  c^pages  du  pays ;  il 
n*en  dtait  pas  de  m^me  pour  les  plants  Strangers,  dont  il 
ae  nous  restait  aucune  bouture  ni  chevel^e.  J'ai  cru 
devoir,  avant  de  prendre  un  parti  dans  cette  occurrence, 
en  conferer  avec  H.  Vincent,  qui  est  toujours  rest^  mon 
guide  et,  sur  son  conseil,  j'ai  fait  venir  des  divers  vi- 
gnobles  du  d^partement  les  plants  n^cessaires,  que  mal- 
lieureusement  nous  n'avons  pu  obtenir  qu'en  boutures 
pour  la  plus  grande  partie.  Nous  avions  bien  la  res- 
source  de  les  mettre  en  rateau  pour  avoir  des  cheveldes 
I'ann^e  suivante,  mais  alors  nous  retardions  d'une 
annte  la  plantation  de  nos  nombreuses  lacunes.  J'ai 
demand^  anssi  k  M.  Blondeau  de  Jussieu,  de  Beaune, 
quelques  esptees  de  sa  collection,  telles  que  garnet  des 
garnets,  pinot  de  Pernaud,  pinot  fin  productif,  grosse 
race,  gros  noir  m&le,  dont  nous  avions  perdu  une  partie 
et  que  nous  tenions  k  experimenter. 

Avant  de  proc^der  au  reeaulage,  pour  me  servir  de 
Texpression  locale,  il  m'a  fallu  faire  une  sorle  de  reco- 
lement  cep  par  cep,  et  cette  operation  m*a  fourni  Tocca- 
sion  de  faire  quelques  remarques  que  je  vous  livrerai 
sans  commentaire. 
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Ainsi,  dans  le  carr^  auxerrois,  4'"  perch^  (ligne), 
noD  amorc^e,  chevel^es  de  tresseau,  25  manquants. 

2«  perch^e,  amorc^e  au  fumier,  20. 

3e  et  is  gros  et  petit  v6rot  d'Avallon,  57  et  86. 

5«,  chevel^es  de  garnet,  non  amorc^es,  13. 

6«,  chevelees  de  garnet,  amorc^es  au  chiffon  de  laine, 
71. 

V,  chevelties  de  plant  rouge,  non  amorc^es,  32. 

8*,  chevelees  de  plant  rouge,  amorctes  au  fumier, 
35. 

Pas  de  difference,  par  consequent,  entre  les  lignes 
amorc^es  et  celles  qui  ne  Tont  pas  ei6 ;  s'il  en  existe 
une,  elle  est  en  faveur  des  derniires. 

Le  pinot  fin  a  g^neralement  manqu^. 

Le  beaunois  et  le  blanc  de  Chitry,  ce  dernier  anaorc^ 
au  fumier,  ont  parfaitement  r^ussi,  pas  de  manquants, 

Le  pinot  cendr^  a  compietement  manqu^. 

Le  gros  lot  de  Saint-Mars,  le  bordelais  blanc,  le  c6t 
de  Civray,  le  pinot  de  la  Loire,  le  bon  blanc,  le  pinot 
blanc  et  leservignien  de  Vermenton,  le  roublotde  Mig^, 
ont  generalement  r^ussi ;  le  froment6  de  Saint-Ay  est  au 
complet, 

Le  franc  noir  de  Chichery,  le  troyen  de  Guerchy,  ont 
reussi  pour  moilie  environ ;  il  en  est  de  m^nie  du  plant 
de  Marseille,  de  M.  Gentil-Jacob. 

L'aouche  de  Villeneuve,  r^picier  de  Joigny,  le  ver- 
nage  de  Saint-Aubin  et  le  doyen  de  Chamvres,  pr^sen- 
taient  beaucoup  de  manquants. 

L'hiver  de  1 862  a  done  ii6  employ^  au  recoulage 
qui,  Yous  le  voyez,  etait  encore  une  grosse  besogne  cette 
ann^e.  Pour  ne  pas  6tre  pris  de  nouveau  au  d^pourvu, 
en  prevoyance  de  Tavenir,  nous  avons  At  songer  aussi 
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i  completer  notre  pdpini^re  de  Sainte-Geneviive,  de 
maniire  I  pouvoir  Tan  prochain  faire  tous  nos  rem- 
placemenis  avec  du  plant  enracio^,  1^  oil  le  provignage 
nesera  pas  applicable.  Aussi  avons-DOus  mis  en  rateau 
plosieors  miliiers  de  boutures  des  plants  du  d^parte- 
meot,  et  tout  ce  qui  sous  est  rest6  de  renvoi  de  H.  Blon- 
deau  de  Jussieu.  La  gelte  et  plus  tard  la  gr^le,  car  la 
p^pioifere  de  Sainte-iienevi&ve  s'est  trouT^e  dans  la  z6ne 
la  plus  gravement  atteinte,  nous  ont  fait  des  vides  im- 
portaots ;  n^nmoins,  je  Tai  visit^e  tout  rteemment  et 
elle  me  parait  en  assez  bonne  voie  de  reprise  et  de  v^ 
gitation. 

Pour  terminer,  je  dois  vous  dire  que  le  solde  du 
compie  de  la  vigne  d'essai  chez  le  tr^soricr  est  aujour- 
d'hoi  de  onze  cents  francs  environ  et  que  vous  avez 
pay£  les  frais  de  cl6ture  de  votre  terrain  et  la  charrue 
achet^e  de  H.  Messager,  ind^pendamment  des  d^penses 
de  plantation  qui  ne  se  peuveni  faire  avec  toute  T^cono- 
mie  qa*apporterait  un  propri^taire  h  I'^Jificalion  d'une 
plante  dans  les  conditions  ordinaires. 

Tel  est,  Messieurs,  Ntat  actuel  de  la  vigne  d'essai. 
II  y  a  lieu  d'esp^rer  que  vous  pourrez,  Tannic  prochaine, 
voir  approcher  le  terme  de  cette  ingrate  besogne  de 
plantation  et  de  remplacement.  II  y  aura  d^ji,  pour  ce^ 
taines  parties,  k  s'occuper  de  la  taille  et  de  la  direction 
propres  aux  diff^rents  systfemes  que  vous  exp^rimen- 
terez. 

Pour  cette  t&che,  je  confesse,  sans  honte,  et  mon  in- 
competence et  mon  insuffisance.  U  faut  un  homme  pra- 
tique. Mas  multiples  occupations  me  sont  d'ailleurs  un 
obstacle  s^rieux  k  continuer  Tint^rim  que  le  depart  de 

M.  Vincent  a  ndcessit^.  Je  vous  prierai  done  de  vouloir 

5 
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bieD,  dfes  <iujourd*hui,  me  remplacer  dans  la  direction 
de  la  vigne  d'essai  et  je  prendrai  la  liberty  de  vous  de- 
signer, pour  cette  mission,  un  de  nos  collogues,  H.  Mon- 
tarlot,  homme  ^minemment  pratique,  et  dont  Tintelli- 
gence  et  le  zhle  ne  vous  feront  pas  d^faut. 


SESSION  PUBLIQUE  DE  1862. 

congours  db  la  sogij^t^  cbntrale  d'agrigclturfi  db 
l'yonne,  reunib  au  gqmigb  agrigolb  de  l'arron- 
dissembnt  db  sens,   a  sens,  lbs   dimanchb  9  et 

LUNDl  40  JUIN   1862. 


PRESIDBNGB  DE  M.  LE    MARQUIS   DE   CLERMONT-TONNERRE. 

Les  membres  de  la  Soci^t6  centrale  el  du  Cornice  de 
Farrondissement  deSensse  reunissent,  pour  la  stance 
publique.dans  la  grande  salle  de  la  mairie  de  Sens,&  une 
heure. 

Prennent  place  au  bureau  :  Mlf .  Challe,vice-pr^sident 
de  la  Soci^t^  centrale  ;  Guicbard,  vice-pr^ident  de  la 
Soci^te  centrale;  D^lions,  president  du  Cornice  de  Sens, 
Deligand,  niaire  de  Sens ;  de  Fontaine,  secretaire  du 
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Comice  de  Sens;  Rouilld,  secretaire  de  la  Soci^t^  cen- 
trale. 

On  enteDd  les  rapports  des  commissions  dont  les  tra- 
vaax  ont  precede  la  session ; 

Les  rapporteurs  font  connaitre,  les  nns  oralement, 
les  aatres  par  ^crit,  les  decisions  de  leurs  commissions 
respectives,  ainsi  que  lears  propositions  de  recompenses, 
saYOir : 

I.  Camille  Pignon,  an  nom  de  la  commission  des 
ameliorations  agricoles ; 

H.  Challe,  an  nom  de  la  commission  des  families 
agricoles,  enseignement  agricole  et  serviteurs  (prix  d^- 
partementaux) ; 

M.  Bronel  de  Serbonnes,  au  nom  de  la  mime  com- 
mission (prix  d'arrondissement] ; 

H.  Dnthoo,  an  nom  de  la  commission  d'horticulture ; 

M.  Harly^Perraad,  au  nom  de  la  commission  du  la- 
bourage  de  la  vigne  k  la  charrne. 

La  commission  de  visite  des  p^piniferes  donne  con- 
naissance  du  r^sultatlde  sa  visite  dans  les  p^piniferes  de 
M.  Pichery.  Le  bureau  fait  observer  que  ces  p^pini^res 
sont  situ^es  hors  de  Tarrondissement  de  Sens  et  que  les 
stalats  n'admettent  k  concourirqueles  pdpini^res  situ^es 
dans  Varrondissement  oil  se  tieut  la  session  publique. 

Le  rapporteur  de  la  commission  du  labourage  de  la 
vigne  k  la  charrue  exprime  le  regret  que  le  mauvais 
temps  ait  emp£che  le  fonctionnement  des  charrues  k 
vignes ;  il  ajoute  que  la  commission  n'a  pu  examiner  et 
appr^cier  ces  instruments  que  pour  leur  confection  ap- 
parente  et  il  propose  des  recompenses  pour  cet  objet. 

Les  conclusions  des  rapports  des  commissions,  sauf 
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ce  qui  a  ii6  dit  au  sujet  de  la  commission  d'horlicnl- 
ture,  80Qt  mises  aux  voix  et  adoptees. 

Les  rapports  Merits  seront  ins^r^s  au  Bulletin  annuel 
de  la  Soci^t^  centrale. 

Uassembl^e  passe  ensuite  k  la  discussion  des  diffe- 
rentes  queslions  de  I'enquite  sur  T^tat  de  Tagriculture 
et  des  industries  qui  s'y  ratlachent  dans  Tarrondisse- 
ment  de  Sens. 

H.  Breard  est  charge  du  soin  de  recueillir  toutes  les 
notes  relatives  k  cette  enqu£te  agricole  et  d'en  faire  un 
travail  qui  sera  insure  au  Bulletin  annuel  de  la  So- 
ciety centrale. 

H.  Victor  Guichard  produit  un  tableau  synoptique  de 
la  division  de  la  propri^t^  et  de  la  population  dans  les 
cinq  arrondissements,  depuis  1843  jusqu'en  1861.  Ge 
tableau  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

M.  Roze,  une  note  sur  la  culture  de  la  menthe  et  la 
fabrication  de  I'essence  de  menthe  dans  I'arro  ndisse- 
meni  de  Sens,  note  qui  sera  egaiement  ins^r^e  au  Bul- 
letin. 

M.  Pignon^  avocat  k  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Cballe 
et  Deligand^  est,  k  Funanimit^,  admis  au  nombre  des 
membres  titulaires. 

L'ordre  du  jour  ^tant  ^puis^,  la  stance  est  lev^e  k 
cinq  heures. 


BEITXI&IIB  JOVKflUfeE. 

Le  programme  voulait  que  cette  seconde  journ^e 
commenc&t  paries  concours  de  labourage.  Le  mauvais 
temps  s'^tant  oppose  k  ce  qu'on  entr&t  dans  les  vignes 
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a?ec  les  eharraes,  le  concours  de  laboorage  des  terres 
seal  pat  avoir  lieu.  YiDgt-cinq  concurreats  entrferent  en 
ligne  et  le  rapport  da  jury  a  constate  qu'ils  ont  tons 
rivalis^  pour  la  bonne  execution  de  leur  labour. 

Par  suite  du  mauvais  tefbps^  les  expositions  ne  fu- 
rent  pas  aussi  importantes  qu'on  I'esperait.  Mais  le 
proc^verbal  doit  constater  que  la  quality  des  prodaits 
suppldalt  k  ce  que  leur  quantity  pouvait  laisser  k  do- 
sirer. 

Les  animaux  exposes  ^taient,  k  pen  d'exceptions 
prfes,  des  animaux  hors  ligne.  La  race  bovine  tenait  le 
premier  rang  et  les  sujets  de  races  cotentine,  hoUan- 
daise,  suisse»  bretonne,  flamande,  qui  avaient  6i6  expo- 
ses, ^taientremarquables  de  conformation. 

Les  machines  occupaient  une  plSice  assez  restreinte. 
Le  jury  a  toutefois  declare  que  la  plupart  des  instru- 
ments expose  se  recommandaient  par  d'exeellentes 
qoalit^s  de  constraction  et  la  modicite  de  leurs  prix. 

Une  remarquable  exposition  d'horticulture  ayait  M 
organis^e  prfes  du  th^&tre,  par  les  soins  de  M.  Berthelin, 
vice-president  de  la  section  d'horticulture  de  la  Soci6t6 
centrale.  Horticulteurs  et  amateurs  avaient  r^pondu  k 
son  appel  et  on  put  voir  reunie  dans  ce  jardin^improvis^ 
a?ec  le  plus  grand  goflt,  une  admirable  collection  de 
plantes  et  arbustes  de  toutes  sortes. 

A  cinq  beures  les  commissions  avaient  termini  leurs 
travaux  et  d^pos^  leurs  rapports.  Les  membres  des 
boreaax  des  deux  Soci^tfe,  pr^c^d^s  de  M.  le  sous-pr^fet, 
deM.  le  maire  de  Sens,  de  M.  I'abb^  Bravard,  vicaire  ge- 
neral de  rarchevdche,  ainsi  que  de  plusieurs  notabilit^s 
da  departement,prennent  place  sur  Testrade  destin^e^  la 
e^r^monie  de  la  distribution  des  recompenses. 
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Uoefoule  considerable  assiste  k  cette  solenDitiS. 

H.  le  marquis  de  Clermont-ToDnerre,  pr^ident  de  la 
Soci^te  centrale,  se  l^ve  et,  declarant  la  stance  ouverte, 
prend  la  parole  en  ces  termes : 

Messieurs, 

«  Pour  la  seconde  fois,  la  So(i6t6  centrale  d'agricuUure  de 
I'Yonne  se  r^unit  dans  la  ville  de  Sens,  et  pour  la  seconde 
fois  elle  y  rencontre  un  de  ces  accueils  sympatbiques  dout 
le  souvenir  ne  s'efTace  jamais. 

0  Pourquoi  faut-il  que  des  regrets  yiennent  se  m^ler  k  nos 
tetes?  Votre  pens6ea  devanc6  la  mienne,  car  vous  avez  tous 
8U  appr^cier  le  magistrat  Eminent,  Thomme  de  bien  que 
nous  ^lions  heureux  de  voir  k  la  t^te  de  ce  beau  d^parte- 
ment.  Son  successeur,  qui  laisse  dans  Tlndrede  si  bons 
souvenirs,  apprendra,  par  ces  regrets  m^mes,  de  quelle  ma^ 
ni^re  les  coeurs  bourguignons  savent  s'allacher  :  il  pourra 
Tapprendre  aussi  en  voyant  de  quelle  juste  ct  l^time  affec- 
tion est  eatour6  le  sous-pr^fet  de  Tarrondissement  od  nous 
recevoDs  aujourd'hui  une  bospitalii6  si  gracieuse  et  si  bril- 
lante ;  Tabsence  du  v^n^rable  pontife  que  de  grands  devoirs 
retiennent  dans  la  ville  ^ternelle  est  aussi  bien  vivement 
sentie.  Mais  soyez-en  siirs,  son  coeur  ne  uousa  point  oubii^s 
et  appelle  aujourd'bui  sur  nous  ces  benedictions  du  ciel  dont 
les  Chretiens  ne  savent  point  se  passer,  et  sans  lesquelles  ii 
n'est  pas  sur  la  terre  de  veritables  fet^s,  Vous  savez,  Mes- 
sieurs, k  qui  nous  devons  la  fondation  de  la  Societe  cen- 
trale. Jaloux  d'exciter  chez  nos  cultivateurs  Pemulation  qui 
enfiatnte  de  veritables  progr^s,  des  hommes,  animus  d'un  ar- 
dent amour  du  bien  public  el  dont  les  Aoms  resteront  a  ja- 
mais chersparmi  nous,  jet^rent  les  premieres  bases  denotre 
association.  Rechercher  tous  les  m^rites  agricolcs,  les  signa- 
ler et  les  recompcnser ;  propager  avec  ardeur  Tapplication 
des  bonnes  meihodes  et  des  instruments  perfectionnes,  de- 
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veoos  aujoord'hui  plus  n^cessaires  que  jamais,  rappeller 
surtoat  rbomme  de  nos  campagoes  au  juste  at  legitime  or- 
gueil  de  sa  profession;  r^pandre  parmi  nos  populations 
laborieoses  des  id^es  d'ordre  et  d'dconomie  qui  leur  per- 
mettCDt  de  jouir  plus  tard  d'une  aisanoe  acquise  par  de 
rudes  travaux ,  telle  est  la  marche  que  nos  fondateurs  nous 
ODt  trac^  et  que  nous  nous  efforcerons  toujours  de  suivre: 
«  N'avons-nous  pas  d'ailleurs,  Messieurs,  le  plus  puissant 
de  tous  les  encouragements?  Ne  voyons-nous  pas  le  souve- 
rain,  dont  la  main  avait  dil  faire  sentir  au  monde  que  I'^p^e 
de  la  France  n'a  rien  perdu  de  son  poids,  mettre  Tagriculture 
au  premier  rang  des  arts  de  la  paix,  heureusement  rendue 
aux  nations,  et  Thonorer  de  sa  sympathie  et  de  ses  exem- 

ples? 

«  Des  lemons  venues  de  si  haut  ne  sont  pas  perdues  pour 
nos  agriculteurs  et  les  r^sultats  de  ce  concours  en  sont  la 
preuve  ^vidente. 

«  Partout,  Messieurs,  vos  diffiSrentes  commissions  ont 
constats  des  progr^s  r^els,  mais  Tam^lioration  des  machines 
agricoles,  leur  emploi  bien  entendu,  ont  firapp6  surtoul  Tat* 
tention  du  jury  charge  de  visiter  cette  partie  de  notre  expo- 
sition. Si  TAngleterre  a  pu  jusqu'ici  devancer  TEurope  dans 
cette  voie  et  employer  dans  une  seuleann^e  4,000  machines 
k  moissonner,  gardons-nous  cependant  de  croire  que  la 
France  soil restde  stationnaire.Plusieurs  d^partements  ont  d^j4 
fait  d'immenses  progr6s  et  nous  voyons  par  exemple  le  d6- 
partement  de  la  Seine-Inf^rieure  consacrer  h  lui  seul  plus  d'un 
million  et  demi  par  an  k  Tacquisition  de  machines  agricoles. 
Saos  marcher  aussi  vite,  Messieurs,  nous  aussi  nous  gagnons 
du  terrain.  Avant  dlntroduire  une  machine  nouvelle,  ne  ikut- 
il  pas  d'ailleurssavoirexactement^  quelle  culture  nousavons 
affaire,  k  quelles  mains  nous  devons  la  conlier?  Ici  se  place 
natorellement  une  observation  qui  doit  nous  faire  bien  au- 
giirer  de  Temploi  des  machines  daus  le  d^partcmeut.  L'in- 
dustrie  forme  souvent,  pour  les  reudre  k  nos  campagnes,  des 
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homines  capables  de  manier  et  de  faire  appr^der  ces  instni- 
ments,  que  leur  aspect  seul  eilt  fait  rejeter  autrefois,  et  peut- 
^tre  avoDS-nous  ^t^  moios  frapp^  de  la  nouvcaut^  des  objets 
exposes  que  de  riDlelligencc  avec  laquelle  les  explications 
nous  ODt  6t6  doQo^es  non  seulement  par  les  constructeurs, 
mais  par  les  agriculteurs  eux-m^mes.  Parmi  les  principaux 
moyens  employes  par  la  Soci^t6  centrale  pour  d^velopper  et 
maiotenir  dans  nos  campagnes  le  goilt  de  Tagriculture,  qu'il 
me  soft  permis,  Messieurs,  de  vous  rappeler  et  de  tous  si* 
gnaler  la  p^pini^re  viticole,  th^tred'une  s^rie  d'exp^riences 
qu'un  int^essant  rapport  est  destine  k  vous  foire  connaitre, 
les  lemons  pratiques  donn6es  par  nos  instituteurs,  enfinla  dis- 
tribution aux  61^ves  de  petits  livres  tr^s  precis  et  tres  suc- 
cincts,  aux  instituteurs  d'ouvrages  plus  importants,  de  trait6s 
plus  ^tendus.  Ge  dernier  moyen  a  regu,  Tannine  derni^re,  en 
Normandie,  au  concours  r^ional  de  Roueo,  une  de  ces  ap- 
probations qui  sent  pour  une  Soci6t6  un  y^ritable  titre  d'hon- 
neur.  M.  de  Gaumont  a  bien  voulu  consacrer  des  ^logestout 
particuliers  k  cetle  oeuvre  dont  riniliative  est  due  k  Tun  de 
nos  honorables  vice-presidents  et  qui  ne  pent  manquer 
d'amener  dans  Tavenir  de  meilleurs  r^sultats. 

«  Nous  ne  devious  pas,  cette  ann^e,  manquer  k  I'usage 
od  nous  sommes  de  r^compenser,  par  une  m^daille  sp6ciale, 
le  chef  de  famille  ayant  eiev6  et  maintenu  le  plus  grand 
nombre  d'enfants  dans  les  travaux  agricoles.  Les  conditions 
etaient  rigoureuses  et  cependant,  parmi  un  grand  nombre  de 
concurrents  tr6s  m^ritants,  trois  se  sont  pr^sent^s  avec  des 
litres  qui  nous  ont  fait  voir  que  notre  di^partement  pouvait 
s'enorgueillir  de  poss^der  encore  de  ces  families  dignes  d'etre 
appel^es  patriarchales  par  leur  nombre  et  par  la  bonne  di- 
rection donn^e  aux  enfants.  Malgr^  le  m^rite  incontestable 
de  ces  trois  chefs  de  famille  honoris  et  respectes  dans  lepays, 
nous  avons  dil,  en  les  r^compensant  tous  trois,  assignor  nne 
place  d'honneur,  et  cette  place,  Meisieurs,  appartienl  k  une 
femme,  k  une  veuve.  Vous  n'attendrez  pas  la  proclamation 


—  73  — 

de  la  liste  des  recompenses  pour  saYoir  son  nom.  C'est  Rose 
Adam,  veuve  Pont^e,  dont  les  IHs  et  lesfilles,61eves  tous  dans 
les  travaux  des  champs,  se  sont  eux-m6mes  mari^s  dans  des 
funilles  de  cultivatetirs  etsuivent  avechomieurla  carri^re  de 
kun  parents.  A  cette  Estimable  veuve,  nous  avons  dH  r6- 
server  le  prix  de  TEmpereur :  il  ne  ponvait  tombcr  dans  des 
maiDs  plus  dignes. 

■  L'abandon  de  nos  campagnes,  vous  ne  le  savez  que 
trop.  Messieurs,  est  une  des  plaies  sur  lesquolles  nous  avons 
le  plus  k  gtoir.  L'app&t  d'un  gain  promptement  absorb^  par 
le  besoiQ  de  jouissances,  presque  toujours  factices.  entraine 
vers  nos  grandes  citte  des  families  qui,  au  bout  de  deux  ou 
trois  gtototions,  out  disparu  daos  ces  gouffres  d^vorants. 
Doe  statistique  impitoyable  le  dit  et  le  r^p^te  tons  les  jours 
et  cependant  le  mal  continue ;  I'erreur  ne  se  gu^rit  pa8,malgr(^ 
les  plus  cruelles  deceptions...  Esp^rous  cependant,  esp^rons 

toujours!  Comment  ne  pas  compter  sur  la  providence  et  le 
bon  sens  public !  Comment  ne  pas  envisager  Tavenir  avec 
confiaoce  quand  on  jette  les  yeux  sur  cette  population  agri- 
cole  r^unie  aujonrd'hui  dansTantique  citedu  S^nonais,  popu- 
lation sage,laborieuse  et  plus  jalouse  de  reproduireles  vertus 
des  siteles  passes  que  d'aller  loin  des  champs  patemels  cher- 
cber  une  existence  aventureuse«  Rappelez-vous,  agriculteurs 
BoQ^igDons,  que  ces  champs  auxquels  vous  consacrez  vos 
hbeurs  ontete  cultiv^s  par  vos  p^res  avec  amour,  d^fendus 
avec  ime  valeur  dont  ces  vieux  murs,  et  les  arbres  de  ces 
promenades  portent  encore  les  glorieuses  cicatrices!  Une 
Bation  est  toujours  en  progr^s  quand  Fagriculture  y  est  en 
honnenr.  Etl'un  des  signes  les  plus  funestesde  la  decadence 
lomainefut  le  honteux  abandon  des  campagnes  aux  esclavos. 
Aussi,  quand  on  voit  Tamour  du  sol  se  maintenir  dans  les 
Ames  fortement  tremp^es  comme  les  vdtres,  on  pcut  se  dire 
que  le  temps  des  m^les  vertus  et  des  grand^  actions  n'est 
point  passe,  et  qu'on  peul  tout  aUendre  d'un  peuple  cbez 
Icqod,  soivant  une  magnifique  expression  de  Tantiquite, 
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la  terre  regoit  encore  les  meilleurs  soins  des  meilleurs  ci« 
toyens. 

Apr^»  ce  discours,  accueilli  par  d'ananimes  applao- 
dissements,  M.  le  sous-prefet  de  rarrondissement  de 
Sens  se  16ve  k  son  tour  et  s'exprime  ainsi : 

«  Messieurs, 

«  J'ai  une  double  mission  h  remplir  aupr^s  de  vous. 

t  H.  Ghadenet  m'a  charge  de  tous  dire  qu'il  se  filt  em- 
pre8s6  de  se  rendre  k  cetle  fdte  de  I'agriculture  si  les  circon- 
stances  ne  I'avaieot  d^lermin^  k  quilter  la  Prefecture  de 
rVonne,  afln  de  se  preparer,  dans  la  retraite,  aux  nouveaux 
travaux  que  les  yobux  de  ses  concitoyens  et  la  confiance  de 
TEmpereur  r^servent  k  son  d^vouement. 

«  II  a  bien  voulu  m'inviter  6ga1ement  k  6tre  ici  rioter- 
prdte  des  regrets  qu'il  dprouve  et  des  voeux  qu'il  forme  pour 
la  prosperity  de  notre  beau  d^partement. 

«  Je  suis,  d'autre  part,  charge  par  M.  Sohier,  notre  nou- 
veau  Prefet,  de  vous  faire  connaitre  que,  si  des  devoirs  imp6- 
rieux  ne  Tayaient  retenu  loin  de  nous,  il  eCit  et6  heureux  de 
profiter  de  la  solennite  qui  nous  r^unit,  pour  applaudir  a  vos 
travaux  et  se  meltre  en  relations  avec  des  populations  la- 
borieuses,  honnetes,  intelllgentes  et  sinc^rement  napolfo- 
niennes. 

«  En  Tabsence  du  chef  de  Tadminislration  departementale, 
je  vous  renouvelle.  Messieurs,  I'assurance  que  les  encoura- 
gements du  gouvernement  de  TEmpereur  ne  feront  jamais 
debut  k  Tagriculture. 

c  Persoune,  Messieurs  les  cultivateurs,  ne  pent  douter  de 
la  solUcitude  de  ce  gouvernement  pour  votre  honorable  pro- 
fession, pour  la  science  la  plus  utile  k  Thumanite,  et  si  la 
sympalhie  generate  qu'inspirent  vos  labeurs  avail  besoin 
d'etre  affirmee,  je  prendrais  k  temoin  et  la  splendour  de  cette 
fete  et  cette  reunion  d'hommes  eminents  par  leurs  lumi^res, 
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par  les  serviees  reados,  illustres  par  le  nom  et  par  la  Dais- 
sauce,  et  aocoanis  des  diffi^renls  points  du  d6parlemeDt  pour 
T0U8  telairer  et  pour  vous  souteoir. 

t  Oil  trouTer,  en  effet,  une  preuve  plus  saisissante  de  I'in- 
IMt  cpii  s'attache  au  d^veloppement  de  ragriculture  ?  Oil 
poisenient  un  plus  s^rieux  motif  de  courage  et  d'^mulation 
ceox  qui  se  livrent  k  la  culture  de  la  terre  ? 

«  Artisans  du  sillon,  serrez  avec  effusion  la  main  loyale 
que  Tous  tendent  ces  hommes  de  d^vouement  et  de  coeur, 
qae  tous  yoyez  ranges  avec  respect  autour  de  la  banni^re 
agricole,  comme  autour  dusymbolele  plus  pur,  leplusTrai, 
delaprospdrit^publique,  de  ia  grandeur  de  la  patrle,  de  la 
reconciliation  universelle. 

«  Gette  manifestation  vous  prouve  combien  sent  bonorte, 
dans  la  soci6t6  moderne,  vos  m&les  et  courageux  travaux. 
Fortez  done,  Messieurs,  avec  un  legitime  orgueil,  le  titre  de 
eoltivateur!  G'est  un  titre  de  noblesse  et  d'ind^pendance, 
car  voire  industrie  ne  relive  que  de  Dieu. 

•  Rappelez-vous,  en  m6me  temps,  que  noblesse  oblige,et, 
poor  vous  montrcr  dignes  de  la  sympathie  dont  on  vous  en- 
toure,  adoptez  ce  programme  depuis  longtemps  consacr^, 
et  qui  peut  se  r^sumer  ainsi :  Gombattre  ia  routine ;  arborer 
fraodiement  le  drapeau  du  progr^s ;  peupler  de  plus  en  plus 
vos  ^tables  des  beaux  types  d'animaux  qui  vieonent  d'etre 
oferts  k  notre  admiration ;  entrer  hardiment  dans  la  voie  des 
ameliorations  recommand^es  par  Texp^rience ;  profiter  des 
dkouvertes  que  la  science  et  1' industrie  mettent  au  ser- 
Tife  de  Tagriculture ;  contribuer,  en  un  mot,  de  toute  la 
force  de  votre  patriotisme,  h  la  prosp6rit6  de  notre  belle 
Fraoce,  dont  le  sol,  si  riche  en  productions  diverses,  vous 
iodemnisera  des  sacrifices  que  vous  aurez  faits  pour  lui. 

•  Je  vous  !e  dis.  Messieurs,  avec  coeur  et  conviction,  si 
voDS  avez  des  obstacles  k  vaincre,  nous  serous  k  vos  c6tes 
dus  ta  lutte.  La  Soci6t6  departementale,  sous  la  direction  de 
V.  le  marquis  de  Glermout-Tonnerrc,  son  digne  president. 
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le  Gomice  agricole  de  Sens,  I'admimstration  que  j'ai  llioii- 
neur  de  repr^nter,  redoubleront,  favear,  de  x^e 

et  d'aclivit^. 

t  Getle  ligne  de  conduite  oous  est  impos^e  par  le  devoir, 
elle  nous  est  indiqu6e  par  TEmpereur,  dont  la  soUicitude 
B'^tend  k  toutes  les  branches  de  la  production  nationale,  et 
recueille  pour  recompense  Tamour  et  les  b^n^dictioos  du 
peuple. 

«  Vive  VEmpereur  I  » 

Le  crl  unanime  de  Vive  I'Empereur !  r^pond  h  ceUe 
allocution.  ^ 

H.  le  maire  de  Sens  prend  eusuite  la  parole  et  s'ex- 
prime  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  A  la  vue  de  cette  imposante  solennit^,  de  ces  flots  de 
population  qui  se  pressent  autour  de  nous,  et  de  toutes  ces 
r^jouissanc^s  publiques,  on  croirait  qu'il  s'agit  de  c^l^rer 
ranniversaire  d'une  ^poque  memorable  ou  de  filter  une  des 
gloires  du  pays. 

c  Tout  cela.  Messieurs,  n'est  qu'un  bommage  rendu  k 
Tagriculture,  dont  nous  r^compensous,  aujourdliui,  les  tra- 
vaux  et  les  succta,  et  dont  le  culte  est  deyenu  une  fi&te  na- 
tionals 

t  Autrefois,  et  &  une  ^poque  encore  pen  ^loignfe  de 
nous,  la  culture  de  la  terre,  abandonn^e  k  des  mains  merce- 
naires,  etait  roeuvre  de  la  domesticity  :  aujourd'bui,  elle  a 
rompu  ses  entraves  et  pris  place  k  la  t^le  de  la  civilisation  ; 
ce  n'est  plus  un  metier  servile,  mais  une  belle  et  noble  car- 

ri^re. 

«  Autrefois  aussi,80umisesaux  habitudes  inv^t^r^es  d'une 
tradition  ignorante,  elle  laissait,  enfouis  et  perdus  au  sein  de 
|§  terre,  des  tr^sors  in6puisables.  Aujourd'bui  la  lumi^re 
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s'est  fiiite,  le  progrte  a  yadncu  la  routine,  et  ragricultore  est 
dereone  nne  science. 

i  Puis,  autour  d'elle,  s'est  pro.duit  ce  grand  mouyement 
de  rtg^Dtotion,  d'od  sont  sortis  ces  teoles  professionnelies, 
ces  luUes  sci^tifiques  et  ces  inventions  merveilleuses  qui  en 
foot  Doe  puissance. 

f  Botrainte  par  son  prestige  et  sa  g^6reuse  influence,  les 
propri^taires  de  domaines  les  habilent,  non  plus  pour  y  r6- 
gDer  en  maitres,  mais  bien  pour  aider  et  ^clairer  leurs  fer- 
miers,  dont  ils  sont  devenus  ainsi  les  guides  et  les  amis ;  et, 
lODTent  aussi  pour  exploiter  eux-m^mes  leurs  domaines  et  y 
introduire  des  ameliorations  fi^condes,  qui  servent  d'exemple 
et  d'eacooragement. 

•  II  y  a  plus :  I'amonr  de  Tagriculture  p^^n^tre  plus  pro- 
faKKmeot,  cbaque  jour,  dans  les  masses;  les  hommes  les 
moios  initios  k  ses  pratiques  lui  apportenl  le  tribut  de  leurs 
tyopalhies,  et  chacun  semble  tenir  iihonneur  de  dire :  Jf oi, 
raiii,  je  suis  rami  du  culivoaUur, 

•  Ces  toumois  padfiques,  auxquels  nous  assistons  cbaque 
iODfe,  n'oot  pas  seulement  pour  but  de  comparer  et  d'en- 
coaragerles  ddcouverles  eties  progr^s;  ils  en  out  un  autre, 
DOD  moins  utile  et  non  moins  ^lev^,  celui  de  rapprocher  et 
demettre  en  contact  des  hommes  qui  resleraient  souvent 
tangers  les  una  aux  autres,  et  de  cimenter  k  la  fois  la  fu- 
sioD  des  coeors  et  des  intelligences. 

•  J'eo  Tois  le  t^moiguage  ^clatant  dans  cette  assembl^e, 
a  nombreuse  etsi  brillaote;  daus  cette  reunion  d'hommes 
diBtiDgafa},  aocooras  de  tous  les  points  de  notre  d6partement, 
et  qui,  sans  inUMi  personnel,  sans  autre  mobile  que  leur 
pilriotisme,  sent  venus  embellir  cette  fidte  et  nous  apporter 
faotorite  de  leor  experience. 

•  Qtt'ils  regoiyent  id  I'expression  de  notre  profonde  re^ 
coDoaissance  et  de  nos  yives  sympathies!  Leur  presence 
proave  une  fois  de  plus  que  tous  ces  soupgons  surann^s  de 
mcttrrence  et  d'envie  ont  fait  leur  temps,  et  qu'il  ne  pent  y 
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a? oir  entre  nous,  enfants  de  la  grande  fiuniUe  du  d6parte- 
ment  deTYonne,  qu'une  seule  rivalitS :  celle  de  fairele  bien 
pour  urns  ti  par  Urns. 

«  Gonsacrons  done  aujourdliui,  Messieurs,  ce  nouveao 
gage  de  notre  uoion,  et  prouTons  par  )k  que,  si  la  richesse 
agricole  d'un  pays  assure  son  influence  et  sa  grandeur,  elle 
doit  aussi  rendre  lea  homines  meilleurs  en  leur  apprenant  i 
s'aimer.  » 

Enfin  H.  de  Serbonnes,  rapporteur  de  Tune  des  com- 
missions, dans  une  allocution  bien  sentie,  donne  d'ex- 
cellents  conseils  au$  cultivateurs  dont  ii  est  Tami  et  le 
compagnon,  et  fait  ressortir  les  bienfaits  du  travail  et 
de  la  vie  des  champs. 

Le  secretaire  de  la  Soci^t^  centrale  proclame  ensuite 
les  noms  des  laur^ats. 

La  liste  des  primes  et  recompenses  sera  ins^r^e  an 
Bulletin  de  la  Socieie. 

Aprfes  la  ceremoDie  de  la  distribution  des  prix,  cent 
cinquante  convives  s'assirent  au  banquet  qui  etait  pre* 
pare  et  qui  devait  terminer  cette  seconde  journee. 

Au  dessert,  H.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  pre- 
sident de  la  Societe  centrale,porte  en  ces  termes  la  sante 
de  TEmpereur : 

«  A  TEmpereur,  Messieurs ;  les  nombreuses  recom- 
«  penses  distribuees  aujourd'hui  en  son  nom  rappelle- 
«  ront  k  nos  agriculteurs  Tinieret  paternel  que  TEmpe- 
«  reur  porle  ikleurs  travaux,etleshommes  qui,  nagu^e 
«  au  cri  de  vive  TEmpereur,  marchaient  si  vaillammeot 
«  k  Tennemi,  se  diront  encore,  au  milieu  des  paisibles 
«  occupations  des  champs,  que  TEmpereur  veille  sur 
«  eux,  que  sa  pensee  est  toujours  avec  eux....  A  TEm- 
«  pereurl  » 
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M.  Jourdain,  receveur-g^n^ral  de  TYonne,  propose 
on  toast  €  k  llmp^rairice  et  an  Prince  Imperial.    » 

H.  Victor  Guichard,  au  nom  du  Cornice  de  Sens,  pro- 
pose de  boire  h  la  prosp^rit^  de  la  Soci^t<$  centrale, 
€  centre  et  lien  de  la  f^d^ration  pacifique  de  tons  les 
cornices  agricoles  da  d^partement.  » 

N.  Challe,  au  nom  de  la  Soci^t^  centrale,  «  k  I'union 
de  toates  les  Soci^t^s  agricoles  du  d^partement  dans 
r<BDyre  f^onde  du  progr^s  et  de  la  glorification  de 
I'agricultaie ;  k  I'aceord  fratemel  des  viiles  de  Sens  et 
d'Auerre,  qui  ne  doiveut  rivaliser  que  de  bienveillance 
riciproque  et  d'affection  mutuelle ;  k  la  prosp6rit<  du 
eomice  agricole  de  Sens  et  k  la  sant^  de  tons  les  culti- 
vatenrs  de  I'arrondissement.  » 

M.  Leopold  Javal,  d^put6  de  I'Tonne,  «  aux  laur^its 
di  coueoars. » 

M.  Tabb^  Bravard,  au  nom  de  Hgr  I'archev^que  de 
Sens,  propose  un  toast  «  aux  succis  et  aux  progr&s  de 
Tagriculture  qui  sont  chers  k  I'dglise  et  que  benit  la 
religion.  » 

Enfin  M.  Dodet,  Tun  des  laurtots,  au  nom  des  lau'- 
riatsreconnaissants,  propose  la  sant^des  organisateurs 
da  concours  et  des  expositions. 

Le  proeis-verbal,  a?ant  de  se  clore,  doit  mentionner 
les  ffites  et  divertissements  organises  par  la  ville  de 
Sens  k  Toccasion  du  concours  de  la  Soci^l6  centrale : 
joate  8ur  I'eau,  concert^  musique  militaire^  illumina- 
tioBs,  etc. 

Aiosi  s'est  accompli  le  programme  de  la  session  pu-* 
bKqaede4862. 
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RAPPORT  DE   M.  CABIILLE  PIGNON,  AU   NOII   DB   LA  COMMIS- 
SION  DES   AMELIORATIONS   AGRICOLBS. 


Messieurs, 

L'aoD^e  derni^re,  presqae  k  pareille  ^poque,  j'itais 
appel^  h  rhonneur  de  vous  rendre  compte  des  travaus 
de  la  Gommissioa  des  ameliorations  aj^icoles ;  c'est  aa 
mime  litre  qu'en  rannde  1 868  je  vieos  r^clamer  votre 
attention  et  voire  bienveillance ;  j'esp&reitre  rinterprite 
consciencieux  des  intentions  de  mes  collogues,  qui  veu- 
lent  bien  s'en  remettre  h  moi  pour  vous  rendre  compte 
de  leurs  travaux  et  de  leurs  decisions. 

U  nous  a  ete  impossible  d'ob^ir  k  votre  programme 
selcn  son  lexte  et  selon  sa  lettre.  Notre  Commission  a 
fait  tous  ses  efforts  pour  en  suivre  Fesprit  bienveillant, 
autant  qii^  possible  elle  s'est  renferm^e  dans  le  cadre  que 
vous  lui  avez  trac^ ;  toutefois,  si  elle  s'en  est  nn  peu 
^cari^e  en  proposant  quelques  modifications  au  pro- 
gramme actuel,  c'est  dans  le  but  de  bien  servir  les 
int^rdis  agricoles,  objet  de  votre  sollicitude  aussi  cons* 
tante  qu'^clair^. 

Comme  Tann^e  dernifere,  je  vous  dirai :  «  que  Tim- 
portance  des  travaux  et  des  progr^s  soumis  k  noire 
examen  impliquent  que  nous  devons  n^cessairement 
poss^der  une  ceriaine  latitude  d'appr^ciation,  soil  pour 
accorder,  soit  pour  refuser.  En  consequence,  le  texte  da 
programme  ne  doil  pas  £tre  aussi  inflexible,  aussi  strict 
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pour  nous  que  pour  les  autres  commissions.  Le  benefice 
que  j'invoque  dteoule  naturellement  de  T^tendue  et  de 
la  complexil^  des  mati^res  soumises  k  notre  appr^ia 
lion.  » 

Si  nous  Yons  demandons  quelques  changements  k 

I'ordre  primitivement  arr£t^,  c'est  que  nous  pensons 

travailler  dans  Tint^rit  de  la  Soci^t^  centrale  dont  nous 

eoonaissons  les  aspirations  et  les  tendances  salutaires 

poor  propager  Tesprit  d'ordre,  de  travail  et  de  progr^s. 

in  Concours  d'Auxerre  ,en  486t,  le  nombredes  candi-* 

dals-caltivateurs  qui  demandaient  k  £tre  visit^s  par 

Bous  i^tait  de  cinq,  un  proprietaire,  et  quatre  fermiers ; 

la  satisfaction  que  nous  ^prouvions  en  vous  signalant 

les  belies  cultures,  les  progrfes  dans  Tart  agricole  et  les 

merites  exceptionnels  de  ceux  qui  avaient  aspir^  k 

llionneur  d'obtenir  vos  prix,  nous  a  permis  de  vous 

demander  hardiment  d'augmenter  le  nombre  et  la  valeur 

de  Tos  recompenses ;  yous  avez  fait  droit  k  notre  r^la- 

nation,  c'est  un  precedent  sur  lequel  nous  nous 

ippnyons  pour  vous  proposer  quelques  rectifications  au 

programme  actuel. 

iprte  avoir  achev^  la  visite  des  exploitations,  et 
lorsqne,  sur  le  point  de  nous  s^parer,  il  s*est  agi  de 
dasser  les  candidats  par  ordre  de  m^rite,  nous  avons 
reconnu,  k  Tunanimit^,  quil nous  ^tait  impossible  de 
procMer  avec  ^quite  et  de  donner  k  cbacun  ce  qui  lui 
revenait,  si  une  modification  capitale  n*6tait  pas  appor- 
t<e  au  paragraphe  \  ^'  de  la  2n«  partie  du  programme. 
II 7  a,  selon  nous,  impossibility  k  faire  concourir  les 
fenniers  avec  les  propri^taires,  et  cela  sous  peine  de 
commetre  une  injustice;  lesjuges  nepeuventpas  apprd- 
oer  au  m£me  point  de  vue  et  se  servir  de  la  mime 
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mesure,  pour  pronoaeer  sur  les  merites  Ae  cultivateurs 
qui  se  trouvent  dans  des  conditions  de  concoars  tout 
h  fait  diff^rentes. 

Tout  Tavantage  de  la  situation  serait  en  favear  des 
propri^taires,  et,  par  la  force  des  cboses,  les  fermiers  se 
trouveraient  rel^gu6s  au  second  rang.  Alors,  pleins 
d'ane  legitime  defiance,  ils  grossiront  les  rangs  d^ji 
nombreux,  des  m^contents  ou  des  indiflKrents ;  ils  ne 
r^pondront  plus  k  I'appel  des  soci^t^s  d'agriculture ;  U 
cause  agricole  y  perdra  F^l^ment  le  plus  essentiel,  le 
plus  s^rieux  du  progr^setde  I'^mulation. 

Dans  un  concours,  si  une  clause  avantageuse  devait 
£tre  accord^,  mienx  vaudrait  qu'elle  le  fAt  en  faveur 
des  fermiers  qu'en  favour  des  propri^taires ;  vous  savez 
combien  sont  encore  pen  nombreux  les  propri^taires 
cultivant  par  leurs  mains ;  ils  font  exception  k  la  rfegle 
g^n^rale ;  k  I'heure  qu'il  est,  ils  ne  sont  encore  que  le 
ferment  g^n^reux  du  progris  qui  tend  tons  les  jours  k 
p^n^trer  plus  avant  dans  les  masses.  Ces  masses  sont 
composees  des  gens  du  metier  dans  racception  vraie 
de  cette  qualification ;  ce  sont  des  colons,  des  metayers, 
des  fermiers ;  c'est  surtout  chez  eux  qu'il  est  essentiel 
de  porter  la  lumi^re ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile 
pour  pr^cher  utilement  le  progr^s,  c*est  d'inspirer  la 
confiance  aux  populations  rurales,  et  d*attirer  les  fer- 
miers dans  les  concours;  efforcez-vous  done  de  les 
placer  dans  des  conditions  ^quitables,  vous  aures  alors 
des  concurrents  nombreux  et  s^rieux ;  vous  faciliterez 
ainsi  la  tacbe  des  commissions  d'examen,  et  I'lropor- 
tance  morale  et  pratique  de  notre  Soci^t^  y  gagnera 
beaucoup. 

Sous  la  reserve  de  votre  adhesion,  nous  avons  ^tabli 
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BOtre  ciassement  en  r^partissant  les  eandidats  daos 
deux  categories  distinctes : 

4  •  Cat^orie  des  propri^taires ;  ^ 

V  Cat^gorie  des  fermiers. 

Nous  pensons  que  voqs  ratifierez  cette  decision,  qui, 
bien  que  modifiant  le  paragraphe  1  ^',  V^^  partie  de  votre 
programme,  se  reeommande  ^  vous,  *et  trouve  sou  point 
d'appoi  dans  une  raison  de  logique  et  d'^qait^. 

Je  d^ire  ne  pas  abuser  plus  longtemps  de  Inattention 
bieoTeillante  que  vous  voulez  bien  m'aeeorder ;  aussi 
nis-je  m'efforcer  de  vous  rendre  le  plus  brifevement 
possible  an  compte  exact  des  impressions  de  notre 
Commission  relativement  aux  diverses  exploitations 
qu'elle  a  visits. 

Avant  de  poursuivre,  je  ferai  une  observation  pr^a* 
iable  au  bureau ;  cette  observation  est  relative  \  I'orga- 
nisation  de  notre  commission,  qui  a  pu  fonctionner 
grice  auhasard,  et  malgrel'inexactitude  de  ceux  dont  le 
devoir  ^tait  de  nous  tenir  au  courant  des  decisions  de 
la  Commission  d'organisation.  Je  relate  un  fait  \  Tappui, 
c'est  que,  parmi  nos  coll^ues,  il  y  en  a  qui  n'ont  pas 
ixi  convoqu^;  quant  \  ceux  que  Ton  a  bien  voulu  ne 
pas  oublier,  ils  s'^tonnent  \  juste  titre  de  Tabsence  des 
formes  port^e  ^  un  point  tel,  que  nous  n*avons  pas  i\k 
eoDvoqu^  \  visiter  les  exploitations  avant  le  3  juin, 
dnq  jours  seulemcnt  nous  s^paraient  de  la  stance  pu- 
blique  d*aujourd'hui ;  on  nous  avait  jusqu'^  present 
habitues  \  pouvoir  terminer  nos  operations  une  quin- 
zaine  de  jours  au  moins  avant  la  stance  publique 
consacree  \  la  lecture  des  rapports.  Les  membres  de 
iotre  Commission,  presque  tons  cultivateurs,  babitent, 
pour  la  plupart  d'entre  eux,  i  des  distances  assez  eioi- 
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gn^es  de  la  ville  de  Sens ;  cependant,  si  nous  consen- 
tons  k  an  d^placement  aussi  grand,  si  nous  quittons 
nos  travaax  pour  servir  les  int6r£ts  de  Tagriculture  el 
r^pondre  au  mandat  que  nous  a  confix  la  Soci^t^  cen- 
trale,  en  retour,  nous  souhaiterions  que  Ton  nous  mfi 
dans  de  bonnes  conditions  pour  visiter  les  exploitations ; 
ceci  nous  conduit  k  vous  exprimer  le  voeu  de  procMer 
d^sormais  dans  nos  visites  avec  un  calme  que  Ton  ne 
pejit  poss^der  quand  Ton  n'est  pas  mattre  du  temps,  et 
qu*il  faut  voir  tout  k  la  fois;  n'est-ce  pas  diminuer  la 
valeur  des  juges,  et  m^contenter  les  cultivateurs  qui  se 
soumettent  k  notre  examen,  que  dialler  chez  eux  sans 
pouYoir  s'arr^ter  pour  visiter  consciencieusement  les 
travaux,  les  r^coltes  et  les  animaux  qu'ils  tiennent  k 
nous  montrer. 

GATioORIE   DES   FERMIERS. 
VISITE  DES  FERHES. 

Ferme  du  Buisson. 

M.  Depresle  exploite  comme  fermier  la  propri^t^  du 
Buisson.  H.  Depresle  s'est  mis  de  bonne  heure  sur  les 
rangs  pour  concourir;  d^s  le  16  mai  il  £tait  inscritje 
signale  ce  fait,  et  je  relive  cette  date  parce  que  nous 
voyons  avec  une  grande  defiance  les  inscriptions  tardi- 
ves ;  elles  ne  proviennent  pas  toujours  de  la  negligence 
et  de  Tiudiff^rence,  elles  indiquent  souvent  une  ^tude 
du  terrain  aussi  approfondie  qu'int^ress^e.  Nous  som- 
mes  heureux  d'avoir  k  exprimer  en  public  le  t^moignage 
de  la  satisfaction  que  nous  avons  eprouvde  en  visitant 
rint^rieur  de  la  ferme  et  les  champs  du  Buisson. 

M.  Depresle  est  un  bon  cultivateur,  intelligent  et 
laborieux ;  de  simple  domestique,  il  est  parvenu  par  le 
travail,  la  bonne  conduite,  Tordre  et  T^conomie,  k  se 
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meitre  k  la  t£te  d'une  ferine  importante,  poisquei  par  sa 
eoDtenance  de  85  hectares,  elle  se  s6pare  des  labou- 
rages  et  qa'elle  occupe  six  chevaux. 

Voilili  un  salutaire  exemple  k  proposer,  on  ne  saurait 
trop  le  r^pandre,  pour  prouver  que  I'homme  s'd^ve  et 
s'affranchit  par  le  travail.  Si  M.  Depresle  n'avait  pas  6x6 
on  bon  sujet,  je  crois  que  son  proprietaire  ne  lui  aurait 
pas  coufi^  sa  terre  pour  vingt-un  ans.  H.  Depresle  cul- 
live  le  Baisson  depuis  douze  ans. 

L'lDt^rieur  de  la  fenne  respire  Tordre  et  la  propret^ ; 
les  vacbesy  au  nombre  de  huit,  sont  belles  et  en  bon 
iM;  letroupeau,  bien  entendu  etbien  soigne,  comprend 
SOO  mires  brebis  et  100  agneaux  de  I'espice  m^tis 
mArinos.  Les  quatre  b^liers  attestent  un  bon  choix  de 
reproducteurs. 

NoQs  avons  visits  avec  intdr^t  les  diverses  parties  de 
la  culture.  On  voit  que,  malgr^  les  difScuItds  k  vaincre, 
le  chef  de  la  ferme,  bien  p^netre  de  Timportance  des 
prairies  artificielles,  s'applique  et  consacre  tons  ses 
efforts  pour  en  obtenir ;  il  laboure  et  il  marne  avec  en- 
train ;  les  terres  *sont  tenues  avec  un  soin  qui  indique 
one  grande  science  du  labour. 

Nous  avons  vu  sur  pied  de  bons  bl^s  et  de  belles 
avoines;  les  semis  de  prairies  artificielles  sont  nombreux 
et  bien  places  dans  I'assolement,  les  jachferes  fum^es 
sont  vigoureusement  traitdes.  H.  Depresle  a  sem^  une 
petite  portion  de  betteraves,  ce  qui  est  dej^  un  progris, 
il  obtient  aussi  de  beaux  fourrages  annuels,  tels  que 
vesceset  trifle  incarnat;  ces  fourrages  occupentdans 
son  assolemeot  la  place  des  demi-jachires  fum^es.  Ce 
fermier  a  tout  marne  k  ses  frais,  que  peut-on  demander 
de  plus  7 II  lui  a  fallu  vaincre  et  surmonter  toutes  les 
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diflSealt^s,  toutes  les  mis^res  qu'entratnent  apr^s  eax 
les  defrichements  de  bois,  faits  dans  des  terres  froides, 
compactes  et  se  pr^tant  difficilement  au  travail  de  la 
charrue. 

Noas  vous  prions  de  rtoompenser  H.  Depresle  seion 
son  m^rite. 

FerfM  de  Serrebois^  prhs  Subligny. 

H.  Guichard  cultive  depuis  quatorze  ans  la  ferme  de 
Serrebois,  situee  commune  de  Snbligny.  Gette  propri^t^ 
est,  II  peu  de  chose  pr^s,  de  la  m£me  contenance  qne 
celle  exploit^e  par  H.  Depresle. 

Ne  parlons  pas  de  la  tenue  interiewre  et  pour  cause*^ 
mais  h&tons-nons  de  suivre  le  fermier  dans  ses  champs. 
Ce  modeste  laboureur  nous  a  montre  des  bles  et  des 
avoines  qui  ne  le  cMent  en  rien  aux  bl4s  et  aux  ayoines 
des  belles  cultures. 

Depuis  longtemps,  le  fermier  de  Serrebois  lutte  avec 
sa  terre  froide  et  compacte;  il  comprend  parfaitement 
rimportance  des  fourrages,  car  il  veut  fumer  fort;  aussi 
pour  se  procurer  de  la  luzerne,  rien  ne  lui  coAte,  il 
marne  ^  ses  frais,  roule  des  terres,  assainit  ses  champs 
en  les  d^gageant  des  levies  qui  occupent  une  place 
inutile,  et  nuisent  k  Tecoulement  des  eaux;  c'est  un 
travailleur.  Lui,  sa  femme,  son  fils  &g6  de  dix-sept  ans, 
nne  servante,  un  berger  et  quelques  hommes  de journde 
dans  les  grands  travaux  de  la  fenaison  et  de  la  mots- 
son,  Toili  tout  le  personnel  qu'il  emploie  pour  culUver 
85  hectares  de  terre. 

Eprouv^  cruellement  par  Thiver  et  par  la  gr£le  de 
4864,  d^pourvu  de paille,  et  comprenant qu'il  lui  fallait 
des  engrais  ii  tout  prix,  il  a  tenu  tdie  &  la  misfere  de 
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raantey  il  n'a  pas  recul^  devant  le  travail,  il  remplit 
ses  bergeries  avec  des  terres'  meubles,  et  lorsque  ces 
terres  sont  bien  impregn^es  des  urines  et  des  dejections 
des  animaux,  11  les  pioche,  et  les  m&ne  dans  ses  champs; 
tout  ce  travail  lui  passe  par  les  mains,  c'est  un  surcroU 
de  labear,  mais  je  me  suis  d^ja  plu  k  vous  le  dire:  ce 
caltivateur  est  un  parfait  ouvrier,  il  paraissait  tout 
satisfait  de  nous  montrer  que  ses  animaux  ^taient  bien 
couches  et  ne  reposaient  pas  k  m£me  Turine  des  Stables; 
il  £tait  heureux  de  nous  faire  voir  qu*il  savait  fabriquer 
de  Tengrais  sans  6tre  oblige  d'acheter  de  la  paille  au 
marche  de  la  ville.  Nous  vous  recommandons  ce  fermier 
eomme  un  homme  intelligent  et  laborieux,  nous  vous 
le  signalons  comme  digne  d'une  recompense ;  la  mau- 
vaise  r^colte  de  I'annee  derni^re  lui  a  fait  r^duire 
Teffectif  de  son  tronpeau,  que  nous  aurions,  il  est  vrai, 
dfeire  troaver  dans  un  etat  plus  satisfaisant.  Les  r^- 
eoltes  sur  pied  qu'il  nous  a  montr^es  vont,  nous 
resp^ronsy  le  recompenser  cette  ann^e  de  ses  travaux, 
de  sa  perseverance  et  de  son  desir  de  bien  faire. 

Signalons  aussi  cet  homme  qui,  comme  M.  Depresle, 
mame  a  ses  frais  sans  aucune  contribution  de  la  part  de 
son  proprietaire.  M.  Guicbard  par  son  travail,  parsa  per- 
severance, a  pu  obtenir  de  belles  luzernes  sur  des  terres 
qui  ne  voulaient  pas  en  produire;  sans  se  laisser  rebuter, 
U  les  a  semees  jusqu' ji  trois  fois  dans  le  mdme  champ ; 
ses  labours,  qu'il  £aiit  en  partie  par  ses  mains,  sont 
executes  avec  une  grande  perfection.  Nous  avons  aussi 
remarque  que  toutes  ses  recoltes  sur  pied,  bie,  orge  et 
avoine  etaient  dans  un  etat  de  proprete  exceptionnelle. 

La  Commission  a  ete  affectee  peniblement  en  ren- 
contrant  anx  portes  d'une  belle  et  grande  ville  un 
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fermier  laborieux  et  intelligent,  contraint  de  yivre, 
quant  aux  b&timents,  dans  des  conditions  de  g£ne  et 
d'insalubrit6  regrettables. 

En  partantda  principe  mod^re,  qu*un  propri^taire  ne 
doit  faire  que  ce  qui  est  absolument  n^cessaire,  nous  ne 
pouvons  pas  nous  dispenser  de  declarer  ici,  dans  Tinterfit 
dtt  candidate  combien  les  efforts  intelligents  et  m^ritoires 
du  fermier  de  Serrebois  sont  amoindris  et  paralyses. 

Nous  vous  demandons  de  Youloir  bien  r^compenser 
en  second  ordre  le  travail,  les  progrte  et  les  bons 
exemples  que  donne  Guichard. 

Ferme  de  Granchette, 

H.  Billy,  fermier  k  Granchette,  s'^tant  fait  inscrire 
au  nombre  des  concurrents,  nous  sommes  all^s  visiter 
son  exploitation.  Sa  culture  est  bonne ;  du  reste,  il 
serait  f&cheux  qu'il  en  fttt  autrement,  car  il  cultive  dans 
des  conditions  exceptionnelles  de  facility  et  de  commo- 
dite  d'exploitation.  A  la  difference  des  deux  cultivateurs 
dont  je  viens  de  vous  entretenir,  il  n'a  pas  eu  de  grandes 
diflScult^^  k  vaincre  pour  obtenir  la  luzerne,  cette  pierre 
d'assise  de  ia  culture;  car  chez  H.  Billy  les  marnages 
ne  sont  pas  n^cessaires,  la  terre  est  facile  k  labourer, 
et  ce  cultivateur  se  trouve  dans  une  position  si  avanta* 
geuse,  que  pour  £tre  signal(^  prte  de  vous,  il  doit  remplir 
la  condition  de  beaucoup  mieux  faire  que  les  autres. 

La  vacherie,  compos^e  de  22  vaches,  a  particu* 
liferement  fix^  notre  attention,  ces  vaches  sont  pour  la 
plupart  de  magnifiques  b^tes  de  la  race  normande.  Nous 
avons  aussi  remarqu^  avec  satisfaction  un  beau  taureau 
ormaud  doue     'une  conformation  remarquable. 
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Malgrj  Tair  de  prosp^rit^  de  Texploilation  de  H.  Bil- 
ly, nons  avons  d6cid^  de  ne  pas  lui  donner  de  recom- 
pense. Void  nos  raisoDs  h  I'appui  de  cette  decision  : 

Deux  des  membres  qui  composent  notre  Commission, 
avaieDt  visits  Texploitation  de  M.  Billy  lorsqu'il  avail 
coDCoani  pourle  Cornice  de  Sens  en  4858. 

Us  nous  ont  affirm^  que  M.  Billy  n'avait  fait  aucun 
progrte  notable  depuis  cette  ^poque;  cette  opinion, 
joiDte  h  diverses  remarques  faites  par  nous,  ont  deter- 
mine la  conclusion  que  nous  vous  soumettons. 


GAT^GORIE  DES   PROPRI^T AIRES. 

VISITB  DES   CULTURES  EXPLOIT^ES  PAR  LIS  MAIMS 
DES  PROPRI^TAIRES. 

M.  Louis  de  Fontaines j  a  FontaineS'la-Gaillarde. 

H.  Louis  de  Fontaines  donne  le  salutaire  exemple 
d'uD  proprietaire  cultivant  serieusement  par  ses  mains  • 

La  plus  grande,  la  plus  serieuse  des  difficuUes  que 
M.  de  Fontaines  ait  eu  k  surmonter,  est  celle  qui 
resttltait  d'un  etat  de  morcellement  et  de  division  k 
rinfini  des  pieces  de  terre  composant  son  exploitation. 

Cette  division  est  toujours  on^reuse ;  elle  occasionne 
degrandes  pertes  de  temps,  elle  rend  les  ameliorations 
tris-difficiles,  car  celui  qui  est  englobe>  absorbe  par  les 
sotres,  auxquels  il  touche  de  tous  les  cdtes,  est  sans 
eesseatteint  dans  saliberte  d*action,  quelqu'intelligent, 
quelque  progressif  qu'il  soil;  dans  cette  situation,  dans 
eet  etat  de  servitudes  reciproques,  il  faut  toujours 
composer  avec  les  voisins,  leur  faire  des  concessions 
anssi  onereuses  que  genantes;  en  procedant  autrement. 
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on courrait  le  risque  de  demeurer  enferm^  chez  soi ;  on 
n'en  pourrait  soriir  qu*aux  perils  d'ane  existence  tour- 
ment^e  et  absorb^  par  les  contestations,  les  proems 
et  les  haines  qu'engendre  n^cessairement  le  contact 
d'int^r^ts  opposes  et  jaloux. 

L'^tat  des  bl^s,  des  avoines  et  des  luzemes  que  nous 
avons  parcourus,  ne  nous  laisse  pas  de  doute  sur  la 
sage  direction  de  la  culture,  et  sur  les  6conomiques  et 
prudents  proc^d^s  employ^  pour  arriver  k  des  r&ultat  s 
positifs. 

M.  Louis  de  Fontaines  cultive  en  bon  p^re  de  famille; 
il  ne  donne  rien  au  basard  des  pratiques  trop  neuves, 
douteuses  ou  risqu^es;  tr^s  p6netr^  de  Timportance  des 
fortes  fumures  et  des  terrages,  il  emploie  ces  deux  m^ 
thodes  r^unies  pour  ^tablir  ses  prairies  artificielles 
d'une  facon  certaine  et  durable;  gr&ce  k  ces  soins,  des 
terres  crayeuses  de  quality  trfes  mediocre  sont  revfitues 
de  prairies  artificielles  satisfaisantes.  Chez  ce  proprid- 
taire  tout  est  k  sa  place ;  I'ordre  int^rieur  qui  r^gne  dans 
son  exploitation  serait  bon  k  proposer  comme  elemple 
aux  plus  importants  de  nos  cultivateurs  qui,  la  plupart 
du  temps,  ne  rangent  chez  eux  que  quand  Tamoar- 
propre  est  en  jeu. 

Le  troupeau  des  bfites  k  laine  de  Texploitation  indi- 
que  de  bonnes  tendances  ;  nous  avons  ^t^  satisfaits  de 
le  visiter  et  de  voir  qu'on  a  puis^  les  reprodacteurs 
m&les  k  des  sources  recommandables. 

Chez  M.  de  Fontaines,  comme  dans  la  bonne  portion 
du  G&tinais,  les  chevaux  sont  non  seulement  des  bStes 
de  travail,  mais  ils  sont  encore  bites  de  rente,  car  ces 
jeunes  chevaux  sont  destines  k  la  revente  aprte  un  cer-- 
tain  temps  de  s^jonr  dans  Texploitation. 
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Nous  fflicitons  M.  de  Fontaines  de  la  r^gularit^  da 
sa  comptabilite;  ses  divers  comptes  sont  dans  un  ordre 
diein  de  clarl^. 

Nous  Yous  prions^  Messieurs,  de  r^compenser  les 
m^tes  de  H.  Louis  de  Fontaines. 

M.  UcorcU,  a  TheU. 

La  propri^t^  de  M.  L^corch^,  propri^taire  k  Theil, 
est  de  la  m^me  contenance  que  celle  de  H.  Louis  de 
Fontaines.  H.  L^corch^  ^tait  absent  lorsque  nous 
sommes  arrives  chez  lui  pour  r^pondre  k  la  demande 
de  visite  qu'il  nous  adressait. 

Tous  les  renseignements  dont  nous  avions  besoin 
Dous  ont  ^t^  foumis  par  Mme  L^corch6  avec  une  sAret6 
et  une  intelligence  qui  nous  autorisent  k  supposer 
qu'dle  prend  dans  la  direction  de  Texploitation  une  part 
anssi  active  qaesalutaire  ;  nous  t^moignons  cependant 
le  regret  de  n'avoir  pas  pu  nous  entretenir  avec  M.  L4- 
eorcbe. 

De  notre  visite  faite  sur  la  culture  de  Tkeil,  il  r^sulte : 
qae  nous  sommes  satisfaits  de  la  tenue  int^rieure  de 
Texploitation  et  de-rensemble  des  recoltesqui  couvraient 
la  terre. 

H.  L^corch6  semble  anim^  du  d^sir  de  bien  faire, 
Tordre  et  la  propret^  sont  en  honoeur  k  Theil '  ces  deux 
lerltts  rurales  7  paraissent  pratiqu6es. 

L'^curie,  la  vacherie,  la  bergerie,  les  granges,  la 
batterie  m^anique  et  son  manage  sont  bien  dispos^es 
et  dans  un  ^tat  de  proprete,  de  salubrity  et  de  commo- 
dity agr^able  k  constater. 

Nous  applaudissons  k  Timpulsion  donn^e  k  la  ber- 
gerie  de  H .  Ldcorch^;  d*apr6s  le  noyau  d'^lite  que  nous 
avons  vu,  nouvellement  arrive  dans  ses  Stables,  nous 
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faisons  des  voeux  pour  qu'ii  puisse  constituer  un  trou- 
peau  s^rieax»  car  c'est  k  une  belle  source  qu'il  a  em- 
prunt^  ses  reproducteurs. 

Mous  vous  demandons  de  vouloir  bien  r^compenser 
en  second  ordre  M.  L^corch^. 

ENGRAIS   DE    FERME. 
RjgCOMPENSB   DONN^E  A  LEUR  TRAITBHENT  JUDICIEUX. 

M.  Guichardf  propriitaire  a  Jouancy. 

Sur  la  demande  de  H.  Guichard,  propri^taire  h  Jouan- 
cy, notre  Commission  s'est  transport^e  dans  la  magni- 
fique  exploitation  de  notre  honorable  vice-president,  afin 
de  visiter  la  fosse  k  purin,  et  les  deux  plates-formes 
imperm^ables  sur  lesquelles  M.  Guichard  fabrique  son 
fumier. 

La  m^thode  employee  par  ce  cultivateur  ^m^rite  pour 
confectionner  et  soigner  ses  fumiers  est  recommandable 
h  tons. 

En  effet,  quand  une  couche  de  fumier  arrosee  au 
purin  repose  sur  un  sol  permeable,  il  y  a  une  perte 
considerable  par  Evaporation  et  par  infiltration;  les 
plates-formes  dont  nous  vous  entretenons  pr^sentent 
Tavantage  inappreciable  d'Eviter  toutes  ces  deperditions 
d'engrais.  L'aire  k  double  pente  qui  forme  cuvette  est 
solidement  betonnee,  les  diverses  pontes  sont  calcuiees 
pour  ramener  sans  cesse  k  la  fosse  les  purins  enrichis 
et  condenses  qui  out  servi  k  Tarrosement  du  tas ;  cet 
arrosement  se  fait  au  moyen  d'une  pompe  rustique  et 
d'auges  en  bois  blanc.  Le  purin,  dont  je  garantis  la 
richesse  du  titre  fertilisant,  forme  un  courant  continu 
allant  du  tas  de  fumier  k  la  fosse;  c'est  le  traitement  du 
fumier  par  le  purin  concentre;  cette  methode  se  recom- 
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mande  d'elle-mfime  aupris  des  cultivateurs  soigoeux, 
par  sa  simplicity  et  sa  facile  application. 

Notre  cher  vice-president  avait  d^j^  brillamment  sou- 
teon  cette  th^se  devant  vous :  c*est  qu'en  culture  on 
ponrrait  faire  beaucoup  mieux,  et  r^aliser  de  grands 
progr^s  en  otilisant  facllement,  presque  sans  frais,  les 
choses  que  Ton  a  la  deplorable  habitude  de  laisser 
perdre,  soit  par  Teffet  de  la  negligence,  soit  par  Teffet 
de  Tignorance  de  leur  valenr. 

Person nellement,  j'ai  Ai}k  eu  Thonneur  d'emettre  une 
opinion  semblable  au  sein  d'une  societe  d*agriculture. 
Je  me  permettrai  de  vous  la  presenter  sous  cette  forme, 
c'est  que  dans  one  entreprise  agricole,  plut6t  que  de 
river  i  des  travaux  penibles,  k  des  creations  coftteuses, 
inconnues  quant  aux  r^sultats,  il  serait  preferable  de 
faire  le  compte  de  ce  que  Ton  possMe,  et  entrer  modes- 
tement  dans  la  voie  des  ameliorations,  en  faisaat 
mienx,  et  surloat  en  ntilisant  toutes  les  ressources  que 
Ton  possMe  sans  les  apprecier  k  leur  valeur,  et  qui  se 
tronvent  perdues  par  ignorance  ou  par  incurie. 

Nous  jttgeons  unanimement  la  metbode  de  M.  Gui^ 
cbard,  de  Jouancy,  essentiellement  salutaire  h  propa- 
ger,  et  nous  demandons  qu'on  lui  accorde  le  prix 
destine  k  recompenser  le  traitement  le  plus  judicieux 
des  engrais. 

Apris  etre  entre  dans  les  details,  je  vais,  comme  con- 
clusion, embrasser  le  resultat  de  notre  visite  dans  une 
appreciation  generate ;  je  la  crois  serieuse,  logique,  et 
digne  d'atiirer  votre  attention.  Cette  appreciation  d*en- 
semble,  je  la  formulerai  ainsi :  C'est  qu'il  resulte  de 
ja  visite  faite  k  nos  cinq  concurrents  proprietaires  et 
fermiers,  que  la  Commission  des  ameliorations  agricoles 
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a  coDslat^  beaucoup  plus  d'efforts  utiles,  de  r&nltats 
satisfaisaats,  de  progrfes  r^alis^s  cbez  les  fermiers  que 
chez  les  propri<itaires;  \oilk  pourquoi  nons  nous  sommes 
permis  d'iDterverlirrordre  arr£t^du  programme  en  vous 
eDtretenant  tout  d'abord  dcs  fermiers.  Afin  de  suiyre 
cet  ordre  d'idees,  pour  observer  la  justice  et  les  degr^s 
daos  les  prii,  nous  vous  prierons  d'appeler  la  cat^gorie 
des  fermiers  avaut  celle  des  proprietaires,  lorsque  vous 
distribuerez  solennellement  vos  recompenses. 

DISTILLERIE   DU   FAUBOURG   SA1NT-PRBGT8. 

MM.  PetUpas^  Lallier,  Sauisoy^  Dodet. 

La  viile  de  Sens  a  r6serv6  une  m^daille  d'or  pour 
r^compenser  Tintroduction  dans  Tarrondissemeni  d'une 
Industrie  se  reliant  directement  aux  progrfes  agricoles. 

Nous  avons  6i6  visiter  la  distillerie  du  faubourg 
Saint-Pregts,  fondle  h  Sens  enTann^e  1861-4862,  par 
MM.  Petitpas  Henri,  Lallier,  Saussoy  et  Dodet. 

La  demande  de  ces  messieurs,  r^dig^e  et  sign^e  par 
H.  Saussoy,  directeur  de  I'usine,  est  dat^e  du  18  avril 
4862. 

Je  ne  puis  mieuxfaire  que  de  vous  lire  cette  demande 
telle  qu'elle  a  ^t^  adress6e  au  secretariat  du  Cornice  de 
Sens.  Vous  verrez  par  cette  demande,  parfaitement 
motivde,  que  cette  industrie,  qui  se  relie  essentielle- 
ment  au  progr^s  de  Tagriculture,  remplit  exactement 
le  but  que  la  ville  de  Sens  veut  atleindre. 

Nous  avons  trouv^  la  distillerie  conforme  en  tons 
points  ^renonciation  formulae  parson  iutelligent direc- 
teur, M.  Saussoy,  qui  nous  a  parfaitement  expliqu^  les 
diverses  metamorphoses  que  subit  la  betterave  dans  le 
puissant  appareil  de  distillation  et  de  rectification. 
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line  fois  dMonbl^e,  la  partie  la  plus  eominnne  de  la 
betteraTe,  c'est-St-dire  la  pulpe,  est  livrde  aux  calti- 
vateors;  Tautre  partie,  la  plus  ^pur^e,  entre  dans 
le  commerce  sous  forme  d'esprit-de-vin  k  90  degr^s. 

Nous  sommes  d'accord  pour  trouver  que  Tusine  visi- 
ts par  nous  remplit  compl^lement  les  conditions  que 
la  Tille  de  Sens  exigeait  d'une  Industrie  pour  qu'elle 
At  digne  de  recevoir  la  m^daille  d'or,  qu'elle  destine, 
dans  sa  soUicitude  progressive,  k  Tindustrie  qui,  nou- 
Yellement  implant^e  dans  Tarrondissement,  pourrail  jus- 
tifier  qu'elle  se  relie  directement  aux  progr^s  agricoles. 


UPtOBT  0B  LA  COMMISSION  NOMMiC  POUR  LBS  PRIX  A 
DECKRNER  AUX  FAMILLES  AGRIGOLES,  AUX  INSTITUTBUR8| 
AOX  SERYITEURS  BT  SBRYANTBS  AGRIGOLBS.  —  (PRlX 
DBPARTBMBNTAUX). 

Families  agricoks. 

En  4860,  lorsque  la  Socidt^  centrale  de  TTonne  r6- 
solat  d'offiir  des  recompenses  aux  p^res  de  famille  qui 
auraient  dev£  et  maintenu  le  plus  grand  nombre  d'en- 
iants  dans  les  travaux  agricoles,  et  qui  leur  auraient 
eonstamment  donn6  des  exemples  de  probity,  d'ordre  et 
d'amonr  du  travail ,  elle  empruntait  cette  creation  k  la 
Smiii  dllle-et-Vilaine,  qui  exigeait  que  le  nombre  de 
ces  enfants  fAt  de  quatre  au  moins.  Notre  Soci^t^,  non 
sans  craindre  de  trop  Clever  ses  exigences,  porta  ce 
cfaiffre  minimum  k  six.  L'^v^nement  a  prouve  que  ses 
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esp^ances  n'avaient  rien  d*excessif.  Dans  les  deux  pre- 
mieres aonees,  elle  a  ea  k  r^compenser  des  families  de 
onze  et  douzeenfants.Et  en  ce  moment  elle  esl  saisie  de 
quatorze  demandes  form^es  an  nom  de  p^res  de  famille, 
donttrois  ont  sixeufants,  quatreen  compteni  sept,  trois 
en  comptent  huit,  un  en  a  dix,  deux  en  ont  onze  et  un 
en  a  jusqu'^  douze. 

line  liste  si  riche  a  d^cid^  la  commission  k  vous  pro- 
poser : 

1  ^  D'attribuer  la  grande  m^daille  donn^e  parl'Empe- 
reur  auplus  mdriiantde  ces  candidats ; . 

2^  De  partager  la  m^daille  de  300  fr.  offerte  par  notre 
honorable  president  en  deux  m^dailles  de  150  fr.  cha- 
cune,  qui  seraient  d^cernees  aux  deux  concurrents  ^gaux 
en  merite  qui  vienoent  apr^s  le  premier. 

Le  candidal  auquel,  selon  la  commission,  doit  retenir 
la  grande  m^daille  de  TEmpereur,  est  M««  Rose  Adam, 
veuve  Pout^e,  ancienne  fermifere  k  Fouch^res,  canton  de 
Ch^roy,  qui  a  actuellement  neuf  enfants  fermiers  ou 
femmes  de  fermiers,  ind^pendamment  de  deux  autres 
fiUes  qui  ont  ^t^  ^lev^es  et  maintenues  dans  les  travaux 
de  la  ferme,  la  premiere  jusqu'^  son  mariage  ayec  un 
ouvrier,  et  la  seconde  jusqu'^  son  entree  dans  una  com- 
munaut6  religieuse  enseignante.  M""®  Pout^eetson  mari 
sontentr^s,  en  1819,  dans  une  ferme  de  70  hectares, 
qu'ils  ont  fait  valoir  constamment  jusqu'^  la  mort  du 
mari,  survenueen  4856,  et  que  la  veuve  a  continue  k 
exploiter  jusqu*ll  cette  ann^e,  ou  elle  vient  de  c^der  la 
place  k  Tun  de  ses  ills.  Les  deux  epoux  n*ayant  d'autres 
ressources  que  le  produit  de  leur  intelligence  et  de  leur 
travail,  ont  ^lev^  honorablement  leur  nombreuse  famille 
et  se  sent  appliques  toujours  k  faire  de  leurs  enfants  de 
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laborieux  et  honnStes  caliivateurs.  Cinq  de  ces  enfants 
eiaient  deji  fermiers  pour  leur  compte  k  la  mort  de  leur 
pere;  quatre  aatrcs  le  son.t  devenus  depuis,  el  la  v^n^- 
rable  mere  de  cette  estimable  familie  peut  mainteDant 
gouler  le  repos  acquis  par  tant  de  travaux  et  de  veilles 
et  jouirde  la  consideration  qu^elle  merite  si  bien  et  que 
rehaussera  encore  la  haute  distinction  dont  nous  vous 
proposons  de  Thonorer. 

M.  Beau,  fermier  aux  Granges-Sarobourg,  est  aussi 
pi^re  de  onze  enfants  qu'il  a  ^lev^s  pour  Tagriculture,  et 
dont  cinq  sonl  occup^s  dans  rexploilalion  qu'il  dirige 
avec  une  distinction  si  remarquable  qu'il  a  obtenu,  en 
1860,  au  concours  qui  a  eu  lieu  k  Tonnerre  entre  les 
qaatre  Cornices  de  Tarrondissement,  le  premier  prix  de 
boDne  tenue  de  ferme  et  d*amdioralions  agricoles.  La 
commission  du  Cornice  constatait,  Aks  celte  ^poque,  que 
toas  les  membres  de  la  nombreuse  familie  de  M.  Beau 
jtaient  occup^saux  travaux  agricoles ;  que  chacun  d'eux 
remplissait  avec  zMe  el  plaisir  Temploi  qui  lui  ^tait  d^- 
sigo^et  qu'il  y  avail  toute  raison  d'espererque  ses  onze 
enfants  ^lev^s  au  milieu  des  champs  et  loin  des  seduc- 
tions de  la  ville,  resteraient  attachds  k  ragriculture.  Les 
timoignages  les  plus  eiev6s  attestent  d'ailleurs  la  par- 
faite  hoDorabilite  de  M.  Beau  qui,  rann^e  derni^re,  a  dA 
poartant  ne  recevoir  de  la  Society  qu'une  mention  ho- 
Qorable,  parce  que  son  concurrent  avail  eu  seize  enfants 
doDtdouze,  encore  existants,  etaientoccupes  aux  travaux 
agricoles. 

Germain  Naudin,  metayer  aux  Aveni^res,  commune  de 
Toacv,  I'emporte  aussi  sur  M.  Beau  par  le  nombre  de 
seseofants,  car  il  en  a  douze.  Mais  cinq  d'entre  eux 
n  ont  que  treize,  douze,  dix,  neuf  et  sept  ans,  et  quoique 
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tous  soient  dirig^s  vers  le  metier  des  champs  et  que  le 
pire  leur  ait  tonjours  donne  de  bons  exeniples,  la  com- 
mission a  pensd  que  c'dtait  beaucoup  faire  en  faveur  de 
cette  honn^te  famille,  que  de  la  mettre  au  m^me  rang 
que  la  prec^dente. 

§  2. 
Enseignement  agricole. 

Huit  instituteurs  se  sent  pr^sent^s  au  concours  pour 
le  prlx  d*enseignement  agricole,  inddpendamment  de 
trois  autres,  MM.  Boudard,  Gerberon  et  Michaut,  qui 
ont  dej^  obtenu  des  premiers  prix  de  la  Socidtd  centrale 
et  dont  les  noms  nc  peuvent  dfes  lors  figurer  au  proc^s- 
verbal  que  pour  un  simple  rappel. 

Deux  de  ceshuit  appartienuent  k  Tarrondissement  de 
Sens  et  la  commission  du  Comice  paratt  les  avoir  jug^s 
dignes  d'obtenir  le  premier  et  le  second  prix  r^serv^s 
aux  instituteurs  de  Tarrondissement.  Nous  n'avons  ihs 
lors  k  nous  occuper,  pour  les  prix  du  ddpartement, 
que  des  six  autres,  qui  sont  tous  trfes-mdritants. 

Le  premier  prix  a  paru  devoir  fitre  decern^  h  M.  Pouil- 
lot,  instituteurs  Brienon,  dont  les  rapports  attestent,  k 
un  haut  degrd,  le  zh\e,  Tintelligence  et  le  succ^s.  *I1  a 
acquis  5  ses  frais  un  terrain  .pour  servir  k  Texp^rimen* 
tation  de  ses  lecons  thdoriques.  C'est  d^ailleurs  un  ins- 
tituteur  distingud  sous  tous  les  rapports.  II  etait  cit^  il 
y  a  un  an  par  M.  le  Ministre  de  instruction  publique 
comme  Tauteur  d*un  des  memoires  les  plus  recomman- 
dables  envoyds  au  concours  qu'avaic  ouvert  Son  Excel* 
lence  sur  la  question  des  besoins  de  Tenseignement 
primaire,  et,  seul  des  instituteurs  du  diSpartement,  il 
avail  obtenu  cci  insigne  hooneur. 
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Le  second  prix  a  paru  m^rit^,  k  un  ^gal  degr^,  par 
.  Nollin,  inslituteur  k  Grandchamps,  et  Cherest, 
iosUiuleur  a  Sainte-Colombe.  Tous  deux  ontfait  preave 
d'un  z^le  el  dun  d^vouemeDt  remarquables  pour  la  pro- 
pagation de  renseignement  agricole,  et  comme  la  com- 
mission a  ea  le  regret  de  ne  recevoir  aucune  demande' 
pour  le  prix  que  la  Soci^t^  avait  offert  anx  institutrices 
qai  aaraient  donn^  dans  leurs  ^coles  des  lecons  d'^co- 
Bomie  agricole,  elle  vous  propose  de  reporter  snr  les 
instituteors  la  recompense  que  vous  aviez  pr^parde 
pour  les  ^oles  de  fiUes  et  d'attribuer  une  mddaille  d'a^ 
gent,  une  prime  de  25  fr.  el  un  traits  d'agriculture,  h 
chacun  deMH.  Nolltn  etChdrest.  Elle  vous  propose  de 
plus  de  rdcompenser  en  troisi^me  ordre,  par  une  m6- 
daille  de  bronze,  une  prime  de  SO  fr.  et  un  traits  d'agri- 
calture,  H.  Espdroo,  inslituteur  k  Cravan(,doot  le  cours 
est  fait  avecun  grand  soin  et  donne  de  trfes  bons  rdsul- 
tats,  et  en  m£me  temps  M.  Bourgoin,  inslituteur  k 
Chamvres,  k  raison  du  cours  thdorique  et  pratique 
d'agricttlture  et  de  viticulture  qu'il  fait  k  ses  Olives  et 
principalement  k  raison  du  soin  et  de  la  perseverance 
qn'il  a  mise  k  leur  enseigner  le  labourage  de  la  vigne  k 
la  charme.  U  doit  amener  domain  au  concours  de  la- 
boarage  de  vigne  une  escouade  de  dixpetits  laboureurs- 
vigaerons,  tous  pris  dans  son  dcole. 

§3. 

Servitcurs  el  Sirmntes. 

Notre  dossier  pour  les  prix  k  decerner  aux  plus  mi- 
riiants  et  plus  intelligents  parmiles  bommes  de  service 
i  gages,  attaches  k  la  culture  dans  le  departement  et 
qui  auront  les  plus  longs  services  dans  la  memo  mai* 
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son,  ne  contient  pas  moins  de  quinze  demandes.  Nons 
avoDS  dA  faire  un  choix  entre  les  concurrents,  et  a  m^rite 
^galdonner  la  priif^rence  aux  plus  longs  sendees. 

Joseph  Loffert,  principal  domestique  et  homme  de 
confiance  chez  Mme  Tartois,  de  Senan,  nous  a  paru  m^- 
riter  de  venir  en  premier  ordre.  II  a  vingt-huit  ans  de 
services  agricoles  dans  eette  maison  et,  selon  le  t^moi- 
gnage  des  mattres,  confirmes  par  les  attestations  des 
maires  de  Senan  et  de  Saint-Aubin-Ch&teauneuf,  si  Ton 
recompense  la  fidelity  et  le  d^vouement,  il  est  certaine- 
ment  un  deceux  qu'on  pent  choisiravec  le  plus  de  con- 
fiance. 

Aubin  Gamier  est  aussi  depuis  vingt-huit  ans  en  ser- 
vice agricole  chez  M.  Durand,  de  Champcevrais.  II  s'y 
est  toujours  conduit  de  manifere  a  m^riter  I'estime  et  la 
confiance  de  son  mattre,  et  la  commission  croit  deyoir  le 
proposer  pour  le  second  prix. 

Le  troisi^me  prix  a  paru  devoir  Stre  accord^  k  Lazare 
Gr^goire  qui,  entr6  comme  un  pauvre  enfant  trouv6 
confix  par  Thospice  d'Auxerre,  chez  M.  Louis  Rossignol 
malre  de  la  commune  de  Dyi,  I'a  servi  pendant  vingt- 
sept  ans,  et  est  k  la  fois  gargon  d^^curie,  laboureur, 
faucheur,  moissonneur^  batteur  et  vigneron  dans  cette 
maison,  oil  il  a  si  bien  conquis  Testime  et  raflbclion 
qu*il  est  consid^rd  presque  comme  de  la  famille,  et  que, 
quand  est  venu  le  tirage  du  recrutement,  son  mattre  a 
paye  son  assurance.  Le  certificat  ajoule,  comme  cir- 
Constance  caracteristique  que  nous  nous  plaisons  encore 
h  citer,  que,  quand  Lazare  Gr^goire.s'est  mari^,  tons  les 
parents  et  les  amis  de  M.  le  maire  de  Dy^  ont  assist^  k 
son  mariage  comme  s'il  eutel^  Tenfant  de  cet  excellent 
maitre. 
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Loois-Barthelemy-Maurice  Poulet  est  aa  service  de 
H.  SonDet,  de  Parly,  qui  t^moigne  avec  un  vif  int^r^t 
de  sa  boDDe  conduite,  de  sa  fiddit^  et  de  son  intelli- 
gence. II  y  est  entr^  en  <826  et  il  aurait  droit  au  pre- 
mier prix,  s'ily  ^tait  demeur^sans  interruption  pendant 
les  trente*six  ans  qui  se  sent  ^coul^s  depuis ;  mais  s'il  en 
est  sorti  en  i  833,  c'^tait  pour  se  marier  et  demeurer 
comme  ouvrier  k  la  disposition  de  H.  Sonnet,  etdix  ans 
aprfes,  6tant  devenu  veuf,  il  est  rentrii,  ce  qui  lui  fait 
vingt-six  ans  de  service.  La  commission  le  propose  pour 
lequatrifeme  prix. 

Enfin  elle  yoqs  d^igne  pour  le  cinquifeme  prix  le 
Domm6  Louis  Poncy,  domestique  k  la  ferme  des  Chfttel- 
liers,  commune  de  Flacy,  chez  M.  Auguste  Adam,  oil  il 
sert  depuis  vingt-cinq  ans  comme  palefrenier  el  calver- 
Qier,  qualit^s  qui  lui  permettent  de  concourir,  puisque 
le  programme  de  la  Soci^t^  centrale  embrasse  tons  les 
serviteurs  agricoles. 

La  commission  vous  propose  cinq  prix  de  100,  80, 
70, 60  et  50  fr.^  au  lieu  des  trois  prix  que  pr^voyait  le 
programme,  parce  qu'elle  n'a  k  vous  demander  qu'un 
seul  prix  de  servante.  Sur  trois  demandes  qui  nous  sont 
parvennes  pour  cette  cat^orie  de  prix,  deux  nous  sont 
arrivdes  apr&s  le  terme  indiqu^  au  programme  et  trop 
tard  pour  que  nous  pussions  nous  ^clairer  en  recueil- 
lantles  renseignements  n^cessaires. 

La  seule  demande  venue  en  temps  utile  est  celle  de 
Alexandrine  Plait,  femme  Chereau  qui,  depuis  vingt 
ans,  a  ^t^  au  service,  tant  de  H.  Isidore  D^lions  fils,  de 
Brannay,  que  du  pfere  de  ce  dernier.  Tons  deux  ont  tou- 
jours  en  k  se  louer  de  I'intelligence,  de  la  probity  et  de 
Tactivit^  de  cette  femme,  k  qui  nons  proposons  de  d^v- 
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cerner  le  premier  des    prix   indiqu^s  dans  le  pro- 
fframme. 


gramme. 


RAPPORT  8UR  LBS  rAMlCLBS  AGRIGOLES,  LES  INSTITUTKURS 
ET  LES  SERVITBURS  ET  SBRVANTES  DE  l'aRRONDISSS* 
MBNT  DE  SENS,  PAR  M .  BRUNET  DE  SERBONNBS. 

Messieurs, 

La  Commission  cfaargee  de  verifier  et  dlnstruire  ies 
demandes  formes : 

l^"  Par  Ies  cultivateurs  de  rarrondissement  qui  ont 
elev6  an  moins  cinq  enfants  dans  l*agricuUure  et  ont 
hit  d*eux  des  agriculteurs ; 

2^  Par  Ies  instituteurs  coromunaux  qui  ont  fait  k 
leurs  ^I^ves  un  cours  ^I^mentaire  et  pratique  d'agricul- 
tore; 

S^  Par  Ies  serviteurs  et  Ies  servantes  ayant  au  moins 
dix  ans  de  bon  service  dans  la  mime  ferme,  ou  chez  le 
mime  maitre ; 

A  disigni  son  president  pour  vous  faire  le  rapport  de 
ses  travaux. 

Trois  p^res  de  families  ont  prisenti  des  demandes  qui 
ont  m  soumises  k  I'examen  de  la  Commission.  Apr^s 
avoir  discute  Ies  litres  de  chacun  d'eux,  ainsi  que  Ies 
documents  qui  s'y  rattachent,  elle  n*a  pas  hisit^  i 
aignaler,  comme  le  plus  miritant,  H.  Gateau,  fermier  I 
Sainte-Colombe,  pr^s  Sens. 

P^re  de  six  enfants,  M.  Gateau  s'est  divoui  corps  et 
4me  h  faire  d'eux  de  bons  et  honorables  agriculteurs, 
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et  ces  six  enfants  jouissent  aujourd'hui,  comme  leur 
excellent  pfere,  de  Testime  et  de  la  considdration  pu- 
bliques.  lis  ont  coDtracld  dans  la  maison  pateroelle 
Tamoar  du  travail  et  Thabitude  du  devoir  accompli,  et 
tons  dirigeot  avec  succ^s  des  exploitations  plus  ou 
moins  importantes.  On  trouve  chez  eux  Tordre,  Tacti- 
Viii  et  cet  air  de  bonbeur  qu'ils  ont  pris  dans  la  maisop 
du  fhte  et  qu'ils  porteront  avec  eux  partout  oil  ils  iront. 
Us  sauront  conserver  chez  eux  cet  esprit  de  famille  dans 
leqael  lis  ont  ^te  ^levds  et  leurs.  enfants  feront  comme 
eux. 

M.  Gateau  a  bien  m^rit^  de  Tagriculture  et  de  la 
Soci^t^. 

La  Commission  le  propose  pour  la  m^daille  de  H  50 
Cranes. 

La  Commission  a  pens6  que  les  autres  concurrents 
ne  devaient  pas  (tre  nomm^s.  Le  temps  viendra  oil  ils 
recevront  a  leur  tour  la  recompense  qui  leur  est  due. 
II  est  inutile  d'enregistrer  une  d^faite  qui  n'est  en 
rialit^  qu*une  victoire  ajourn^e. 

La  Commission  s*est  ensuite  occnp^e  de  I'examen  des 
demandes  adress^es  par  les  instituteurs  de  Tarrondisse- 
ment  de  Sens  qui  ont  donn6  .des  lecons  d*agriculture 
tux  ^l^ves  confi^s  k  leurs  soins. 

M.  I'inspecteur  des  ^coles  a  fait  un  rapport  sur  leurs 
travaux  et  sur  les  r^sultats  obtenus  par  chacun  d'eux. 
Leurs  cahiers  ont  6i6  examines.  Tons  n'ont  pas  bien 
saisi  ce  qu'on  leur  demandait;  mais  on  doit  f^liciter 
toas  ceux  qui  ont  r^pondu  h  Tappel  qui  leur  a  ^t^  fait, 
en  s*efforcant  d'ajouter  au  programme  de  leur  ensei- 
gnement  des  notions  d'agriculture  pratique. 

EsperoAs  que  les  instituteurs  ne  tarderont  pas  k 
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comprendre  que  Tenseignement  agricole  est  pour  les 
enfanls  du  village  le  complement  necessaire  de  tous  les 
autres  enseignements,  et  qu*ils  ne  seront  vraiment  les 
instituteurs  du  peuple*qu*autant  qu'ils  dirigeront  vers 
ragricullure  rintelligence  de  leurs  dlfeves.  Comprendre 
une  chose,  en  pouvoir  parler,  pour  un  enfant  c'est  Tai- 
mer ;  et  Ton  ne  verrait  pas  T^migration  ddcimer  taut  de 
villages,  si  les  enfants  avaient  contract^  de  bonne  heure 
le  gout  et  rintelligence  des  travaux  des  champs.  On  ne 
verrait  pas  tant  de  families  d^choir  de  leur  prosperite, 
si  {'agriculture  ^tait,  dans  Tenseignement  donne  aux 
enfants,  ^lev^e  au  rang  qu'elle  doit  occuper  dans  les 
id^es  et  dans  les  destinies  de  Thomme. 

L'arrondissement  de  Sens  n*a  encore  fait  dans  cetle 
voie  que  de  timides  essais,  mais  Timpulsion  donnee  au 
d^partement  par  la  puissante  initiative  de  la  Soci^te 
centrale  a  eu  des  resultats  heureux,  et  d^j^  quelques- 
uns  de  nos  instituteurs  ont  fail  voir  par  des  rapports 
bien  concus  qu'ils  ont  compris  ce  que  le  pays  attend  de 
leur  d^vouement. 

Adoptant  les  conclusions  de  M.  Tinspecteur  des 
^coles,  la  Commission  a  class^  hors  concours  H.  Bou- 
dard,  instituteur  k  Saint-Haurice-aux-Riches-Hommes. 

M.  BouJard  fait  depuis  longtemps  dej^  un  cours 
ei^mentaire  d'agriculture  k  ses  difeves.  Parlout  oil  il  a 
reside  il  a  obtenu  des  resultats  attest(^s  par  les  nom- 
breuses  distinctions  honorifiques  qui  lui  ont  ^te  accor- 
d^es.  Rappeler  ses  titres  k  I'estime  des  families  et  a  la 
reconnaissance  de  ses^lijves,  c'est  rendre  bonne  justice 
k  son  mdrite  hors  ligne. 

Elle  propose  pour  le  premier  prix  M.  Collin,  institu- 
teur k  Thorigny-sur-Oreuse,  qui  a  su,  en  trfes-peu  de 
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temps,  creer  pour  sa  classe  une  m^lhode  d'enseigne- 
ment  agricole  qui  promet  aux  enfants  de  la  commune 
d*excellentes  lecons.  II  joue  avec  ses  ^l^ves,  et  les 
insiruil  en  les  amusant.  Ses  definitions  sont  claires, 
faciles,  ses  explications  simples  et  substantielles. 

Pour  le  deuxi^me  prix  elle  vous  pr^sente  M.  R^goby, 
iasUtuteura  Courgenay  ({),  qui  s'est  occupy  s^rieuse- 
ment  d'agricuUure  et  qui  doit  dive  particuli^rement 
encourage. 

La  Commission  avait  k  designer  parmi  les  institn- 
trices  de  Tarrondissement  celle  qui  aurait  le  plus 
utilementenseign^  k  ses  ^l&ves  les  devoirs  d'une  mena- 
gere  a  la  campagne.  Aucune  d'elles  ne  s'est  pr^sentte 
et  elle  propose  a  la  Soci^t^  centrale  de  donner  le  prix 
destiD^  aux  institutrices  a  M.  Constant,  qui  dirige 
Tecole  mixte  de  Saint-Mariin-sur  Oreuse.  Non  seulement 
M.  Constant  a  donn6  auxgarcons  de  sa  classe  quelques 
DotioDs  d'agriculture  pratique,  mais  encore  il  a  donne 
aux  filles  quelques  id^es  sur  la  tenue  d'une  maison 
rarale.  Cet  instituteur  se  recommande  par  son  zMe  per- 
siverant  ei  les  succ^s  qu'il  obtient  dans  tout  ce  qu'il 
eotreprend.  II  n'apas  dit  son  dernier  mot,  on  peut 
compter  sur  lui. 

La  Commission  d^signe  en  outre,  par  ordre  de  merite, 
comme  ayanl  Aijk  fait  dans  cette  voie  de  louables  efforts, 
les  instituteurs  dont  les  noms  suivent: 

MM.  Yissuzaine,  k  Saint-Yal^rien  ; 
Cholat,  k  Villethierry ; 
Ansault,  k  Lapostole ; 

(1)  11.  Regoby  est  tujourd'bui  insliluleur  a  Sergines,  chef- 
iieu  de  canton. 
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Cr^d^,  k  Viileneuve-rArchev^qae ; 

Ricard,  k  Sens; 

Cothias,  k  Serbonnes; 

Call^,  k  Yillebottgis. 
La  Commission  a  examine  avec  un  soin  minutenx  les 
Dombreuses  demandes  pr^sent^es  par  les  servileurs 
agricoles. 

Les  serviteurs  sont  les  auxiliaires  indispensables  de 
ragriculture ;  ils  concourent  aussi  bien  que  les  enfants 
de  la  maison  au  succfes  de  TexploitatiOQ.  Commeeux 
ils  ont  leur  place  k  la  table  da  mnttre,  au  foyer  de  la 
famille ;  mais  ils  n'ont  pas  comme  eux  Tint^r^t  qui  les 
pousse,  et  si  cHez  les  enfants  le  d^vouement  k  la  chose 
est  an  d^vouement  qui  espfere  et  qui  trouvera  sa  satis- 
faction dans  Tavenir,  le  d^vouement  chez  le  serviteur 
devient  vertu,  car  il  est  d^sint^ress^.  L'ob6issance  n'est 
l^gfere  qu*aax  serviteurs  qui  ont  6i6  soumis  env^rs  leurs 
ph*e  et  mhte  qui  ont  fait  d'eux  des  hommes  de  bonne 
volenti.  Un  serviteur  fiddle  et  d^vou^  apparlient  n^ces- 
sairement  k  de  bons  et  honn^tes  parents.  La  recom- 
pense qu'on  tui  d^cerne  est  un  nouvel  horamage  rendu 
k  la  famille  rurale. 

La  Commission  n'a  eu  que  Tembarras  du  choix.  Chez 
tous  elle  a  trouv^  la  fidelity  unie  au  devouement,  la 
patience  de  Thomme  de  bien  jointe  k  Tamour  du  travail. 
Elle  a  dil  rechercher  parmi  les  plus  vieux  A*ige  et  de 
service  ceux  dont  le  m^rite  est  rehauss^  soit  par  la 
position  except ionnelle  qu'ils  ont  occup^e,  soit  par  des 
faits  qui  les  recommandaient  plus  particuli^rement  k 
son  choix. 

Elle  vous  propose,  Messieurs,  de  d^cerner  les  prix 
reserves  aux  serviteurs  agricoles  k  ceux  dont  les  noms 
suivent,  et  dans  I'ordre  oil  ils  sont  inscrits  : 
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Charretiers. 

1«  Piii.  Romain  (Mathieu),  charretier  chee  M.  Ghassi- 
gnon,  cultiratenr  k  YaUery.  15  ans  de  serrice  sans 
ioterruptioD. 

2* Prix.  Houor6  (Louis-Pierre),  charretier  chez  M.  B^- 
anoe,  propri^taire  t  Holioons.  13  aos  de  service. 

Bergers. 

1«r  Prix.  Dupuis  (PraDQOis),  berger  de  M.  Ghevreau,  cuU 

tiTateur  aux  Si^es.  27  ans  de  service. 
2c  Prix.   Beau  (Jean-Louis),  berger  communal  t  Ville- 

neuve-rArchev^que  depuis  27  ans. 

Servanus. 

Icr  Prix.  Saecot  (Souveraine),  femme  de  basse-cour,  diez 
MHo  de  Sade,  k  YaUery.  19  ans  de  service. 

2«  Prix.  Pichard  (Constance),  servanle  de  ferme  chez 
M.  Mouroux,  cultivateur  k  Gollemiers.  17  ans  de  ser- 
vice. 


cnquIte  sor  la  situation  db  l*agriculture  dans 

l'aRRONDISSEMENT     de     sens.     —    RAPPORT    DE 
M.  L.  BREARD. 

Messieurs, 

Vous  avez  Jbien  voulu  me  designer  pour  vous  pr^ 
sealer  I'^tat  de  Tagriculture  dans  Tarrondissement  de 
Sens,  j*ai  suivi  Tordre  ordinaire  de  voire  questionnaire: 
nne  main  plus  habile  aurait  su  rendre  ce  travail  moins 
aride  et  plus  int^ressant. 

I.  —  Nature  du  soL 

L'arroDdissement  de  Sens,  situ6  au  nord  du  d^parte- 
iDeDt  de  ITonne,  est  divlse  en  deux  parties  k  peu  prte 
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^gales  par  la  riviere  d'Yonne,  qui  coule  du  midi  au  jiord 
pour  se  Jeter  dans  la  Seine  h  quelques  kilom^res  en 
aval  de  in  liraite  du  d^partemcnt. 

Cette  division  n'est  point  artificielle,  mais  elle  r^sulle 
non  seulement  d*une  difl^rence  gdologique^mais  encore 
sous  le  rapport  de  la  topographie,  de  Tagriculture  et  des 
moeurs  des  habitants. 

Sur  la  rive  droite  de  TTonne,  k  Test,  c*est  un  terrain 
cr^tac^,  qui  aflleure  presque  partout :  sur  les  plateaux 
de  Grange-le-Bocage,  les  Cldrymois  et  Bagneaux,  on 
rencontre  un  terrain  tertiaire  argilo-siliceux ;  dans  le 
fond  des  valines  quelques  alluvions,  et  de  la  tourbe 
le  long  de  la  rivifere  de  Vanne.  Les  chemins  sont  ivhs- 
bons;  les  habitations  aggiono^r^es  avec  les  apparences 
de  petits  bourgs  respirent  Taisance  et  le  bien-itre.  C'est 
ici  que  Ton  rencontre  les  plus  grandes  fermes  avec  Tele- 
vage  du  mouton  sur  une  vaste  ^cheile. 

Toute  la  partie  situ^e  au  couchant  de  TYonne  et  por- 
tant  encore  le  nom  ancieo  de  G^tinais,  pr^sente  un 
aspect  tout  different  et  qui  forme  une  region  naturelle 
par  sa  physionomie  particulifere,  Taspect  g^n^ral  du 
terrain,  la  constitution  g^ologique,  la  vegetation  et  par 
une  Economic  agricole  qui  est  appropri^e  k  ces  condi- 
tions. 

Le  plateau  du  G&tinais,  essentiellement'forai^  par  des 
terrains  tertiaires,  est  plac6  sur  une  marne  grasse,  de 
manifere  que  Ton  trouve  h  cdt^  du  mal  un  remade  effi- 
cace  pour  donner  k  la  terre  un  veritable  stimulant. 

Ce  sol  argilo*siliceux,  trfes-compacl,  est  complete* 
ment  impermeable  et  influence  atmosph^rique  qui  en 
r^sulte  est  essenliellement  profitable  k  la  culture  ar- 
borescente.  On  y  rencontre  un  grand  nombre  de  tuile- 
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ries,  dont  les  prodoits,  avaDtageusement  connus,  s*ex- 
pedient  sur  Paris  ei  les  environs. 

lei  les  villages  ne  sonl  point  agglom^r^s  comme  de 
Taolre  cote  de  I'Yonne,  il  existe  un  grand  nombre  de 
bameaux,  de  petites  fermes  isol^es  et,  en  effet,  les  cbe- 
mins  situ^s  sur  un  sol  glaisenx,  rendu  humide  par 
Tombrage  continuel  des  bois,  des  haies  et  cl6tures, 
itaient  impraticables  en  toute  saison :  de  manifere  que 
chaque  habitation  ^tait  construite  au  milieu  des  terres 
qoi  en  d^pendaient.  Si  la  vigne  ne  convient  pas  dans  ce 
terrain,  on  y  rdcolte  du  eidre  pour  suffire  et  au-dela  k 
la  coDsommation  locale. 

C'est  dans  cette  contr^e,  autrefois  isol^e  et  arri^r^e, 
qoe  se  sont  accomplis  les  progrfes  les  plus  grands  par 
Teffet  de  la  loi  de  1833  sur  les  chemins  vicinaux. 
Toutes  ces  communes  ont  Hi  mises  en  communication 
eotre  elles,  et  avec  les  marches  et  les  villes  limitrophes. 
PartODt  les  bois  ont  iii  d^frich^s,  les  cldtures  arrachies 
et  mises  en  culture,  les  terres  marn^es,  et  en  moins  de 
fiogt  annees,  maitrisant  les  influences  dominantes  du 
sol  et  des  habitudes  locales,  les  habitants  du  G^tinais 
ont  alteint  T^tat  prosp^re  de  ceux  de  la  rive  droite ; 
anssi  la  commission  des  ameliorations  agricoles,  dont 
je  faisais  ^alement  partie,  a  iii  heureuse  de  d^cemer 
Tos  recompenses  k  ces  pionniers  infatigables,pour avoir 
lotie  avec  courage  et  perseverance  centre  de  si  nom* 
breox  obstacles. 

Entre  ces  deux  zdnes  si  differenles  Tune  de  Tautre, 
et  comme  un  trait  d'union,  existent  les  terrains  de  la 
Taliee  de  TYonne,  dont  le  thalweg,  assez  etendu,  forme 
eiclasivement  d'une  alluvion  tr^s-riche,  est  sans  con- 
tKdit  le  sol  le  plus  riche  et  le  mieux  cultive  de  notre 
diparlement. 
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II.  —  Morcellemint. 

Le  roorcellemeot  de  la  grande  propri4l4  se  continue, 
d'une  maoi^re  lente,  il  est  vrai,  mais  constante.  Par  la 
venle  en  detail  d'une  fermejaterre  passe  ordinairement 
entre  les  mains  d'un  nouveaa  d^tenteur  qui  la  cultive  lui- 
m£me  et  yapporteaa  moins  autant  de  soins  et  d'engrais 
que  le  pr^c^dent  fermier,  e(,  par  des  acquisitions  sue- 
cessives,  il  reconstitue  ainsi  une  petite  ferme. 

Le  long  credit  accord^  dans  les  adjudications  de 
biens  engageait  les  propri^taires  k  acheter  la  terre  k  des 
prix  au-dessus  de  la  valeur  r^elle,  m^tne  lorsqn'ils 
n'avaient  point  Targent  n^cessaire ;  il  s'en  suivait  une 
g£ne  g^n^rale  et  quelquefois'la  mine  totale  par  suite 
d'une  s^rie  de  mauvaises  r^coltes.  Aujourd*hui,  quel- 
ques-uns,  profitaut  de  ces  funestes  exemples,  ne  diss^ 
minent  point  leurs  ressources  sur  une  trop  grande 
6tendue  et  am^liorent  ce  qu'ils  poss^dent.  Je  suis  heu- 
reux  de  signaler  ce  fait,  qui  est  un  progr^s  veritable  et 
qui,  contrairement  k  certaines  opinions,  donnera  k  la 
terre  une  valeur  sftre  et  certaine,  en  rapport  avec  son 
produit,  et  nous  d^livrera  de  ces  sp^culaieurs  sans  ar- 
gent qui  se  ruinent  en  ruinant  les  gens  quails  occupent. 
On  trouve  la  prenve  de  ce  que  j'avance  dans  le  nombre 
d'obligations  notariees  et  de  transports  de  prix  de  venles 
qui  diminuent  cbaque  ann6e;  on  paie  comptant. 

Quel  est  le  degr^  de  morcellemenl?  il  est  assez  diffi- 
cile de  r^pondre  k  cetle  question,  car  il  n'existe  aucun 
document  officiel  sur  lequel  on  puisse  baser  un  calcul 
quelconque.  Depuis  la  confection  du  cadastre,  que  de 
propri^t^s  ont  ^t^  divis^es ;  combien  d'autres  ont  6ii 
rtonies. 

H.Guicbard,  notre  honorable  vice-prfeident,  prenant 
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pear  base  d'on  iraYail  remarquable  la  nombre  des 
eotes  fonciires,  proove  que  sur  rarrondissement  de 
Sens,  sur  une  superficie  de  422,207  hectares,  il  exislait 
en  4843, 44 ,485  articles,  ce  qui  faisait  pour  la  inoyeDue 
de  la  superficie  par  chaque  article  du  rdle«  2  hectares 
94  centiares. 

En4864»il  existait  43,688  articles,  ce  qui  faisait 
2  h.  79. 

Ed  4843,  la  moyenne  du  d^partemeut  4tait  de  3  h, 
35 ;  rarrondissement  de  Sens  ^tait  le  cinquifeme  sur  la 
liste. 

Ed  4861,  la  moyenne  du  d^partement  ^tait  de  3  h. 
45;  Sens  n'occupait  que  le  quatrifeme  rang;  Auxerre 
I'avait  d^pass^  avec  2  h.  77. 

L'arrondissement  de  Joigny  est  le  moins  morcell^,  ce 
qui  s'explique  par  la  grande  quantity  de  for£ts  qui  le 
reeouTre. 
Sur  400  habitants,  il  y  avait,  en  4843,  k  : 
Tonnerre .  •  72,  45  proprietaires  inscrits. 

Sens 63,  28  — 

Avallon  ...  60,  4  3  — 

Auxerre  ...  65,  57  — 

Joigny  ....  54 ,  88  — 

En  4864,  la  proportion  ^tait  changee  de  la  manibre 
sBivante  : 

Tonnerre 84,  .40 

Avallon 68,  23 

Auxerre 65,  57 

Sens 65,  57 

Joigny 64,  86 

Le  morcellement  se  fait  plus  particuli&rement  remar* 
qaer  dans  les  valines  de  TYonne  et  de  la  Vanne,  k  la 
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proximite  des  voies  de  communication.  Dans  le  terrain 
cretace,  ou  les  villages  sont  eloign^  les  uns  des  aulpes, 
il  fait  moins  deprdgr^s. 

On  irouvera  k  la  fin  de  ce  travail,  dans  les  tableaux 
dela  sialistique  de  1862,  T^tendue  moyenne  des  ex- 
ploitalions  purales  de  Tarpondissement  de  Sens. 

Sans  vouloir  discutep  les  avantages  ei  les  inconvd- 
nients  de  la  grande  et  de  la  petite  culture,  il  semble 
rdsuller  de  la  theorie  exposde  par  M.  Guichard  el  des 
fails  qui  sepassentjournellement  sous  mes  yeux,  que 
le  morcellemenl  n'est  pas  aussi  conlraire  qu'on  voulail 
bien  le  dire,  aux  progrfes  agricoles,  et  qu*il  est  cerlaine- 
ment  une  des  causes  de  raugmenlation  de  valeur  de  la 
terre  et  de  la  prospdritd  publique. 

Le  morcellemenl  se  manifesle  sous  une  nouvelle  forme 
bien  plus  prdjudiciable  aux  progrfes  de  Tagriculture,  car 
elle  est  incompatible  avec  louie  amelioration  foncifcre: 
c'est  la  location  des  fermes  par  parcelles.  Depuis  cinq 
ans,  on  a  ddtaill^  de  ceite  manifere  plus  de  mille  hecta- 
res. Si  le  propri^taire  y  trouve  momentandment  une 
augmentation  de  revenus,  il  est  a  craindre  quk  Texpi- 
ralion  du  bail  la  valeur  locative  ne  diminue  au-dessous 
de  ce  qu'elle  (5iait  primiiivement. 

De  mfime  le  fermier,  presse  de  jouir  et  qui  n'est 
astreint  a  aucun  assolement^abusera  des  forces  produc- 
tives  du  sol  au  detriment  de  Tavenir,  il  fera  succeder 
rapidement  des  r^coltes  dpuisantes,  et  a  la  fin  de  son 
bail  il  ne  laissera  h  son  successeur  ni  paille,  ni  engrais 
pour  y  suppleer. 

Si  le  morcellemenl  continue  sous  ces  deux  formes, 
Tdlevage  du  mouton  subira  dans  noire  conlrde  de  nota- 
bles changements.  On  ne  pent  se  livrer  a  T^levage  du 
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moQton  que  dans  nne  grande  fenne ;  il  faut  au  mattre 
nne  aptitade  sp^ciale,  une  connaissance  approfondie 
des  besiiaux,  que  Ton  ne  rencontre  pas  cbez  tous  les 
eoUivateurSy  car,  pour  un  troupeau  de  trois  ou  quatre 
cents  bites,  on  ne  reculera  pas  devant  les  frais  d*un 
berger  intelligent  ou  d'un  holier  de  race  perfectionn^e. 
Labrebis  a  ^galement  besoin  d*un  parcours  pea  ^loign^ 
et  nullement  morceii.  La  petite  culture  ne  pent  done 
ooarrir  que  des  moutonsde  dix-huit  mois  k  deux  ans 
pour  les  reyendre  ensuite  k  quatre  ou  cinq  ans  aux  en- 
graisseurs.  On  en  trouve  un  exemple  frappant  dans  la 
commanede  Villemanocbe,  oil  le  sol,  d'une  rare  fecon- 
dit^,  est  exclusivement  cultive  par  de  petits  propriitai- 
res.  Depuis  la  confection  du  chenain  de  fer,  en  1846- 
48,  lemorcellemenl  a  atteint  ses  derni^res  limites,  la 
terre  a  plus  que  double  de  valeur,  mais  il  n'existe  plus 
onseul  mouton  dans  la  commune. 

II  serait  k  disirer  que  les  idies  ^mises  par  notre  col- 
ligae,  M.  Rampont,  et  confirmees  par  un  vole  du  congr^s 
scientifique  de  1857,  re^ussent  une  application  prati- 
que :  «  Tassociation  libre  et  volontaire  des  petits  culti- 
vateurs  pour  Texploitation  du  sol  et  I'elfeve  du  b^tail.  » 

III.  —  Drainage. 

La  p^riode  de  s^cheresse  qui  vient  de  s'icouler  a  M 
peu  favorable  k  la  propagation  du  drainage,  qui,  du 
reste,  ne  peut  trouver  son  application  que  dans  la  por- 
tion de  Tarrondissement  situ^e  k  gauche  de  TYonne  et 
sar  quelques  parties  tr^s-restreintes  k  droite.  Le  mor- 
cellement  de  la  propriety,  la  nature  du  sol,  sa  coofigu- 
ration  le  rendent  difficile  ou  peu  n^cessaire.  II  n'y  a  que 
les  propri^taires  riches  etcultivant  par  eux-mimes,  qui 
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soient  disposes  k  faire  les  sacrifices  D6cessaire$.  Depuis 
un  an,  dans  la  ferme  deSaint-Gilles.  commune  de  Saint- 
S^rotio^  on  a  ex^cut^  quelques  travaux  de  drainage  que 
le  propridtaire  a  Tintention  de  continuer  sur  tout  le  do- 
maine;  on  n'a  pujusqu'^  present,  en  appr^cier les effets. 
II  serait  k  d^sirer  que  cet  exemple,  pratiqu6  au  milieu 
des  argiles  du  G&tinais,  soit  imit^  par  d'autres  proprie- 
taires. 

Nous  saisirons  cette  occasion  pour  remercier  le  Con- 
seil  general  de  TYonne  de  son  g^n^reux  concours.  Les 
fonds  destines  chaque  annee  k  la  propagation  de  cette 
m^thode  ne  pourraient-ils  pas  £tre  sp^cialeooent  affect^ 
k  Tassociation  de  petits  cultivateurs  pour  qui  cette  ame- 
lioration est  impossible,  k  cause  des  travaux  d'ensemble 
qu'elle  ndcessite;  c'est  un  voeu  que  je  soumets  k  voire 
experience  eclair^e. 

IV.  —  Baux. 

Le  metayage  estcompietement  inconnu  dans  I'arron- 
dissementde  Sens.  Prcsque  tons  lesbaux  sont  k  prix 
d'argent  avec  certaines  redevances  en  nature'.  Quelques 
fermiers,  et  ils  deviennent  plus  rares  chaque  ann^e, 
paient  en  bie  eten  avoine. 

Les  baux  renouveies  depuis  cinq  ans  prdsentent  pres- 
que  tons  une  durdeplus  longue  que  dans  la  periode  pr6- 
c^dente ;  le  minimum  de  neuf  ann^es  n'est  gu^re  6x6 
que  pour  les  biens  de  mineurs  ou  d*usufruitiers.  Ils 
sont  generalement  fails  pourdouze  ou  dix-huii  ans. 
'  Le  prix  des  fermages  varie  de  50  k  70  fr.  et  mSme 
80  fr.  deThectare  pour  les  fermes,  et  de  100  i  200  fr. 
pour  les  terres  loupes  en  detail  et  par  petites  parcelles. 
A  tilre  de  compensation,  beaucoup  de  proprietaires,  en 
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renouveUnt  leors  baax,  s'eogagent  k  ex^cnter  des  tra- 
vaux  d'amelioration  et  des  constructions  nouvelles,dans 
lesqaelles  on  remarque  plus  de  comraodite  pour  les 
bestiaux  el  de  confortable  pour  les  maitres. 

y.  —  Assolement, 

L'assolement  trieDnal  existe  encore  dans  quelques  en- 
droits.  Scientifiquement  parlant,  les  cultivateurs  de 
notre  arrondissement  n'ont  point  d'assolement  r^gulier. 
lis alternen ties  cultures  fourragferes  avec  les  cerdales 
suivantl'^lat  deleurs  terres,  lesbesoins  derexploilatlon 
et  les  intemp^ries  des  saisons.  La  jacb^re  morte  tend  k 
disparattre;  on  fait  surles  sombres  des  fourrages  verts, 
des  colzas,  des  vesces  etjarosses.  Les  bl^s,  fails  apr^s 
ces  demi^res  plantes,  sont  g^neralemenl  mauvais,  ce 
qui  prouve  que  la  jach^re  avail  sa  raison  d'etre  et 
qu'elle  ne  peut  £tre  remplacde  que  par  une  fumure 
abondante  et  des  plantes  sarcl^es  pour  netloyer  la  terre. 

VL  —  Instruments  aratoires. 

C*cst  sur  ce  cbapitre  que  Ton  remarque  les  plus 
grands  progr^s,  ce  qui  est  dft  k  la  perfection  des  macbi- 
nes,  k  la  raret6  et  k  la  cberte  de  la  main-d'oeuvre. 

En;  4857,  on  ne  comptait  que  quelques  machines  k 
battre,  tandis  qu*aujourd'hui  il  y  en  a  plus  de  450  de 
syst^mes  difli^rents,  presque  loutes  fixes,  quelques-unes 
mobiles  travaillant  h  facon.  Dans  toutes  les  fermes,  on 
▼oil  des  larares,  des  coupe-racines  et  trfes-peu  de  hache- 
pailles  et  concasseurs.  Les  instruments  d'ext^rieur  sont 
pins  rares,  des  charrues  perfectionn^es,  des  berses, 
des  bineuses  et  quelques  scarificateurs. 

Jusqu*^  present  nous  n'avons  point  vu  fonclionner 
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activemeDt  dans  notre  arrondissement,  ni  moissonDea- 
ses,  ni  faucheuses :  doit-on  attribuer  cet  etat  k  Tindiffii- 
rence  du  cultivateur  ou  plut6t  k  la  difficult^  de  faire 
manoeuvrer  ces  instruments  compliqu^s  dans  des  par- 
celles  morcelldes  et  sur  an  sol  caillouteux  et  tris-in^al. 
II  serait  k  d^sirer  que  des  industriels,  propri^taires  de 
semblables  machines,  entreprissent  k  fa^on  les  mois- 
sous  de  leurs  voisins,  comme  nous  en  avons  des  exem- 
pies  pour  les  machines  k  battre  locomobiles.  Dans 
certains  departements,  TOise,  par  exemple,  les  Soci^t^s 
d'agriculture  poss^dent  une  collection  d'instruments 
qu'elles  louent  aux  agriculteurs. 

VII.  —  Engrais. 

Lorsque  les  engrais  de  ferme  ne  sont  point  suffisants, 
on  enfouit  quelquefois,  comme  engrais  vert,  de  la  mon- 
tarde  blanche^  des  pois  et  du  sarrazin.  Les  engrais  li- 
quides  ne  sont  point  employes  ;  quant  aux  matiferes  de 
vidanges,  elles  subissentauparavantune  transformation 
convenable  et  ne  sont  semees  que  sous  forme  de  pou- 
drette. 

II  resulte  d'une  enqu^te  sur  les  engrais  commerciaux 
ouverte  par  H.  le  Ministre  de  Tagriculture  dans  chaque 
arrondissement,  que  sur  92  communes  qui  composent 
celui  de  Sens,  i1  seulement,  presque  toutes  sur  la  rive 
gauche  de  FYonne,  emploient  des  engrais  artificiels  ; 
savoir :  du  guano,  de  la  poudrette,  des  tourteaux,  des 
residus  de  tanneries,  pour  une  somme  totale  de  plus  de 
deux  cent  mille  francs.  Le  guano  a  iii  employ^  avec 
avantage  sur  les  terres  froides  et  argileuses  du  G&ti- 
nais ;  dans  les  bois  d^friches  son  efficacit^  est  de  pea  de 
dur^^.  U  est  peu  employe  sur  les  terrains  crayeux  et  si- 
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liceux  de  la  rive  droite ;  dans  les  anndes  de  s^cheresse, 
tenant  les  recoltes  trop  longtemps  vertes;  il  les  expose 
i  itre  ^chaud^es. 

Les  residus  de  salaisons  ou  sels  de  coussins,  ont  iie 
essay^s  dans  DOtre  arrondissemeot  et  ont  produit  d*ex- 
edlentseffets ;  il  faudraitque  ces  sels  fussent  d^naturds 
d'une  mani^re  plus  ^conomiqae  et  que  la  venle  fftt 
aflranchie  de  toutes  entraves  administratives  qui  en 
rendent  I'usage  tout-^-fait  impossible. 

L'emploi  de  ces  engrais  serait  eertainement  plus  r^- 
panda,  si  on  diroinuait  leur  prix  de  revienl  par  Tabais- 
sementdes  tarifsde  douane  et  de  cliemins  de  Ter,  et  si, 
par  one  repression  ^nergique,  on  punissait  les  fraudes 
Dombreuses  qui  ont  et^  signaldes  dans  ce  genre  de  com- 
merce. 

• 

VIII.   —  Irrigations. 

Dans  les  valines  dtroites,  sur  les  petits  cours  d'eau, 
Tirrigation  combin^e  k  Taccumulation  d'anciennes  allu- 
vions, produit  d'excellentes  prairies.  Halheureusementla 
repartition  des  eaux,  entre  les  irrigants  et  les  usiniers, 
f^te  suivant  d'anciens  usages,  u'est  plus  en  rapport 
avec  r^tat  de  division  de  la  propridt^  et  les  chan- 
(ements  survenus.  II  est  n^cessaire  qu'une  r^glementa- 
tion  administrative  vienne  mettre  fin  k  de  nombreux 
abas  et  k  des  proems  dispendieux,  et  ordonner  en  m£me 
temps  le  curage  et  I'entretien  des  rivieres. 

Halgr^  les  belles  Etudes  faites  en  1855  par  M.  I'ingd- 
oieur  Lescuyer,  sous  les  auspices  de  la  compagnie 
Tassal,  malgre  les  voeux  r^it^r^s  de  tons  les  corps  dlec- 
tifs  de  noire  d^partement,  la  valine  de  la  Vanne  offre 
tmijours  le  triste  spectacle  de  mar^cages  insalubres  et 
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improductifs.  J*appeIIerai  denouveau  votre  attention  sur 
ce  grave  sujet. 

IX.  —  Amendemenls. 

On  continue  k  marner  les  terres  argilenses  et  princi- 
palement  les  arrachis  de  bois,  qui  s'en  trouvent  irks 
bien.  Dans  le  Gatinais,  gr&ce  ^cet  amendement  qai  se 
trouve  partout  k  une  petite  profondeur,  la  culture  des 
prairies  artificielles  a  pris  un  grand  essor,  et  c'est  r^l- 
lement  1^  une  des  causes  principales  du  progrfes  agri- 
cole  accompli  dans  cette  partie  de  I'arrondissement. 
Quelques'propridtaires,  apprdciant  les  bienfaits  de  cette 
pratique,  Tiroposent  k  leurs  fermiers  par  une  clause  da 
bail. 

Malgr^  les  bons  effets  produits  par  la  chaux,  son 
usage  est  encore  pen  r^pandu. 

Le  pl^ire  cuit  est  exclusivement  employ^  pour  les 
prairies  artificielles.  Quelques  essais  de  platre  cru  ont 
Aouni  de  bons  r^sultais;  il  coftte  moilid  moins  cher 
que  Tautie.  Les  cendres  de  tuileries  sont  vendues  au 
dehors  ;  il  est  facheux  que  nos  cultivateurs  laissent 
ainsi  ^chapper  un  puissant  amendement  qu'ils  ont  sous 
la  main. 

X.  —  Cireales. 

On  cultive  dans  notre  arrondissement  plusieurs  va- 
ri^t^s  de  bl^.  Halgr6  les  deceptions  nombreuses  ^prou- 
v^es  par  nos  cultivateurs,  on  en  importe  de  nouvelles 
qui,  sem^es  la  premiere  ann^e  dans  de  bonnes  etexcep- 
tionnelles  conditions,  ne  donnent  pas  les  ann^es  suivan- 
tes  ce  que  Ton  ^tait  en  droit  d*esperer  d*une  premiere 
recolie. 

Dans  les  terres  silicenses  et  de  peu  de  valeur,  le  hl6 
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barbn,  dit  de  Champagne,  est  assure,  et/saivant  la 
naiare  du  sol,  ceux  qui  r^uss-'^sent  le  mleux  sont  le 
Saumar,  le  rampillon,  le  bl^  bleu  et  enfiu  les  bl^s 
anglais. 

Depuis  plusieurs  ann^es  les  geldes  printani^res  ont 
atteint  priDcipalemeut  les  bl^s  de  prairie  et  ceux  qui 
n'^tant  pas  acclicnat^s  ^talent  semes  pour  la  premiere 
foisdans  la  locality. 

Le  seigle  est  la  c^r^ale  par  excellence  des  terres  blan- 
ehes. 

On  ne  fait  plus  de  m^teil. 

On  sfemeTorge  ordinaire  etTorge  chevallieretpresque 
point  d'escqurgeon. 

Pour  Tavoine,  il  existe  egalement  plusieurs  vari^t^s, 
la  grosse  avoine  de  Brie,  celle  de  Champagne  et  Tavoine 
de  Tartaric. 

Quant  au  rendement,  il  est  variable  suivant  les 
ann^es,  et  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  aux 
tableaux  qui  terminent  ce  travail. 

On  s^me  toutes  les  c^rdales  k  la  vol^e.  Le  semoir 
n'est  employ^  que  pour  les  racines  fourragferes. 

XI.  —  Prairies  artificielles. 

L'introduction  des  prairies  artificielles  date  de  long- 
temps  dans  notre  contrde.  Les  terres  ayant  d^jk  port^ 
plusieurs  fois  de  la  Inzeme  s'en  fatiguent  facilement 
aojourd'hui,  et  la  dur^e  des  luzerni^res  diminue  sensi- 
blement,  suivant  le  temps  qu'on  lesyalaiss6es  ant^rieu- 
rement  et  les  annees  qui  se  sont  ^coulees  depuis.  EUe 
Tarie  de  4  i  5  ans  au  plus. 

Le  trifle  et  le  sainfoin  2  ans. 

U  serait  k  d^sirer  que  de  nouvelles    esptoes  d'nne 
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autre  famille  que  celle  des  I^gumineuses  fussent  culU- 
v^es,  afin  de  donner  aa  sol  un  plus  grand  nombre 
d'annees  de  repos  avant  d  y  ramener  Ics  fourrages. 

C'est  1^  le  but  auquel  doivent  tendre  les  efforts  de  la 
Soci^t^,  et  qui  pourrait  £tre  le  sujet  d'une  recompense 
aux  procbains  concours. 

XII.  —  Planus  legumineuses. 

La  pomme  de  terre,  la  betterave  et  la  carotte,  sont  les 
seules  racines  que  Ton  cultive  pour  les  besliaux.  Cette 
nourriture  a  ^l^  pr^conis^epour  attenuer  les  ravages  da 
sang-de-raie,  elle  pourrait  fitre  essay^e  dans  les  com- 
munes oil  cette  maladie  s^vit  annuellement ;  plusieurs 
cultivateurs,  k  qui  j*en  avais  conseill^  Tusage^  en  ont 
obtenu  de  bons  r^sultats.  La  carotte  est  specialemenl 
destin^e  pour  les  chevaux.  On  fait  sur  les  sombres  des 
navets  h  vache,  mais  les  turneps  et  topinambours  ne 
sont  point  cultives ;  la  maladie  des  pommes  de  terre 
suivant  les  in  (empirics  des  saisons ,  peu  apparente 
dans  les  ann^es  de  s6cheresse,  semble  cette  ann^e  s^vir 
avec  plus  d'intensit^. 

XIH.  —  Planus  oleagineuses  et  uxliles, 

Le  colza  et  la  navette  sont  cultives  en  grand  et  avec 
succfes  dans  les  terres  argileuses  des  cantons  de  Ch^roy, 
Pont  el  Villeneuve.  Le  cbanvre,  au  contraire,  est  cultiv^ 
par  les  pelits  propri^taires  de  la  valine  de  la  Yanne. 
Cette  culture,  faite  concurremment  avec  celle  de  la  vigne, 
occupait  autrefois  le  vigneroo  toute  Tannic ;  mais  au- 
jourd'hui  qu'il  trouve  toujours  de  Touvrage  dans  la 
grande  culture,  il  abandonne  cette  plante  qui  ne  lui 
oflre  plus  un  salaire  renum^rateur. 
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Aussi  les  chenevi^res  ont-elles  diminue  de  pr^s  de 
moiti^  dans  le  canton  de  Tilleneuve-rArchevique  et 
dans  celui  de  Ch^roy  elles  ont  disparu  tout-^-fait.  U 
but  peut-^tre  aussi  assigner  k  cet  effet  une  cause  plus 
g^o^rale,  c'est  le  bon  march6  des  toiles  fabriqu^es  dans 
le  Kord  et  le  luxe  qui  se  r^pand  dans  les  campagnes,  de 
mime  que  le  manque  de  debouches  a  fait  tomber  les  fabri- 
qoes  de  serge  et  de  gros  draps  de  Yilleneuve-rArcheY^que. 
La  manipulation  du  chamvre  entretenait  dans  les  habi- 
tations une  malproprete  permanente ;  sous  ce  rapport 
encore,  nous  ne  devons  pas  en  regret  ter  Tabandon. 

J'ai  remarqu^  quelques  champs  plant^s  en  soleil,  en 
oeillette ;  jc  ne  pense  pas  que  le  profit  soit  assez  consi- 
derable pour  conseiller  cette  culture  qui  r^ussii  si  bien 
dans  le  nord,  in  cause  de  la  richesse  du  sol  et  du  climat 
qui  en  permet  la  cueillette  dans  un  temps  opportun. 
Les  builerles  ne  sont  point  mont^es  pour  ce  genre  de 
graines,  et  le  commerce  local  n*offre  pas  un  march^ 
Ottvert  k  tout  le  monde  et  k  tons  les  instants. 

XIV.  —  BesUaux. 

L  arrondissement  de  Sens  ne  produit  point  de  che- 
vaux.  Les  cultivateurs  achetent,  k  T&ge  de  dix-huit  mois 
ou  deux  ans,  des  poulains  provenant  de  la  Puisaye  et 
du  Nivemais  pour  les  revendre  ensuite  k  T&ge  de  cinq 
ans,  aux  marchands  de  Paris  et  des  environs.  Cette 
Industrie  est-elle  toujours  aussi  avantageuse  qu*elle 
^tait  autrefois  ?  je  n'oserais  I'affirmer. 

Pour  Tespice  bovine,  la  race  du  pays  est  la  plus  nom* 
breuse;  dans  les  fermes,  on  rencontre  des  vacbes 
aormandes  d'un  certain  m^rite,  qui  sont  amen^es  direc* 
tement  aux  foires  de  Kontereau,  Bray^  Sergines    et 
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PoDtaioeblean.  Dans  le  G&tinais,on  eograisse  les  veanx, 
qui  sont  vendus  pour  la  boucherie  de  Paris,  aux  mar- 
ches de  Nemours  et  de  Montereau  ;  dans  les  cantons  de 
Sergines  et  de  Villeneuve,  les  veaux  sont  vendas  Ir^- 
jeunes,  pour  ^tre  ensuite  engraiss^s  par  lesfermiers  des 
environs  de  Nangis. 

Pour  la  race  ovine,  c'estle merinos  et  le  m^tis-m^rinos 
qui  dominent  dans  Tarrondissement ;  ony  rencontre  des 
troupeaux  remarquables  qui,  dans  difiKrents  concours 
r^gionaux,  ont  remport^  de  nombreuses  recompenses. 

Nous  ne  saurions  trop  r^p^ter  ici  aux  cultivate urs, 
qu*avant  d*introduire  une  race  nouvelle,  il  faut,  par 
une  culture  am61ior6e,  lui  preparer  une  nourriture 
abondanle  et  succulente,  car,  comme  le  dit  avec  tant 
d*&-propos  H.  Eug.  Gayot :  «  importer  une  race  per- 
«  fectionn^e  sur  un  sol  ingrat  oii  elle  ne  trouvera  pas 
«  des  conditions  suffisantes  d'existence,  c*est  jeter  une 
«  semence  de  bon  choix  sur  une  terre  qui  n*a  pas  ^t^ 
4c  labour^e,  qui  n'a  recu  aucun  travail  pr^paratoire.  » 

Ces  diff^rentes  esp^ces  animales  se  repartissent  d'une 
mani^re  in^gale  dans  nos  six  cantons. 

XV.  —  Basses-Cours, 

Les  produits  de  la  basse-cour,  beurre,  fromage,  oeufs 
et  volailles,  sont  vendus  avantageusement  et  en  tr&s- 
grande  quantity  sur  le  march^  de  Sens,  pour  6tre  ensuite 
exp^dids  k  Paris.  Les  communes  situ^es  k  proximity 
du  chemin  de  fery  envoient  ^galement  le  lait. 

Dans  le  canton  de  Cheroy  et  dans  la  valine  de  la 
Tanne  les  habitants  peu  ais^s  se  livrent  i  Televage  des 
volailles,  oies,  Cannes  et  dindons,  qu'ils  revendent  en- 
suite,  h  r&ge  de  six  semaines  h  deux  mois,  aux  fermiers 
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de  tout  I'arrondissement.  lis  en  retirent  an  ir^s-grand 
Mndfice. 

XVI.  —  Industries  agricolcs. 

Depuis  un  an  une  distillerie  de  betteraves  mont^e 
sur  une  ir^s-grande  ^chelle  fonctionne  h  Sens.  Quelle 
sera  son  influence  sur  les  progr^s  de  notre  agriculture? 
II  De  nous  est  pas  permis  de  rien  prejuger  k  cet  egard. 

Dans  un  grand  nombre  de  communes  on  trouve  des 
pressoirs  k  vin  et  k  cidre  de  syst^mes  perfectionnes ; 
des  huiieries  qui  veirdent  k  la  culture  des  tourteaux 
pour  la  nourriture  du  b^tail. 

N.  Boze,  p^n^tr^  depuis  longtemps  de  ce  principe 
agricole,  ancien  mais  toujours  vrai,  que,  pour  introduire 
one  Donvelle  plante  dans  une  culture,  il  faut  choisir 
parmi  celles  qui  croissent  sponlan^ment  autour  de  soi, 
est  ridte  de  cultiver  la  menthe  poivr^e,  dite  anglaise, 
pour  en  retirer  Tessence  par  la  distillation,  ce  qui  lui 
riussit  k  menreille,  car  il  parvint  k  vendre  son  essence 
480  fr.  le  kilog.  produisant,  defalcation  faite  des  frais 
divers  de  culture  ei  de  premier  ^tablissement,  en- 
viron 1,140  fr.  par  hectare  et  par  an.  Mais,  si  Ton  se 
reporte  k  la  consommation  de  ce  produil  qui  est  exces- 
sireoient  restreinte,  on  remarque  que  la  fabrication  de 
I.  Roie  a  d^j^  eu  pour  effet  de  faire  baisser  les  prix  de 
prte  de  moiti^.  Cette  culture  ne  doit  pas  £tre  pr^conis^e, 
seulement  elle  indiquera  la  voie  que  doivent  suivre  ceux 
qai,  k  Tinstar  de  M.  Roze,  voudront  se  livrer  aux  cul- 
tures industrielles. 

HH.  Durode  et  Knig  ont  ^tabli  une  houblonni^re  de 
plus  de  cinq  hectares,  dans  un  terrain  tourbeux  et 
improduciif,  tiini  k  un  kilometre  de  la  ville,  sur  le  bord 
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de  la  VaDne;  nous  Tavons  visitie  avec  int^r^t  et  noas 
avons  applaudi  aux  soins  intelligents  dont  elle  6tait 
robjet.  Lc  produit  net  s*dlfeve  d^ja  k  1,200  et  4,500  fr. 
de  rhectare  et  il  augmentera  encore. 

Cette  culture  est  appel^  k  un  grand  succ^s,  en  mfime 
temps  qu'elle  promet  beaucoup  de  travail  a  la  classe 
ouvri&re. 

XVII.  —  Viticulture. 

La  culture  de  la  vigne  diminue.  Chaque  ann6e  on  suit 
les  mimes  proc^dis  qu'autrefois.  La  charrue  h  vigne 
n'a  pas  fait  encore  son  apparition  dans  notre  arrondis- 
sement. 

L'oidium,  qui  depuis  quelques  annies  ravage  les 
treilles  de  nos  jardins,  a  paru  cette  annie  pour  la  pre- 
miere fois  dans  les  vignes. 

Les  gelies  printani^res  et  le  manque  de  r^coltes  ont 
engage  beaucoup  de  proprietaires  it  arracher  leurs 
vignes ;  ces  terrains  sont  whs  propices  k  la  production 
du  hU  et  de  la  luzeme,  k  cause  des  engrais  qui  y  sont 
accumulis  depuis  longtemps.  Une  autre  cause  encore 
de  la  diminution  du  rendement,  c'est  parce  que  la  vigne 
est  ici  cultivee  depuis  un  temps  immemorial  dans  la 
mime  place ;  le  terrain  s'epuise ;  il  serait  bon,  je  pense, 
de  Talterner.  Si  le  traite  de  commerce  avec  TAngleterre 
parvenait  k  faire  accepter  nos  vins  dans  ce  pays,  on 
replanterait  de  la  vigne  dans  des  conditions  meilleures 
et  plus  iconomiques. 

XVIII.  —  Horticulture. 

Depuis  quelques  annies  la  culture  marat'ch&re  prend 
une  certaine  extension  dans  notre  arrondissement.  II 
existe  k  Sens  plusieurs  pepini&res. 
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Si  la  prodaction  da  vin  dimiDue,  I'^Qilibre  pourra 
se  r^ublir  par  la  plaDtation  d'un  grand  nombre  d*arbres 
i  cidre,  doot  le  produit  d^passe  deji  la  consommatios 
locale.  On  y  cultive  aussi  des  fruits  k  couteau  qui  sont 
eDvoy&  h  Paris. 

La  Soci^l6  centrale,  qui  a  cr^^  k  Auxerre  une  vigne 
exp^rimentale,  ne  pourrait-elle  pas  ^tablir  une  sem- 
blable  p^pini^re  pour  les  arbres  k  fruit? 

XIX.  —  ApieuUure. 

Dans  tontes  les  communes  de  Tarrondissement  on 
flhe  des  abeilles  avec  plus  ou  moins  de  soin.  Cepen- 
dant  nous  devons  constater  les  progrfes  dus  au  travail 
intelligent  de  MH.  Emmanuel  Jean  et  Boudier,  tons 
deux  apiculteurs  a  Sens,  et  laurdats  de  votre  concours. 
Je  signalerai  dgalement  M.  Deligne,  de  Villeneuve- 
TArchev^que,  qui  a  obtenu,  Tann^e  dernifere,  au  con- 
cours d*apiculture  au  Luxembourg,  une  m^daille  d'ar- 
geot  pour  ses  produits  en  cire. 

XX.  —  Pisciculture. 

II  n'a  ^t^  fait  ici  aucun  essai  de  pisciculture.  II  existe 
dans  le  canton  de  Ch^roy  plusieurs  ^tangs  d'une  cer- 
taine  itendue,  le  Grand-Galetas,  entre  autres,  d*une 
eoDtenance  de  i  40  hectares. 

XXI.  —  Syhiculiure. 

Depuis  1857  on  a  defrich^  pr^s  de  200  hectares  de 
boispar  an  dans  notre  arrondissemenl.  On  n*en  a  point 
retire  les  heureui  r^sultats  que  Ton  esperait.  On  ne  peat 
7  faire  pousser  la  luzerne. 

Nous  avons  remarqui  que  des  puits,  des  sources  et 
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des  cours  d*eau  ont  tar i  apr^s  i'arrachage  de  bois  sup6- 
rieurs. 

Ces  deboisemenls  nombreux  donnent  a  la  culture 
une  quantity  de  lerre  trop  considerable  et  en  dispropor- 
tion avec  Taugmentation  lente  de  la  population  et 
am^nent  des  ch;ingements  notables  dans  les  habitudes 
^conomiques  des  habitants  voisins  qui  y  trouvaient  de 
Toccupation  pendant  Thiver  et  de  la  nourriture  pour 
leurs  bestiaux  une  grande  partie  de  Tannic.  Cest  encore 
]h  une  des  causes  nombreuses  de  T^migration  des  gens 
de  la  campagne  vers  les  grosses  villes. 

XXII.  —  Chemins. 

L'dtat  des  voies  de  communication  dans  notre  arron- 
dissement  est  tr^s  satisfaisant.  Yoici,  d'aprfes  les  notes 
fourniespar  M.  I'agent-voyer  d'arrondissement,  T^tatde 
la  vicinalite  depuis  1857 : 

GbemiM      Chemins       Cbemins 

de  grande  de  moycnne     de  petite      Total. 

commniue.    conunanic.    conuDonlc. 

Aul"  Janvier  1857: 
Longueur  (les  chemins.    134,805    134,810    686,168    0IMS,483 
Longueurs  construites.    425,192    120,282    211,864    457,339 


Reste&construire.  .  .  9,313  14,52$  474,304  498,144 

Au  1*'  Janvier  1802 : 

Longueur  des  chemins.  202,420  122,541  630,622  955,483 

Longueurs  construites.  200,910  105,599  289,297  595,806 


Reste  k  construire  .  .  .        1,510      16,942    341,225    359,677 

La  longueur  des  travaux  ex^cut^s  sur  toutes  les  clas- 
ses de  chemins  pendant  les  anuses  1857-1861  a  ^t^  de 
438,467  metres ;  595,806  metres  sont  k  T^tat  complet 
d*entretien, 
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II  serait  k  d^sirer  que  le  nouveau  code  rural  s'occup&t 
des  cheinins  ruraux  qui  soot  partout  dans  un  ^tat 
deplorable. 

Comme  vous  avez  pu  vous  en  rendre  compte,  Mes- 
sieurs, mon  rapport  se  resume  en  ces  mots  :  La  grande 
propriety  disparaft  dans  notre  arrondissement,  les  fer 
mes  se  divisent,  la  terre  a  une  tendance  marquee  h 
o*apparlenir  quk  celui  qui  la  cultive.  Cette  p^riode  de 
transition  sera  laborieuse  et  diiTicile,  et,  sans  n^gliger 
les  fermiers  intelligents,  tons  vos  efforts  doivent  se 
r^uoir  sur  le  petit  propri^taire ;  c'est  k  lui  que  vous 
devez  Tinstruction,  les  enseignements  ei  les  recom- 
penses. 

J*ai  annexe  k  ce  travail  le  resume  de  la  statistique 
cantonale  depuis  1857.  II  serait  k  d^sirer  que  la  Socie- 
ty publi&t,  chaque  ann^e,  ces  tableaux  pour  tout  le 
departement.  Ce  serait  preparer  les  materiaux  d'un 
travail  serieux  pour  Favenir.  Car,  pour  en  tirer  une 
conclusion  quelconque,  ces  chiffres  ne  doivent  pas  etre 
coDsider^s  isoiement,  ils  ne  prouvent  quelque  chose 
qn'antant  qu'ils  se  rapportent  k  une  sdrie  de  faits  de 
mime  nature,  s'etendant  dans  *le  temps  et  dans  Tes- 
pace. 

J*ai  pense  que  cette  enqu^te  n'etait  pas  seulement 
an  ^tat  de  situation,  une  description  de  notre  arrondis* 
sement,  tel  qu'il  existe  dans  ses  ressources,  ses  proc6* 
des,  ses  meihodes  et  ses  resultats,  je  crois  qu'elle  doit 
aassi  indiquer  les  ecueils  k  eviter  et  mettre  sur  la  voie 
des  perfectionnements  k  obtenir.  Car  Tenquete  qui  con- 
state le  progr^s  est  un  encouragement ;  Tenquete  qui 
constate  recueil  est  un  conseiller  qui  commando  la 
pnidence  et  des  modifications  aux  vieilles  methodes. 
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DB  LA  DIVISION  DB  LA  PROPRIETE  ET  DE  LA  PETITE  CULTURE 
DANS  L^ARRONDlSSElfENT  DE  SENS  PAR  M.  GUIGHARD. 

Dans  le  canton  nord  de  Sens,  comme  dans  le  rcste 
de  l*arrondissement,  la  petite  culture  s'dtend  de  plus 
en  plus,  par  suite  de  la  vente  et  de  la  location  des 
terres  en  detail;  ce  derniermode  de  location  rapportant 
un  fermage  plus  ^leve  que  la  location  par  ferme  eu  par 
lots  de  quelqu*£tendue. 

C'est  k  tort,  selon  nous,  qu'on  s'alarme  de  ce  d^ye- 
loppement  et  qu'on  se  pr^occupe  d'y  mettre  obstacle. 
D'abord,  il  est  impossible  d'empicher  de  vendre  ou  de 
louer  la  terre  \i  ceux  qui  en  offrent  le  plus,  a  moins  de 
recourir  k  des  mesures  inconciliables  avec  les  principes 
les  plus  essentiels  de  nos  lois  civiles.  Mais  le  pourrait- 
on,  il  faudrait  se  garder  de  le  faire,  car  les  inconyd- 
nients  que  pr^sente,  sous  certains  rapports,  rextension 
de  la  petite  culture,  sont  amplement  compens^s  par  des 
avantages  supdrieurs. 

Nous  le  reconnaissons,  le  petit  cultivateur,  forc^  de 
compter  sur  le  produit  imm^diat  de  la  terre  qu'il  achate 
ou  qu'il  loue,  pour  en  payer  le  prix  ou  le  fermage,  songe 
moins  k  Tam^liorer  qu'k  en  tirer  le  plus  possible, 
afin  de  faire  face  aux  ^ch6ances.  Aussi,  trop  sou- 
vent  les  terres  du  petit  cultivateur  sont-elles  surcharg^es 
et  mal  entretenues.  Mais,  d'un  autre  cdt^,  combien  le 
travail  pour  soi-m^me,  sur  sa  propre  terre  ou  sur  une 
terre  afferm^e,  estil  plus  ^nergique  el  plus  conscien- 
cieux  que  le  travail  pour  le  compte  d'autrui.  Le  petit 
cultivateur  prodigue  gratuitement  k  sa  terre  une  main- 
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d'ffQTre  dont  sanveni  il  ne  saurait  que  faire,  etil  se 
rqM)5e,  eo  travaillant  pour  son  eompte,  k  das  jours, '^. 
les  heores  oil  il  serait  trop  fatigu^  pour  se  iivrer  i  un 
(nvail  salari^. 

ToiU  comment,  au  bout  de  quelques  anodes,  le  petit 
eiltifateur  parvient  k  crder  par  son  travail  et  celui  de 
safamille,  k  ses  momeots  perdus,  pour  ainsi  dire,  une 
ulear  ^gale  au  prix  du  champ  qu^il  cultive ;  multipliez 
eeite  talenr  par  les  millions  de  bras  qui  la  ci?^nt  in- 
Nssamment  sor  toutela  surface  de  la  France,  et  voas 
wtile  secret  du  merveiileux  accroissement  du  capital 
ifirriiorial  de  notre  pays. 

n  oe  fast  pas  non  plus  oublier  que  la  grandeetla 
petite  ealture  se  prStent  uo  mutuel  appui. 

Le  petit  cuUivateur  trouve  dans  Ics  fcrmes  A'oisines. 
n  salaire  qui  supplee  au  manque  de  travail  ou  au  dd- 
bit  de  recolte  sur  sa  propre  terre.  Lc  fermier,  de  son 
c6tj,  trouve,  dans  les  petits  cultivateurs  qui  Tentou- 
ne&t,  des  journaliers  qui  le  dispensent  d'avoir  un  grand 
Mfflbre  d'ouvriers  k  gage,  toujours  plus  dispendieux. 

I/agriculture  se  plaint  du  manque  de  bras,  que  se- 
nit<e  si  la  division  et  Tamour  de  la  propridtd,  si 
Tattrait  du  travail  pour  son  propre  compte,  n'exercaient 
M^leur  influence  sur  les  ouvriers  des  champs  pour 
•^  relenir  au  village  1 

Da  resle,  il  ne  faui  pas  croireque  la  grande  culture 
i&ii  a  la  veille  dc  disparaitre  devant  la  petite  culture. 
Ml  est  des  conirecs  o-i  la  nature  du  terrain,  Tagglo- 
B^raiion  des  populations  assurenl  la  sup(^riorit(5  k  la 
fctiie  culture,  et  oil  Ton  peut  prevoir  qu'elle  sera 
ki«it6t  compl6tement  en  possession  da  sol,  il  en  est 
4  latres  oil  rien  n'annonce  cc  r^sultat ;  ainsi  dans  la 

9 
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region  des  grandes  fermes  de  la  Brie,  de  la  B^anee, 
de  la  Picardie,  de  la  Normandie,  du  NivernaiSt  la  pe- 
tite culture  ne  rivalise  pas  avec  la  grande*  Daus  notre 
arrondissement,  les  plateaux  argileux  du  G&tinais  et 
du  canton  de  Sergines,  les  c6tes  calcaires  du  canton 
de  Villeneuye-rArchevique,  ei  mtoe  notre  plaine  de 
Sens  prisentent  de  grandes  etmoyennes  formes  k 
rayenir  desquelles  rien  u^autorise  k  fixer  use  limite 
prochaine.  Si  le  d^veloppement  de  la  petite  culture 
n'est  pas  alannant  dans  notre  arrondissement,  il  Test 
encore  moins  dans  le  reste  du  d^partement;  car  Tar- 
rondissement  de  Sens  et  celui  d*Auxerre  sout  les  deux 
iRTondissements  oil  le  sol  esl  le  plus  moreel^*  ainsi 
qu'il  r6sulte  du  tableau  ei-«joint  r6dig^  sur  des  chifres 
officiels : 
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Nous  voyons  qu'en  1843  on  complait  221,582  arti- 
cles au  role  foncier  dii  ddpartement,  dont  la  superficie 
est  de  742,804  hectares,  soit  en  moyenne  3  hectares 
35  ares  par  article  du  role. 

En  1861  les  articles  du  role  montaient  ^  235,699; 
en  moyenne  3  hectares  15  ares  par  article. 

Augmentation,  14,117  articles,  soit  six  centifemes 
33  O/o  pendant  la  p^riode  de  18  ans.  Progression  qui 
n'a  rien  d'excessif,  surtout  si  Ton  remarque  que  la 
valeur  de  la  terre  a  suivi  une  progression  beaucoup 
plus  rapide  que  la  division  du  sol.  En  effet,  les  3  hec- 
tares 15  ares,  superficie  moyenne  en  1861  par  article 
du  rfile,  repr^sentent  une  somme  notablement  plus 
^lev6e  que  celle  des  3  hectares  33  ares,  superficie 
moyenne  en  18i3. 

La  propriety,  tout  en  se  divisant  et  en  se  repartissanl 
entre  un  plus  grand  nombre,  ne  s'est  done  pas  amoin- 
drie  pour  cela  entre  les  mains  de  ceux  qui  la  possfe- 
dent,  puisquc,  bien  qu*il  y  ait  un  plus  grand  nombre 
de  lots,  chaque  lot  vaut  davantage. 

Ce  fait  doit  dissiper  les  alarmes  de  ceux  qui  croient 
que  la  propri^t6,  allant  toujours  se  morcelant,  est  me- 
nac^e  d'arriver  k  une  si  minime  valeur  que  le  lot  de 
chacun  sera  insuflSsant  pour  lui  procurer  Taisance  ou 
le  travail  qu'il  trouve  aujourd'hui  sur  sa  propri6t6.  Ce 
n'est  pas  la  superficie,  mais  la  valeur  de  la  propri^t^ 
qui  en  fait  Timportance;  dfes  que  la  progression  de  la 
valeur  est  scnsiblement  plus  rapide  que  la  division, 
cette  division  rdunit  tout  a  la  fois  le  bienfait  d'une 
repartition  entre  un  plus  grand  nombre  et  d'une  attri- 
bution plus  large  pour  chacun. 

La  division  de  la  propriety  est  loin  d'etre  la  m£me 
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dans  nos  cinq  arrondissemen.s.  La  moyenne,  pour 
tout  le  d^partement,  est  de  3  hectares  15  ares  par  ar- 
ticle de  r61e;  tandis  qu'elle  n'est  que  de  2  hectares 
79  ares  dans  rarrondissement  de  Sens,  de  2  hectares 
77  ares  dans  Tarrondissement  d'Auxerre,  et  qu'elle 
montei  3  hectares  64,  3  hectares  51,  3  hectares  27 
ares  dans  les  trois  arrondissement^  de  Joigny,  de 
Tonnerre  el  d'Avallon. 

Mais,  ce  qui  est  k  remarquer,  c'est  que  les  deux 
arrondissements  de  Tonnerre  et  d'Avallon,  oil  la  con- 
tenance  par  article  du  rdle  est  trfes  sup^rieure  k  la 
coDtenance  moyenne  des  arrondissements  de  Sens  et 
d'Auxerre,  comptent  un  bien  plus  grand  nombre  d'ar- 
tieles  du  r61e  par  cent  habitants.  De  sorte  que  dans 
ces  deux  arrondisseitients,  bien  que  le  sol  soil  moins 
morcele,  la  raret6  dc  la  population  fait  qu'il  y  a  pro- 
tionnellement  un  plus  grand  nombre  de  propri^taires. 

Les  deux  arrondissements  d'Auxerre  et  de  Sens,  oii 
Ic  sol  est  plus  divis6,  sont  aussi  ceux  qui  sont  le  plus 
peoples ;  la  population  dans  Tarrondissement  d'Au- 
xerre  est  de  58  habitants  77*^  par  kilometre  carr^, 
dans  rarrondissement  de  Sens  de  54  habitants  53<^, 
tafldis  que  la  moyenne  pour  tout  le  d^partement  n'est 
foe  de  49  habitants  98®,  et  pour  les  trois  arrondisse- 
ments de  Joigny,  de  Tonnerre  et  d'Avallon,  de  50  ha- 
biUnts,  35  habitants  08*^,  et  44  habitants  71  <^. 

La  population  de  la  France,  en  1856,  ^tait  de  67 
habitants  96«  par  kilometre  carr^ ;  celle  du  d^parte- 
ment  de  TYonne  de  49  habitants  66c.  D'aprfes  le  chiffre 
de  la  population  proportionnolle,  le  departement  ^tait 
le  64«  de  France.  Si  tout  le  departement  itait  peupM 
comme  rarrondissement  d*Auxerre,  il  serait  le  49«. 
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Comme  Sens,  il  serai t  to  57' 

Comme  Joigny,     —    le  67* 

Comme  Avallon,    —    le  72« 

Comme  Tonnerre,  —  le  82« 
En  presence  de  ces  chiffres  il  est  difficile  de  eroire 
que  la  division  exerce  une  f&cheuse  influ  nee  sur  Tae- 
croissement  de  la  population.  Ce  n*est  pas  k  dire  que 
la  population  suivra  toujours  ce  d6veloppement  de  la 
division  du  sol,  car,  bien  qu'une  influence  soit  reelle, 
elle  pent  £tre  domin6e  par  une  influence  contraire. 

La  division  de  la  propri^t^  et  la  petite  culture  ne 
doivent  done  pas  exciter  les  apprehensions  que  soi|h 
vent  elles  provoquent ;  elles  ne  doivent  pas  non  plus 
obtenir  la  preference  sur  la  grande  culture.  La  grande 
et  la  petite  culture  out  toutes  deux  leur  raison  d*etre; 
si  la  petite  culture  favorise  le  developpement,  le  bien- 
etre  des  populations  rurales,  la  grande  culture  est  une 
condition  d'existence  pour  les  nombreuses  populations 
agglom^rees  dans  les  villes ;  il  faut  bien  qu'aux  popu- 
lations urbaines  repondent  des  exploitations  dont  les 
prodttits  ne  soient  pas  consommes  par  ceux  qui  les 
cultivent,  autrement  rapprovisionnement  des  villes 
serait  impossible. 

Hemarquons  aussi  quMl  est  des  produits  sp6ciaux, 
tels  que  les  troupeaux  et  les  betes  de  boucherie,  qui 
ne  peuvent  s'obtenir  economiquement  que  sur  de 
grandes  exploitations.  Plus  h  division  de  la  propriete 
restreint  le  nombre  des  grandes  exploitations,  plus  ces 
produits  speciaux  augmentent  de  prix,  et  plus  les 
grandes  exploitations  sur  lesquelles  on  les  obtient  soot 
k  meme  de  soutenir  la  concurrence.  De  sorte  qu-il 
arrive  un  degre  oil  la  petite  culture,  par  son  progris 
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mtoe,  apporte  ub  obstacle  k  son  developpement  ult^ 


Poar  Bous,  cultiTatears  et  amis  da  progr^s  agri- 
eole,  ces  coosid^ratioas  nous  condaisent  4  eette  eon- 
ciasioa»  qae  nous  a'ayonspas  i^ pr^eoniser  la  graode 
a«  ia  petite  eolture  aux  d^pens  Tune  de  Tautre,  mais 
qae  bobs  derons  nous  efforcer  d'amener  tout  cultiva- 
tear  k  tirer  de  sa  eultare,  grande  ou  petite,  le  meiUear 
prodail  possible. 


SAPPOaT  sua   l'kSSBNGB   de  MBNTHB,    PRiSENTis   Al} 
CONGOURS  PAR  M.  ROZE,  PROPRIAtAIRB  A  SENS  (1). 

D  exisle  it  Sens  (Tonne),  au  eonfluent  de  la  Vanne, 
dans  rTonae,  d'assez  vastes  terrains  nomm^s  Courtils, 
arrosfe  par  de  nombreuses  derivations  dn  premier  de 
ces  deox  cours  d'eau  et  par  des  sources  naturelles,  et 
ainsi  entretenus  dans  un  ^tal  d'humidit^  plus  ou 
Boinft  forte.  Ces  terrains,  Ugers,  noirs  et  un  peu  tour- 
beax,  sMt  consacrds  depuis  on  temps  imm^mo- 
rtd  i  la  culture  maralch^re.  Les  eultivateurs,  qui  les 
exploitent  de  pire  en  fils,  soit  eomme  propridtalres, 
loit  i  titre  de  fermiers,  ont  eu  longtemps  le  monopole, 


(4)  Cette  note  est  la  copie  de  la  note  remise  au  Jury  du 
GoDcoun  g6n6ral  et  national  d*agricultare  de  1860.  —  Elle  a 
M  simplement  moAfiie  par  Vindication  des  rteultats  obtenas 
ca  1810  et  1801. 
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pour  ainM  dire,  de  la  production  et  de  la  vente  des 
legumes  k  Sens  et  dans  un  rayon  assez  6tendu  autoar 
de  cette  ville.  Ces  terrains  avaient  acquis  une  grandi 
valeur.  Mais,  depuis  un  certain  nombre  d'ann^es,  k 
culture  des  legumes  ayant  faitde  grands  progrfes  dans 
les  localit^s  environnantes,  les  debouches  se  ferm^rent 
en  partie,  et  la  valeur  de  cette  marchandise  baissai 
sensiblement.  L'^tabhssement  du  chemin  de  fer  de 
Lyon,  en  faisant  disparaitre  presque  toutes  les  entre- 
prises  de  transport  par  terre,  qui  avaient  leur  si^gc 
dans  la  ville,  et  en  rendant  par  suite  les  engrais  rares 
et  chers,  porta  le  dernier  coup  k  cette  Industrie.  Les 
terrains  dont  il  s'agit  out  subi  d^s  lors  une  deprecia- 
tion considerable. 

Propridtaire  de  quelques  parcelles  de  ces  terrains, 
nous  avons  pensd,  il  y  a  plusieurs  anndes,  qu'il  ne 
serait  pas  impossible  de  leiir  rendre  leur  ancienne 
valeur,  en  substituant  a  la  culture  maraich^re  des  cul- 
tures industrielles;  et  nous  avons  fait  choix,  pour 
cette  experience,  de  la  culture  de  la  menthe.  C'est  le 
r^sultat  de  cet  essai  que  nous  soumettons  k  Tapproba- 
tion  du  jury  du  Concours  agricole  de  Sens. 

Notre  eioignement  obligd  de  cette  ville  ne  nous 
permct  pas  de  nous  occuper  de  cette  entreprise  avec 
fruit  pour  nos  propres  int^rets.  Notre  tentative  a  done 
suctout  pour  objet  d'encourager  nos  compatriotes  dans 
la  recherche  des  moyens  les  plus  propres  a  tirerle 
meilleur  parti  possible  des  precieux  terrains  qui  son^ 
k  leurs  porles  et  a  en  relcver  le  prix  au  niveau  que 
leur  riclicsse  exceplionnelle  doit  leur  faire  alteindre. 
C'est  a  ce  titre  que  nous  nous  pcrmettons  d'appeler  la 
bienveillante  attention  du  jury  sur  nos. efforts,  et  que 
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nous  d^siroDs  qu'il  les  jage  dignes  de  ses  encoura- 
gements. 

Culture,  —  La  menlhe  ctiltiv^e  n'est  autre  que  la 
menlhe  dite  poivrcJe  ou  anglaise. 

La  plantation  se  fait  au  15  mai,  suivant  Tavancement 

delasaison,  aussitAtquelespiedsdes  ann^es  pr^c^den- 

tcs  peuvenl  fournir  des  rejetons  d'une  force  suflSsante. 

La  Icrre  a  dflStre  au  pr^alable  parfaitement  ameublie. 

Les  plants  sont  espac^s  de  On  33  en  tous  sens.  La 

nouvelle  plantation  exige  deux  ou  trois  sarclages  dans 

Fannee.  En  juillet,  au  moment  ou  la  fleur  est  sur  le 

point  de  s*^panouir,  la  plante  qui  a  pouss6  une  tige 

pins  on  moins  elev^e  et  garnic  de  quelques  rameaux, 

€st  couple  par  le  pied  et  livree  h  la  distillation.  A  I'au- 

lomue  suivant,  les  drageous  ont  couvert  toute  la  super- 

ficie  du  sol  et  pris  racine  en  partie.  Souvent  m^me  de 

DOQTelles  racines  se  sont.^Ievdes^  qui  fournissent  une 

espkede  regain.  Mais,  en  somme,  les  deux  r^coltes  de 

la  premiere  annee,  r^unies,  sont  pen  abondantes.  Avant 

rbiyer,  pour  pr^venir  les  gclees,  et  activer  la  v^g^tatjon 

peDdant  Taon^e  suivante,  on  recouvre  la  plante  d'une 

tiis-l^g^re  couche  de  paille  m(ilang^e  d'un  peu  de  terre 

00  de  fumier.  Nous  nous  servons  avantageusement, 

poar  cet  objet,  des  bones  de  la  ville.  La  seconde  ann^e, 

la  menthe  a  compldtement  recouvert  le  terrain ;  elle 

poasse  avee  une  extreme  vigueur  et  atteint  la  hauteur 

deO«  10  et  plus.  En  4868,  une  de  nos  planches  prd- 

sentait  one  telle  exuberance  de  v6geialion,que  la  plante 

a  M  vers^e  comme  du  bl^.  U  suflBl  gdndralement  de 

sarcler  une  ou  deux  fois  pendant  la  deuxi^me  annee. 

Oa  fanche  et  on  dislillc  en  juillet,  comme  il  a  M  dit 

ei-dessQs,  et  on  r^colte  une  deuxi^me  fois  en  automne ; 
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floiU  ce  regain  est  sans  importance.  On  prmd  fwaut 
rhiver  les  dispositions  i6}k  indiqu6es.  La  veg^UiiMi  h 
ralentit  la  iroisiime  ann^  et  va  toujours  en  s'amoin- 
drissant,  de  telle  sorte  que  la  plante  d^g^ererait  si  oa 
ne  la  renouvelait.  Nous  pensons  quo  ce  renouvellemeot 
doit  avoir  lieu  tous  les  quatre  ou  cinq  ans. 

Nos  essais  ont  ^t^  entrepris  en  1856.  On  trouvera 
ci-dessous  Tindicationi  par  ann^e,  de  la  superficie  cul* 
tiv^e,  de  T&ge  des  diverses  plantations,  et  de  leor  pro* 
duit  annuel  en  plante  fralche. 


Annies. 


1856 


1887 


SUPfiRFIGlBS 

culUv^es. 


1858 


1859 


a. 


% 

9 

12 

i 

19 
54 

13 
34 
34 

17 
16 


1860(a) 

1861  (a)  j     jj 


c. 
50 

50 
50 
50 

50 
50 
50 

»» 

10 
10 

80 
40 

80 
50 


A«E 
dee  PlantaUons. 


Premt^re  ann4e. 

Deuxieme  — 

Troisi^me  -- 

Deuxi&me  — 

Premiere  — 

Quatri^me  — 

Troisi^me  — 

Deuxi^nie  — 

Premiere  — 

Troisieme  — 

Deuii^me  — 

Premiere  — 

Troisieme  — 

Deuzi&me  — 

Quatnftme  — 

Troisieme  — 


PUNTB« 

rto)lt4e. 


S59  kilog. 


11913  kilog. 


4795  kilog. 


11485  kilog. 


5250  kilog. 


3658  kilog. 


Total, I  96639  kilog. 

(a)  Les  gel4es  fortes  et  proloog6es  de  Thiver  de  1860  i 
1861  ont  d^truit  une  partie  de  la  plantation  et  endommagd  le 
reste.  ^  G'est  ce  qui  eipliquo  la  diminution  de  la  rdcolte  de 
1861. 
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Di9iiUa$ion.  —  Le  moineat  le  i4us  favorable  pour  la 
distillation  paratt  6tre,  d'aprte  Tavis  de  per^onnes 
comp^tentes  et  nos  propres  obserrations,  celiii  oil  la 
iear  est  sur  le  point  de  s'^panouir.  L*usage  est  de  pro- 
c^der  i  cette  operation  d^s  que  la  plante  est  coupde. 
A  en  jager  par  le  rteultat  d'une  experience  que  nous 
avons  fidte  en  4  858,  il  serait  plus  avantageux  de  fair^ 
afeher  prdalablement  la  menthe  aux  trois  quarts  dans 
an  local  ferm^  et  obscur ;  la  production  d'essence  serait 
plus  considerable  que  lorsque  la  plante  est  distiliee 
fratche.  Cette  augmentation  provient-eile  d.'une  espied 
de  reaction  ou  de  la  fermentation  qui  s'opererait  pen*- 
dant  la  dessication,  ou  bien  de  la  facility  plus  grande 
avec  laqnelle  les  tiges  et  les  feuilles,  presque  dessechees, 
abandoaneraient  Fessence  qu'elles  renferment?  Nous 
llgnorons,  et  d'ailleurs  nous  ne  pouvons  repondre  d'una 
mani^  absolue  de  Texactitude  de  notre  observation, 
qae  nous  avons  le  projet  de  recommencer  sur  une  plus 
grande  {cbelle. 

La  plante  coop^e  jusqu'^  ras  le  sol  est  soigneuse- 
Bent  purg^e  des  herbes  etrangferes  qui  s'y  trouvent 
mtides.  Les  tiges  et  les  feuilles  sont  plac^es  dans 
Talambic ;  nous  les  laissons  enti&res  pour  economiser 
la  main-d'ceuvre,  bien  que  peut-etre  il  serait  preferable 
deles  diviser  en  menus  fragments.  Le  tout  baigne  prea^ 
que  completement  dans  Teau.  Jusqu'ii  present  nous 
irons  employe  Talambic  ordinaire  en  cuivre  qui  sert 
ponr  la  fabrication  de  Teau- de-vie  de  marc.  Notre  appa- 
reil  est  d'one  capaeite  de  300  litres  et  pent  contenir  40 
i  50  kilog.  de  plante  fratcbe.  Le  distillation  se  fait  ft  feu 
n  saivant  les  procedes  les  plus  usuels.  II  est.essentiel 
d'eviter  les  coups  de  feu  et  la  production  de  Thuile  em^ 
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pyreumatique  qui  en  r^wsulte.  Poar  parer,  autant  que 
possible,  k  de  danger,  nous  avons  plae^  dans  la  cacor- 
bite,ft  0"  <0  au-dessus  du  fond,  une  claire-voie en cuivre 
sur  laquelle  repose  la  p]ante.  Mais  quelque  soin  qu'oo 
prenne  dans  la  conduite  du  feu,  et  bien  qu'on  ail  la  pr^ 
caution  de  laver  souvent  Talambic,  il  est  impossible 
d'eehapper,  avec  Tappareil  dont  nous  nous  servons,  i 
ce  fldau  de  la  distillation  des  mati^res  v^g^tales.  Pour 
Teviter,  il  faudrait  distiller  k  la  vapeur.  Mais  il  est  plus 
que  douteux  que  par  ce  moyen  on  parvint  k  d^pouiller 
la  plante  de  toute  son  essence ;  et  le  proc6d^  serait  con- 
s^quemment  doublement  dispendieux. 

L'essence  et  Teau  sont  recueillies  dans  le  r^ipient 
floren tin  ordinaire.  On  se  sort,  pour  les  s^parer,  d*Qii 
appareil  diviseur  en  verre,  dont  I'usage  est  assez  connu ; 
on  filtre*  au  papier,  et  on  obtient  ainsi  Tessence  irhs 
limpide,  mais  color^e  en  jaune-verdatre  (flacon  n^  1). 
Nous  avons  essay^,  sans  succ&s,  de  la  d^colorer  au 
moyen  du  charbon. 

On  parvient  k  la  rendre  presque  ineolore  par  la  rec- 
tification. Mais,  outre  qu'apr^s  un  certain  laps  de 
lemps,  I'essence  se  colore  de  nauveau,  ceite  operation 
a  des  inconv^nients  que  nous  signalerons  tout-a-Fheure. 

La  distillation,  telle  qu'elle  vient  d'etre  d^crite,  four- 
nit,  d'ailleurs,  en  abondance  de  Teau  de  menthe  dont 
le  flacon  n^  2  contient  un  specimen. 

Produit.  —  Les  26,639  kilog.  de  plante  fratche  que 
nous  avons  fait  distiller  depuis  4856,  out  produit 
48  kilog.  649  gr*  d'essence,  soit  4  kil.  par  673  kil.  de 
menthe  en  herbe.  Les  d^penses  diverses  de  toule  na- 
ture, y  corapris  la  valeur  locative  des  terrains  et  divers 
frais  de  premier  itablissement,  se  sont  ^lev^es,  en  tota- 
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Ih^,jusqu'^<861  iDclusivcmeDt,  ii  ....     3,376  99 

Sar  les  prix  couraots  imprimis  du  com- 
merce, la  boune  essence  de  menthe  est 
cot^  420  fr.  le  kilog.  I/essence  provenant 
de  la  maisoD  aoglaise  Patterson  se  vend 
160  fr.  Une  partie  de  la  D6tre  a  ^t^  plac^e 
i  190  fr.  par  quantite  de  1  kilog.  et  plus ; 
OB  en  a  rn^me  vendu,  par  petites  quantit^s, 
il  est  Trai,  k  200  fr.  Enfin  les  mai^ons  de 
petit  detail  ne  d^bitent  pas  Tessence  de 
menthe  a  moins  de  250  fr.,  et  encore  elle 
est  rarement  pure.  Nous  pouvons  done, 
sans  exag^ration,  ^valuer  la  ndtre  ^  1 20  fr. ; 
e*est,  du  reste,  le  prix  moyen  auquel  elle  ^te 
vendae  en  totality,  sauf  T^chantillon  expo- 
si  Le  produit  des  ann^es  anterieures  s'est 
ilev^,  ainsi  qu'il  a  ^t^  dit,  h  43  kil.  694, 
dont  la  valeur  est  consiSquem- 

mentde.  . 5,243  28 

On  pourrait  ajouter  k  ce  chif- 
bt  la  valeur  de  1,000  litres 
d'eau  de  naenthe  h  0  fr.  50  c. 
(prix  tr^inf^rieor  k  ceux  du 

eommerce),  soit 500    » 

Ce  qui  donne  pour  produit    — ^ — 

brut '5,743  28    5,743  28 

Et  pour  produil  net 2,366  29 

Si  Ton  se  reporte  au  tableau  des  superficies  mises  en 
culture,  on  reconnaitra  que  la  contenance  cultiv^e  cha- 
qae  annfe  s'est  ^lev^e,  en  moyenne,  h  35  ares,  dont  le 
produit  net  a  i\6  de  2,366  fr.  29  pour  6  ans,  soit  395 
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tr.  par  an  on  1,140  fr.  environ  par  hectare  et  par  an. 

Pour  appr^cier  exaetement  le  prodnit  d'nne  planta- 
tion de  menthe,  il  fandrait  que  eette  culture  eftt  6ii 
entreprise  depuisun  plus  grand  nombred'ann66s«t:»ar 
une  plus  grande  tehelle.  Aussi  ne  doonotfs-nous  les  indi- 
cations qui  pr^cMent  que  comoie  un  simple  aper^n, 
DQiais  qui  semble  cependant,  suiyant  nous,  prouver  qae 
ce  genre  d'exploitation,  dans  des  terrains  approprieSt 
pourrait  (tre  extr^mement  ayantagenx,  si  diverses  eir* 
Constances,  dont  il  va  £tre  question,  n'apportaient  pas 
d'assez  s^rieux  obstacles  an  facile  ^eoalement  des  pro- 
duits  qu*on  en  retire. 

Ecoulement  dei  produits.  —  II  existe  une  opinion 
fortement  enracin^e  dans  I'esprit  des  personnes  qii 
emploient  Tessence  de  menthe  on  qui  en  font  le  com- 
merce, c'est  que  Tessebce  de  proyenance  anglaise  est 
de  qualite  infiniment  sup^rieure  k  celle  qu'on  pent  pro- 
duire  dans  tout  autre  pays.  Rous  sommes  dispose  k 
consid^rer  cette  opinion  comme  un  prejug^.  II  novs 
semble  a  priori  que  I'essence  de  menthe,  provenant  de 
la  mime  variiti  de  plante,  cultivde  et  distill^  avec  les 
m6mes  soins,  amende,  en  un  mot,  au  m6me  degn6  de 
puret6,  est  un  produit  sui  generis^  toujours  presqc'i- 
dentique  k  lui-m€me,  lorsque  surtout  il  a  ^t^  recudUi 
sous  des  climats  peu  diff^rents.  Nous  avons  eU  confir- 
ms dans  ceite  manifere  de  voir  par  plusieurs  industriels 
compStents,  fort  instruits,  et  jouissant  d'une  consid^ 
ration  scientifique  et  commerciale  justement  mSritSe. 
L^essence  que  nous  avons  soumise  k  leur  appr^ation 
a  StStrouvie  trfes-bonne;  on  lui  a  reconnn  surtout  un 
ardme  et  un  goftt  tr^s-fins.  Le  seul  reproche  que  quel- 
qnes-uns  Ixri  aient  fait,  c'est  de  parattre  plus  foible  que 
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ceruioes  essences  do  cammerce.  Ce  pr^lendn  diSfnut 
de  (wee,  nous  rattribtions  prteis^^meot  k  son  extreme 
pnret^,  qnalitd  que  sent  loin  de  poss^der  g^n^ralement 
ks  aotres  qui,  sissi  que  nous  le  dirons,  sonl  sosrefit 
m6M%ieA  d'lBgrMieBts  Strangers,  et  notamment  d'es-- 
seiee  de  tMbenibine,  de  gingembre,  d'haile  essentielle 
de  mosUfde.  n  ii'est  pas  ^tonnant  que  I'essence  ainsi 
itlsifi^  prodoise  sur  l^organe  da  goAt  nn  effet  styptiqae 
extrtaiemeBt  prononc^,  et  qa'on  lui  attribue  par  suite 
im  degr^  de  foite  sup^rieor  ^  cdle  de  Tessence  ptre. 

La  predilection  qui  existe  poar  Tessence  anglaise  ne 
BOOS  paratt  done  pas  justifies,  et  ne  pent  s'expliqner^ 
mirant  noos,  qoe  par  nne  longne  babitvde  et  Tesprit  de 
mtine  dont  il  est  si-  difieile  de  triompher. 

Notre  opinion  sur  le  mdrite  comparatif  des  essences 
fnncaises  et  anglaises  parattra  peut-dtre,  il  est  vraii 
doibleme&t  saspecte,  yu  notre  incomp^tenee  indus- 
Ifieile  et  notie  amour-propre  d'anteur.  Mais  qn'on  ne^ 
BOBS  acense  pas  d'dtre  avengl^  par  notre  interdt  personi^ 
Bd  qui,  tons  le  r^pdtons,  n*esi  que  peu  ou  point  en  je«: 
tes  cette  question. 

Qseiqa'il  en  soit,  les  naisons  anglaises  qui  font  ee 
geaie  de  commerce  proitent  largement  de  la  crojanee 
fB  leur  est  favorable.  Aussi,  lorsque  la  production  da 
pajidevieBl  insufisante,  ils  n'b^itent  pas  k  faiveTenir, 
soit  d'Amtfrique^  soit  mAme  de  France,  les  quantiids 
^a  leur  manquent.  Les  n^goctants  et  les  consomma-* 
Mrs  aeUtent  ainsf  k  I'^tranger  un  produit  qo'its  pour* 
nieat  se  procurer  k  moindres  frais  dans  leur  propre 
PQs.  Beureu  encore  lorsque  Tessence,  primitivement 
Vm,  ne  retomie  pas  iUsiflee  k  son  yrai  lieu  de  prove* 
Biace. 
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A  cette  pr^mij^re  difficultii  vieot  s'ajouter  celle  qui 
r^sultedela  ddconsid^ratioa  complete  dans  laquelle  est 
tomb^  le  commerce  des  essences  en  g^n^ral  et  eelui  de 
I'essence  de  menthe  en  particulier.  Cetle  essence  arrive 
principaleroent  d'Anglelerre  et  d'Am^rique.  Ce  dernier 
pays  en  fournit,  k  ce  qu*il  parait,  des  quanttt^s  reiati- 
veaient  considerables.  Mais  elle  y  est  fabriqu^e  avec 
pea  de  soin,  et,  ce  qu'il  y  a  de  pis,  m^lang^e  d'esseoces 
diverses  de  prix  inferieurs,  entr'autres  d'^ssence  de 
t^r^benthine.  Elle  passe  ensuite  dans  un  assez  grand 
nombre  de  mains,  et  les  interm^diaires  ne  se  font  pas 
faute,  un  assez  grand  nombre  du  moins»  d'y  ajouter  une 
nouvelle  dose  de  matiferes  ^trang^res.  Les  personnes 
qui  cherchent  h  placer  de  Tessence  de  menthe  ont  done 
les  plus  grandes  peines  h  vaincre  les  legitimes  defiances 
qu'excitent  toujours  leurs  offres. 

En  outre,  en  ajoutant  h  Tessence  des  ingredients 
d'une  valeur  relativement  beaucoup  moindre,  on  pent  la 
livrer  k  des  prix  tellement  inf^rieurs,  que  la  concar- 
rence  honn^te  est  hors  d*etat  de  soutenir  la  lutte. 

II  serait  done  k  d^sirer,  dans  rint^rfit  des  eonsom* 
niateurs,  des  producteurs  et  du  commerce  loyal,  qa'oD 
parvlnt  k  reconnattre  facilement  la  fraude. 

Nous  ne  pensons  pas  qu  il  existe  de  moyens  surs  de 
la  d^couvrir.  Les  divers  modes  de  falsification  consis- 
tent, nous  a-t-on  dit,  k  mdlanger  I'essence  de  menthe 
d'alcool  et  d'essences  diverses,  surtout  d'essence  de 
ter^bentbine,  Rien  de  phis  facile  que  de  reconnaitre, 
par  Taddiiion  d'eau,  la  presence  de  Talcool.  Mais  nous 
ignorons  par  quels  procedes  on  pourrait,  dans  les  autres 
cas,  mettre  la  fraude  k  d^couvert.  L'essence  de  tereben- 
thine,  rectifi^e  plusieurs  fois  de  suite,  perd  momenta- 
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nteient  I'odear  si  caract^mtiqne  qui  trahirait  sa 
preseoee.  Ce  n'est  qu*apr^s  un  certain  temps  que  ceite 
odeur  reparatt  et  finit  mime  par  devenir  pr^domioaQte. 
Da  resle,  cephenomine  n'idilie  pas  toujours  l*acbeteur 
sur  le  genre  d'altiratioa  que  la  substance  en  question  a 
eprottvd,  car  un  pharmacien  de  Paris  nous  en  a  donn^ 
i  aoos-mime  cette  explication,  qui  est  tout  simplement 
luie  hir^ie  scientifique,  que  Tessence  de  men  the  se 
trwuforme  sponian^ment,  dans  eertaines  circon- 
stancits^  en  essence  de  terebenthine. 

On  n'a  pas  besoin  d'insister  sur  les  inconv^nients  et 
otme  sar  le  danger  que  prisente  ce  deplorable  syst&me 
de  sophistication. 

Enfin,  I'essence  que  nous  presenlons  conserve,  mat- 
pi  tout  le  soin  que  nous  apportons  h  sa  fabiicalion, 
oae  odeur  ompyreumatique  assez  prononc^e,  ainsi  que 
DOQs  Tavons  deji  fait  remarquer.  Quelques  personnes 
qoi  Tont  employee  donnent  i  cette  odeur  le  nom  degoiit 
de  vert  ou  de  goUkt  de  feu.  Nous  pensons  qu'elle  tient 
plal6t  riellement  k  la  formation  d'un  peu  d*empyreume 
dtk  i  Timperfection  de  nos  appareils.  Mais  ce  defaut  n'a 
veritablement  point  d^influence  fjicheuse  sur  les  r^sul- 
tais  de  Temploi  de  I'essence  de  menthe,  qui  entre  tou- 
jours en  si  petite  quantity  dans  les  composes  dont  elle 
bit  partie.  Aussi,  les  personnes  compitentes  qui  ont 
ea  occasion  de  s'en  servir,  ne  s'en  preoccupent  pas 
aitrement.  N^nmoins,  cette  odeur  ddsagreable  est  de 
nature  i  faire  repousser  Tessence  qui  en  est  aflfectie  par 
ecu  qui  ne  peavent  avoir  de  garanties  certaines  de  ses 
qialitds.  Du  reste,  on  nous  a  assure,  mais  nous  n'avons 
pis  fait  nous-m£me  cette  experience,  qu'on  parvenait, 

WOB  i  faire  disparattre  entiferementi  au  moins  k  atti- 

10 


—  U6  — 

nuer  beaacoup  Todenr  dont  il  s'agit,  en  exposant  k  an 
froid  un  peu  vif  les  vases  contenant  soil  Tesseoce,  soit 
Teau  de  menthe,  aprfes  les  avoir  simplement  coiflKs  d'ua 
papier  perc^  de  quelques  trous  d'^pingle. 

La  rectification  alt^nue  ^galemcDt  I'odeur  empyrea- 
matique.  Mais  Taction  du  feu  alt^re  toajours  plus  on 
moins  les  propri^t^s  de  Tessence.  Moins  on  Vj  sonmet 
et  plus  le  goftt  et  le  parfum  conservent  de  suavity.  Eo 
r6sum6,  le  meilleur  moyen  de  debarrasser  Fessenee  de 
ce  l^ger  diSfaut  e^t  de  la  laisser  vieillir.  C'est  encore  U 
aussi  la  meilleure  ^preuve  k  laquelle  on  pulsse  sou- 
mettre  Tessence  de  mentbe  pour  juger  de  sa  quality  et 
surtout  de  sa  puret6. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  convient,  lorsque  Ton  vent  apprd- 
cier  la  quality  de  notre  essence,  de  ne  pas  s'en  rappor^- 
ter  uniquement  aux  indications  que  fournit  Todorat, 
mais  de  la  d^guster  sur  du  sucre^  ou  de  la  soumetlre 
m£me  k  une  experimentation  sp^iale. 

Nous  ne  nous  ^tendrons  pas  sur  les  divers  et  nom- 
breux  emplois  que  recoivent  ou  peuvent  recevoir  Tes- 
sence  et  Teau  de  mentbe.  Nous  nous  bornerons  k  en 
signaler  un  qui  pout  itre  donn^  k  Teau  avec  grand 
avaniage.  Dans  certains  pays  ou  dans  certaines  an- 
uses, les  moissonneurs  sent  r^duits  k  Teau  pour  toute 
boisson ;  ils  en  boivcnt  imprudemment  une  grande 
quantity ;  ils  se  d^bilitent  ainsi  Testomac  et  les  intes* 
tins,  et  il  en  r^sulte  des  derangements  qui  d^g^n^nt 
souvent  en  dyssenteries.  L'eau  de  mentbe,  mfil^e  dans 
la  proportion  d'un  trentifeme  environ  k  Teau  pure,  rend 
celle-ci  non  seulement  inoffensive,  mais  l^gferement 
tonique  6t  astringente,  et  fournit  une  boisson  Ir^salt- 
taire  et  mdme  trfes-agr^able  lorsque  Ton  peat  y  ajooter 


ttB  pen  da  ^ucre.  L'exp^ience  en  a  6l6  faite  aT6C  M 
sttccte  oomplet.  Geite  boisson  est  ^gatemetit  tris-effl- 
cace  conlre  les  d^rangemeuts  intestinauK  r^sultadt 
d'exces  de  fruits.  Nous  pensons  qu*il  serait  tr^s-utile 
de  porter  h  la  conuaissance  des  travailleurs  de  la  carn- 
pagne  ce  moyen  excessivement  peu  dispendieux  d'^viter 
les  inconY^Dients  qui  soot  ordinfttretfieut  la  consequence 
d*aoe  trop  grande  absorption  d*eau>  et  c'est  k  ce  litre 
que  DOQS  avoDs  cru  devoir  le  signaler  k  Tatlention  du 
jury  du  Concours  agricoIe« 

Sans  doute  la  mentbe  et  ses  preduits  n'oocupent 
qu'une  place  modeste  dans  Tensemble  de  nos  industries, 
et  le  tribut  que  nous  payons  k  r^tfaoger^  sous  ce  rap- 
port, est  relativement  assez  leger.  N^anoioins,  nous 
sommes  sfir  que  le  jury  ne  croira  pas  indigte  de  lui  de 
coDtribuer,  par  aes  encourageoients,  k  en  affranehir 
notre  pays ;  d'aider,  en  mdme  temps»  au  d^veloppement 
desessais  de  culture  industrielle  qui  peuvent  £tre  trfes- 
profiublei  notre  loealit^;  et  enfin  de  concourir  k  la 
suppression  de  falsifications  et  de  fraudes.  non  tnoins 
immorales  que  pernicieuses  pour  la  santd  publique. 

PRIMES  ET  RECOMPENSES 

DfiCEBNtBS  AU  CONCOURS  DE  SENS  LES  DIMANCHE  8  ET    LUNM 

9  JUiN  1862. 
Prix  offerts  aux  cancurrmu  de  tout  U  dipartemmL 

PAIIILLKS  AGRIGOLBS. 

tende  mMaille  d'or  de  TEmpereur,  k  U^  Rose  Adam, 
YeuTe  de  Edme-Deair6  PouMe,  ^FooeMveb. 
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One  mMaille  d'or  de  1 50  fr.,  doim^  par  H.  le  PrMdenl  de 
la  Soci^td  centrale,  k  M.  Jean  Beau,  fermier  aux  Granges- 
Sambourg. 

Une  m^daille  d'or  de  150  fr.,  donn^e  auesi  par  H.  le  Presi- 
dent de  la  Soci^l^  centrale,  ^  M.  Germain  Naudia,  fermier, 
k  Toucy. 

BNSBIONEMBNT  AGRIGOLB. 

1.  InstUutei^s. 

Rappel  de  premiers  prix  d^jk  obtenus  dans  les  precedents 
concours:  HH.  Boudard,  k  Saint-Maurice;  Gerberon,  k 
Boeurs ;  et  Michaut,  k  Aillant. 

1 .  prix.    line  medaille  de  yermeil,  une  prime  de  50  fr.  et 

un  traite  d'agriculture,  donne  par  M.  Javal,  de- 
pute de  ITonne,  k  M.  Pouillot,  instituteur,  h 
Brienon. 

2.  prix     Une  medaille  d'argent,  une  prime  de  25  fr.  et  un 
ex  xqw).     traite  d'agriculture,  M.  Gherest,  instituteur,  k 

Sainte-Golombe-sur-Loing. 
Id.,  M.  Nolin,  instituteur,  k  Grandchamp. 

3.  prix     Une  medaille  de  bronze,  une  prime  de  20  fr.,  et 
ex  xquo.     un  traite  d'agriculture,  M.  Esperon,  instituteur, 

k  Gravant. 
Id.,  H.  Bourgeois,  instituteur,  k  GtaamvreB. 

2.  Institutriees. 

Rappel  de  la  medaille  d'argent  decemee  au  concours  d'Au- 
xerre  aux  Dames  religieuses  de  la  maison  du  Bon-Pasteur  de 
Sens. 

SERVITEURS    AGRICOLES. 

1 .  Hommes, 
1.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  livret  deferme  dela 
caisse  d'epargne  de  100  fr.,  Joseph  Laffert,  dies 
M»«  Tartois,  k  Senan. 
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2.  prii.  Unemidaillede  bronze  et  livrel  de  la  caisse  d'^par- 

gne  de  80  fr.,  Garnler  Aubin,  chez  H.  Durand,  k 
Gbampceyrais. 

3.  prix.  Dne  m^daille  de  broDze  et  livret  de  la  caisse  d*^par- 

gne  de  70  fr.,  Lazare  6r6goire,  chez  H.  Rossi- 
gnol,  h  Dy6. 

4.  prix.  Une  mMaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'^par- 

gnede  60  fr.,  Louis-Barth^lemy-Maurice  Poulet, 
chez  H.  Sonnet,  k  Parly. 

5.  piix.  UnemMaille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'^par- 

gne  de  50  fr.,  Louis  Poncy,  chez  H.  Auguste 
Adam,  k  Flacy. 

2.  Femmts. 

Prix  unique.  H^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6par- 
gne  deSO  fr.,  Alexandrine  Plait,  femme  Ghereau,  depnis 
20  ans  dans  la  famille  Delions,  h  Brannay. 

GONCOURS   DE   LAB0UHA6B. 

i.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  livret  dela  caisse  d'^par- 
gne  de  50  fr.,  Gaudissant  Isidore,  charretier,  chez 
H.  Simonnet,  k  Molinons. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  livrel  de  la  caisse  d'^par- 

gne  de  40  fr.,  Lafor^t  Auguste,  charretier,  chez 
M.  Gouss^,  k  Foissy. 

3.  prix.  Unem6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'^par- 

gne  et  35  fr.,  M^dard  Gustavo,  charretier,  chez 
Bonp^re,  k  la  Maladrerie,  commune  de  St-Julien. 

4.  prix.  Une  m^dailiede  bronze  et  livret  dela  caisse  d'6par- 

gne  de  30  fr.,  Siran,  charretier,  chez  son  p6re,  k 
Villeneuve-rArchevfique. 

5.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse  d'6par- 

gne  de25  fr., Metin,  charretier,  chez  H.  dePresle, 
au  Bulsson. 
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Hentioa  (ite  bonorable  el  20  fr.,  Lafirfie^  diesH.  Morvan,  i 

Seos. 
HeDtion  bonorable  et  1 5  fr.  ,Lecomte  Adolphe,  cbez  H .  Mereau, 

^Branoay. 
MestioQ  hoDorable  et  lOfr., Gu6a6eFr6jul,chexM.Tb6Dard, 

k  Gourroy. 

BESTIAUX. 

CHEVADX   DB  TBAIT. 

Poulains. 

1 .  Prix,  line  m^dailie  d'argent  et  60  fr. ,  !!•  Louis  de  Fon- 
taine. 

2  prix.  Une  m^daille  de  brooie  et  40  fr.,  U.  Beauvais,  4 
Cr6cy. 

Ch^vaux  (fo  3  a  5  am. 

1.  prix.  Unc  mMaille  d'argent  et  60  fr.,  H.  Lacaille,  k 

Sens. 

2.  prix.  Une  midaiile  de  bronse  et  40  fr.,  M.  Dum^e,  k 

Sens. 

BAGS  B0?1NJS. 

Taweawp  de  touus  races, 

lo  Ag^  de  plus  de  30  mois. 

1.  prix.  Unem^dailled'argentet75fr.,M.6uiiohard  Victor, 

4unreaa  nonnand. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Picard,  de 

Villevallier,  taureau  ayr-breton. 
2o  Ag^B  de  moins  de  30  mois. 

1.  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  50  fr.,  H.  Beau,  des  Grao- 

ges-Sambourg,  taureau  Schwitz. 

2.  prix.  Une  mddaiile  de  bronze  el  40  fr.,  M««  de  ia  Ro- 

chejacquelin,  taureau  Schwitz. 
M  Beauvais,  mention  tr6s  honorably  bors  ooncours. 
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Ya€he$  d$  touus  races. 

1.  prix.  One  mMaille  d'argeot  et  50  flr.,  If.  Beauvais,  de 

Gr^y*  vache  flamande. 

2.  prlx.  Une  mMaille  de  bronze  et  45  fr«,  H.  Guichard, 

Tache&ormaDde. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  40  fr.,  H.  Guillaume, 

de  Senfl,  yache  boUandaise. 

4.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  35  fr.,  H.  Dumfe- 

L^pagnol,  de  Sens,  vache  normande. 

5.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Billy,  de 

Granchette. 

6.  prix.  Uoe  mMaQle  de  bronze  ei  ^5  fr.,  M.  Picard,  de 

Villevallier. 
lentioo  tris  honorable  hors  concours,  k  M.  Henri  Delions, 
de  Pont. 

Ginisses  de  tautes  races. 

Ag^es  de  deux  ans  an  pins, 
i.  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  40  fr.,  M.  Guichard,  de 
Jonancy,  g^nisse  normande  de  toute  beauts* 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.,  Hb«  de  la  Roche- 

jacquelin,  g^nisse  Schwitz. 

3.  prix.  Uoe  m^daille  de  bronze  et  25  fr.,  H.  Beativais,  k 

Gr^,  gtoisse  flamande. 

4.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  For^t,  vigne- 

ron,  ik  Sens. 
leDtions  honorables  k  MH.  Gnillanme  et  Garivier,  de  Sens. 

RACE   OYINE. 

Biliers  de  toule  race. 

Agfe  de  1  an  au  moins  et  de  4  ans  au  plus, 
l.  prix.  Une  m^daille  d'argent    el  75  fr.,   H.  Guichard 

Victor,  croisement  m^tis-m^rinos. 
t  prix.  Une  mMaiUe  de  bronze  et  60  fr.,  H.  Beau,  auK 

Granges-Sambourg,  croisement  m6ti0-m6rino6. 
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3.  prix.  Uoe  m^daille  de  broose  el  40  b.,  M.  Boudin,  de 

Genetroi,  commone  de  Foissy. 

4.  prix.  line  m^daille  de  broDze  et  30  tt.^  H.  Dubois,  de 

Chigy. 
Heotion  honorable  avec  prime  de  20  fr.;  M.  Modeste  Thierry, 

de  la  fenne  Regnard. 
Mention  honoiable  avec  prime  de  20  fr.,  H*  Couard,  de 

Brieoon. 

Brebis  et  gandines  de  touUs  races. 

Au  plus  beau  lot  de  dix  brebis  au  moins. 
i.  prix.  line  m^daille  d'argent  et    75  fr.,  M.  Guicbard, 
de  JouancY. 

2.  prix.  Une  m6daiUe  de  bronze  et  60  fr.,  H.  Leblanc, 

de  Vallery. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  40  fr.,   H.  Billy,  de 

Grancheite. 

4.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.,  H.  Louis  de  Fon- 

taine. 
Au  plus  beau  lot  de  dix  gandines  au  moins,  ag^es  de  moins 
de  18  mois: 

1.  prix.  Une  mMaiUe  d'argent  et  50  fr.,  H.  Leblanc,  de 

Vallery. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Delions,  de 

Brannay. 

3.  prix.  Une  m^aille  de  bronze  el  30  fr.,  M.  Lecorch6,  de 

Theil. 

4.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  25  fr.,  M.   Billy,  de 

Granchette. 

RAGE    PORCINE. 

Verrats  de  UmUs  races. 

1.  prix.  Une  m^aille  d'argent  et  40  fr,  M.  Gasimir .Thierry,   ' 
k  Saudursmd,  crois&  anglais. 
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2.  prix.  Une  mMaiUe  de  bronse  el  30  fr.,  H.  Omnte,  de 
Sens,  craonnais, 

Truies. 

I.  prix.  Doe  m^daille  d'argent  et   40  fr.,  M.  Dum^e,  de 

Sens,  craonnaise. 
I.  prix.  line  mMaille  de  bronze  -et  30  fr.,    M.  Gasimir 

Thierry,  k  Saudurand. 

VOLAILLBS   ET  ANIMAUX   DE    BASSE-GOUR. 

NMaille  d'argent,  M^^  ia  baronne  de  Farincourt. 
M^dnUe  de  bronse  et  10  fr.,  H.  de  Fontaines. 
M^daille  de  bronze.  Mile  Marguerite  Gomisset. 
M^daille  de  bronze  et  30  fr.,  H.  Quantin,  de  Sens. 
M^daille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Baugrand,  de  Champigny. 
Mentions  honorables,  MM.  Guillaume,  de  Sens ,  Adam, 
Uniqae. 

MACHINES   ET  INSTRUMENTS  AGRIGOLES. 

MM.  Chicanne,  bbricant,  k  Hontercau,  m^daille  de  bronze, 
pournne  baratte  en  bois  cintr^e  et  engrenage. 

PauIy^MiUot,  k  Troyes,  m6daille  d'argent  et  20  fr. 
pour  coupe-racines  el  hacbe-paille. 

Baideau  (sourd-muet) ,  ^  Fleury,  arrondissement  de 
Joigny,  mMaille  d'argent  et  20  fr.  pour  un  casse-noix 
m^canique  avec  meules  en  pierre  de  son  invention. 

BounoD,  contre-inaltre  mdcanicien  k  Auxerre,  m^daille 
d'argent  pour  ses  marteaux  klame  de  rechange  pour 
rhabiller  les  meules  de  moulin  et  son  manche  a  lon- 
gueur variable  pour  TafTutage  des  lames  mobiles. 

Dick,  avenue  d'Antin,  25,  k  Paris,  mention  honorable 
pour  I'ensemble  de  ses  instruments  agricoles. 

Naiot^  forgeron,  k  Champs,  mention  honorable  pour  sa 
fabrication  de  binettes  k  sarcler  k  fonds  coupants. 

Beauvais,  de  Grtey,  mention  honorable  et  20  fr.  avec 
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nippal  de  plndeiirs  oMtiLte  de  ta  SocM^  cenHale, 

pour  sa  charrue  fouilleuse. 
Hessager,  de  Gbamvres,  mMaille  d'argent  et  20  fr.  pour 

868  cbamieB  k  vigoe  et  bineuses . 
Nallet  fir^res  et  Bouteloup ,  de  Pont-Bur-Yonne,  udc 

prime  de  30  fr.  pour  leur  charrue  k  vigne. 
Pujol,  forgeroo,  k  Punt-sur-Yoaae,  m6daiUe  de  brouie 

pour  ses  roues  de  charrnes  k  moyeux  mobiles. 
Mony,  k  Seos,  m^daille  de  bronze,  pour  Tensemble  de 

ses  cbarrues. 
Cbambard  et  Cnillier,  k  Auxerre,  mMaiUe  ^nugeat  et 

30  fr.pour  leurs  perfectionoeoieiits  dans  la  fabrication 

m^canique  des  roues. 
Lemoine,  de  Sens,  ro^daille  de  brone  pour  expodtion 

d'une  baratte  am^ricain^. 
Naux,  de  Joigny,  mMaiilB  de  bronie  pour  sa  soupape 

de  syphon  pour  entonnoirs  k  feuillette. 
Dodet  atn6,  de  Sens,  pour  sa  belle  exposition  d'instru- 
'  menlsperfectionn^s  d'agriculture. 
Berlin,  de  Montereau,  repr^sentant  la  maison  Narter, 

rappel  de  m^daille  d'or,  m^daille  de  vermeil  et  50  fr. 
Picard,  de  Montereau,  mddaille  de  bronze  et  50  ft. 

Vigroux,  de  Sens,  m^daille  de  bronze  et  25  fr«,  pour  sa 

batteuse. 
Boudier,  de  Sens,  m^daille  d'argent  pour  perfectionne- 

ment  de  rilches  et  appareils  d'apiculture. 
Poulain,  bourrelier  k  Sens,  m^daille  de  bronze  pour  une 

selle  k  rouleau  et  un  collier  k  tirage  k  point  mobile. 

Carillon,  de  Sens,  m^daille  de  bronze  pour  ses  marteaux 
k  moulin. 

S^journant^  de  Subligny,  m6daiile  de  bronze  et  20  fr. 
pour  ses  cbarrues. 

Baudry,  de  Gbampigny,  mention  boaocable  et  20  fr. 
pour  Bw  machittos  iJbattre. 
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EXPOSITION  HORnCOLB. 

Ml.  Bertbelin,  mention  honorable  pour  ses  plantes  grasses 
el  868  foug&res  mises  par  lui  hors  concours,  avec  les 
remerciements  de  la  commission  pour  Torganisation 
de  Texposition  horticole  &  laquelle  il  a  donn6  tant  de 
soiD. 

Fkurs  et  Fruits. 

Eobb,  chef  de  culture  an  ch&teau  de  Bltoeau,  rappel  de 
m^dailles. 

Pidiery  aln6,  pour  Tensemble  et  la  bonne  tenue  de  ses 
plantes  exposes,  m^daiile  d'or  donnte  par  S.  Bxc.  le 
Ministre  de  Tagriculture. 

Joseph  Helm,  de  Sens,  pour  sa  collection  de  b^nias, 
caladium,  gloxinia,  roses  couples  et  semis  de  gaiilar- 
dias. 

Constant  Goqnardon,  de  ViUeblevin,  chexH.  Tonnelier, 
pour  son  exposition  de  calc^olaires  et  petunias,  mi" 
daiile  d'argent  donn^e  par  S.  Exc.  le  Ministre  d'Etat. 

Paul  Cbassegros,  jardinier  de  M™"  la  marquise  de  La 
Rocbejacquelin ,  &  Yallery ,  pour  son  exposition 
d'ananas,  m^daille  d'argent. 

Constant  Bertin  jardinier  de  H.  Berthelin,  pour  son  lot 
de  petunias,  mMaille  de  bronze. 
!■•  Comisset,  pour  son  lot  de  petunias,  mention  honorable; 
1^  h  marquise  de  La  Rocbejacquelin,  pour  son  lot  de  can- 
nas  et  de  caladium,  mis  par  elle  hors  concours,  men- 
tion honorable. 

Ligwn$s. 
W.  Lecorch6,  jardinier  de  M.  Fouss^,  &  Sens,  pour  sa  belle 
exposition  de  l^mes,  m^daille  de  yermeil,  donn^o 
par  Sa  Majesty  I'Empereur. 

Michel,  maraicher,  t  Sens,  pour  son  lot  de  l^umes  et 
notammenl  ses  pommes  de  terre  Blancbard,  mMaille 
d'argent  doofite  par  M.  le  Ministry  de  ragnoulturflk 
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Bvrat,  jardinier  duM.  Guidiard,  k  louancy,  m^aiUe  de 

bronze. 

Fruits. 

Picbery  Jules  ,    horticulteur  k  Villeneuve-sur-Yoime , 

pour  son  exposition  de  fruits  etnotamment  son  semis 

de  fraises,  m6daille  d'argent. 
Le  lieutenant-colonel  du  g6nie  Rose,  pour  sa  culture  et 

ses  produits  de  menthe,  rappel  de  mddailles. 
Foulnier,  de  Saint-FIorentin,  pour  ses  ^chantillons  de 

poterie.  rappel  de  m^daille  et  m6daille  de  bronze. 
Aug6,  d'Auxerre,  pour  Pensemble  de  son  exposition  de 

treillages,  bancs,  chaises  de  jardin,  rappel  de  m6- 

dailies. 
Loury,  chef  d'atelier  de  M.  Aug6,  m^daille  d'argent  et 

10ft. 
Lefort,  pour  les  soins  qu'll  a  donnas  au  dessin  du  jardin, 

mention  et  remerciements. 
H">*  Joseph  Heim,  pour  son  exposition  de  bouquets,  mention. 
M.  Gomp^rat,  pour  son  exposition  d'ornements  de  jardin, 

mention  et  remerciements. 

Prix  reserves  aux  concurrents  de  l'arr<mdisseni$ra 

de  Sens. 

AMELIORATIONS   AGRIGOLES. 

to  Fermiers.  —  Grande  m6daille  d'or  donn6e  par  S.  Bxc. 
le  Ministre  de  Tagriculture,  ^  M.  de  Presle,  au  Buisson^  com- 
mune de  Lixy. 

Grande  m^daille  d'argent  donn^e  par  S.  Bxc.  le  Ministre 
de  ragricullure,  k  M.  Guichard,  de  Serbois,  commune  de 
Subligny. 

?.o  Propridtaires.  —  M^daille  d'or  donn^e  par  la  Soci^^ 
centrale,  k  M.  Louis  de  Fontaine,  k  Fonlaine-la-6aillarde. 

M^daille  d'argent,  h  H.  Lecorcbez,  k  Theil. 
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Prix  dScemd  par  la  vUk  de  Sens. 

Pour  rintroductioD  dans  rarroDdisfiement  d'unc  Industrie 
86  reliant  aux  progr^s  agricoles. 

Cne  m^daille  d  or  donn^e  par  la  ville  )le  Sens  a  la  distil- 
lerie  stoonaise,  fondle  par  MM.  Petitpas,  Dodet  et  Lallicr,  et 
dirig^  par  M.  Saussoy. 

Mention  honorable  k  H.  Dum^e,  de  Sens,  pour  ses  belles 
bouUonni^res. 

FAMILLB   AORIGOLB. 

MUullc  d'or  de  1&0  fr.,  M.  Gateau,  ^ Sainte^olombe,  pr6s 
Sens. 

EN8KI6NEMENT    AGRIGOLE. 

InstituUurs. 

1.  prix.  Une  m^daille  de  vermeil,  une  prime  de  50  fr.  et  un 

traits  d'agriculture,  donn^espar  M.  laval,  d^putii 
de  infonne,  H.  Collin,  instituteur  k  Thorigny. 

2.  prix.  Une  mMaille  d'argent,  one  prime  de  25  fr.  et  an 

traits  d'agricnlture,  M.   Regoby',  institutenr  h 
Courgenay. 

3.  prix.  Une  m^aille  de  bronze,  une  prime  de  20  fr,  et  un 

traits  d'agricullure,  M.  Constant,  instituteur  k 

Saint-Martin-sur-Oreuse. 

lentions  honorables:  MM.  Yissuzaine,  k  Saint- Val^rien, 

Cbollat,  k  Villethierry,  Ansault,  k  Lapostole,  Cr^d^,  k  ViU 

leneave-l'Archev^que,  Ricard,  k  Sens,  Cothias,  k  Serbon- 

Des,  Gall^i  ^Yillebougis. 

ENGRA18. 

Bappel  de  la  mMaille  d'or  denude  en  1857  k  H.Guicbard, 
poor  amtiioralions  agricoles  au  nombre  desquelles  se  trou-* 
nit  la  bonne  Installation  des  fosses  k  purin  et  le  bon  traite- 
Mit  des  engrais. 

VOftALrri    ET  BONS  SERVIGBS  DES  8BRY1TEURS  DE   PBRMB. 

Ayant  au  moins  dix  ans  de  service  dans  la  m^me  maison 
oa  cfaex  le  m6me  maitre. 
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Charretiers. 

1 .  prix    Unc  m^daille  d'argeat  et  livret  de  la  caissc  d'^pa^ 

gne  de  60  fr..  Mathieu  Romain,  15  ans  chez  M. 
ChassignoD,  k  Vallery. 

2.  prix.  Udc  m^daille  de  bronze  etUyret  de  la  caisse  d'6pa^ 

gne  de  60  fr.,  Louis-Pierre  Honor^)  13  ans  diet 
M.  B6zine,  k  Holinom. 

1 .  prix.  Une  mMaille  d'argent  et  liyrel  de  la  caisse  d'^[Mr- 

gne  de  60  fr.,  Francois  Dupuis,  berger,  27  aos 
Chez  H.  Ghevreau,  aux  Sieges. 

2.  prix.  UDemMaille  de  bronze  ettiyretde  la  cais8ed'6par- 

gne  de  60  fr.,  lean-Loois  Beaa,  berger  cominu- 
nal  depnis  27  ans,  k  YiUeneuye-PArcbev^que. 

Servamet. 

1 .  prix.  line  m%daille  d'argent  et  liyret  de  la  caisse  d'^ar- 

gne  de  60  fr. ,  Souveraine  Saccotyfemme  de  basse- 
cour,  19  ans  chez  MUe  de  Sade,  4  Valierj. 

2.  prix.  Une  mMaiile  de  bronze  etli?ret  de  lacaisse  d'^par- 

gne  de  60  fir.,  Gonsiance  Pichard,  depuis  11  ans 
servante  de  ferine  chezM.  Mourottx,&GoUenuer8. 

TAILLE   DBS   ARBRCS. 

Une  m^daille  d'argent  a  M .  Louis  Giliet,  rue  du  Viyier  de 
Serbonnes,  pour  sa  taille  des  arbres  firuitiers. 

APIGULTURB. 

tt6daille  d^argent,  H.  Jean,  k  Sens,  pour  la  bonne  teoDe  etle 

produil  de  son  richer. 
M^daille  d'argenl,  H  Boudier,  k  Sens,  pour  la  bonne  dlree- 

tion  des  rt^cbes  qui  sontconfi^s^  ses  soins. 
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STANCE  DU  20  AOUT  1863 

DO  BCRBAD  BT  DU  CONSEIL  D* ADMINISTRATION 

DE  LA  SOCl^Ti. 

Soot  prints  HH.ie  marqais  de  Clermonl-ToDBerre, 
prfeideat ;  Challe  et  Pr^cy,  vice-presidents ;  Rampont 
ei  David-^allereax,  membres  du  conseil  d'administra- 
tioD,  et  Ribiire,  secretaire  adjoint. 

M.  le  Pr&ldent  fait  connattre  Tobjet  de  la  r^anion. 
Far  luelettre  ^crite  le  40  juillet  dernier  h  MM.  les  Pre- 
sidents des  Societes  d'agricullure  da  departeroent, 
1.  ie  Prefet  rappelle  que  le  Conseil  general,  desireux 
d'encottrager  Tapplication  du  drainage,  a  pense  que 
riBtenention  des  Societes  agricoles  dans  Tenaploi  et  la 
distribolion  des  fonds  votes  k  cet  effet  auraient  des  re- 
sollats  avantageux,  et  qu'en  consequence  il  avait  vote, 
daissa  derniire  session,  un  credit  de  4,000  fr.,  dont 
500  fr.  i  employer  directement  par  les  Societes  d'agri- 
coltare  en  primes  exclusivement  reservees  aux  opera- 
lions  du  drainage,  executees  ou  en  cours  d'execution. 
I.  le  Prefet  priaitdonc  MM.  les  Presidents  de  porter  ce 
Tote  k  la  connaissauce  des  membres  des  Societes^  et 
de  rinformer  du  resultat  de  celte  communication. 

M.  Ie  President  de  la  Soeiete  centrale  a  transmis  aux 
nembres  de  cette  Soeiete  le  desir  exprime  par  M.  le 
Pirefet  el  les  a  pries,  par  une  lettre  circulaire,  de  faire 
coBoaltre  au  bureau  les  proprietaires  qui  auraient 
execute  des  travaux  de  drainage  digues  d'encourage* 
aent  ou  de  recompense.   - 
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M.  Challe  communique  au  bureau  les  renseignenieDts 
qui  ont  6ii  transmis  h  ce  sujet  a  H.  Rouiile,  secretaire 
rle  la  Society ;  ces  reDseignements  ^tablissent  qu'an 
grand  n ombre  de  propri^taires  des  divers  arrondisse- 
ments  out,  dans  le  cours  de  cette  annde,  ou  dans  celoi 
des  ann^es  pr^c^dentes,  exficut^  des  travaux  de  drainage 
dont  ils  ont  obtenu  de  notables  r^sultats. 

II  n*est  pas  douteux  que  ces  travaux  ne  m^ritent  des 
encouragements,  et  le  bureau  exprime  tout  d'abord  le 
regret  que  les  fonds  vot^s  par  le  Conseil  g^n^ral  dans 
ses  sessions  ant^rieures  n'aient  pu  recevoir  leur  desti- 
nation et  £tre  distribu^s  k  titres  de  primes  aux  agricul- 
teurs  qui  se  sont  livr^sles  ann^espr^cedentes  k  d'utiles 
operations  de  drainage. 

Mais  avant  de  rechercher  quels  sont  les  proprietalres 
qui,  pour  des  travaux  executes  ou  en  cours  d'ex6cntion 
dans  la  pr^senle  ann^e,  ont  droit  k  la  repartition  des 
500  fr.  mis  k  la  disposition  exclusive  des  Soci^tds  agri- 
coles,  le  bureau,  consid^rant  qu'il  existe  dans  le  d^par- 
tement  de  TTonne  un  certain  nombre  de  Societ6s,  prie 
M.  le  Prefetde  vouloirbien  faire,  toutd'abord,  entre  les 
diverses  Soci^tes  la  repartition  des  500  fr. 

Le  bureau  croit  devoir  emettre  un  voeu  k  ce  sujet,  et 
propose  k  M.  le  Prefet  d*etablir  la  repartition  dans  les 
proportions  suivantes : 

Pour  la  Socieie  centrale  de  TYonne,  qui, 
d'apr&s  ses  statuts,  ouvre  alternativement 
un  concours  dans  chacun  de  ses  arrondis- 
sements 400    » 

Pour  les  Societes  ou  Cornices  qui  repre- 
sent chacun  des  cinq  arrondissements,  une 
somme  de  80  fr.,  savoir: 


80 

» 

80 

» 

80 

» 

80 

» 

80 

» 

4^  Pour  rarrondissement  d'Auxerrc.. . 
8»  —  de  Joigny . . . 

3*  —  de  Sens 

4o  —  deTonnerre. 

&>  —  d* Avallon . . . 


Somme  £gale«  •  500  » 
On  membre  da  bureau  rappelle  que  le  Conseil  g^u^- 
nl,  eu  votant  une  allocatioD  de  1 ,000  fr.,  dont  il  a  fait 
deox  parts,  Tune  k  la  disposition  de  M.  le  Prdfet,  I'autre 
i  la  disposition  des  Socidt^s  agricoles,  a  donn^  son  ap- 
probation au  rapport  de  la  commission,  lequel  porte»  en 
ee  quiconceme  les  premiers  500  fr.,  «  que  la  distribu- 

<  tion  en  sera  faite  par  H.  le  Prefet,  k  litre  d'encourage- 
«  ment,  aux  [agriculteurs  qui  en  feront  la  demande 
t  peisonnellement  ou  i  ee%tx  pour  lesquels  cette  dt- 

<  fmnde  lui  sera  faite  par  les  Cornices  agricoles.  » 
Le  bureau,  consid^rant  qu'il  n'a  pas  encore  tous  les 

reaseignements  n^cessaires  pour  adresser  k  H.  le  Pr^fet 
des  propositions  deallocations,  et  qu'il  ne  pourra  d'ail- 
leors  ^mettre  d'avis  sur  ce  point  qu-apr^s  que  la  Society 
centrale  aura  distribu^  elle-mSme,  aux  agriculteurs  les 
plus  mutants,  la  somme  qui  aura  06  mise  particuli^ 
nment  k  sa  disposition,  ajourne  k  sa  prochaine  reunion 
TexameQ  des  propositions  qui  devront  £tre  faites  i^ 
I.lePr^fet  et  qui,  dans  tous  les  cas,  lui  seront  adres- 
s<es  avant  la  fio  de  la  pr^sente  ann^e. 
Le  stance  est*  lev^. 
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StKVCE  DU  24  NOYEMBRE  1862. 

PR^SIDENGE  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  GLBRMONT-TONNKRaB. 

La  stonce  est  ouverte  k  ane  heure,  dans  le  nouveaa 
local  affect^  aux  r^&oioDs  de  la  Soci6t^,  dans  les  biti- 
ments  de  i'aDcienne  gendarmerie. 

Etaient  presents  au  bureau :  HM.  Challe  et  Gnichardi 
vice-presidents ;  MM.  Bampont-Lechin  el  Pr^cy,  mem- 
bres  du  conseil  d'administration ;  H.  Rafin  atn^,  6g^ 
lement  membre  dn  conseil  d'admidistration;  M.  Ribi^, 
secretaire-adjoint ;  M .  Rouilie,  secretaire. 

Les  proefes-verbaux  de  la  session  publiqne  des  8  et 
9  juin  et  de  la  stance  du  bureau  et  du  condeil  d'adffii-^ 
nistration  du  20  aoftt»  sont  las  et  adopt^s  sans  obser- 
vation. 

Relativement  k  I'emploi  de  la  premi^  partie  de 
rallocatioB  vot^e  par  le  Conseil  ginirdl  pour  rencoo- 
ragement  du  drainage,  le  bureau  est  charge  dn  soin  de 
faire  k  M.  le  Prefet  les  propositions  necessaires  pour  It 
repartition  de  ee  fonds. 

M.  Hubert,  gendre  Demeaux,  presente  par  MM.  Pinafi 
et  Hamelin ;  M.  de  Raigecourt,  presente  par  MM.  de 
Clermont-Tonnerre  et  de  Fontaine,  sont  admis  k  rua- 
nimite  au  nombre  des  membres  titulaires. 

M.  le  President  annonee  que  le  bureau  a  era  devoir 
prendre  part,  dans  les  limites  des  ressources  de  la 
Societe,  k  la  souscription  ouverte  pour  Terection  d^n 
monument  k  la  memoire  de  M.  de  Gasparin. 
^  M.  Rampont^Lechin  rend  compte  du  re^ultat  de  la 
reunion  de  Beaune,  qu'il  a  ete  appeie  k  presider. 
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Aprte  a?^r  donn^  lecture  de  rartid^  public  k  ce 
nqet,  Ams  le  Journal  d^Agrietdtwre  praiiqtbe,  par  le 
doctear  Guyot,  M.  Rampont  se  h&te  de  declarer  que  les 
d^Mgu^s  de  I'TonBe  out  re^u  k  Beaune  le  plus  cordial 
accoeil  el  que  nos  vins  s'y  sent  places  avec  honneur  k 
eM  des  vine  de  la  CAte-d'Or. 

M.  RampODt  entretient  encore  Tassembl^  de  la  visite 
qB*il  a  faite  au  yfgnoble  de  H.  le  comte  de  La  Lojhte, 
Tipoble  de  50  hectares,  oil  le  president  du  Cbmit^  de 
leavnea  fait  avec  eucc^s  rapplieation  dasystfeme  de 
caltore  et  de  taille  du  docteur  Guyot. 

H.  RampoBt  termiae  par  des  aper^us  sur  les  r^sul- 
tats  k  esperer  de  ces  reunions,  dans  un  centre  commun, 
i»$  producteurs  de  la  Bourgogne,  aa  point  de  vue  de 
la  r^atation  des  vins  de  ses  diffi^rents  crfts,  des  d^bou- 
cbfe,  et  en  un  mot,  de  toutes  les  questions  qui  int^res- 
sent  la  vilieultnre  et  le  commerce  des  vins. 

L*as8embKe  reuiercie  M.  Rampont-Lechin  de  sa  com- 
aivication  et  expriaoe  le  d^sif  qu*il  en  fasse  Tobjet 
d*Bse  note  qui  serait  ins^r^e  au  Bulletin  annuel  de  la 
Soci^t^. 

M.  Challedoane  la  liste  des  diffiirentes  publications 
et  brochures  qui  ont  ^t^  adress^es  k  la  Soeiiti  depuis 
sa  dami^re  chance : 

Les  livraisons  des  quatre  trimestres  de  4  864  et  des 
deux  premiers  trimestres  de  4862  du  Bulletin  de  la 
Soci^te  d*Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Meaux; 

Les  Uvraisons  des  4«r  et  2«  trimestres  de  4862  du 
Bulletin  du  Gomicederarrondissement  de  Mayenne;  , 

Le  tonoe  ii  des  Notices  pomologiques  de  H.  de  Liron 
fAirdles; 

La  8*  aaBte  du  Butletin  du  Comite  de  Beaune ; 
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La  livraison  d'avril,  mai  et  juin  1868  da  BalleUn  de 
la  Soci^t^  d'Agriculture,d'Horticulture  etd'AcclimataUoa 
de  Nice  et  des  Alpes-Haritimes ; 

Les  livraisons  des  mois  d'aoAt  et  septembre  4  862  do 
Bulletin  de  la  Soci^t^  ajpricole  et  horticole  du  Gers ; 

Le  Bulletin  du  mois  d'aoAt  4862  de  la  Society  imp6- 
riale  zoologique  d'Acclimatation ; 

line  brochure  de  M.  Gauthier,  de  Paris,  sur  la  con- 
servation et  la  plantation  des  pommes  de  terre ; 

Deux  autres  notices  du  mdme  auteur,  sur  la  culture 
de  I'asperge  et  du  fraisier; 

Le  Bulletin  du  4  <«  trinaestre  4  862  de  la  Soci^t^  d'Agri- 
culture  et  d'Acclimatation  des  Basses-Alpes ; 

Le  Bulletin  du  Cornice  de  I'arrondissement  de  Provins 
pour  les  ann^es  4864  et  4862 ; 

Le  compte-rendu  de  Tinauguration  du  Cornice  agri- 
cole  de  Bourg-Argental  et  de  P^lussin,  et  du  Concours 
de  Tarrondissement ;  le  Bulletin  de  la  Soci^t^  imp^riale 
d' Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
de  la  Loire ; 

Une  brochure  par  H.  du  Peyrat,  ancien  ingenieur, 
membre  de  I'lnstitut  des  Provinces,  intitulee :  CaufH 
d'ml  sur  les  Chemins  de  Fer  de  la  France ; 

Le  Manuel  agricole  des  Ecoles  primaires^  par  M. 
Queyriaut,  inspecteor  de  Tinstruction  primaire,  ^it^ 
par  MM.  Larousse  et  Boyer,  tons  deux  du  departement 
de  TYonne. 

M.  Challe  entretient  ensuite  Tassembl^e  avec  eloge 
d'un  livre  intitule :  La  Bonne  MMagire  agricole,  on 
simples  Motions  d'Economie  rurale  et  domestique, 
livre  de  lecture  k  I'usage  des  jeunes  filles  des  Ecoles 
primaires,  par  M.  B^rillon^  instituteur  k  Saint-Fargean, 
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oanage  eoaronn^  par  la  Soci^t^  d'agriculture  de  JoigDy . 
M.  Challe  pense  que  la  Soci^t^  voudra  ajoater  ce  livre  k 
la  liste  de  ccax  qu'elle  croit  utile  de  r^paodre. 

M.  Savatier-Laroche  donue  lecture  du  rapport  de  la 
CommissioD  de  comptabilitd  sur  les  comptes  du  tr^so- 
tier  pour  I'exercice  1 862.  Le  rapport  conclut  k  Tappro- 
bation  pure  et  simple  de  ces  comptes ;  ces  cosclusions 
sont  adoptees. 

M.  Pinard,  orgaue  de  la  Commission  d'alimentation 
du  betail,  annonce  que  la  Commission  n'a  pas  de  con- 
seils  particttliers  k  donner  cette  annee  aux  cultivateurs ; 
les  fourrages  ayaot  ^t^  r^olt^  dans  de  bonnes  condi- 
tioDs,  la  Commission  croit  qu'il  n'y  a  pas  d'^pizootie  k 
redouter. 

M.  le  Prfeident  donne  connaissance  d'une  lettre  de 
I.  Harly-Perraud,  auteur  de  la  proposition  relative  k  la 
er^tion  d'an  fonds  de  retraite  pour  les  charretiers- 
iai)oarears  et  les  bergers,  qui  s*excuse  de  ne  pouvoir 
issister  a  la  stance  et  exprime  Tespoir  de  pouvoir  sou- 
nettre  k  la  Commission,  lors  de  la  prochaine  reunion 
trimestrielle,  son  travail  sur  cette  question. 

M.  Challe  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  biblio- 
thiques  cantonales  cr^^es  par  la  Soci^t^  et  sur  la 
biblioth^ue  particuli^re  de  la  Soci^t^  r^cemment  ins- 
tance. Ce  rapport  sera  ins^r6  au  Bulletin. 

M.  Ribi^re,  secretaire-adjoint,  est  charge  des  fonc- 
tioDs  de  biblioth^caire  de  la  Society.  II  drissera  le 
catalogue  des  ouvrages  composant  la  biblothfeque  de  la 
SoeiitC,  catalogue  qui  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

1.  Hermelin  donne  lecture  de  son  m^moire  sur  le 
cadastre  etla  n^cessit^  de  sa  reformation,  mimoirequr 
conclat  k  un  abomement  general. 
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Aprte  qveiques  observations  prSsenUSes  par  M.  Jour- 
dain  et  H.  Gallot,  inspocteur  des  eaux  et  forto,  I'as- 
semblde  nomme  one  commission  qui  fera  son  rapport 
sur  le  travail  de  N.  Hermeiin.  Cette  commissioa  est 
compos^e  de  MM.  Hermeiin,  Jourdain,  Pr^cy»  Rampont, 
Gallot,  Pouillot,  CharpilloD,  Ghalle,  Brivois  et  NondoC 
de  Lagorce. 

Le  Secretaire  donne  lecture  du  rapport  fait  par 
M.  Escallier  sur  ses  experiences  de  decortication  des 
bootures  de  vigne  et  snr  les  resultats  qii*il  a  obtenus. 
L'assembiee  vote  I'insertion  de  ce  rapport  an  Bulletin. 

H.  Deiagneaa,  d'Esnon,  donne  des  explications  snr 
son  mode  de  culture  des  carottes  fourrag^es  dont  11  a 
expose  des  specimens  sur  le  bureau.  L'assembiee  de- 
mande  que  M.  Delagneau  redige  k  ee  sujet  une  note  qui 
sera  inseree  au  Bulletin.  . 

M.  Challe  entretient  Tassembiee  des  experiences  de 
laboQrage  k  la  vapour  pratiquees  dans  le  Forec  par 
H.  le  marquis  de  Poncins.  L'assembiee  exprime  le  desir 
que  cette  communication  soit  imprimee  au  Boiletia 
annuel  de  la  Societe. 

La  sdance  est  levee  k  quatre  heures. 


HAPPOUT  de  M.  challe  sua  les  niBLlOTHilQUES  GANTONALES 
AGRICOLES  CaiiES  PAR  LA  SOGi£t£  CENTRALE,  ET  SCR  LA 
BlBLIOTHiQUB  PARTICCLI&RE  DE  CETTE  SOCIi^Ti. 

L'enseignement  agricole  est  maintenant  fonde  et  pra- 
tique dans  tontes  les  ecoles  primaires  du  deparlement 
de  TTonne.  Ce  resultat  est  dA,  en  gi'ande  partie,  anx 
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efforts  pers^^raols  de  nos  soeMtfe  d'agrieultttre,  mais 
sa  gto^ralisation  est  due  aussi  au  concoars  6clair{  de 
radministratioD  publique  dans  ce  d^partenoent  et  sp4- 
cialemeat  k  celui  de  H.  Tinspecteur  de  TAcad^DQie.  Bien 
des  obstacles  semblaient  entraver,  dans  cette  cr^atioa, 
les  Tceux  des  amis  des  progr^s  agricoles;  et,  tout  d*abord, 
nae  objection  sous  laquelle  un  assez  grand  notnbre 
d'instituteurs  cherchaient  k  abriter  ou  leur  modestie  ou 
leur  apathie,  et  qui  eonsistait  k  dire  que  pour  bien  en- 
seigner,  m£me  les  dements  d'une  science^  il  faut  la 
connattre,  et  qu'ils  ne  poss^aient  pas  le  savoir  n^ces- 
saire  pour  d^velopper  devant  leurs  d^ves  les  doctrines 
du  jnanuel  d'enseignement  agricole  que  Ton  mettait 
entre  leurs  mains. 

Yous  avez  voulu  avoir  raison  de  cette  difficult^,  en 
foamissant  k  cbaque  instituteur  les  moyens  d'acqu^rir 
des  notions  suffisamment  approfondies  sur  chacune  des 
branches  de  la  science  agricole,  et,  a  cet  effet,  vous 
avez  arr£t£  qu'il  serait  cre^,  aux  frais  de  la  Soci^t^,  dans 
chaque  canton,  une  petite  biblioth^ue,  dont  la  garde 
serait  confine  k  I'instituteur  du  chef-lieu  et  dont  les 
livres  seraient  mis  k  la  disposition  de  tons  ses  con- 
fibres  du  canton. 

Pour  r^liser  vos  intentions,  il  s'agissait  de  choisir 
an  certain  nombre  de  livres  d'une  doctrine  ^prouvde, 
d*an  texte  sufiSsamment  approfondi  qui  pourtant  fussent 
accessibles  k  toutes  les  intelligences,  et  qui  offrtssent 
dans  leur  ensemble  comme  une  petite  encyclopedic  agri- 
cole, appropri^e  aux  usages  et  auxbesoins  de  la  contr^e. 
Et,  comme  les  ressources  financiferes  que  vous  pouviez 
appliquer  k  cette  creation  n'^taient  pas  illimit^es,  on 
le  pouvait  tout  accomplir  d6s  la  premiere  annde  et  il 
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fallait  operer  gradaellement,  en  ponrvoyant  d'abord  an 
plus  indispensable,  sauf  k  completer  plus  tard  ce  qu'on 
ne  pouvait  encore  qu'^baucher. 
Mous  avons  done  fait  choix  des  ouvrages  suivants  : 

Lonis  Bernard  on  left  Yeill^es  agricoles,  de  Thierry  et  Maont  . 

La  Bonne  M^agere  agricole,  par  B^rillon. 

Principes  de  Culture  am^liorante,  par  Lecocteox. 

La  Routine  vaincue  par  le  Progr^,  de  M***  Cora  Millet. 

Culture  de  la  Yigne  et  Vinification,  par  le  D'  J.  Guyot. 

Le  Jardin  des  Instituteurs,  par  Nacdin. 

Arbres  fruitiers,  taille  et  mise  k  fruit,  par  Puvis. 

Au  premier  de  ces  ouvrages  que  vous  connaissez  tous 
comme  un  remarquable  abr^ge  de  la  science  agricole  et 
dont  les  auteurs  sont  nos  collogues,  nous  avons  Tinten- 
tion  d'ajouter,  Tannee  prochaine,  les  Conferences  agri- 
coles  et  horticoles  de  M.  Hugot,  inspecteur  de  Tinstruc- 
tion  primaire  et  membre  de  la  Society  d'agriculture  de 
Joigoy.  Si  nous  ne  Tavons  pas  fait  dfes  cette  ann^e,  c*est 
k  la  fois  par  une  raison  d' Economic  et  parce  que  nous 
venions  de  placer  d^j^  cet  excellent  manuel  dans  toutes 
celles  des  ^coles  du  d^partement  ou  il  n'^tait  pas  encore 
introduit  comme  base  de  I'enseignement. 

Aux  sept  ouvrages  ci-dessus  indiqu^s,  nous  avons  pu 
imm^diatetnent  en  ajouter  un  huitifeme,  par  la  g^n^rosit^ 
d'un  de  nos  compatriotes,  H.  H.  Zanolte,  directeur  de 
la  Libra irie-AgricoIe,  k  laquelle  nous  avions  fait  notre 
commande,  et  qui,  tout  en  nous  accordant  une  remise 
avantageuse  sur  les  prix  ordinaires,  a  voulu  contribuer 
k  ses  frais  i  Taccroissement  de  nos  petites  biblio- 
th^ques. 

«  J'ai  pens^,  nous  a-t-il  ecrit,  que  vous  voudriez  bien 
permetlre  ^  un  compatriote  de  vous  seconder  dans  la 
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propagation  dos  livres  agricoles,  et  j'ai  joint  k  votre 
commaDde  treote-six  exemplaires  cartonn^s  d'un  excel- 
lent petit  livre  sur  rhorticuiture  en  deux  volumes,  par 
Boneenne,  vous  priant  de  Youloir  bien  faire  agrter  mon 
bumble  don  par  la  Society  centrale  de  I'Yoone.  » . 

Mons  noos  sommes  empresses  d'offrir,  en  votre  nom, 
k  M.  Zanotte,  de  justes  remerciements,  anxquels  vous 
jugerez  sans  doute  k  propos  de  joindre  aujourd'hui, 
par  an  vote  formel,  Texpression  de  votre  gratitude. 

Nous  avons  cru  nous  p^netrer  de  vos  intentions  en 
prenant  des  mesures  pour  la  conservation  de  tons  ces 
livres  et  en  mime  temps  pour  leur  propagation.  lis  ont 
et^  d'abord  tons  relics.  Puis  un  riglement,  arr£t6  par 
M.  Finspecteur  de  TAcad^mie  et  adressi  aux  institu- 
tenrs,  a  r^gl^  les  obligations  et  la  responsabililii  des 
d^positaires  et  des  lectenrs,  de  mani^re  k  ce  que  les 
int^rftts  de  la  biblioth^ue  fussent,  dans  tous  les  cas, 
mis  k  convert,  et  k  ce  que  les  livres  ne  restassent  pas 
inoccup^s  et  oubliis  entre  les  mains  des  d^positaires. 

En  mdme  temps  que  nous  employ  ions  ainsi  le  crMit 
que  vous  aviez  mis  k  notre  disposition ,  nous  faisions 
connattre  k  MM.  les  Ministrcs  de  Tagriculture  et  de 
I'instruction  publique  votre  projet  de  bibliothique  can- 
tonale  agricole,  et,  en  faisant  ressortir  les  avantages  que 
Tenseignement  de  Tagriculture  en  devait  retirer,  nous 
soUicitions  leur  aide  bienveillante  pour  en  itendre  rex6- 
cation.  Nous  saisissions,  d'ailleurs,  cette  occasion  pour 
demander  k  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  de  vouloir 
bien  accorder  k  votre  Soci6t^  la  mime  faveur  dont  il 
avait  iiik  fait  profiler  d'autres  associations  agricoles, 
en  leur  envoyant,  pour  la  formation  on  Taccroissement 
de  leurs  biblioth^ues  particuliires,  an  certain  nombre 


—  no  — 

d'M?rage8  dost  ses  sonscripUom  lui  penaattaieiil  de 
disposer. 

Les  r^pooses  de  MM.  les  Ministres  odI  M  des  plus 
f  racieases.  Chacan  d'eox  s  bien  voulii  nous  envoyer  un 
ballot  de  liTres ;  M.  le  Mioistre  de  ragriculture  doujs 
annoD^ait  que  soa  envoi  ^tajt,  tant  pour  noire  biblioth^- 
que  particuli^e,  que  poar  nos  biblioth^ques  caato- 
oales,  et  M.  le  Ministre  de  Tinstruciion  publique  nous 
faisatt  connaltre  que  ses  livres  ^talent  destines  k  Ore 
r^ariis  entre  les  biblioth^ues  scolaires  des  eantops. 

II  nous  a  para  qu'en  adressant  les  remerciements  de 
la  Soci^  k  M.  le  Ministre  de  riastruction  publique, 
nous  pouvions,  sans  indiscretion,  lui  demaader  Ja  per- 
tnission  dene distribuer  les  ouvrages  qu'il  avait envoyfo 
qu'en  en  r^senrant  un  des  exemplaires  pour  la  biblio- 
tfa^qne  de  la  Soci^te.  Son  Exeellence  a  sans  doute  iti 
de  cet  avis,  car  elle  ne  nous  a  fait  parvenir  ancune 
instruction  contraire. 

Parmi  les  ouvrages  que  nous  devons  k  la  munificence 
de  MM.  les  Ministres,  il  en  est  dune  grande  valeur 
scientifique.  II  est  k  regretier  que  nous  n'ayions  pas  eu 
un  assez  grand  nombre  d'exemplatres  de  eeui-U  pour 
enrlchir  nos  trente-cinq  biblioth^ues  cantonales.  Mais, 
au  milieu  de  la  grande  vari^t^  de  eeux  qui  nous  out  ^t^ 
aecordes,  il  s'en  trouve  un  grand  nombre  de  iris- utiles 
et  trfes^excellents.  Nous  avons  eu  ^rd,  pour  les  r^par- 
tir,  k  la  spdcialit^  des  besoins  divers  et  des  diff^entes 
cultures  de  nos  cantons. 

L'envoi  de  ces  livres  k  MM.  les  instituteurs  des  chefs- 
lievx  de  canton,  apr^s  les  avoir  fait  relier  aux  frais  dela 
Sociil^,  pour  assar^r  leur  conservation,  a  ^te  accompagne 
d*ane  dnutlaire  pour  les  itviter  k  (r^nismettre  imm^ 
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dialraieiit  in  rietfrsU  d^U^  k  M.  llnspeelwr  dA 
TAcad^mie  et  une  copie  du  catalogue  k  ckacan  deleurs 
confreres  du  canton,  pour  que  ceux-ci  puissent  venir 
puiser  daBs  la  bibliolh^ue  pour  leur  instmction. 

Ces  bibliothiques  soBt,  quant  k  present,  destine  do 
pr<f6rence  k  MM.  les  instituleurs.  Plus  tard,  elies  pour* 
roni  Atre  mises  k  la  disposition  du  public,  mais  toujours 
sitr  r^c^piss^  et  avec  rengafement  de  rembottrser  le 
livre  perdu  ou  avari^. 

An  reste,  nous  n'allons  pas  larder  k  accroftre  le  fonds 
de  ces  bibliotb^ues.  Yotre  bureau  ft  A6]k  souscrit  k  ui 
■ombre  d'exemplaires  suffisant  d'une  nouvelle  ^ditioo 
des  osuTres  de  lacques  Bujault,  qui  se  public  k  Niort. 
Puis  il  a  re$u  du  Conseil  g^n^ral  trente-cinq  eiemplaires 
du  Diciionnaire  topographique  de  I'Yonne  par  M.  Quan- 
tio,  et  enfin  il  va  recevoir  prochainement,  de  M.  le  Pr^ 
fet,  avtant  d'exemplaires  de  la  belle  StatisHque  gioliH 
giq^m  du  dSpartement,  par  MM.  Leymerie  et  Rauliu. 
Ces  deux  ouvrages,  le  premier  svrtout,  sorteot  de  la 
sp^ialit6  que  yous  entendiez,  dans  Torigine,  assignor 
aux  biblioth^ues  cantonales.  Mais  dijk,  parmi  les 
liYres  envoy^s  par  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publi- 
que,  il  s'en  trouyait  qui  n'avaient  aucun  caractbre  agri- 
cole.  Personne,  d'ailleurs,  ne  sera  tent^  de  regretter  une 
extension  qui  ne.  pent  qu*agrandir  la  somme  d*instruc- 
tion  qui  est  d^partie  k  nos  instituteurs.  Et  puis  nos 
biblioth^nes,  destinies  d'abord  k  leur  usage  exclusif, 
et  modestes  jusqu*i^  prfeent  dans  leurs  proportions, 
doivent,  par  la  force  des  cboses,  s'agrandir  plus  tard  et 
arriver  k  £tre  ouvertes  au  public ;  et  ce  bienfait  se  r^ali- 
sera  d'autant  plus  vite  que  nous  aurons  enrichi  leurs 
catalogues  d'ouvrages  d'un  int^r^  s^rieui;  et  d'une 
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▼aleur  scientifique  propre  k  atlirer  I'estime  des  homines 
^clair^s  et  curieux  de  la  scieoce. 

Cette  creation  n'a  pas  laiss6  que  de  .peser,  cette 
ann^e,  assez  lourdement  sur  not  re  budget.  Mais  nous 
avons  trouv^  un  allegement  dans  ies  allocations  qui 
avaient  6i6  vetoes  en  notre  favour  par  un  certain  nombre 
de  communes.  Le  nombre  de  ces  allocations  s'est  encore 
accru  cette  annee,  et  quoique  nous  ayions  h  regretterque, 
parmi  Ies  villes  cbefs-Iieux  d'arrondissement,  Texemple 
de  cette  utile  g^nivosiii  n*ait  6te  donn^  que  par  celles 
de  Sens  et  Joigny,  il  y  a  lieu  d'esp^rer  que  cet  exemple 
fructifiera  dans  Tavenir,  alors  surtout  que  Ton  verra 
Temploi  avantageux  que  nous  faisons,  dans  Tint^rfit  de 
tousy  des  subventions  qui  nous  sont  accord^es. 

II  me  reste  k  vous  faire  conoattre  Ies  principaux 
livres  dont  se  compose,  dfes  ^  present,  votre  biblioth^ 
que  particuliire.  Le  catalogue  complet  en  sera  public, 
par  le  Bulletin  de  la  Society.  II  s'y  trouve  beaucoup  de 
collections  de  journaux  et  bulletins  publics  par  diverses 
Soci^t^s.  Mais  voici,  parmi  Ies  ouvrages  de  fonds,  ceui 
qui  offrent  le  plus  d'intdrJt : 

Traits  de  Botanique,  par  Jussibu. 

Traits  de  Min^ralogie  et  G^logie,  par  Bbqdart, 

TraiU  de  Zoologie,  par  Milne-Edwards. 

Traits  de  Physique  ^l^mentaire,  par  Drion  et  Fernbt. 

Traits  de  Ghimie  usnelle  appUqn^e  k  I'Agricnltare  et  aux  Arts, 

par  Stogrart. 
Traits  de  Ghimie  agricole,  par  Is.  Pierre. 
La  Chimie  du  Caltivateur,  par  Joigneaux* 
Traits  des  Entreprises  de  la  grande  Culture,  par  Lecodtbdx. 
Gours  d'agrieoltnre ;  assolements,  matiires  fertUisantes,  plantes 

fourrag6res,  par  HEozi. 
Le  Bon  Fermier,  par  Barral. 
Irrigations  et  Engrais  liquides,  par  le  m^me. 
Drainage  des  terzes  arables,  par  le  m^me. 
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InstraetioBS  pntiqittf  svr  le  Drainage. 

Lettre  sur  la  Tie  rnralef  par  Desittt  db  Tract. 

Le  Galendrier  agricole,  par  Boris. 

L'Agricultare  au  Coin  du  feu,  par  le  mdme. 

Lea  Trayauz  des  Champa,  par  le  m^me. 

Mise  en  valenr  des  Terres  panrrea,  par  Boitbl. 

Manuel  de  la  Cbarme,  par  CiiSANOVA. 

De  TAlimentation  du  B^tail,  par  Is.  Pierre. 

Traits  de  M^canlque  agricole,  par  Grardvohuibt. 

Autre  sur  le  meme  si^et,  par  Gauurt. 

Guide  des  proprietaires  de  biens  afferm^,  par  Gasparin. 

Guide  des  propriitaires  de  biens  soumis  au  metayage,  par  le  m^me. 

La  Routine  vaineue  par  le  Progrte,  de  H"*  Cora  Millet. 

Le  Poulailler,  par  Jacques. 

Entretiens  familliers  sur  I'Agriculture,  par  LBF^TBE-BRiART. 

Manuel  ^toentaire  d'Agriculture,  par  Gossiii. 

Manuel  du  Vigneron,  par  le  comte  Odart. 

Culture  de  la  Yigne  et  Vinification,  par  le  D^  J.  Gvtot. 

Inatmction  sur  le  Soufrage  de  la  Vigne. 

Traits  de  Pisciculture,  par  Koltz. 

Traill  de  TBducation  des  Abeilles,  par  Rouz. 

Entretiens  sur  I'Horticulture,  par  Carrijme. 

Guide  du  Jardinier  multiplicateur,  par  le  inline. 

Manuel  du  Jardinage,  par  Cocrtois-Gj^ard. 

Cours  ^^mentaire  d'HorticuUure,  par  Boncbdnne, 

Lemons  d'Horticulture,  par  Isabbau. 

Traits  de  la  Taille  des  Arbres  fmitiers,  par  Hardt. 

Cours  d' Arboriculture,  par  Dubreuil. 

Notice  pomologique.  Yari^t^  des  poiriers,  par  Liron  d'Airollbs* 

Etc.,  etc. 

Ed  transmettant  k  MH.  les  Hinistres  de  Tagriculture 
et  de  riostructioD  publique  les  remercieiK^eQts  de  la 
Soci^t^,  nous  lear  avons  adress^  les  catalogues  de  cha- 
cune  de  nos  trente-cinq  biblioth^ues  cantonales,  et  de 
plus,  au  premier,  le  catalogue  de  uotre  bibliothique 
particnlifere.  II  y  a  lieu  d'esp^rer  que  MH.  les  Miuistres, 
satisfaits  du  zMe  que  nous  avons  mis  k  ex6cuter  leurs 
g^n^reuses  intentions,  continueront  k  nous  donner  des 
marques  de  leur  haute  bienveillance. 
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RAPPORT  DE  M.  SAVATIBR-LAROGHE  AD  NOM  DE  LA  COMKIS- 
SION  CHARG&E  DE  VERIFIER  LES  COMPTES  DU  TRESORIER 
DE  LA  SOGII^Ti  GBRTRALB   d'AQRIGULTDRB  POUR  t'ANlfiE 

1864. 

Messieufs, 

La  commission  charge  de  procMer  k  Texameii  des 
eomptes  du  Irteorier,  poor  TaBiife  f 86( ,  a'est  acqaitt^e 
de  ceite  mission. 

H.  le  Tr^sorier  fait  ^lat  des  sommes  qui,  k  divers 
litres,  sont  entries  dans  sa  caisse :  coiisations  des 
membres,  subventions  de  TEtat,  da  d^partement,  de  la 
ville  d'Auxerre,  et  contribution  des  Cornices  d'Auxerre 
et  de  Chablis,  qui  en  4861,  ont  concouru  k  Auxerre,  si- 
multan^ment  avec  la  Soci^t6  centrale,  recette  faile  aux 
portes  des  expositions  agricole  et  horticole,  souscrip- 
tions  recueillies  pour  le  banquet,  etc.  Aucune  omission 
D*est  apparue  aux  membres  de  la  commission  dans 
r^tat  des  recettes. 

Quant  a  T^tat  des  d^penses,  il  a  ^t^  dresse,  d'apr^ 
les  mandats  d^livrds  par  H.  le  President  de  la  Soei^t6, 
et  toutes  les  pieces  justificatives  ont  6te  representees. 

Li  commission  a  eu  la  preuve  que  le  bureau,  de 
concert  avec  M.  le  Tr^sorier,  avait  fait  des  diligences 
nombreuses  pour  le  recouvrement  de  cotisations  arri^ 
r6es  on  dont  le  paiement  avail  ii6  refuse  par  des  mem- 
bres  qui  se  regardaieni,  k  tort,  comme  d^li^s  par  uiie 
demission  irr6gu)i^re.  On  a  obtenu  ainsi  le  recouvrement 
de  cr^ances  qu*on  pouvait  croire  desesp^r^es  ;  gr&ce  k 
ia  vigilance  da  tr^sorier,  le  ehiffire  de  ees  Bi^n-valeui^ 
ddcrolt  sensiblement  cbaque  annto. 


Au  34  MeMfibM  4664.  le  cottpte  de  la  BocMt< «et« 
trftle  diet  N.  Dalletnagne  se  soldait  par  uiie  somme  da 
709  fir.  87  c.  k  tiotine  ttMii. 

La  commission  vous  propose  d*appfouver  purement  at 
simptement  le  compte  qai  voas  a  6t6  pr6sent<  at  de  re- 
fflerckf  M.  le  Trfeorier^  dont  la  sMa  tta  s'ast  pas  m 
ifislant  d^coQrag<<  davaal  la  surcrott  eoosid^rabla  da 
travail,  qui  est  r^nlt^  poaf  lui  de  la  teane  d'un  qua^^ 
dniple  concoul^  k  Auterre^  an  4861 . 


CeMMUNTGATlON   Dfi  M.  DttLAONBAU  SOH  BK  CtShW^t 
DB  CAllOTtES  FOuaaAoiaBS. 

Le  hameau  de  Yorgigtty  tomttUDe  d'Esaoa,  est  aituif 
an  pied  de  la  forfit  d'Othe ;  son  territoiire  est  g^n^rale- 
ment  maigre,  d'une  culture  difficile  et  d'une  production 
trkfr-parcimoniettse  dans  les  anuses  stehes ;  la  coucha  de 
farre  v^g^le  n'y  atteint,  dans  plosieurs  oUmatSi  pai 
frfss  de  4  S  ik  4  5  centimfetres. 

Les  habitants  de  ce  bameau,  aprfes  avoir  tent^,  pan*' 
dant  plusieurs  ann6es  cons^utives»  de  cultiver  las 
earottes  fourrag^res,  tant  prteonis^  k  si  juste  titre 
par  nos  Soci^t^s  agricoles,  ont  renonc^  k  ce  genra  da 
culture,  par  ce  motif  que,  le  terrain  <taat  trap  pauTra» 
la  prodttit  n'indemnisaJt  pas  des  frais  de  culture. 

Sacbant  par  ma  propre  experience  et  par  les  beaux 
r^sultats  que  j'avais  pu  appr^cier  chez  notre  collogue, 
M.  Casimir  Thierry,  tons  les  avantages  que  procure  la 
caroda  fourhiffere  pour  la  aouniiui^  des  besttavx  pen- 
dant rbiver,  j*ai  voulu  tentar  da  nouveaii  faatqtet 
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essais  et  j'ai  pens^,  d'apr^s  les  renseignements  que  j'ai 
pais^,  surtout  aux  stances  de  la  Soci4t6  et  dans  ses 
publications,  que  je  pourrais  obteoir  an  bon  r^sultat 
par  le  d^foncement. 

Hes  moyens  d'action  ^taient  bien  r^duits.  Ha  petile 
calture  parcellaire  ne  me  permet  pas  d'avoir  k  ma  dis- 
position les  beaux  et  utiles  instruments  que  je  vois  fi- 
gurer  dans  nos  concours ;  n'ayant  pas  k  ma  disposition 
une  fouilleuse  pour  d^foncer  le  sous-sol  calcaire,  j'ai 
employ^  ma  charrue,  dite  meugnot  ou  americaine, 
fabriqude  par  B^renger,  de  Brienon,  et  dont  j'ai  suppri- 
m^  le  d^versoir  ou  Toreille. 

Au  mois  de  d^cembre,  an  moment  des  premiers  la- 
bours, je  suis  dans  toutes  les  raies  jna  cbarrue  sans 
d^versoir,  k  une  profondeur  de  20  centimetres,  sans 
ramenerle  sous-sol  k  la  surface. 

Je  donne  le  secopd labour  comme  k  Tordinaire,  k^& 
centimetres  de  profondeur. 

Je  s^me  au  mois  d'avril  mes  carottes  en  lignes  k  50 
e.  de  distance.  Entre  les  lignes,  je  cultive  k  35,  k  40  c. 
de  largeur  avecla  cbarrue  k  vigne  de  M.  Messager,  qui 
me  remplace  la  houe  k  cheval.  II  me  reste  tO  ki&c.  k 
cultiver  k  la  main. 

Je  donne  trois  sarclages  k  mes  carottes.  Au  mois  de 
novembre,  pour  lever  ma  r^colte,  je  reprends  la  cbarrue 
qui  m'a  servi  de  fouilleuse  en  supprimant  roreille,  et  je 
la  fais  agir  par  quatre  cbevaux  k  40  c.  de  profondeur 
sous  chaque  ligne. 

Je  fais  de  cette  maniire  mon  travail  sur  un  hectare 
par  jour. 

Je  me  fais  aider  de  deux  femmes  qui  mettent  Les  ca- 
rottes en  tas  sur  le  terrain. 
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Un  hectare  de  terrain  ainsi  cultiv^  en  carottes  m'a 
reads  20,000  kilogrammes  de  carottes,  dont  vous  voyez 
les  plus  belles,  et  je  me  propose  pour  TanD^e  prochaine 
de  proeMer  de  cette  mani^re,  en  me  rendant  un  compte 
eiact  de  mes  produits,  ce  que  je  n'ai  pu  fiaire  qu'approxi- 
matiyement,  parce  que  je  n'ai  pas  encore  de  bascule. 


notes  dk  m.  esgatllkr  sur  db  noutbaux  es8ais  de 
Decortication;  gonstatation  irrecusable  et  aussi 

COMPLfarB   QUE  possible  DE  L*EPFIGAGITE  nU   PROg£d^ 
DE   U.   LEROI,   n* ANGERS. 

Les  membres  de  la  Soci^t^  centrale  ont  sans  doute 
gard^  boo  souvenir  de  la  communication  que  j'eus 
Thonneur  de  faire  il  y  a  un  an  Jl  pareille  ^poque,  sur  le 
procedi  de  H.  Leroi,  d' Angers.  L'accueil  bienveillant 
fait  k  cette  note,son  insertion  au  Bulletin  de  la  Soci^t^, 
me  faisaient  un  devoir  de  continuer  des  essais  qui,  bien 
qn'ayant  offert  d'abord  des  r^ultats  incomplets,  pr£- 
seDlaient  n&inmoins  le  plus  vif  int^r^t.  La  decortication 
tenant  ce  qu'elle  devait  promettre  dans  mes  premiers 
essais,  semblait  r^aliser  un  progris  s^rieux,  puisqu'elle 
pennettait  de  placer  la  plantation  en  boutures  en  pre^ 
miire  lipe,  tant  au  point  de  vue  de  r^conomie,  qu'^ 
eelui  de  la  prompte  mise  en  rapport  de  la  jeune  plante. 

Je  n'h^sitai  done  pas'  k  renouveler  mes  essais  sur 
one  plus  grande  ^helle,  et  j'y  consacrai  20  ares  environ 
de  terrain ;  10  devant  recevoir  les  chapons  ordinaires, 
et  10  les  chapons  di^cortiqu^s. 
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It  dois  faire  observer  que  le  tmraUs'est  fait  sass  eon- 
ployer  aucuD  moyen  qui  pftt  favoriser  soit  la  reprise,  aoit 
la  v^^tation.  Le  sol  est  une  prucbe  (sol  de  plerrailles 
calcaires)  dans  la  composition  de  laqueile  la  pierre  entre 
aa  moins  pour  les  deux  tiers. 

Le  plant  ckoisi  comme  sii^et  de  rexp^ience  est«  i 
part  500  chapons  ou  boutures  de  plant  rouge,  le  garnet 
dont,  comme  peuvent  le  constater  les  bommes  pratiques, 
la  reprise  est  la  plus  difficile  et  la  v^g^tation  la  moins 
vigoureuse. 

Je  laisse  parler  les  cbiflres,  persuade  que  leur  Elo- 
quence portera  dans  tons  les  esprits  la  conviction  qui 
est  dans  le  mien  ;  regrettant  touiefois  que,  malgrE  mes 
precautions,  cbaque  cat^gorie  ne  contienne.pas  un 
nombre  4gal  de  cbapons,  ce  qui  eftt  rendu  plus  frap- 
pante  et  plus  facile  la  comparaison  des  riisultats  de 
Texperience  expose  dans  le  tableau  qui  suit : 

TABLEAU  de  la  plantcUion  faite  les  11,  12,  14,  15  el  16 
(wril  avec  des  boutures  en  pleine  sbve  et  dont  pour  la 
plupart  les  bourgeons  terminaux  itaient  ouverts. 


Batis 

def 

euneas 

de  la  plante. 

ORDINAIRKA. 

Plants.      Repris.      Mortf. 

DfiOOtlfQUte. 

Plants.      RepHi.    Mortt. 

4«  Juillet.  . 

ifi7%     4,S8e        4^6 

1,006      4,4091     444 

4"  avrJl. . . 

—          845      4,027 

-^       4,480     496 

45  octobre. 

—          605      4,907 

-^       4,505    405 

L'iDspection  de  ce  tableau  dispenserait  de  tout  com- 
mentaire,  mais  pourtant  quelques  reflexions  me  parais- 
sent  n^cessaires. 

U.  Leroi,  d'Angers,  annonce  avoir  obtenu  par  son  pro* 
cM6  des  sarments  de  plusd'un  m^tre,  ou,  le  moins,  une 
vegetation  moyen  ne  de  60  it  60  centimetres  environ. 
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Ca  rfeuliti  a  pii  tenir  i  des  causes  particuli&res,comme, 
par  exempie :  la  nature  dn  plaot,  la  richesse  et  rameu- 
Uissemeul  du  sol,  la  manifere  de  planter,  etc.  J'exami- 
nerai  senlement  ces  trois  points. 

La  nature  du  plant  aurait  ^idemment  une  influence, 
puisqne  de  tons  les  c^pages  le  garnet  est  celui  dont  la 
^^^tion  est  la  nioiu  vigoureuse.  J*ai  remarqu^,  en 
eCst,  que  les  ehapons  du  plant*roage  prdsentaienC  des 
tailes  g^nlemeat  plus  longues.  Des  experiences  ten* 
iie^  avee  des  o^ages  plus  vigoureux,  comne  le  pinot,' 
le  romatn,  le  tresseau,  etc.,  telairoraient  bient6t  sor  ee 
point. 

On  ne  saurait  nier  Tinfluence  de  la  richesse  du  sol 
sar  la  reprise  et  la  v^^tation  de  la  bouture,  puisque 
eette  deniitre  trouvera  k  s'assimiler  en  plus  grande 
quantiK  ies  sues  qui  lui  confiennent.  Quant  k  Tameu- 
blisseu)ent,il  est  encore  Evident  que  remission  des  radi- 
eelles  et  leur  d^veloppement  se  feront  d'autant  mieux 
que  la  eompacit^  du  sol  leur  offrira  moins  de  r&istaaee. 
La  plantation  a  M  Mie  d*apr^s  la  m^thode  auxerroise, 
diie  plantation  au  pas,  c'esUMire  dans  un  augeiot 
oh  se  couche  la  partie  inf^rieure  de  la  bouture, 
pour  se  redresser  ensuite  k  angle  droit  de  maoi^re  k 
former  ce  que  les  vignerons  appellent  Tencoude  et  la 
patte  du  chapon.  Cette  mithode  est-elle  k  Tabri  de  toute 
critique?  Je  ne  le  pense  pas;  les  racines  qui  vont 
sortir  rencontreront  dans  le  fond  de  I'augelot  et  dans  sa 
parol  Ycrticale.  centre  laquelle  le  cbapon  est  appuy^,  un 
terrain  compact,  et  pour  ainsi  dire  impenetrable.  Seloa 
moi,  la  plantation  au  piquet  dans  un  terrain  prealable- 
ment  defence  aussi  profondement  que  possible ,  k  Taide 
d*one  fouiileuse  on  autre  instrument,  offirbrait  un  avan** 
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tage  marqu^  sur  le  syst^me  pr^c^dent.  Dans  ce  mode  la 
bouture  est  plac^e  verticalement  et  c'est  sans  doute  k 
cette  circbnstance  qu'est  due  la  reprise  plus  assur^e  des 
chapons  plant^s  au  levier. 

On  £vite  ainsi  la  rupture  d'un  certain  nombre  de  cha- 
pons ;  ensuite  les  conditions  physiologiques  ^tant  meil- 
leures,  la  bouture  v^^tera  d*autant  mieux  que  la 
permeability  da  sol  procurera  aux  racines  un  develop- 
pement  pins  facile  et  plus  prompt.  A  la  premiere  occa- 
sion je  me  propose  de  mettre  en  pratique  ce  systfeme, 
qui  aurait  encore  I'avantage  de  faire  subir  une  assez  no- 
table ^conomie  h  la  main-d'oeuvre.  Tout  ce  qui  prdcMe 
justifiant  surabondamment  Tefficacit^  de  la  decortication 
sur  la  reprise,  il  me  resterait  k  faire  ressortir  les  avan- 
tages  economiques  de  ce  precede,  en  meitant  en  Evi- 
dence, par  des  chiffres,  le  r6sullat  de  la  comparaison  de  la 
plante  d^cortiquee  avec  tous  les  autres  systfemes,ce  qui 
me  semble  surperflu,  puisque  tout  ?iticulteur  pourra  se 
livrer  k  cet  examen  et  constater  par  lui-mdme  les  avan- 
tages  de  la  decortication.  Je  me  contenterai  settlement 
d'indiquer  reconomie,  pour  la  d^pense  du  plant,  an 
profit  des  chapons  decortiques,  compares  aux  cheveiees 
dont  I'emploi  oifre  k  pen  pr^s  les  mimes  avantages 
pour  la  prompte  mise  en  rapport  de  la  plante. 

Dans  le  systfeme  auxerrois  Theetare  contient  14,400 
ceps. 

44,400  chapons,  k  8  fr.  le  cent,  donnent     1 1 5  fr.  20 

1 4,400  cheveiees,  k  raison  de  25  fr.  le 
cent,  donnent  360      »» 


La  difference  est  done  par  hectare  de         244      80 
an  profit  des  decortiques.  II  faut  encore  ^'outer  que  la 
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reprise  etla  v^g^tatioD,  par  suite  de  remarqnes  faites 
avee  soid,  sont  plus  assurees  avec  les  chapons  qu'avec 
les  chevel^es :  les  raisons  en  seiraient  faciles  k  donner. 

Un  premier  ayaotage  de  Temploi  des  chapons  ddcor- 
tiqu^s  esl  qu'on  arrive  facilement  par  eux  k  Clever  les 
Tigoes  snr  souche,  et  k  supprimer  ainsi  ua  des  vers 
rongeurs  de  notre  culture,  le  provignage,  operation  nui* 
sible  k  la  vigne,  tant  au  point  de  vue  de  son  avenir 
qu*i  celui  de  sa  production.  Un  second  avantage  de  la 
suppression^  du  provignage,  inconnu  dans  un  grand 
nooibre  de  vignobles,  est  qu'elle  entratne  par  hectare, 
sur  les  d^penses  annuelles,  une  Economic  moyenne  de 
400  ^  120  fr.,  ou  plus,  selon  le  nombre  de  provins. 

En  r^sum^,  j'espfere  que  chacun  de  vous  pensera 
comme  moi,  que  H.  Leroi,  d'Angers,  a  faitfaire  parson 
proc^d^  un  veritable  progrte  k  la  viticulture.  Cette^am^ 
Uoration*  comme  ta'nt  d*autres,  gr&ce  k  initiative  et 
aux  efforts  pers^v^rants  des  Soci^i^s  agricoles,  p^n6- 
trera,  malgr^  les  barriferes  de  la  routine^  dans  tons  les 
centres  viticoles,  Ik  oil  on  croit  avoir  pousse  k  son 
apogte  la  culture  delayigne,  1^  oil,  avec  une  incroyable 
preemption,  on  croit  avoir  toujours  k  donner  et  jamais 
k  recevoir  de  conseils. 

Par  ces  diffiSrents  systfemes  de  culture,  perfectionn^ 
les  uns  par  les  autres,  sous  Tinfluence  vivifiante  des 
in£mes  Soci^t^,  nos  magnifiques  vignobles  verront 
lenrs  produits  s'accrottre  en  s'am^liorant,  et  ils  pour- 
ront  ainsi  r^pondre  aux  besoins  incessants  cr^^  par  les 
nouveaux  d^bouch^  que  la  facility  des  communications 
ouvre  chaque'jour  k  Tindustrie  et  au  commerce. 

Un  fait  grave,  sur  lequel,  en  terminant,  je  ne  puis 
m'empteher  d'appeler  Tattention  de  nos   viticnlteurs 
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s^ieiix,  est  la  progression  toujours  croissante  des 
frais  d'exploitation.  On  se  demande  quels  r&uIuCs 
semblent  devoir  produire  de  tels  sacrifices ;  ne  doit-<in 
pas  eraindreqa*Attxerre,qnijadisfourDissait  la  boisson 
des  rois,  ne  voie  ses  produits  se  d^i^riorer  au  point 
qu'iis  figureraient  aux  demiires  cotes  de  la  mercuriale 
partsienne,  aa  point  que  les  eonsommateurs  de  boas 
ordinaires,  qui  pourraient  "Se  pourvoir  avec  avanlage 
dans  leor  locality,  demanderaient  aux  yignobles  voisins 
des  quaiit^s  qu'ils  ne  renconlreraient  plus  cbez  elle. 

La  Cbatnette,  Clairion,  Boivin,  Quetard^  BoussicaC, 
Migraine,  etc.,  etc.,  od  le  pinot  r^nait  nagufere  en 
mattre,  voient  leurs  domaines  envahis  par  les  gros 
plants ;  il  serait  m^me  possible  d'^ssigner  le  moment 
oil  va  s'^teindre  leur  ^toile,  qui  p&Iit  de  jour  en  joar. 

Que  les  propri6taires  qniposs6dent  dans  ces  climats 
se  metient  r^solument  k  ToBUTre,  qu'ils  en  entrepren- 
nent  la  r^g^n^ration  en  empruntant  k  d'autres  cultures 
des  procddds  qui,  en  menant  k  bonne  fin  la  fructification 
toujours  prodigue  des  bons  plants,  les  d^dommageront 
largement  de  leurs  efforts.  C'est  ainsi  qu'Auxerre  pourra 
eontribuer,  pour  sa  part,  k  maintenir  le  d^partement 
de  I'Yonne  dans  la  plaice  honorable  qui  vient  de  lui  £tre 
assignee  dans  la  grande  association  beaunoise. 


RAPPORT  DE  M.  CHALLB  SUR  DES  EXPERIENCES  DE  LABOU- 
RAGE  A  LA  VAPEUR  SUR  UN  SOUS -SOL  DE  ROCHE 
COMPAGTE. 

Le  labourage  k  la  vapeur  a  cess^  d'etre  consid^r^ 
comme  une  utopie  irrtolisable.  11  est  pratique  dans 
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beavoonp  de  grandes  eiplaiutioas  en  Anf^teFre.  0« 
pent  dter  niie  ceaUine  de  fef  mes  ou  il  est  definitive- 
nent  adopts.  II  y  a  eu  au  meis  de  JiiiD  dernier,  eomme 
tnnexe  de  I'Exposition  internationale  de  Battersea,  k  la 
ferme  de  Famingham,  k  2i  milled  de  Londres,  dans  le 
coDit^  de  Kent,  des  experiences  pnbliques  de  ce  genre 
de  labourage.  Suivant  H.  Wolowski,  qui  en  a  rendu 
compte  le  22  jaillet  4862  k  la  Societe  imp^riale  d'Agri- 
ealture  de  france,  «  Ces  experiences  ant  dar6  plusieurs 
«  jours  et  ont  port^  sur  douze  machines,  parmi  les- 
«  quelles  cellea  de  Fowler  el  de  Howard  doivent  6tre 
«  plac^es  en  premiere  ligne.  EUes  peutent  fonctionner 
«  dans  tous  les  terrains  et  le  resultat  ^conomique  n'a 
«  pas  6i&  moins  d^cisif.  Ce  n'est  pas  k  dire  que  la  per- 
€  fection  ait  ^te  aiteinte,  et  que  dans  T^tat  actuel  des 
€  ehoses  le  labourage  k  vapeur  pr^sente  une  feononue 
€  sur  le  labour  ordinaire;  mais  il  permet  d'executer 
€  rapidement  des  travaux  qui  autrement  ne  peuvent 
€  £tre  accofloplis  qu'i  la  condition  de  saisir  Toccasion 
€  el  la  circonslance  favorables.  Dans  le  systime  Fowler 
€  eomme  dans  le  syst^roe  Howard  une  machine  de  la 
«  force  de  dix  chevaux  laboure  quatre  hectares  par  jour. 
€  Les  firais  ne  sent  pas  plus  ^lev^s  que  pour  le  labour 
€  ordinaire ;  mais  de  nouveaux  perfoctionnements  ren- 
«  dront  certainement  reparation  moins  co&teuse  et 
€  Ton  peut  dire  dte  aujourd'bui  que  le  probl^me  est 
€  enlr^  dans  la  Yoie  de  Tapplication  pratique.  » 

Ce  procM^  a  commence  k  £tre  appliqu^  en  Franca. 
Depuis  deux  ans  H.  P^pin  Lehalleur  a  installe  une  ma- 
chine Howard  dans  sa  ferme  de  Cortancon  pris  Pro^ 
?ins.  Le  Bulletin  4862duComicede  cet  arrondissemeat 
constate  (page  86)  le  prix  de  revient  suivant  pour  le 
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labour  k  dix-huit  centim^res  de  profondeur,  nbn  pas  de 

quatre,  mais  de  trois  hectares  par  jour  de  douze  henres. 

Chauffeur-m^canicien 3  50 

Qoatre  hommes  1^  3  fr 12  » 

Deux  gar(ons  de  44  k  45  ans '4  » 

Un  garcon  avec  uu  &ne  et  un  tonneau  pour 

la  provision  d*eau 4  » 

400  kilogrammes  de  charbon  k  0,32  c.  .  .  4  3  80 

Huile  et  graisse  k  4  fr.  80  c.  le  kilogramoj^e.  4  20 
Entretien,  int^rdts  et  amortissement  du  capi- 
tal, (la  machine  qui  a  coftt^  7,000  fr.  ^tant 

suppose  devoir  durer  trois  ans] 20  » 
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Ce  n'est  done  pas  vingt  francs  par  hectare,  et,  par 
cons^uent,  si  le  calcul  est  exact,  c*est  une  6conomie 
considerable  sur  les  frais  du  labour  ordinaire.  Nous  ne 
tarderons  pas  k  6tre  compl^tement  ^difi^,  en  France, 
sur  cet  important  sujet,  car,  depuis  le  mois  d'aoAt  der- 
nier, le  labourage  k  la  vapeur  a  6i6  introduit  k  la  ferme 
exp^rimentale  de  Grignon  et  dans  la  vaste  exploitation 
cr^^  aupr^s  de  Tours  par  H.  Cail. 

Toujours  est-il  que,  depuis  quelques  mois,  deux  per- 
fectionnements  importants  out  apport^  k  ce  proc^^ 
une  notable  ^nomie.  D'abord  on  a  substitu^  les  c&bles 
d'acier,  plus  l^ers,  plus  solides  et  plus  inusables,  aux 
c&bles  de  fer.  Puis  la  longueur  des  c&bles  n6cessaires 
a  6i6  r^duite  de  moiti6  par  un  syst^me  nonveau.  Jus- 
qu'alors  la  machine  k  vapeur  qui  transmetlaft  le  mou- 
vement  k  la  charrue  etait  fix^  k  un  des  angles  du 
champ  k  labourer.  Un  c&ble  entourait  la  pifece  de  terre, 
et  le  niottvement  qui  lui  ^tait  transmis  se  trouvait  faci- 
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Uii  par  de  grandes  poulies  adapt^es  k  des  batis  en  for, 
maiDtenus  eax-m£mes  par  des  ancres  fix^es  dans  le  sol, 
et  avanc^s,  k  chacun  des  parcunrs  de  la  charrue  k  qua- 
tre^  socs,  d'une  distance  ^^ale  k  la  largeur  du  quadru^^ 
pie  sillon  qa'elle  avait  trac^. 

Un  homme  assis  sar  la  voluminense  charrue  pottvait 
en  gaider  la  marche,  k  Favance  et  au  recnl,  au  moyen 
d'une  barre  ou  goavemail  reposant  k  Favant  et  k  Tarrifere 
sur  les  crans  d'une  cr^maillfere  horizontale,  falre  varier  k 
son  gr6  la  penetration  des  socs  dans  le  terrain  et  r^gler 
la  profondeor  du  labour.  Pour  cultiver  ainsi  un  hectare 
de  terrain  ayantla  configuration  r^guli^re  d'un  carr^  de 
100  metres  sur  chaque  face,  il  fallait  employer  iOO  m. 
de  c4ble  avec  les  attaches  et  les  portions  enroul^es. 
Encore  etait-ce  un  minimum,  car  un  hectare  rectangu- 
laire  de  200  m.  sur  60  eftt  exig^  un  c&ble  de  500  m.  de 
long.  Lepoids,  d^s-lors  considerable,  occasionnait  beau- 
coup  de  frottement  et  une  prompte  usure.  (Voir  la  figure 
no<.) 

Mais  on  se  sert  msiintenant,  pour  imprimer  le  mou«- 
vement,  d'une  locomobile  qui  se  ddplace  en  mftme 
temps  que  les  b&tis  et  les  ancres.  II  n'est  plus  besoin 
d'entourer  le  champ.  La  longueur  du  c&ble  eatdiminuee 
de  moitie,  des  trois  cinqui^mes  ou  davantage,  suivant  la 
configuration  de  la  pifece  de  terre. 

L'economie  est  considerable  et,  de  Tavis  des  inge- 
nieurs  et  agrouomes  competents,  le  probieme  est  favora- 
blement  resolu  pour  le  plus  grand  nombre  des  localites 
en  Angleterre.  £t  des  entrepreneurs  se  chargent  main- 
tenant  de  labourer  pour  les  cultivateurs  k  des  prix  plus 
bas  qu'il  n'en  codtait  nagu^e. 

Auasi  des  homines  graves  commencent  k  entouner  des 


cfaanis  de  tfiomphe  4ni  favear  de  k  diarcae  i  vapeur. 

Le  savant  secr^taire-perp^tuel  de  la  Soci^t^  imp^riale 
d'agriculture,  M.  Payea^  dUait  rdcemment,  dans  ud  tra- 
vail remarquable  qu'a  public  la  Revue  des  Denx-Mon^ 
des  :  «  II  y  a  loin  de  la  pratique  traditioDBelle  du  laboa- 
«  bourage  k  cei  ^nergique  engia  que  nous  venous  de 
€  d^rire  et  qui  creuse  dans  un  mouvement  rapide  un 
<  double  slllon.  Qu'est  devenu,  dira-t-on  peut-6tre  dans 
€  quelques  ann^s,  Tantique  charrue  trainee  peniUe^ 
«  ment  par  des  chevaux  ou  des  boeufs  k  la  marche 
«  somnolente  7  Qu'est-devenu  ce  rude  travail  du  labou- 
if  reur  s'epuisant  en  efforts  pour  guider  Tustensile  ara- 
«  toire,  pour  aiguillonner  ses  animaux  parfois  indociles 
«  et  maintenir  k  grand  peine  sa  direction,  TespacemeBt 
«  des  sillons  et  la  profondeur  des  raies,  travail  qui  sup- 
«  pose  d'ailieurs  une  adresse  sp^ciale,  babituellement 
€  encourag^e  dans  les  concours  ?  » 

Get  entbousiasme  est  peui-dtre  un  pen  pr^matur^^  et 
le  travail  de  la  vapeur  moins  facile  k  acclimater  chez 
nous  qu'en  Angleterre^  Le  fer  et  le  cbarbon  y  sont  plus 
diers ;  les  capitaux  s'y  consacrent  avec  moins  d*em- 
pressement  aux  perfectionnements  agricoles;  de  tels 
agrte,  d'un  prix  ^lev^,  n'ont-ils  pas  besoin  du  secours 
joumalier  d*un  m^eanicien  qu'on  n'a  pas  sous  sa  main 
k  la  campagne,  et  leur  conservation  ne  pr^nte-(-elle 
pas  aussi  bien  des  difficult^.  Gependant  M.  Bella,  di- 
recteur  de  la  ferme  de  Grignoui  r^pondait,  il  y  a  quel- 
ques mois,  k  plusieurs  de  ces  objections  devant  la 
Socidt^  imp^riale  d'agriculture  :  «  Le  labourage  k  va- 
«  peur  presente  quelques  difficult^)  mais  elles  ne  sont 
«  pas  insurmontables.  Aucun  m^canicien  special  n'a 
€  Hi  appd<  k  GrigaoBi  et»  aprto  quelques  titonnements 


c  aa  Mbtttt  lea  ^ves  el  les  Itboureun  ordioaires  eot 
<  parfaitemeftt  r^$si  &  mettre  I'appareil  en  marehe.  Le 
«  dbie  s'est  bris^,  maisoti  Ta  raccommode.  SaDS  doute 
c  l68  collivatettfs  ne  soDt  pas  d'faabiles  m^caniciens, 
«  mais  ceite  objeetiofl  n'est  pas  Douvelle.  D^J&  on  I'a 
€  prodvite  k  propos  des  machines  k  baitre,  des  mois- 
«  sonneuses^  des  faucheuses^  et  cependant  Tusage  de 
€  ces  iDslrumeots  se  r^pand  de  plus  en  plus  et  lear 
€  enploi  ne  reacoBtre  aucune  difficult^.  »  Et  H.  Barral 
appuyail  les  observations  de  sob  collfegue  M.  Bella,  par 
rexemple  des  r^sultats  obteaus.  m£me  avant  les  per^ 
feeiionaemeots  nouveaux,  par  M.  Pepin  Lehalleur,  dont, 
ajontail-il,  rexp^rience  est  d'autant  plus  conclaante  que 
8es  donnas  sent  garanties  par  la  tenue  d'uae  compta-^ 
bilittf  s^ieuse. 

Toutefois,  comme  josqu'ii  pr^ent  rapplieation  de  ce 
tjstteie  exige  indispensablement  une  surface  plane,  il 
ttt  probable  que  de  longtemps  il  ne  pourra  s'introduire 
dans  notre  d6partement«  oil  les  dix*neuf  vingti^mes 
4a  sol  ont  des  plans  trop  forlement  inclines  par  les 
enlalations  des  coUines,  pour  que  la  traction  des 
charraes  par  les  cables  des  machines  *i  vapeurysoit 
praiicable  sans  des  modifications  donl  on  n'entrevoii 
fH  encore  la  possibility.  Et  puis  il  semble  ^videut  que 
U  petite  caltnre  ne  pourra  jamais  profiler  d'un  appareil 
ittssi  eompliqu6  et  aussi  dispendieux. 

Ce  n*est  point  k  dire  que  de  noayeanx  perfectionne- 
nents  ne  puissent  pas  venir  k  bout  de  plusieurs  de  ces 
diffieultfe.  En  voici  d*autres>  qui  semblaient  insnrmon- 
tables  encore  et  qui  ont  ii6  vaincues  dans  des  experien- 
ces donl  je  veux  vous  rendre  comple. 

la  plaine  dn  Fores  qui,  sur  nne  loigneur  it  i|ua^ 
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rante  kilometres  environ  et  une  largenr  moyenne  e 
vingt-cinq,  forme  un  cirque  aliong^,  entonr^  de  hautes 
montagnes,  se  trouve  dans  des  conditions  de  st^riliti 
dont  on  trouve  des  exemples  dans  d'autres  parties  de  la 
France.  La  couche  de  terre  v^g^tale  n'excMe  gufere  10 
ki6  centimetres  et  elle  repose  presque  partout  snr  un 
banc  d'argile  silico-ferrugineuse,  qui  dans  certains  en- 
droits  est  une  roche  d'une  grande  duret^  et  que  Ton 
appMe  dans  le  pays  mdchefer.  Eile  a  peu  d'^paisseur, 
mais  sa  density  est  un  obstacle  k  Tinfiitration  des  eaux 
pluviales,  et  en  m6me  temps  a  la  transpiration  deThumi* 
dit^  souterrraine ;  aussi,  apris  la  pluie  les  terres  sont  k 
Petal demarais  et,  quand  viennent  les  chaleurs  de  Y6l6f 
la  s^cheresse  y  est  absolue.  Le  d^foncement  est  le  seui 
remfede  k  un  tel  mal ;  mais,  pour  I'op^rer  k  bras  d'hom- 
mes,  la  d^pense  est  ^norme,  surtout  dans  -les  localit^s 
oil  abonde  la  couche  de  m&chefer.  Un  grand  propria 
taire,  qui  a  I'amour  des  champs  et  une  haute  intelli- 
gence de  la  science  agricole,  H.  le  marquis  de  Poncins, 
a  entrepris  de  transformer  en  un  sol  productif  sa  vaste 
ferme  des  Places,  qui  ne  pouvait  produire  que  du  seigle 
etensi  petite  quantity  que  les  terres  ne  s'affermaient 
que  1 5  fr.  par  hectare  et  que  tons  ses  fermiers  s'y  rui- 
naient.  Cette  transformation,  il  a  voulu  I'op^rer  au  moyen 
da  d^foncement  op^re  k  I'aide  d'une  charrue  k  vapeur 
du  systfeme  anglais,  la  charrue  Howard.  «  Mais,  dit 
«  M.  de  Poncins  dans  un  m^moire  qu'il  a  produit  au 
«  Gongrfes  scientifiqne  de  Saint-Etienne,  les  machines 
«  anglaises,  construites  pour  labourer  un  sol  moelleux 
«  et  bien  uni,  se  brisirent  mille  fois,  et  pent  s*en  fallut 
«  qu'elles  ne  fussent  mises  dans  le  carton  aux  oublis. » 
Gependant,  comme  il  voyaitque  Tensemble  du  systfeme 
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itait  boB,  et  quMl  renfermait  pour  son  pays  une  ques- 
tion de  vie  ou  de  mort,  il  persisia  dans  son  entreprise, 
ety  aprto  six  mois  d'^tudes  continues,  aprte  des  expe- 
riences cent  fois  r^p^t^es,  il  eut  la  satisfaction  de  eon- 
struire  un  appareil  qui  lui  paraissait  r^aliser  toutes  ses 
premieres  esp^rances.  Motis  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  transcrire  ici  le  memoire  dans  lequel  il  rendait 
compte  des  rfeultats  de  ses  travaux. 

€  Plus  j'^tudie,  et  plus  je  suis  convaincu  que  la  va- 
peor  est  le  seul  mojen  de  satisfaire  aux  besoins  de  la 
caltore  avancte ;  d'abord  parce  qu'elle  permet  de  tra- 
Tailler  dans  les  temps  de  s^cheresse  et  de  pluie,  ob 
toas  les  autres  moyens  sent  impossibles ;  ensuite  parce 
(p!t\le  rend  Tex^cution  des  travaux  si  prompte,  qu'on 
peat  toujours  les  faire  en  temps  opportun  ;  enfin  parce 
que  avec  elle  les  defoncements  deviennent  faciles  et  pea 
co&teux.  Or,  le  d^foncement  doit  6tre,  k  mon  avis,  la 
premiere  operation  de  toute  bonne  culture.  Sans  pro- 
fondeur,  la  terre  est  submerg^e  dans  les  saisons  de  pluie 
et  elle  ne  peut  supporter  la  s^heresse  qui  est  plus  nui-> 
sible  encore  que  Texc^s  d'bumidit^. 

€  II  en  r^sulte  que  ni  les  engrais,  ni  les  autres  am^ 
Uorations  ne  donnent  les  resultats  attendus,  et  que  le 
pins  sonvent  ragriculteur  perd  le  fruit  de  son  travail  ei 
de  ses  sacrifices,  par  cette  unique  raison  que  le  sol  n'a 
pas  la  profondeur  n^cessaire.  C'est  aussi  k  la  m^me 
cause  qu*il  faut  attribuer  les  maladies  palud^ennes  qui 
nvagent  nos  plus  belles  provinces.^ 

«  Enlre  les  divers  systimes  de  culture  k  vapeur 
essay^s  jusqu'^  ce  jour,  je  dis  sans  hesiter  que  le  meil<>> 
leor  me  paratt  6lre  celui  d'Howard,  oii  la  machine  est 
fixe  et  le  mouvement  transmis  par  un  c&ble  plac^  sar 
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<}68  pofolies  mobiles.  Ge  systime,  en  effet,  s'sdapte 
merveilleoseineiit  k  toates  les  facons  dWerses  qu'exige 
rameublissement  de  la  lerre ;  il  permet  la  cttlture  des 
champs  les  plus  irr^guliers,  et  la  machine  ^tant  fixe,  on 
pent  Tappliquer  partout  sans  frais  sp^ciaox ;  il  suAt 
d'avoir  les  chemins  que  rtelame  ionte  exploitation  biea 
entendne. 

«  Ceci  pos^,  restaii  k  rendre  pratique  ce  systtaie  de 
cnltore  arec  machine  fixe  et  e&ble  metenr.  Par  ce  mot 
pratique,  j'entends  que  Tappareil  doit  £tre  assez  solide 
pour  ^viter  des  reparations  qui  sont  souvent  difficiles, 
qni  sont  loujours  coftteuses  et  qui,  en  general,  font  per- 
dre  un  temps  pr^cieux ;  de  plus,  il  faut  6tre  assurd 
d'une  marche  r^gnli^re,  ind^pendante  des  difficult^  du 
sol  ou  des  influences  atmosph^riqnes,  et  pouToir,  aveo 
le  mime  instrument,  r^aliser  les  trois  principales  op^ 
rations  agriooles  qui  sont :  d^foncer,  culti?er  et  labourer. 

«  (hi  ya  voir,  dans  le  cours  de  ce  trarail,  qu'entisagd 
an  point  de  yue  oh  je  me  place,  Tappareii  Howard 
offrait  d'immenses  inconv^nients.  J*ai  et^  assez  heu- 
reux  pour  r^aliser  d'importantes  innovations.  Je  vais 
les  d^rire  et  signaler  les  ameliorations  qui  restent  k 
ftiire ;  d'autres  les  etudieront,  et  Ton  aura  bient6t,  je 
n'en  doute  pas,  une  solution  tout  k  fait  complete. 

«  En  cequi  concerne  la  machine  et  le  cabes tan,  la 
difficult^  principale  etait  de  maintenir  la  courroie  sur 
les  poulies.  La  plus  l^g^re  pluie,  ou  le  givre  en  hiver, 
rendent  les  poulies  si  glissantes  que  la  courroie  ne  pou* 
vait  tenir  en  place  et  le  travail  etait  forc^ment  arrdt^. 
Le  mime  effet  se  prodnisait  encore  chaque  fois  que  la 
poulie  de  la  machine  et  celle  du  cabesian  ne  se  trou- 
vaient  pas  parfaitement  parallMes: 
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«  On  eompveiidra  la  difflcnite  d'arriver  h  cctte  prteir 
siiHi  sur  des  terraiDs  en  g^n^ral  peu  solides  et  ou  Vom 

oe  s'^iablit  que  pour  un  petit  nombre  de  jours.  Toas 

• 

ces  incoBvMeDts  disparabseut  en  substituant  aux 
ponlies  ordinairea  dos  poulies  creuses ;  avec  elles,  ea 
pent  tdujours  narcher,  car  si  la  courroie  patine  eUe  ne 
tombe  pas,  el  on  loi  read  de  suite  soa  adh^reMe  eft 
raleotissant  ma  'pea  k  naehine.  La  aeule  prtowlionr 
n^ssaire  est  d'huiler  les  bords  des  poulies  poar  que 
la  courroie  ne  cherohe  paa  k  mooter  par  dessus.  Dans 
ees  conditions,  je  pr^ftre  beancoup  la  eoorroie  aux 
transmissions  par  engrenages,  parce  que,  s*il  y  a  un 
ehocy  la  conrroie  patine  et  le  coup  se  trouve  amorti* 

«  Les  deux  petits  pignOns  du  cabesian  ^taient  en 
f<mt€ ;  ils  n'ont  pu  resistor,  et  j'ai  dA  les  remplacer  pajr 
des  pignons  en  bronse. 

€  Pour  donner  plus  de  fixity  an  cabestan,  je  place  an 
sommet  des  deux  roues  deux  mouffles,  qui  sent  fis4ea 
en  arrifere  par  des  arcs-^boutants  enfonc^s  en  terre,  et 
dont  on  aura  le  dessin  dans  les  planches.  Avec  eea 
mouffles,  rhomma  qui  est  an  cabestan  pent,  k  lui  senU 
le  redresser  ou  faire  tendre  le  courroie ;  il  doit  avoir 
sealemeni  le  soin  d'attacher  les  mouffles  au  sommet  de 
la  roue,  afin  de  multiplier  la  force. 

«  Quant  au  c&ble,  il  est  excellent  et  r^siste  parfaite- 
ment  tant  qu'il  est  neuf ;  mais  il  s'use  avec  une  rapidjid 
dfeesp^ante  dans  la  partie  qui  suit  le  cultiyatenr  et  oil 
Temploi  des  porteurs  est  impossible  ,-.je  dis  impossible, 
parce  que  le  temps  des  deux  hommes  n^cessaires  pour 
avanceret  reculer  les  porteurs  donne  une  d^pense  ^qui- 
valente  k  Tusure  du  c4ble.  J'avoue  que  sur  ce  point  (1) 

(I)  Depute  que  ces  Ugnes  ont  6t6  teriles,  J'ai  fait  constniire 
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j€  n'ai  rien  d^couvert  de  satisfaisant ;  il  ea  est  de  mdme 
pour  les  ancres,  qui  offrent  pea  de  solidity  dans  les 
,  terrains  16gers,  surtoatles  jours  de  pluie. 

a  J'arrive  maintenant  au  cultivateur,  que  j'ai  com- 
plitemeut  chang^,  et  sur  lequel  porte  moo  invention. 

«  Dans  i'appareil  Howard,  le  cullivateur  £tait  un 
iDStniment  arm^  de  cinq  tiges  k  double  socs,  ei  la  char- 
roe  toume-oreille  un  second  instrument ;  Tun  et  Tautre 
sont  connus. 

4c  Le  cultivateur,  d'une  construction  tr%s-16g&re  et 
dont  les  tiges,  fix^s  au  b&ti,  ont  une  grande  port^e,  ne 
peut  roister  dfes  que  la  terre  est  difficile  et  mime  trop 
sicbe,  et  il  devient  tout  k  fait  impossible  quand  il  s*agit 
de  d^foncement;  en  outre  de  son  peu  de  solidity,  cet 
instrument  a  un  ddfaut  capital :  c'est  que  forc^ment.le 
soc  de  travail  se  trouve  en  avant  du  soc  de  retour,  qui 
le  suit  dans  le  sillon  i6}k  ouvert.  De  cette  disposition, 
il  r^sulte  que  Teffort  £tant  en  avant,  toute  resistance 
violente,  qu'elle  provienne  de  la  duret^  du  sol  ou  d'une 
autre  cause,  tend  k  soulever  le  train  de  derri&re  et  fait 
enfoncer  les  roues  de  devant ;  cette  position  des  roues 
d'avant-train  sur  le  sol,  la  rend  tout  k  fait  impossible 


un  petit  appareil  que  I'on  verra  dans  les  planches  et  qui  pr^ 
serve  parfaitement  le  cable.  Cette  appareil  se  compose  de  petits 
porteurs  ronds  qui  suivent  sans  culbuter  les  mouvements  da 
cable.  Ges  porteurs  sont  arm6s  de  galets  int^rieurs  sur  lequels 
le  c&ble  roule  en  tous  sens.  Un  contre-poids  les  fait  adherer  au 
sol.  Quand  le  cuUivateur  marche,  il  ramasse  devant  lui  ceux 
qui  sont  d^pos^s  dans  le  sillon  precedent,  et  en  noSme  temps 
il  en  depose  d*autres  en  arriere.  La  premiere  manoeuvre  se  fait 
seule,  la  seconde  se  fait  par  un  petit  gar^n  qui  ouvre  un  levier 
pour  laisser  ^cbapper  cbaque  porteur  en  temps  vouiu. 
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par  ce  fait  qae  le  soc  s*enfooce  toajonrs  davantage  k 
mesure  que  la  resistance  augmenle,  tandis  que  pour 
surmoDler  Tobslacle  il  'faudraii  precis^ment  le  con- 
traire.  II  suit  de  Ik  des  ruptures  fr^quentes,  et  j'ai  vu 
souvent  la  secousse  si  violente,  que  ]e  cultivateur  ^taii 
culbute  avec  Thomme  qui  le  montc.  If  fallait  done  arri- 
ver  k  placer  la  resistance  en  arri^re,  de  manifere  a  ce 
que  dans  les  moments  difficiles  les  socs,  maintenus  par 
les  roues  de  derriire,  conserv assent  leur  rectitude  et  que  le 
tirage  tendtt  k  soulever  plut6t  qu'^  enfoncer  les  roues 
d^avant-train.  A  cette  fin,  j'ai  fix^  sur  le  b&ti  des  lunet- 
tes dans  lesquelles  se  meuvent  des  tiges  armies  d'un 
seul  soc. 

«  Pendant  qu'un  soc  travaille,  celui  qui  est  en  face, 
i  Tautre  extremity  du  b&ti,  se  ferme  et  glisse  sur  la 
terre.  Arrive  au  bout  du  champi  le  soc  qui  vienl  d  ou- 
vrir  la  raie  se  ferme  a  son  tour  et  Tauire  prend  place 
pour  le  travail. 

«  Cette  manoeuvre  se  fait  toute  seule  par  la  simple 
pression  de  la  terre.  On  doit  seulement  avoir  soin  de 
r^gler  les  socs  de  manifere  k  ce  que  celui  qui  est  en 
retour  appuie  toujours  sur  la  terre ;  sans  cela,  dans  le 
ciiangemeut  de  direction,  ii  pourrait  glisser  au  lieu  de 
s'eafoncer. 

«  Les  socs  se  rfeglent  avec  une  simple  cheville  en  fer 
placee  dans  des  trOus  perc^s  k  la  lunette. 

t  Un  second  inconvenient,  aussi  grave  que  le  prece^ 
dent,  dans  le  cultivateur  Howard,  c*esl  le  petit  diam^tre 
des  roues.  Avec  ces  petites  roues,  la  marche  est  tr^s- 
difficile  dfes  que  le  sol  est  inegal,  et  pour  peu  que  la 
terra  soit  detrempee  par  la  pluie  on  s*embourbe  sans 
poavoir  avaocer.  Pour  employer  des  roues  k  grand  dia- 

13 


teitre,  !1  lallait  cbdnger  entiferemi&irt  fe  syskime  d*avant- 
train.  On  verradans  les  dessios  celui  que  j'ai  adopts  et 
on  comprendra  combien  1e  tirage  est  diminu^  avec  des 
roues  de  1*,90  de  hauteur,  tandis  que  celles  du  culti- 
vateur  anglais  n'en  avaient  que  0",40 ;  anssi,  avec  men 
appareil,  je  puis  marcher  dans  des  terres  oil  les  roues 
enfoDcent  k  0*,50  de  profondeur.  Je  d^fonce  les  terrains 
les  plus  diflBciles,  que  I'on  ne  peut  entamer  qu'an  pic, 
et  j'arrive,  dhs  la  premiere  facon,  2i  Ob,40  de  profon- 
deur. 

«  II  n'y  a  plus  de  temps  d'arrftt,  et  je  d^fonee  en 
une  semaine,  k  C.iO,  la  m£me  surface  que  j'avais 
peine  k  d^foncer,  k  O'^SS,  en  un  mois  de  travail.  La 
puissance  de  Tinstrument  est  si  grande,  que  je  lui  ai 
vu  arracher  des  tron  cs  d'arbres  sans  que  Thomme  qui 
le  monte  s'en  fAt  apergu.  Si  on  veut  pousser  plus  loin 
reparation  du  d^foncement,  on  peut  encore,  avec  mon 
instrument,  passer  deux  fois  dans  la  mfyne  raie.  Poar 
eela  on  r^gle  un  des  avant-trains  plus  bas  que  I'autre, 
de  manifere  que  si,  par  exemple,  le  soc  du  premier  va  k 
0",iO,  le  soc  du  second  puisse  aller  k  0*,60.  Quand  la 
raie  aura  ^t^  ouverte  par  le  premier,  on  passera  le  se- 
cond au  retour  dans  la  mime  raie  pour  achever  le  tra^ 
vail.  C'est  T^qnivalent  de  deux  facons ;  mais  avec  cette 
diffiirence  que  Ton  gagne  le  temps  perdu  par  le  chan- 
gement  des  ancres  et  par  la  manoeuvre  qui  est  n^ces- 
saire  chaque  fois  que  Ton  prend  un  champ  k  nouveau. 
La  hauteur  du  b&ti  se  r^gle  avec  des  vis  de  pression 
qui  tiennenl  aux  avantHrains.  Je  conseille,  pour  les 
difoncements  trfes*difficiles,  de  ne  faire  marcher  qu'un 
soc  k  la  fois ;  on  emploiera  de  pr^G6rence  celui  qui  es| 
au  milieu  du  bftti ;  mais  pour  les  travaux  ordinaires  oa 
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en  mettra  trois,  et  on  pourra  m^me,  si  la  terre  le  per- 
met,  employer  des  socs  doubles,  avec  lesquels  on 
remaera  toute  la  surface,  sans  lalsser  des  intervalles 
incuUes  comme  en  laissaient  les  cultivateurs  anglais. 

«  Les  changements  de  socs  se  font  en  retirant  la 
eheviUe  en  fer  qui  est  au  sommet  des  lunettes  et  en 
glissant  le  nouveau  soc  4  la  place  de  celuL  qu'on  retire. 
C*est  encore  ainsi  que  Ton  opfere  pour  remplacer  les  six 
socs  par  six  charrues,  qui,  d'aprte  la  m£me  throne, 
trayaiUent  altemativement;  trois  d'entre  elles  fonction- 
nent  ensemble ;  arriv^es  au  bout  da  champ,  ces  trois 
cbamies  se  ferment  et  les  trois  autres  prennent  place 
pour  le  travail.  La  manoeuyre  se  fait  aussi  facilement 
qu'ayec  les  socs. 

«  Je  puis  doDC  r^sumer  ainsi  les  avautages  de  mon 
instrument :  Marcher  r^guliferement  par  tons  les  temps 
et  dans  tous  les  terrains,  ^viter  des  reparations  conti- 
nuelles  et  trfes-coflteuses,  n'avoirqu*un  seul  instrument 
ayec  lequel  on  pent  d^foncer,  cultiver  et  labourer. 

«  Le  travail  de  la  vapeur  une  fois  execute,  il  restait 
k  apprecier  son  efficacit^  sur  notre  sol;  en  voici  les  rtf- 
sultats :  Trois  assolemenls  ont  ^t^  d^fonc^  cet  hiver 
anx  Places ;  Tun  a  recu  de  Favoine  avec  du  trifle ;  le 
trfefle,  jusque-14  tout  k  fait  inconnu  dans  cette  locality, 
est  admirablement  beau ;  Tautre  a  ^t^  ensemenc^  en 
carottes  k  collets  verts,  turneps  et  mals  pour  fourrage. 
Ces  cultures,  contrari^es  par  la  s^cheresse,  ont,  malgr^ 
cela,  une  vegetation  inouie  et  que  Ton  pent  apprecier 
sur  les  lieux.  Le  troisi^me  assolement  a  6ii  mis  en  fro- 
ment  sans  fumure  d*aucune  esp&ce;  il  a  produit  42 
hectolitres  de  bl6  k  Thectare.  Tous  les  terrains  dont  je 
parle  ne  portaient  auparavant  que  du  seigle  rendant  6  k 
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7  hectolitres  k  Fhectare ;  ils  ^taient  afferm^  1 5  fr. 
rhectare,  et  k  ce  prix  tous  les  fermiers  se  ruinaient. » 

Le  Congr^s  scientifique  de  Saint-Etienne  a  assists  en 
corps  aux  curieuses  experiences  du  fonctionnement  de 
cetie  formidable  machine.  Lorsqu^elle  se  mettait  en 
marche  et  que  le  sol  k  d^foncer  trancbait  la  couche 
r^sistante  da  m&chefer,  on  entendait  ce  roc  grincer 
sons  Taction  du  robuste  ustensile  de  fer  qui  le  d^chi- 
rait  et  le  fendait  dans  toute  sa  longuenr. 

Yoici,  au  reste,  le  proc^s-verbal  de  cette  interessante 
stance.  II  i^it  connattre  en  grand  detail  la  manifere  dont 
opferent  les  diverses  parties  de  la  machine. 

«  Samedi  13  septembre,  soixante  membres  da  Con- 
gr^s  scientifique,  actuellement  r^unis  k  Saint-Etienne, 
se  sont  rendus  k  36  kilometres  de  distance  pr^s  de  la 
ville  de  Feurs,  dans  la  plaine  de  la  Loire,  sur  la  terre 
de  M.  le  marquis  de  Poncins,  pour  voir  d^foncer  k  la 
vapeur  un  terrain  k  sous-sol  de  roche  compacte.  Ce 
n'est  pas  une  locomotive  comme  celles  des  chemins  de 
fer,  qui  vient  s'atteler  devant  une  charrue  et  la  pro- 
mener  d'un  bout  du  champ  k  labourer  k  Tautre  bout. 
C'est  une  locomobile  fix^e  sur  le  bord  d'une  grande 
terre,  et  qui  fait  fonctionner  une  charrue  commeuQant 
k  travailler  h  six  cent  metres  de  distance,  sans  quMl 
soit  n6cessaire  que  la  charrue  soit  dans  la  direction  de 
la  machine  k  vapeur.       * 

«  La  force  motrice  est  portee  par  un  cable  d'acier, 
qui  paratt  bien  mince;  il  a  cependant  douze  millimetres 
de  diamfetre,  et  il  a  une  puissance  de  traction  sup^- 
rieure  k  la  puissance  d'enroulement  que  prodnit  une 
locomotive  de  dix  chevaux. 

«  La  charrue  a  7  metres  de  longueur ;  elle  se  com- 
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pose  d'un  porte-socs  et  de  quatria  roues ;  chaqae  paire 
de  roue  est  mont^e  sur  un  avant-train  dirig6  par  une 
flfeche.  Mais  la  fl^che,  au  lieu  d'etre  en  dehors  comme 
aux  voilures  k  deux  chevaux,  se  trouve  reioum^e  en 
dedans ;  le  laboureurest  assis  sur  un  si^ge  pivotant,  et 
il  ne  s'occupe  que  de  diriger  Tavant-train  qui  est  devant 
Ini,  il  est  exactement  comme  un  pilote  k  son  gouvernail; 
Tarri^re-train  suit  exactement  la  direction  que  Ton  a 
donnde  k  la  flfeche;  pour  fixer  son  gouvernail,  autrement 
dii  Textr^mtt^  de  la  tige  de  son  avant-train »  le  labou- 
rear  a  devant  lui  un  quart  de  cercle  de  fer  ayant  81 
ichancrnres,  si  la  tige  est  d^pos^e  dans  sa  11"^^chan- 
cmre,  qui  est  celle  du  milieu,  I'avant-train  est  exacte- 
ment dans  la  ligne  droite ;  il  en  est  de  mime  de  Tarrifere* 
train,  qui  au  retour  devient  Tavant-train. 

€  L'arrifere-train  a  sa  flfeche  d^posie  dans  la  onzi&me 
fohancrure,  et  la  seconde  fl&che,qui  est  celle  de  I'avant* 
train  du  moment,  est  manoeuvrie  k  la  main  pour  sortir 
la  charrne  du  sillon  pr^c^dent,  et  attaquer  le  sol  sur  la 
largeur  de  trente  centimetres.  Le  laboureur  peut  ne 
prendre,  si  bon  lui  semble,  que  15,  20  ou  25  centime 
tres  de  largeur,  et  quand  il  juge  la  prise  suffisante,  il 
raof^ne  la  tige  k  une  des  ^chancrures  du  centre.  S'il 
Toit  qu*il  perd  de  la  largeur,  il  soulive  la  tige  et  la  de- 
pose dans  une  ichancrure  k  cdti. 

€  La  charrue  marche  k  la  vitesse  des  chevaux  de 
labour,  elle  franchit  45  mMres  par  minute.  Si  le  champ 
a  400  mMres  de  longueur,  la  charrue  resle  9  minutes  k 
faire  son  trajet. 

«  Quand  le  laboureur  arrive  k  Textr^mit^,  il  sonne 
de  sa  trompe  pour  privenir  le  micanicien.  II  se  retourne 
en  faisant  pivoter  le  si^ge  rembouri  sur  lequel  il  se 
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irottve  et  ^onne  an  autre  coup  de  trompe  pour  que  le 
m^cauicien  fasse  marcher  la  locomobile  en  sens  inverse. 

«  La  charrue,  pr^cedemmenteogag^e  dans  le  sol,  ea 
sort  toute  seule,  et  une  autre  placee  k  Toppos^  de  la  pre- 
miere s'engage  toute  seule  dans  le  sol.  Le  laboureur 
l^ve  UQ  petit  drapeau  quand  il  veut  que  Ton  s'arrSte 
dans  la  longueur  du  parcours,  et»  comme  il  a  deux  dra- 
peauxy  un  coucb6  sur  chacune  des  deux  tiges  de  i'a- 
vant-train,  il  fait  par  ses  signes  et  par  sa  trompe 
marcher  sa  cbarrue  en  avant  ou  en  arrifere,  suivant  sa 
volenti. 

4c  Le  solide  b&ti  en  tdle,  d'un  centimetre  d'^paisseur 
sur  trente  centimetres  de  hauteur  et  soixante  centimetres 
de  largeur  qui  porte  les  charrues,  porte  k  volenti  sur  la 
longueur  de  sept  metres  un  couteau  ou  d^fonceur  fen- 
dant  le  sol,  une  fouilleuse  k  deux  branches  pour  le 
remuer  et  une  charrue  k  versoir.  Trois  de  chacun  de 
ces  instruments  peuvent  £tre  adapt^s  k  la  fois  k  la  ma- 
chine qui  trace  ainsi  trois  sillons  simultan^ment.  Les 
trois  outils  sortent  tous  seuls  de  terre  quand  la  charrue 
part  k  reculons  pour  eux.  Mais,  comme  en  m6me  temps 
elle  marche  en  avant  pour  faire  un  nouveau  travail,  un 
second  couteau,  une  seconde  charrue  fouilleuse  et  une 
ac^conde  cbarrue  k  versoir  entrent  seuls  dans  la  terre  et 
fonctionnent  k  la  place  des  trois  autres  qui  se  reposent. 

«  La  maniere  dont  les  trois  appareils  travaillant  la 
terre.  sont  fix&  au  b&ti  de  tfile  de  60  centimetres  de 
largeur  sur  30  de  hauteur  est  des  plus  ingenieuses.  Un 
boulon  fixe  le  sommet  de  Toutil  mobile  et  un  point 
d'arrit  fixe  son  inclinaison.  Le  point  d'arrftt  est  mobile. 
Le  laboureur  regie  son  outil  quand  il  commence  un 
champ. 
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«  Qutre  pottlies  de  fonte  de  80  eemimfetres  chacone 
de  diam^tre  sont  fix^s  anx  quatre  angles  da  champ 
qui  peut  avoir  iOO  metres  de  longueur  sur  250  metres 
de  largeur.  Uoe  surface  d'un  hectare  est  ddfonc^e  et 
labour^  dans  une  journ^e  de  douze  heures.  Le  lende- 
main  one  surface  aussi  grande  peut  6tre  traits  de 
rn^nae  de  Fautre  cdt^  de  la  locomobile ;  elle  laboure 
ainsi  deux  hectares  sans  6tre  deplac^e.  Elle  pourrait 
miaie  en  labourer  deux  et  demi. 

«  Chaque  poulie  repose  sur  un  plateau  de  bois  ayant 
da  cdt^  de  la  traction  une  manette  de  fer  pour  qu'un 
homme  seul  puisse  la  trainer,  et  du  c6t^  de  la  resis- 
tance une  chalne  de  fer  aboutit  k  une  ancre  ayant  la 
forme  d'un  Y ;  k  rextr^mit^  de  chacun  des  deux  bras  du 
Y  se  trouve  un  crampon  de  fer  avec  une  dent  aigue  et 
recourbee  de  60  centimetres  de  longueur ;  avec  une  pio- 
cbe  ordinaire  le  domestique-valet  de  charrue  fait  deux 
petites  tranches  pour  y  enfoncer  4  iO  centimetres  de 
profondeur  les  deux  dents  aigues  et  comme  une  ancre 
settle  ne  suffirait  pas,  deux  autres  plac^es  en  arri^re  et 
en  triangle  yiennent  tripler  la  resistance.  Le  valet  de 
charrue  est  arm^  d*un  levier  de  bois  garni  de  fer  pour 
peser  sur  les  extr^mit^s  entrant  en  terre  et  il  le  fait  au 
moment  oh  la  machine  commence  son  travail. 

<  Ges  ancres  ont  un  mfetre  de  longueur  et  70  centi- 
metres d'onverture.  Ce  triple  ancrage  est  suffisant  et 
apr^s  trois  parcours  de  charrue  produisant  un  metre  de 
largeur  de  labourage,  il  faut  le  d^placer  d'un  metre. 
Pendant  que  la  charrue  fonctionoe,  les  deux  valets  de 
charrue  font  six  autres  trous  k  un  metre  de  distance 
des  premiers  et  ddplacent  au  bout  de  demi-beure  environ 
les  deux  poulies  qui  sont  auz  deux  extrenutes  de  la 
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partie  que  Ton  laboure ;  ils  le  font  en  deux  minutes  par 
poulie. 

«  Comme  le  cftble  d'acier  serait  alors  trop  long  dc 
deux  mMres,  le  m^canicien  fait  envelopper  la  difference 
en  faisant  commander  le  pignon  qui  enroule  nvant  le 
pignon  qui  d^roule.  Le  cftble  actuel  qui  fonctionne  a 
1,400  tnhives  de  longueur,  700  sur  cbacun  des  deux 
rouleaux ;  il  traine  sur  le  sol  dans  le  sens  du  labourage, 
.  mais  dans  les  travers  il  est  support^  de  cbaque  cot^  par 
4^5  supports  ii  rouleau  lournant,  et  ccla  pour  diminuer 
d'autant  son  usure. 

«  M.  le  marquis  de  Poncins  a  compldtement  modifie 
la  cbarrue  primitive ;  ainsi  les  roues  qui,  autrefois, 
etaient  (r^s  petites,  ont  maintenant,  toutes  quatre,  1 
mhire  62  centimetres  de  hauteur ;  le  b&ti  de  tdle  de  7 
metres  de  longueur,  qui  porte  les  charrues,  s'abaisse 
ou  s^ei^ve  h  volont^  sur  cbacun  des  deux  avant-lraios. 
Avec  deux  pas  de  vis,  de  cbaque  cdl^,  on  rfegle  la  hau- 
teur avant  de  commencer  le  labourage ;  dans  une  terre 
lighve  on  pourrait  avec  deux  cbarrues.^  de  coupe  diflf^- 
rente  et  de  versoir  diff<^rents,  labourer  h  50  centimMres 
de  profondeur.  La  premiere  ferait  30  centimMres  et  la 
seconde  en  ferait  20.  Si  Ton  ne  veut  pas  remonter  le 
sous-sol,  alors  la  premiere  charrue  est  une  cbarrue 
fouilleuse  remnant  le  sous-sol  h  36  centimetres,  et 
Tautre  est  une  cbarrue  k  versoir  ne  tournant  la  terre 
que  sur  une  profondeur  de  20  centimetres,  ou  bien  ia 
premiere  cbarrue  verse  la  terre  et  la  seconde  fouille 
dans  le  meme  sillon.  Avec  une  locomobile  de  15  cbe- 
vaux  et  un  c4ble  de  14  millimetres  on  fail  marcher  en 
m^me  temps  le  couteau,  la  charrue  k  versoir  et  la 
charrue  f&uilleuse,  et  alors  on  a  le  sol  travaill6  sur  50 
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centimMres  de  profondeur;  six  hommes  sont  n^ces- 
saires  pour  le  service  de  la  locomobile^  de  la  chatne  des 
ancres  et  du  labourage. 

«  La  d^pense  d'une  locomobile  de  15  cbeNaux,  d'un 
cabeslan  proportionn^  avec  un  cible  d*acier  de  700 
mitres  sur  chacun  des  deux  rouleaux  et  de  14  ipillimfe- 
tres  de  grosseur,  des  quatre  poulies  de  fonte,  munies 
chacnoe  des  trois  ancres,  des  leviers,  du  eric,  des  chat- 
nes  de  fer  et  des  outils  n^cessaires  pour  fixer  la  loco- 
mobile et  le  tratneau  portaot  les  deux  cylindres  d*en- 
roulement  de  deux  charriots ,  Tun  pour  trainer  le 
materiel,  Tautre  ferm^  avec  forge  de  reparations,  lit  du 
surveillant  el  autres  accessoires,  etd'un  fonds  de  roule- 
mcDt  de  2,000  fr.,  arrive  i  la  somme  lolale  de  30,000  fr. 
La  d^pense  quotidienne,  y  compris  Tint^rfit,  Tamortis- 
sement  et  Tusure,  est  de  80  francs  pour  un  travail  r^el 
et  effeclif  d'un  hectare  de  lerre  compacte  et  rocheuse, 
d^fonc^  ila  profondeur  moyenne  de  40  cen timbres. 

«  Les  belles  r^coltes  venues  cette  annde  sur  de  mau- 
yais  terrains,  labour^sau  commencement  dejuin  par  la 
vapeur  et  ensemences  de  mais  et  de  collets-verts,  mon- 
trent  les  grands  et  f^conds  r^sultats  de  cette  puissante 
operation. 


COMPTC-RBNDU  DU  GONGR^S  VITIGOLE  DE  LA  BODROOGNE 
DES  2  ET  3  NOVEMBRE  1862,  PAR  H.  LADRBY. 

(ExlraU  de  la  Rmvub  Vitigolm). 

L'exposiiion  des  vins  Douveaux  organis^e  dans  la 
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Tille  de  Beaune  par  les  aoins  du  Comite  d'agricolture  a 
eu  lieu  pour  la  premiere  fois  au  mois  d'octobre  1858. 
Limit^e  d*abord  aux  produits  de  rarrondissement,  elle 
s'est  d^velopp^e  rapidemeut,  et  d6\k,  en  1861,  dous  y 
avoDsvufigurerlesvins  deTTonne,  dela  Cdte-d'Or,  de 
SaAne-et-Loire  et  du  Beaujolais.  Elle  r^unissait  aiasi 
tous  les  produits  de  cette  graude  zftne  viticole  qui  com- 
mence k  Lyon  et  s'^tend  presque  sans  interruption 
jusqu'aux  limites  du  d^partement  de  I'Ypnne. 

Lorsque  nous  rendions  compte,  en  1859,  de  lase- 
conde  exposition  encore  restreinte  aux  vins  de  la  Cdte- 
d'Or,  nous  disions  aux  membres  du  Comit6  de  Beaune : 
«  Etendez  le  cadre  de  votre  exposition,  d^veloppez-en 
les  bases  d'une  mani^re  large,  ameliorez  une  experience 
dont  vous  venez  de  constater  les  heureux  effets,  et  irous 
aurez  fond6  au  sein  de  notre  vignoble  une  oeuvre  dont 
les  consequences  sont  incalculables  pour  Tavenir  et  la 
prosperity  de  notre  Industrie  viticole.  i^  Get  appel  a  iii 
compris  et,  en  trois  ans,  on  est  arrive  k  un  resultat 
qu'on  etait  loin  d'espereren  1858. 

L'annee  1 862  vient  encore  de  voir  se  realiser  de  nou- 
veaux  progrfes,  et  nous  pouvons  dire  maintenant  que 
Toeuvre  du  Comite  de  Beaune  est  solidement  fondee. 
Comme  toutes  les  choses  reellement  utiles,  elle  s'est 
developpee  rapidement  et  sans  entraves,  et  tout  le 
monde  a  compris  les  avantages  qui  doivent  en  resulter 
pour  la  Bourgogne  tout  enti^re. 

Le  commerce  pent  desormais  etre  certain  de  trouver 
cbaque  annee,  reunis  en  un  m^me  lieu,  a  un  jour  fixe,' 
les  produits  d*une  region  viticole  trfes-importante  et 
comprenant  quatre  departements.  Les  negociants  et  les 
consom^nateurs  pourront  se  rendre  eompte  de  leur  va- 
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lev,  les  ^tndier  et  les  comparer  k  loisir,  et  outre  les 
d^boucb^s  qui  leur  sont  ainsi  ofierts  pour  la  vente  de 
leurs  vius,  les  propri^taires  trouveront  dans  I'^tude  des 
produits  similaires  des  indications  qui  les  mettront  sur 
la  Toie  d'am^liorations  et  de  perfectionnements  qu*ils 
n'auraient  pas  soupconn^s. 

Cette  aan^e,  du  reste,  les  diff^rentes  Soci^t^s  6tablies 
dans  les  d^partements  formes  par  Tancienne  Bour* 
gogne  n'^taient  plus  ^trang^res  Tune  k  Tautre.  R^unies 
Fan  dernier  pour  la  premiere  fois,  pour  I'exposition  des 
Tins  de  1861  et  les  pr^paratifs  de  Tenvoi  collectif  pro- 
jet^  pour  Texposition  de  Londres,  elles  out  eu  depuis 
cette  ^poque  de  frequents  rapports  et  elles  ont  pu  s'ap- 
pr^cier  mutuellement.  Toutes  ces  Soci^t^s  ont  senti 
qu'elles  marchaient  vers  le  m£me  but :  Taccroissement 
de  notre  richesse  territoriale,  et  le  d^veloppeoient  de 
noire  conamerce.  Qu'elles  restent  fiddles  k  leur  pro- 
gramme, et  le  succ^s  couronnera  leurs  efforts. 

C'esi  ainsi  que  marcbent  et  prosp^rent  les  entreprises 
vraiment  utiles.  Le  but  qu*elles  se  proposent,  les  avan- 
tages  qu'elles  offrent  k  tons  les  recommandent  sufBsam* 
ment,  et  comme  personne  ne  pourrait  songer  k  les 
entrayer  au  nom  d'un  int^rfit  s^rieux,  elles  arrivent 
promptement  k  se  constituer ;  il  n'est  nofime  pas  rare 
de  voir  les  r^sultats  obtenus  d^passer  les  provisions  de 
ceax  qui  ont  eu  la  premiere  Hie. 

Trop  souvent,  dans  notre  pays,  on  s'adresse  h  I'Etat, 
anx  administrations  locales  pour  leur  demander  Tini- 
tiative  de  nouvelles  creations,  ou  des  rOformes  dont 
rutilitO  n'est  certainement  pas  contestable.  Que  les 
parties  intOressOes  s'entendent,  se  rOunissent,  qu'elles 
ajgissent  au  lieu  de  splUciter,  elles  arriveront  bien  plus 
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The  k  leur  bat  et  elles  soot  alors  certaines  de  Tassen- 
timent  de  tous,  si  leur  id^e  est  r^ellement  pratique  et 
si  elle  r^pond  k  un  besoin  g^o^ral. 

D'an  autre  c6t6,  les  encouragemenis  de  radministra- 
lion  sup^rieure,  sa  protection  et  sou  concours  sont 
toujours  acquis  k  toutes  les  eutreprises  destiuees  k 
augmenter  la  richesse  publique  eu  accroissant  la  pro- 
duction et  en  ouvrant  k  nos  produits  de  nouveaux 
d^bouch^s. 

Son  Excellence  le  ministre  de  ragricultnre  et  du 
commerce  a  voulu  t^moigner  de  I'int^r^t  qu*il  prenait  k 
Toeuvre  fondle  par  le  Comit^  d'agricullure  de  Beaune, 
en  se  faisant  repr^senter  k  I'Exposition  du  2  novembre 
par  U.  le  D'  Jules  Guyot,  et  cette  preuve  de  sympathie 
a  6\.6  accueillie  avec  beaucoup  de  satisfaction  par  les 
membres  de  toutes  les  Soci^t^s.  Sans  parler  ici  de 
ses  travaux,  que  tons  nos  lecteurs  connaissent,  le 
D'  Guyot,  en  sa  quality  de  Bourguignon^  ^tait  naturel- 
lement  d^sign^  pour  cette  mission,  qui  donnait  une 
haute  sanction  a  la  nouvelle  Association  bourgui- 
gnonne. 

Aussi  nous  ne  doutons  pas  que  chaque  annde  cette 
Association  ne  prenne  un  ddveloppement  considerable 
et  nous  esp^rons  que  I'exemple  donn^  par  notre  pays 
sera  suivi  dans  les  autres  vignobles.  L'industrie  viticole 
franpaise  ne  pent  que  gagner  k  cette  vie  nouvelle^  k  ce 
r^veil  de  la  viticulture  et  de  Toenologie  pratiques,  au- 
quel  nous  assistons  depuis  quelques  annees. 

Am^liorer  les  proc6dfe  de  culture  et  de  vinification, 
conserver  aux  produits  de  la  Yigne  leur  purete  et  leurs 
qualit^s  naturellesi  augmenter  la  production  et  dtendre 
en  mdme  temps  le  commerce  des  vins  en  profitant  des 
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nouveanx  d^boucb^s  qui  lui  sont  ouverts,  tels  soot  lee 
points  saillants  d*uD  programme  dont  tout  le  monde 
admet  aujourd'hui  la  n^cessit^,  et  qui  bientot  sera  r^a- 
lis^  dans  nos  principaux  vignobles. 

La  reunion  des  d^legues  des  diff^rentes  Soci^t^s 
agricoles  du  Rhdne,  de  Sa6ne-el-Loire,  de  la  Cdte-d'Or 
et  de  TYonne,  formant  un  veritable  congrfes  viticole 
bourguignon,  a  eu  Ueu  cetle  ann^  k  Beaune  le  2  et  le 
3  novembre. 

A  la  premiere  stenee,  H.  de  La  Loy^re,  president  da 
Comit6  de  Beaune,  a  invite  Tassembl^e  a  proc^der  k 
la  nomination  d'un  bureau  pour  la  session  de  1862. 

Ce  bureau  a  iii  compost  de  la  mani^re  suivante  : 

President :  M.  Rampont,  president  du  Cornice  d'Au- 
xerre. 

Vice-Presidents  :  M.  Gaulin,  vice-president  du  Co- 
mite  de  Dijon,  et  H.  Seurre,  president  du  Comity  de 
Ch&lon. 

Secretaires  :  M.  de  La  Loyfere,  president  du  Comit^ 
de  Beaune,  et  H.  le  D'  Prunaire,  secretaire  du  mime 
Comite. 

Hembres  du  bureau  :  Wl.  de  Gravier,  president  de 
la  Socieie  d*borticulture  de  Beaune ;  Guichard-Potheret, 
president  de  la  Chambre  de  commerce  de  Ch&lon; 
M.  Ravin,  vice-president  de  la  Societe  d'agriculture  de 
Joigny,  et  M.  le  vicomte  de  Saint-Trivier,  representant 
le  Beaujolais. 

U  a  ete  decide  en  meme  temps  que  le  president  serait 
successivement  choisi  dans  les  differents  departements 
representes  k  la  reunion. 

Pour  assurer  autant  que  possible  la  slabilite  de  Ten' 
treprise^  Tassembiee,  presidee  par  M.  Rampont,  a  vote 
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les  points  les  plus  importants  d*UD  programme  destine 
k  servir  de  base  aux  sessions  suivantes  et  k  conserver 
Tesprit  de  TAssociation. 

Nous  donnerons  trfes-rapidement  le  r^sum^  des  prin- 
cipales  dispositions  qui  ont  6x6  adoptees. 

Chaque  ann^e,  k  T^poque  fix^e  pour  la  vente  des  vins 
des  hospices  de  Beaune,  il  sera  fait  dans  cette  ville  une 
expedition  des  vins  nouveaux  de  toute  la  Bourgogne  et 
du  Beaujolais. 

Cette  exposition  aura  lieu  sous  la  direction  des  So- 
ci^t^s  d*agricuiture  du  Rbftne,  de  Sadne-et-Loire,  de  ia 
Cdte-d'Or  et  de  TYonne,  qui  se  feront  repr^senter  par 
des  d^l^gu^s. 

Chaque  exposant  aura  le  droit  de  joindre  k  ses  vins 
deladernifere  r^olie  des  vins  similaires  des  ann^es 
pr^cddentes ;  ce  qui  rendra  plus  facile  et  plus  complete 
la  comparaison  des  diff^rentes  recoltes  et  permettra  de 
fixer  d'une  manifere  plus  precise  le  m^rite  et  la  valear 
des  vins  nouveaux. 

Les  vins  blancs  ne  pouvant  (tre  appr^ci^s  convena- 
blement  a  T^poque  k  laquelle  aura  lieu  la  reunion,  il 
sera  permis  pour  ces  derniers  de  n'exposer  que  des 
vins  de  Fannie  pr^c^dente  et  des  vins  plus  vieux. 

Chaque  ann^e  il  sera  fait  un  rapport  d'ensemble  sur 
la  valeur  de  la  r^colte,  au  triple  point  de  vue  de  la 
quantity,  de  ia  quality  et  des  besoins  de  la  consomma- 
tion.  Les  elements  de  ce  rapport  seront  pr^par^s  k 
Tavance  par  une  commission  qui  les  soumettra  k  Tas-^ 
sembl^e;  celle-ci  les  discutera  aprfes  une  d^gustation 
pr^alable  des  produits  envoy^s  k  Texposition. 

En  mfime  temps  aura  lieu  une  exposition  de  tous  les 
instruments  de  culture  et  de  vinification,  tels  que  houes. 
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charraes,  seciaiteurs,  pressoirs,  pompes,  f&ts,  machines 
it  soutirer  ou  d^poter,  etc.,  de  tous  les  produits  de  la 
Tigne  autres  que  le  Tin,  des  substances  employees  pour 
la  clarification,  des  ouvrages  sp^iaux  sur  la  viticul- 
ture et  Toenologie,  etc. 

Tous  les  objets  exposes,  autres  que  les  vins,  seront 
soomis  k  rexamen  du  jury  special,  k  la  disposition 
daquel  seront  mises  des  m^dailles  et  des  primes  en 
argent. 

Dfes  que  les  commissions  auront  termini  letir  tra- 
vail, le  public  sera  admis  k  examiner  les  instruments 
et  k  d^guster  les  vins.  Cette  d^gustation  se  fera  sous  la 
surveillance  de  commissaires  sp^ciaux  et  par  les  soins 
des  tonneliers  d^signfo  par  la  commission. 

Telles  sont,  d'aprte  nos  souvenirs,  les  bases  g^n^ 
rales  du  programme  arrdt^  au  d^but  de  la  premiere 
s^nce;  mais  si  les  principes  du  programme  sont  suffi- 
samment  d^finis,  il  reste  encore  k  r^gler  plusieurs 
points  importants.  Le  bureau  de  cette  ann^e,  chargj 
de  preparer  la  note  qui  sera  envoys  aux  producteurs 
des  diiFi6rents  vignobles  avant  la  reunion  prochaine, 
aura  tout  le  temps  de  r^diger  une  instruction  compile 
et  definitive. 

Ce  premier  travail  achev^,  I'assemblee  s*est  s^paree 
en  deux  commissions :  Tune  ^tait  charg^e  de  deguster 
les  vins  et  de  formuler  ensuite  son  avis  sur  la  derni^re 
i^colte,  Tautre  avait  k  examiner  les  instruments  et  les 
autres  objets.  Nous  rendrons  compte  successivement 
des  travaux  de  ces  deux  commissions. 

Le  travail  de  la  Commission  de  d^gustation  avait 
poor  elements  les  vins  de  PTonne,  de  la  C6te-d*0r,  de 
Sadne-et-Loire  et  du  Rh6ne  envoyes  k  Texposition. 
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Le  catalogue  contient  les  notns  de  4  70  exposants : 
25  appartienneot  au  d^partement  de  TTonne,  405  ^  ce- 
lui  de  la  Cole-d'Or,  22  h  celui  de  Sa6ne-et-Loire,  et  10 
au  d^partement  du  Rhdne.  On  y  trouve  6galement  deux 
exposants  du  Puy-de-D6me  et  de  la  Savoie. 

La  plupart  des  crus  des  diffdrenis  vignobles  de  la 
region  etaient  repr^sent^s,  et  beaucoup  de  propri6- 
taires  avaient  profit^  de  la  faculty  qui  leur  ^tait 
accordee  d*ajouter  aux  prodaits  de  la  dernifere  r^colte 
les  sioiilaires  des  ann^s  pr6c^dente$. 

La  CommissioD  avait  k  juger  Tensemble  de  cetle 
importante  collection,  et  non  k  classer  les  vins  des  dif- 
f6rents  crAs ;  la  notice  suivante  resume  son  apprecia- 
tion g^nerale  sur  la  valeur  de  la  r^colte  de  1 862 : 

«  Malgr^  les  intemp^ries  qui  ont  un  instant  compro- 
mis  les  espdrances  d^un  priotemps  pr^coce,  la  Bourgo- 
gne  a  obtenu  une  r^colte  satisfaisante. 

«  Cette  ann^e,  comme  les  pr^c^denles,  elle  a  com- 
pUtement  ^chapp^  aux  ravages  de  Toidium. 

«  Les  Yignes  de  grand  \in  ont  donn^  en  g^n^ral  un 
rendement  inf^rieur  k  celui  d*une  ann6e  moyenne. 

«  Les  yins  rouges  ordinaires  sont  aussi  rest^s  au- 
dessous  d'une  recolte  moyenne. 

«  Favoris^es  par  une  temperature  exceptionnelle- 
ment  chaude,  les  vendanges  se  sont  accomplies  au 
milieu  de  circonslances  les  plus  Leureuses.  La  density 
du  mout,  presage  de  la  richesse  alcoolique  du  vin, 
atteignait  le  cbiffre  qui  caracterise  les  bonnes  ann^es. 

«  Au  d^cuvage  et  k  la  d^gustation,  les  vJns  se  sont 
pr^sentes  pour  la  plupart  avec  une  belle  robe,  de  la 
vinosite  et  une  grande  franchise  de  goilt ;  ils  sont  appe- 
Us  k  prendre  rang  parmi  les  annees  de  quality. 


—  ao9  — 

€  Tovtefois,  Q  fant  reconnaftre  qn'il  existe  line 
notable  difKrence  entre  les  vins  proveoaDt  des  Yignes 
Tendang^es  les  premieres  et  les  vins  r^coll^s  quelques 
jours  plus  tard.  Ceux-ci  ^(aient  d'une  excellente  qua- 
lity, les  raisios  qui  les  ont  fournis  6tant  arrives  k  una 
maluril^  complMe. 

«  Les  Tins  blancs,  rteolt^s  surtoot  k  la  fin  des  Ten-* 
danges,  dans  de  tr^s-bonnes  conditions  de  matnrit^,  so 
prfeenteni  avec  une  finesse  qui  est  de  bon  augure  pour 
Favenir. 

«  Dans  le  Beaujolais,  les  prix  se  raisonnent  de  60  Ik 
130  fr.  les  813  litres,  suivant  quality. 

c  Dans  la  Cdte-d'Or  et  Sadne-et-Loire,  les  vins  ga* 
mays  nns  et  sur  lie  se  vendent  de  50  ^  60  fr.  les  888 
litres. 

€  Pour  les  vins  fins,  la  veote  des  hospices^  qui  n*a 
atteint  au  maximum  que  440  fr.  les  456  litres,  n*a  pas 
r^pondu  completement  k  I'altente  g^n^rale.  On  eompte 
sar  la  bausse  quand  leur  quality  sera  mienx  reconnue. 
€  Dans  TTonne,  les  prix  des  grands  crfls  ne  sont  pas 
encore  ^tablis ;  il  y  a  pourtant  quelques  yentes  dans  les 
▼ins  Tignerons  de  35  k  60  fr.  la  feuillette  de  130  litres^ 
sairant  la  provenance. 

«  Quant  aux  yins  de  1861  et  k  ceux  de  1857  et  de 
1858,  lis  ont  pu  6tre  appr^cifo  dans  de  bonnes  condi- 
tions. 

«  Les  yins  du  Beaujolais  ont  paru  fins  et  corses, 
d*nne  belle  couleur  et  d'une  saveur  pleine  et  agr^able ; 
ilsforment  de  grands  ordinaires. 

«  Les  yins  de  SaAne-et*Loire  seat  d*une  belle  cou- 
leaf,  femes  et  agr^ables  au  goAt ;  ils  ferment  de  grands 

ordinaires  et  de  bons  vins  d'entremels. 

14 
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«  Lea  vins  de  la  COte^d'Or  se  sont,  comine  tonjoars, 
distingate  par  leur  bouquet^  lear  finesse  et  leur  vino* 
siii. 

«  Les  viiis  provenant  des  premiers  crfts  de  FToiuie 
se  soot  plae^  avec  honnenr  k  c&t^  des  vins  de  la  Cdie*- 
d'Or.  Dou^s  d'un  peu  moins  de  bouqaet  que  ces  der- 
Diers,  ils  onik  la  fois  du  meelleux  et  dela  d^licaiesse.  » 

Une  oircoDstance  sur  laqaelle  dohs  avons  seaveat 
insist^  s'est  encore  pr^nt^a  cette  ann/ie  arec  les 
mimes  caractferes  que  les  ann6es  pr^cidentes,  et  aussi 
avec  les  mimes  censiquences,  el  la  Commission  a  dA 
la  signaler  dans  son  rapport. 

Gineralementon  a  vendangi  trop  l6t,  et  partout  on  a 
seeonnu  qo'il  y  ayait  one  grande  difference  entre  les 
vins  ricoltis  les  premiers  et  ceux  pour  lesquels  on  a 
oblenu  le  compliment  de  maturity  prodoit  par  qnel- 
ques  jours  de  retard. 

Nous  citions  en  4SK9  Topinion  d'nn  proprietaire  k 
qui  une  experience  de  plus  de  trente  annies  adimontr6 
que  dans  nos  pays  il  yavait  presque  toujours  un  grand 
avantage  i  ne  pas  se  bftter  comme  font  la  plapart  de 
nos  vignerons.  Sur  une  si  longue  pratique,  deux  fois 
seulement  il  y  a  eu  quelque  inconTinient  k  remettre  la 
vendange  apr^s  Tipoque  indiquie  dans  le  vignohle. 

Cette  annie,  ceux  qui  ne  se  seront  pas  pressis  n'au* 
root  pas  i  le  regretter.  M.  Duvaux-BIochet,  k  la  pratique 
duquel  nous  venons  de  faire  allusion,  avaii  eu  soin  de 
prevenir  les  propriitaires  avant  la  ricolte,  et  il  s'est 
bien  trouvi  lui-mime  d'avoir  suivi  sur  ce  point  les  pres- 
criptions qu'il  transmettait  k  ses  amis  et  concitoyens. 

Cette  annie,  rinconvinient  resultant  d*une  vendange 
trop  b&tive  itait  d*autant  plus  grave  que  la  rieolfce  se 
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prfeenuit}  an  point  de  vtte  de  la  maturity,  avec  un  ca*- 
ractfere  d'ib^galitd  irhs  peu  favorable  k  la  qualite  du 
via.  Les  propri^taires  qui  ont  atteoda  ont  iii  favoris^s 
par  le  teaipB»  et  les  mauvaises  conditions  dans  les- 
quelles  se  trouvait  la  r^olte  ont  ii6  singuliferement 
dimina^s. 

Dans  quelqites  localit^s  on  a  mime  fait  deux  ven- 
danges.  Des  raisins  encore  verts  au  moment  de  la  pre* 
■lifere  rteolte  ont  pu  atteindrOi  vers  les  derniers  jours 
d*octobre,  une  maturity  suffisante  pour  donner  un  vin 
d'ane  qaalit^  tr^s-satisfaisante  et  k  coup  sAr  bien  sup^ 
rieure  k  celui  de  la  recolte  de  4860. 

Le  complement  d'une  exposition  de  vins  et  snrtout 
d'ane  exposition  de  vlns  nouveaux»  comme  celle  dont 
nous  parlous,  est  nicessairement  une  itude  plus  s^rieuse 
et  plus  complete  de  leur  nature,  de  leur  composition  et 
de  leurs  qualil^s.  L'exaroen  de  cette  question  fera  I'ob- 
jet  d'une  note  sp^iale  qui  contiendra  les  resultats 
foumis  par  Tanalyse  des  vins  de  1862. 

L'exposition  des  instrumentSi  annexee  k  celle  des 
?ins,  offrait  cette  ann^e  un  ensemble  frfes-satisfaisant. 
Le  nombre  et  la  vari^t^  des  instruments,  Timportance 
do  quelques'uns,  au  point  de  vue  des  modifications 
qn'il  coBvient  d'introdnire  dans  la  culture  de  la  Vigno» 
donnaient  un  trte-grand  inter£t  k  cette  exposition  exclu- 
sivement  viiicole. 

Depuis  que  le  Comity  de  Beaune  a  eu  Theureuse  id^e 
de  faire  chaque  ann^e,  dans  un  des  cantons  de  Tarron- 
dissement,  an  eoncours  agricole,  cette  solennit^i 
d'abord  r^unie  k  Texposition  des  vins  nouveaux,  en  a 
4ie  compl6tement  s^par^* 

U  importait  cependant  de  ne  pas  laisser  isolee  Tex* 
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position  des  vins,  et  on  a  heureusement  profit^  de  cette 
ctrconslance  pour  ^tablir  an  veritable  concours  viti- 
cole.  L'id^e  est  f^coode  et  nous  sommes  sArs  que  les 
membres  du  Comity  de  Beaune  sauront  la  d^velopper 
et  r^tendre  ihs  Tann^e  prochaine. 

Le  moment  est,  du  reste,  des  plus  favorables  pour 
provoquer  un  concours  sp^cialemen\  affect^  k  la  Titi- 
culture.  Partout  on  se  plaint  depnis  longtemps  d^j^  de 
r^^vation  constante  du  prix  de  la  mainnl'ceuyre,  el 
dans  ces  demi^res  ann^es  Taugmentation  a  eu  lieu 
dans  une  proportion  beaucoup  plus  forte.  On  se  trovye 
done  conduit  k  rechercber  les  moyens  de  diminuer  les 
frais  de  culture,  et  la  modification  du  systime  suivi 
jusqu'ji  present  pour  les  labours  de  la  vigne  paratt  de- 
voir amener  sfirement  cet  important  r^sultat. 

L*^conomie  qu'il  est  possible  de  r^aliser  dans  les 
frais  d'exploitation  d'un  vignoble  se  rattache  k  trois 
points  differents,  qui  sont  li^s  entre  eux  tr^s  intime- 
ment,  quoique  cependant  quelques  parties  de  ce  sys- 
t^me  puissent  £lre  pratiqu6es  isol^ment. 

Conservation  de  la  vigne  en  lignes  pendant  toute  sa 
dur^e,  substitution  du  fil  de  fer  aux  ^chalas,  culture  k  la 
cbarrue :  tels  sont  les  trois  termes  de  ce  mode  de  cul- 
ture, dont  Tapplication  est  possible  partout,  dans  toute 
notre  region  viticole,  sans  qu'on  soit  oblige  de  rien 
changer  aux  autres  habitudes. 

L'introduction  de  cette  m^lhode  nouvelle  pour  nos 
vignobles  constituerait  un  progrfes  r^el  en  m£me  temps 
qu'une  Economic  irhs  imporlante ;  et  si  nous  formulon« 
cette  opinion  sans  restrictions,  c'est  que  nous  avons 
pu  ie]k  constater  les  heureux  r^sultats  que  cette  mi- 
thode  a  fournis  dans  des  localitis  tr^s  iloignies,  et 
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oil  la  caltare  presente  d«&  diffirences  eoDsid6rabl6s. 

Touies  ces  questions  prdoccupeat  viveooient  les  vigno- 
bles  de  la  Boargogoe  depuis  quelqoes  anntes,  et  lear 
solution  est  sinon  complete,  du  moins  tr^s  satisfai- 
sanle ;  des  essais  nombreux  ont  ^t^  fails  sur  une  grande 
^helle  et  ils  ont  paru  irhs  concluants.  II  ne  reste  plus 
maiotenant  qu*k  ^tendre  ces  premiers  r^sultats,  et  les 
m^thodes,  en  se  g^n^ralisant,  ne  manqueront  pas  de  se 
perfecLionner. 

Attssi»  le  groupe  le  plus  int^essant  de  Fexposition 
des  instruments  <tait  form^  par  les  charrues  k  vigaes 
el  les  specimens  de  culture  en  lignes,  ob  tontse  trouyait 
dispos6  pour  falre  appr^cier  les  avantages  de  ce  mode 
de  culture,  en  m£me  temps  que  sa  simplicity  montrait 
la  possibility  de  son  application  k  tous  les  vignobles. 

C'est  dansle  d^partement  de  FYonne  qu*ont  6ii  faits, 
pour  nous  restreindre  k  notre  region  bourguignonne,  les 
premiers  essais  de  culture  de  la  vigne  h  la  cbarrae,  et, 
dhs  le  d^buty  ils  ont  6i6  couronnds  d'un  plein  succ^s. 
En  4840,  la  Soci^t^  d'agriculture  deTonnerre  encoura- 
geait  par  des  recompenses  les  propri^taires  k  entrer 
dans  cette  voie,  et  le  rapport  fait  k  cette  Society  par 
M.  Despr^aux  ^tablit  irhs  nettement  quels  ^taient  les 
obstacles  it  vaincre,  en  m£me  temps  qu*il  fait  connattre 
les  conditions  du  succ^s.  (Toy.  la  Bourgogne^  4860, 
p.  39). 

Plus  tard,  en  4859,  H.  Challe  entretenait  la  Socidt^ 
eentrale  d'agriculture  de  FYonne  des  modifications  qui 
tendaient  k  s'introduire  dans  la  culture  de  la  vigne.  II 
signalait  les  rdsultats  obtenus  par  M.  Dubois,  de  Cham- 
plost,  et  par  M.  Messager,  de  Ghamvres,  par  la  subsii- 
tulion  de  la  culture  k  la  charrue  au  mode  de  culture 
employ^  pour  les  vignes. 
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Depvis  eeite  ^poque,  la  qaestion  a  mareM  rapide- 
ment ;  nous  avons  vu  k  tous  les  coDconrs  des  cornices 
de  I'Tonnedesessais  publics  de  culture  de  la  vigne  k  la 
charrue.  Giice  aux  efforts  pers^v^rants  de  M.  Message^ 
les  premiers  appareils  ont  Hi  perfectionu^ ;  la  propa- 
gande  active  des  Comit^s  les  a  r^pandus  dans  toutes 
les  communes  viticoles,  el  on  pent  dire  que  le  proM^sM 
est  maintenant  r^olu  dans  le  d^partement  de  TTonne; 
partout  on  a  reconnu  les  avantages  de  ce  systime  de 
eoliure,  et  F^conomie  qn'il  presente  a  certainement 
coniribu^  k  le  faire  adopter  par  les  vignerons. 

Dans  la  Cdte^*Or,  I'initiative  de  cette  introduction 
est  due  i  M.  de  La  Loyfere,  president  du  Comity  de 
Beaune.  Apr^s  avoir  essay^  les  diffiirents  systfcmes  sui- 
vis  dans  TYonne,  H.  de  La  Loyire,  guid6  par  sa  propre 
experience,  babilement  second^  par  un  m^auicien  in- 
lelligent,  M.  Simon  Collard,  de  Savigny-sous^Beaune,  a 
fait  construire  tout  un  ensemble  d'iostruments  destinfe 
k  ia  culture  des  vignobles. 

Dans  de  nouvelles  plantations,  comme  aussi  dans  des 
vignes  anciennes  remises  en  ligne,  il  a  pu  remplacer 
)es  labours  ordinaires  par  la  culture  k  la  charrue  el  r4a« 
User  aittsi  une  teonomie  iths  importante. 

Dans  la  eAte  ch&lonnaise  et  dans  le  Beaojelaie,  des 
essais  de  ipdme  nature  ont  et6  tent^,  et  partout  les  r£- 
sultats  obtenus  ont  6i6  trfes-satisfaisants.  M.  le  vicomie 
de  La  Loy^re,  h  la  Loyire  (Sadne-et-Loire),  M.  le  vi- 
comte  de  SaintrTrivier,  au  ch&tean  du  Thil  (Rh6ne) 
n*ODt  qn'i  se  louer  d*£tre  entr^s  dans  -la  m6me  voie,  et 
Temploi  de  la  charrue  leur  a  rendu  de  grands  services 
pour  la  plantation  des  Vignes,  comme  il  leur  permet  de 
procMer  tr^s-toonomiquensent  aux  diff^rentes  facons 
qu*exige  la  culture  annuelle. 
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Ceite  indicalioD  rapide  des  principates  lecalitte  oili 
les  premieres  exp^rieDces  ont  ^t^  fakes^  et  eottronsto 
d'an  plein  succfest  suffit  poor  montrer  combien  I'appli- 
eatioB  de  ce  syst^me  de  eulture  tend  k  se  (;da^raliaer 
dua  lea  vignobles  de  la  Bourgogoe^  Dans  quelqaes 
ann^es,  la  oullure  de  la  Yigne  k  la  eharroe  aura  certain 
nemeot  pris  une  grande  eztensioo,  et  il  ea  r&iiltera 
one  ^onomie  considerable  dans  Jes  frais  de  culture  de 
BOB  Yignes. 

On  comprend  ihs  lors  que  la  Commission  ait  pr6t6 
ane  attention  toute  sp^ietale  aux  iastrnments  propres  k 
et  genre  de  culture* 

Ausst  a-t-elie  propose  pour  la  plus  haute  prim6  mise 
k  sa  disposition  M.  llessager,  de  Charnvres  (Tonne), 
Youlant  reconnattre  par  \k  rexcelleute  disposition  de  sea 
appareils,  et  r^oompenser  en  m€me  temps  I'ceufre  da 
propagande  aetiye  k  laqueUe  s'est  vou^  cet  habile  Tiii* 
CQlleur. 

L'ensemble  des  instruments  eiposte  par  M.  CoUard^ 
de  SaTigny,  et  en  partioulier»  ses  eharrues  k  vignOt  lui 
ont  ^galement  m^rite  les  suffrages  de  la  Comndssien. 

M.  Robert,  k  Aux^ re  (Yoone),  avail  anssi  expose  une 
charrue  k  Yigne,  dont  le  modUe  a  paru  trfes  bien  appro- 
prii  k  cette  eukure  sp^iale. 

La  culture  de  la  tigne  se  pr^te,  plus  que  tout  autre 
systime,  k  Tusage  d*abris  pour  garantirles  jeunes  bour- 
geons des  geltes  printannitoes.  Mais  jusqn'ici,  malgff 
les  nombreuses  tenlatives  faites  dans  diffirents  vigno- 
Mes,  on  n'a  pas  encore  donn6  on  provide  simple,  £aci<- 
lement  applicable  et  d'un  prix  peu  Aevi. 

La  Commission  a  vu  avec  int^rfit  le  systtoe  propos4 
par  M.  Cof^,  d'AfaUon  (Tonne)  et  qui  conaiste  ii  se  sef* 


vir  du  fil  At  fer  sHu^  k  la  partie  inf<6rieore  de  I'tehalas- 
sement  poor  recevoir  et  fixer  les  abns.  CeuxK^i  sodI 
fails  en  paille ;  ils  peavent  iire,  par  ud  moaTemeiil 
imprim^  an  fiK  portes  au-dessos  des  bourgeons  on  6ioi* 
gnfe  de  eette  positioD.  La  Commission  a  fortement 
engage  M.  Cnr^  k  contlnaer  ses  observations  et  k  per- 
fectionner  son  syst^me,  qai  ponrra  recevoir,  dans  cer- 
tains cas,  d'ntiles  applications. 

Plusieurs  pressoirs  apparlenant  k  diffi^nts  constrae- 
tenrsjivaient  et^  envoy^s  k  Texposiiion.  Ces  appareils 
avaient  d^^  fignr^  k  de  nombrenx  concours »  et  JIs 
avaient  iii^  poor  la  plupart,  fr^uemment  appr^fo  et 
dans  des  essais  publics  et  par  une  longne  pratique. 

La  Commission,  qui  n'avait  ni  le  temps,  ni  les 
moyens  de  comparer  ces  diff^rents  pressoirs,  devait  se 
contenter  de  recommander,  parmi  les  systimes  pri«* 
sentte^  ceux  que  Texp^rience  a  reconnus  les  meilleurs. 

Elle  n*a  trouv^  qu'une  chose  nouveile  k  signaler, 
c'est  un  m^canisme  en  fer,  expose  par  MM.  Gaillot  et 
Lebeault,  de  Beaune  et  de  Pommard,  et  qui  peut  s'a- 
dapter  k  tons  les  anciens  pressoirs.  Appliqo^,  lors  de  U 
demi^  rtoolte,  chez  quelqoes  propri^taires  de  la  Cdte, 
ce  systftme  a  donntf  de  bons  r^sultat^ 

Parmi  les  autres  pressoirs,  elle  a  signal^  tout  parti- 
cttlitrement  k  Tattention  des  propri6taires,  ceux  de 
MM.  Beaujard  et  Jeannotte,  de  Savigny,  et  celoi  de 
M.  LemonnierJuIly,  de  Cbitillon-sur-Seine. 

I^a  Commission  a  dgalement  examine  avec  beaueoup 
d'int^rit  le  dessin  d*un  pressoir  qui  lui  a  H€  pr^sent^ 
par  un  de  ses  membres,  M.  le  vicomte  de  Saiot-Trivier. 
Ce  pressoir  a  M  construit  an  chiteau  du  Tbil,  par 
N.  Boiron»  mteanicien  k  Lyon.  II  pr&ente  cette.  parti- 
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cnlaril^,  c'est  qa«  toutes  les  pikes  de  bois  qo^  Yon 
dispose  sur  le  marc  et  qui  sont  s^par^s  dans  la  plu* 
part  des  pressoirs,  sont  r^onies  dans  celui-ei  et  ne  for* 
ment  qu'une  senle  masse  qai  s'abaisse  pendant  la 
manoeuvre  de  Fappareil. 

Ce  pressoir  fonctionne  depuis  deux  ans,  et  H.  de 
Saint-Trivier  a  reconnu  que  cette  disposition  pr^ntait 
an  grand  avantage  sur  le  proeM4  ordinaire. 

M.  Gonin^  de  Dijon,  a  expose  an  appareil  destine  k  la 
distiUation  des  marcs.  L'emploi  de  cet  appareil  cons-* 
titne  un  progrfes  trte  important  sur  les  systfemes  g^n^ 
ralement  suivis  aujourd'hui  pour  la  preparation  des 
eaax-de*Tie  demarc. 

n  permet  de  r^aliser  une  grande  Economic  dans  la 
fabrication  et  donne  des  produits  de  quality  bien  sup4* 
rieare  1^  ceux  que  fournissent  les  alambics  employes 
par  nos  vignerons. 

L'appareil  est  fixe  ou  locomobile ;  dans  les  deox  cas 
un  seul  bom  me  suffit  pour  la  direction  du  travail.  Les 
dimensions  de  cet  appareil  sont  mises  en  rapport  avec 
Timportance  de  la  fabrication. 

Noas  devons  une  mention  toute  sp^ale  k  la  collect 
tion  de  fftts  m^triques,  comprenant  le  double  bectolitre, 
rhecYolitre  et  le  demi-bectolitre,  exposes  par  M.  Alexan* 
dre,  de  Nnits,  et  donnas  par  lui  au  Comity  de  Beaune. 

L'exposition  des  vins  suffisait  pour  montrer  les  in- 
conv^nients  du  syst^me  actuel  et  la  n^cessit^  d'un 
systime  nniforme.  Dans  une  m£me  region  viiicole,  le 
m£me  mot  se  trouve  appliqu6  k  des  contenances  trfes 
diff(§rentes,  et  cependant  la  distance  des  centres  les  plus 
importants  de  la  Bourgogne  n'est  pas  tr^s  grande. 

La  feoiUette  est  k  Aoxerre  de  436  litres ;  k  Beaone 
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delli;  dani  ks  Beaajolai»,  de  148.  La  piice  eat  de 
828  litres  dans  la  Cdte^'Of  et  de  813  litres  dans  la 
Beaujelais  et  le  lUeonnais. 

Deux  principes  doiTeot  servir  de  guide  dans  la  r^ 
forme  k  r^clamer  sur  ce  point :  uDiforaiit^  de  mesare 
dans  tous  les  vignobles,  concordance  de  cetle  mesore 
uniforme  avec  le  syst^me  m^trique. 

En  attendant  qn'ttse  modification  radicale  intervienne, 
il  serait  facile  de  la  pr^fparer  en  prenant  poor  base  de 
toiites  les  operations  le  prix  de  rhectolitre  oa  des  400 
kilogrammes,  et  en  consid^rant  les  fatailles  comme  de 
simples  moyens  de  transport  assimilables  aox  sacs  con* 
tenant  les  c^r^ales,  mais  ne  devant  jamais  servir  de 
mesure  sans  verification  pr^alable.  G'est  aux  soci^^s 
agricoles  qu'il  appartient  de  propager  ce  mode  de  tran^ 
saction  d^j^  adopts  par  un  grand  nombre  de  proprie* 
taires. 

Nans  mentionnerons  easuite  parmi  les  instruments 
remarqu^s  par  la  Commission  : 

La  collection  d'instruments  de  M.  CoHin,  de  Beaune ; 

L'appareil  de  M.  Grillet,  de  Beauaoi  pour  depoter  les 
Tins  en  bouteilles ; 

Le  eric  de  M.  Montoy,  de  Beaune,  pour  le  soutirage 
des  vins ; 

La  collection  d'outils  de  tonnelier  de  M.  Babiu,  da^ 
Beaune; 

La  collection  dUnstruments  de  M.  Barbier,  de  Tour* 
aus; 

Les  siphons  perfectionnes  de  M.  Gerbanlet,  de  Dijon. 

Outre  ces  instruments  comprb  dans  la  region,  les 
visiteurs  ont  pu  voir  les  appareils  de  MM.  Barbou,  Cha- 
UfiBf  Bdrial  et  BdUeart*  qui  p«dsente&t»  pour  La  travail 
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des  eaves,  des  avatttages  appr^cMs  depiiis  longtemps. 

M<  Sommaria,  de  Paris,  exposait  ane  poudre  poor  la 
clarificaiion  des  vins.  Cette  poudre  sera  soumise  k  I'exa- 
men  d'une  eommission  qui,  aprfes  en  avoir  fait  usage, 
adress^a  son  rapport  au  Comit^  d'agricultare  de 
Beauee. 

On  ¥Oil  d'aprfes  ee  qui  precMe,  que  Texpositioo  des 
instruments  pr^sentait  un  ensemble  trfes-satisfaisant, 
qui  fait  esp^rer  pour  les  ann^es  suivantes  nn  d^velop^ 
pement  encore  plus  complet. 

Nons  devons  ajouter  que  H.  Daviot  avait  bien  voulu 
AToyer  une  collection  des  excellents  produits  de  la 
Torrerie  de  Chalon-sur-Sadne.  M.  Victor  Hasson,  de 
Paris  et  H.  BatauU-Horot,  de  Beaune,  avaient  ^gale- 
ment  enrichi  Texposition  par  une  reunion  d'ouvrages 
ap^iaux  snr  la  viticuUure  et  Fcenologie. 

Pareii  ces  ouvrages,  nous  citerons  seolemeirt  le  Plan 
statistique  des  grahds  vignobles  de  la  GOte^d'Or,  r6- 
cemment  public  par  le  Comity  de  Beaune.  Esp^ronsque 
ee  traTail  sera  continue  et  qn'il  s'^rendra  bient6t  h  tons 
les  Tignobles  compris  dans  Tancienne  Bourgogne.  Nos- 
soei^tfe  agricoles  sent  dans  d'excelleotes  conditions 
pear  Tacoomplif  chacune  dans  sa  circonscription,  et 
rexemple  donnj  par  le  Comity  de  Beaune  sera  suivi  par 
lea  Comttes  des  autres  d^partements. 

Le  compie-renda  que  nous  venous  de  tracer  des  dif* 
fdrentes  operations  du  congrfes  viticole  qui  vieat  de  se 
teair  h  Beaune  soffit,  quoiqu'il  soit  trte  incomplete 
pourdooner  une  idee  de  Timportance  de  cette  reunion. 

L'iot^rdt  que  cette  session  a  prdaent^  k  tons  ceux  qui 
sent  venus  y  prendre  part,  proprietaires,  a^oeianta, 
vignerane,  ne  hn  que  s'aocpeitre  dans  Tavenirt  eae  lea 
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diffiirento  Gomitds  oat  compris  tous  les  avaatages  qui 
pouvaieot  eo  r&ulter  pour  la  prosp^rit^  de  la  viticul- 
ture. 

Si  les  differenls  eeutres  viticoles  de  rancienne  Bour- 
gogne  et  du  Beaujolais  se  trouvaieat  plus  compl^tement 
repr^senUs  que  les  anodes  prdcddentes,  rexpositiou 
offrait  cependaut  encore  de  nombreuses  lacunes. 

Dans  le  departement  de  la  CAte-d'Or,  toute  la  C6te, 
depuis  Dijon  jusqu'^  Santenay,  avait  envoys  une  sdrie 
trhs  variee,  et  comprenant  tous  les  types,  depuis  les  vins 
des  premiers  crCis  jusqu'aux  vins  les  plus  ordinaires. 
L'arrifere-cAte  n'dtait  representee  que  par  un  seul  pro* 
prietaire  de  Nolay. 

Mais  les  autres  parties  du  departement,  I'arrondisse- 
ment  de  Cb&tillon,  I'arrondissement  de  Semur,  les 
vignobles  de  la  plaine  s*etaient  tout  k  fait  absteaus :  et, 
cependant,  quoique  leurs  produits  ne  ferment  que  des 
vins  ordinaires,  il  en  est  quelques-uns  qui  gagneraient 
beaucoup  k  etre  plus  connus. 

Dans  le  departement  de  TYonne,  tous  les  arrondisse-. 
ments  etaient  representes,  exceptecelui  de  Sens;  mais 
cette  exposition  comprenait  celte  annee  plutdt  des  vins 
vieux  que  des  vins  oouveaux.  Les  echantillons  de  4863 
etaient  trop  peu  nombreux,  et,  sous  ce  rapport,  il  reste 
beaucoup  k  faire  pour  reunir  les  vins  de  tous  les  vigno- 
bles de  TTonne.  Cette  collection  cependant  offrirait  un 
grand  interdt,  et  il  est  il  desirer  que  le  bureau  prenne 
les  mesures  necessaires  pour  faire  prevenir  les  proprid- 
taires  en  temps  utile. 

Continuation  naturelle  du  vignoble  de  la  G6te-d'0r, 
la  edte  cbftlonnaise  offrait  un  ensemble  trte  complel. 
Le  Beaujolais,  s'il  presentait  quelques  lacunes,  pouvait 
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eependant  6tre  suffisammeot  appr^i^.  Mais  rarrondtd- 
sement  de  H&con  n'avait  rieo  eovoye,  et  cett«  parlte  si 
imporlante  des  vignobles  de  la  Bour((ogne»  qai  s'^tend 
sor  la  rive  droite  de  la  SaAne,  depois  Romantehe  jos- 
qn'k  Toumus,  manquait  compl^tement. 

RoQS  en  pouvons  dire  aotant  des  vignobles  des  bords 
da  RbAne  appartenant  au  d^partement  de  TAin  et  fai« 
sant  partie  de  raneienne  Boargogne.  Jusqo*ici  cette 
coDlr^e  est  restte  tout  ji  fail  ^trangtee  aux  rtenions 
or^nistes  par  les  propri^laires  des  autres  regions 
boarguigoonnes. 

Dans  le  d^partement  de  TAube,  la  Boorgogne  peut 
encore  revendiquer  rarrondissement  de  Bar-sur-Seine, 
qui  comprend  rimportant  vignoble  form^  par  Les  Rieeys 
et  les  communes  voisines.  Les  vins  de  ces  locality  ne 
penvent  que  gagner  k  6(re  bleu  connus  et  leur  place  est 
naturellement  marquee  k  cAt^  de  ceux  que  nous  avons 
Ttts  figurer  k  notre  exposition. 

On  voit  done  qu'en  restant  pour  le  moment  dans  les 
limites  de  Tancienne  Bourgogne,  nous  avons  encore  k 
eonqu^rir  de  nouveaux  adherents.  Mais  est-ce  bien 
celte  consideration  seule  qui  doit  servir  de  base  k  I'as- 
sociation  qui  s'organise  aujonrd'hui? 

Le  Beanjol^s,  dont  les  vins  pr^sentent  avec  ceux  da 
Miconnais  une  grande  ressemblance>  n*a  jamais  fait 
partie  de  la  Bonrgogne;  il  en  est  de  mAme  dans 
I'Tonne,  des  vignobles  situes  sur  les  bords  du  Serain  et 
de  TArmancon;  et  eependant  le  Tonnerrois,  comme  le 
Beaujolais,  ne  peut  gafere  itre  s^pare,  sous  le  rapport 
eenologique,  du  Mftconnais,  de  la  C6te-d*0r  et  de  la 
G6te-d'Attxerre. 

Laissons  done  s'^tablir  naturellement  cette  associa* 
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UoD,  qui  86  fondera  sur  une  eertaine  simtlitQde  dass 
les  produits,  sur  l^s  liens  de  parent^  amenes  par  une 
m£iiie  d^nominatiou  g^n^rique  depuis  longtemps  ad- 
mise,  sur  les  affinit^s  uouvelies  crd^es  par  les  votes 
actuelles  de  comnuDicaiion,  les  d^bouch^s  et  les  be- 
siNns  da  eommeree.  Certaines  parties  de  rancieime 
Boorgogoe  appel^es  plus  fortemeut  ailleurs  par  leurs 
besAins^  par  leurs  int^r^ts,  pourront  se  d^cher  de 
eette  association,  d'autres  y  enireront  pour  des  motife 
analogues,  et  les  ?igaobles  de  la  Sadne,  de  la  G6le* 
d*Or  et  de  TYonne  formeront  un  centre  viticole  dont  la 
Taleur  est  incontestable  au  point  de  vue  de  la  vari^t^ 
et  de  la  quality  de  ses  produits.  et  dont  rimportance 
eommereiale  grandira  chaque  jour  sous  rinfluence  des 
Douvelles  conditions  crudes  par  les  chenins  de  fer  et 
par  les  trait^s. 

lei  nous  aurions  h  examiner  une  question  capitale 
pour  TAssociation  viticole,  dont  ce  qui  pr6cMe  nous 
foumit  les  ^Itoents,  en  m6me  temps  que  nous  y  trou- 
voiis  ses  prineipes  et  son  programme ;  nous  aurions  i 
montrer  la  nteessiti  d'nn  congrb  annuel,  le  but  de 
cette  rtonion,  au  point  de  vue  surtout  de  la  r^olie 
nouvelle,  de  son  appreciation,  et  de  la  fixation  des  don- 
ii^es  qui  serviront  de  base  aux  transactions  futures. 

Mais  eelte  discussion  nous  entratnerait  trop  loin  au- 
lourd'hui.  Aprte  avoir  rendu  compte  de  la  session  de 
4  862,  nous  avons  voulu  seulemeni  montrer  quels  pou« 
•vaient  dtre  les  elements  des  reunions  futures,  lalssant 
aux  parties  inl^ressdes  de  TAssociation  toute  liberty 
d'actiofl  pour  d^velopper  et  ^endre  Toeuvre  qu'elles  cot 
su  cr^er  et  la  faire  grandir  avec  les  faibles  ressources 
dont  dispose  un  comit^  d'agricuUure. 
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Cef  e»iMt  it  est  un  pi^tiii  sor  leqnel  doub  devons  en- 
core insister.  On  a  vq  combien  pauvait  £tre  utile,  dans 
lea  conditioDs  actaelles  de  la  viticultore,  un  eoncoars 
TJtieole  eoincidant  avec  la  reunion  du  congrte.  Ceite 
ktfe,  bien  eomprise,  conduit  k  une  rapide  extension  de 
Fexposition  d'instfuments  que  nous  avons  ene  cette 
ann^. 

Les  charrnes  et  autres  outils  de  labour  devratent  £tre 
essay^  publiquement  el  compart.  II  serait  facile  de  se 
livrer  ^galement  sur  les  pressoirs  k  des  Etudes  compa* 
miTcs  permettant  de  fixer  les  propri^taires  sur  la 
Taleor  des  nouveaux  systfemes,  et  sur  les  inconv^nients 
qu'ils  penrent  presenter. 

En  un  mot,  qu*on  donne  de  la  vie  h  cette  exhibition 
d'iDstrumenls,  et  on  en  multipliera  au  centuple  les  con* 
sequences  utiles  pour  le  pratitien. 

Enfin  nos  Socidtes  agricoles  ne  devraient  jamais 
oublier  que  si  les  concours,  les  expositions  amteeot  au 
81^  de  ces  solennit^s  une  foule  de  propri^taires,  d'a- 
griculteurs,  il  faut  profiter  de  cette  circonstance  pour 
ksmettre  au  courant  non  seulement  des  d^eouyertes 
BouTelles,  mais  anssi  des  notions  les  plus  simples,  les 
plus  usuelies  qu'ils  ignorent  trop  souvent  et  dont  ils 
a'ont  gu^re  occasion  cCentendre  d^velopper  les  prin* 
eipes.  D^ji,  dans  beaucoup  deIocalit^s,des  confi^reDces 
doQt  le  programme  etait  r^dig^  d'avance  ont  eu  lieu 
SOBS  le  patronage  des  socidt^s  et  pendant  la  duree  des 
concours  agricoles  ;  partout  on  s'est  felicite  de  cette 
keureuse  innovation  et  nous  serious  beureux  de  la  voir 
se  propager  dans  notre  pays. 

Gelte  ann^e,  on  a  pu  voir,  au  concours  de  Beaune, 
aveciquel  empressement  nos  viticulteurs  ont  aceueilli 


I'anBonee  d'aiie  confisrence  surlaTiticQUnre  faite  par  le 
D'  Guyot.  €es  occasions  soot  trop  rares  pour  qae  les 
Soci^t^s  06  profitent  pas  de  toiites  celles  qui  peuveut  se 
presenter,  ei  nous  esp^rons  bien  que  nous  verrons  ce 
node  d'iastructioD  se  propager  dans  nos  Cornices  et 
dans  nos  Goocours. 

A  la  suite  de  ce  compte  rendu  si  complet,  nous 
croyoos  utile  de  reproduire  quelques  passages  de  celai 
que  M.  Id  Dr  Guyot  a  insert  dans  le  Journal  (F Agricul- 
ture pratique  du  20  novembre : 

«  L*^v^nement  viaicole  le  plus  important  de  la  quin- 
zaine  qui  vieni  de  s'^couler,  dit  M .  Jules  Guyot,  est, 
sans  contredit,  VExposition  des  vius  nouveaox,  faite  k 
Beaune  les  2  et  3  novembre. 

«  Le  Comity  d'agriculture  de  Beaune,  en  conviant  les 
Socidt^s  d'agricuiture  jles  quatre  d^partements  de 
rYoonCt  de  Sadne-et-Loire«  du  Rhdne  et  de  la  €6t^ 
d'Or,  k  s'associer  k  cette  Exposition  et  i  y  envoyer  lears 
d^l^gu^s  pour  en  prendre  la  direction,  se  proposait  de 
de  r^soudre  pour  la  Bourgogne  le  problime  pos£  et  non 
r^solu  dans  toutes  les  centres  vignobles  de  la  France, 
except^  dans  la  Gironde,  celui  d'^tablir  des  rapports 
simples,  faciles  et  loyaux  entre  le  producteur,  le  com- 
merce et  le  consommateur,  par  un  marcb^  central  des 
vins  similaires,  avec  appreciation  de  leur  quality  rela- 
tive de  rann^e,  avec  la  designation  des  existences  en 
cave's  Qorrespondantes  auxechantillons  exposes,  etenfia 
avec  determination  et  publicity  de  leurs  CQurs  actuels 
fixes  sur  les  ventes  authentiques  operees. 

4C  Le  minist^re  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des 
travanx  publics  suit  avec  leplus  yif  interet  laformation 
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de  ees  instttations  syndicates  spontantes  et  libres,  qui  se- 
ront  k  la  fois  tes  marches  et  tes  cornices  Tinicoles,  le  frein 
naiurel  aux  falsifications,  te  stimulant  h  perfectionner 
la  Viticulture  et  la  vinification,  et  la  r^gularisation  des 
rapports  dn  producteur  avec  le  commerce  el  les  con- 
sommateurs.  L'administration  sup^rieure  est,  j'en  suis 
convaincu,  dispos^e  k  encourager,  k  soutenir  et  k  har- 
moniser  les  efforts  des  vignobles  dans  cetie  voie  d'asso- 
ciation  si  favorables  k  tons  les  int^ts  de  la  consom- 
mation  int^rieure  et  extirieure  des  vins. 

«  Pendant  les  deux  jours  qn*k  dur6  Texposition, 
jours  de  yente  publique,  jours  de  fiSte,  jours  de  banquets 
prives  et  officiels,  jours  d'affluence  et  d*animation,  il 
ne  s'est  manifesto  ni  tumulte,  ni  trouble,  ni  rixe,  ni 
aucune  marque  dlntemp^rance  et  d'excte :  tons  les 
rapports  ^talent  francs  et  cordiaux,  tous  les  visages 
^taient  riants,  loutes  les  conversations  6tatent  amicales 
et  spirituelles,  et  je  crois  pouvoir  dire  que  tous  les  cer- 
veaax  ^taient  k  leur  maximum  de  lucidity  et  de  solidity , 
ce  qui  prouve  en  g6n6ral,  et  ce  qui  m*a  prouv^  une  fois 
de  plus  en  particulier,  que  les  vins  de  Bourgogne  sont 
essentiellement  toniques,  cordiaux  et  spiritueux,  et 
que,  loin  de  porter  k  Texaltalion  et  k  la  violence,  lis 
n'engendrent  que  la  force,  le  contentement  et  I'amour 

du  prochain. 
«  La  Bourgogne  a  done  bien  pris  son  temps  pour  ^ta- 

blir  son  march^ ;  le  Cornice  vinicole  central  et  tous  les 
vignobles  de  France  doiveut  suivre  son  exemple  et  s'or-- 
ganiser  de  mime  par  affinitis  de  produits,  mais  plus 
encore  par  centres  de  cbemins  de  fer  et,  autant  que 
possible,  par  villes  dont  le  nom  resume  d^jk,  ou  du 
moins  repr^sente  en  partie  les  qualit^s  des  vins  asso- 

45 


—  296  — 

ci^.  Beanae  offire  la  r^unioa  parfaite  de  toules  les 
coDditioos.  M&coa,  quoique  plus  importaat  par  sa 
papttlatioo  et  par  son  commerce,  et  quoique  admira- 
blement  situiS  sur  les  cliemios  de  fer,  est  moius  central 
k  la  Bourgogne,  et  offre  une  moyenne  repr^entation 
de  ses  vins  moias  elev^  et  moins  assortie.  Dijon  est 
une  capitate  plus  importante  encore,  mais  dont  Tau- 
r^ole  de  gloire  dans  les  lettres,  les  sciences,  les  lois  et 
les  arts,  n*a  point  ea  besoio,  pour  briller  de  tout  son 
^clat,  du  rayon  special  de  la  reputation  de  ses  vins ; 
elle  en  a  toujours  laiss^  Thonneur  k  Beaune,  son  bean 
satellite,  son  noble  faubourg,  et  elle  ne  d^rogera  pas  en 
le  lui  laissant;  les  vins  de  Beaune  sont  connus  dans  le 
monde  entier,  et  quand  on  demande  une  bouteille  de 
Beaune,  on  pense  avec  raison  k  la  Bourgogne  tout 
enti^re :  le  vin  de  Beaune  est  pour  moi  le  type  moyen 
des  vins  de  Bourgogne.  » 


MEMOIRS  SUR  LE  CADASTRE,  PR^SBNTE  A  LA  S0GIETI& 
CBNTRALE  D*AGRICULTUR£  DE  l'YONNE,  PAR  Bl.  HER- 
MELIN. 

Messieurs, 

Dans  un  m^moire  sur  la  statistique  agricole,  dont  j*ai 
eu  rhonneur  de  vous  donner  communication  dans  une 
de  vos  pr^c^dentes  stances,  j'ai  dii  amen^incidemment 
k  vous  parler  derimp6t,et  j'ai  avanc^  cette  proposition, 
que  jusqu'actuellement  on  n'^tait  point  arriv6en  France 
a  d^couvrir  un  syst^me  qui  permU  d^^tabUr  une  piri- 
quationexactedeTimpfit  foncier. 
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Je  me  propose  aujoard'hiii,  avec  voire  permissiOD,  de 
trailer  da  cadastre,  d'^tablir  la  n^cessit^  de  sa  r^forme 
e(  de  moQtrer  sar  quelle  base  celie  riforme  devrait  £tre 
op^ree.  Ce  sujet  me  eonduira  oatorellemeDt  k  vons  en* 
tretenir  de  la  p^r^tation  de  Timpdl  et  me  permeUra  de 
d^velopper  ma  propositioD. 

Avaot  la  revolution  de  4789,  sous  le  r^me  de  la 
Modality ,  c'est-JHlire  alors  que  deux  ponvoirs,  celui  du 
roi  et  celui  des  seigneurs,  se  partageaient  rautorit^, 
one  foale  d'imp4ts,  fruits  d'une  I^islatroo  eompliqu^e, 
existaient  en  France;  c'^taient  la  tailleroyale,  les  tallies 
seigneuriales,  Timpfit  g^n^ral  du  dlxi^me,  puis  du 
vingti^me,  la  capitation  personnelle  et  mobiliire  et  les 
dimes  ecd^siastiques  et  infeod^es;  c'^taient  les  aides 
qui  compreaaieot  ia  traite  foraine,  les  droits  de  gabelle 
et  eeux  d'octroi ;  c'^taient  encore  les  droits  du  contrdle 
el  ceux  de  mutation  pr^lev^s  au  profit  du  roi,  et  les 
droits  de  lods  et.ventes  et  ceux  de  rachat  et  de  relief, 
percus  par  les  seigneurs ;  c'6taient  enfin  les  droits  sur 
les  mines,  les  droits  de  franc-fief^  les  droits  d'amortis- 
sement  sur  les  biens  eccl^siastiques  et  autres  terres  de 
main-roorte  et  les  droits  de  regale  universelie. 

Parmi  ces  impdts,  quelques-uns  ^talent  directs. 
Ainai,  telle  ^tait  lataille  du  roi,  qui  formait  un  impdl  k 
la  fois  personnel  et  r^^l  et  se  levait  sur  les  gens  du 
peuple,  sur  les  clercs  mari^s,  sur  les  maisons  roturi^res 
BOD  habitues  par  les  nobles,  et  sur  tout  bien  roturier ; 
leelerg^  et  la  noblesse  en  cUaient  exempts.  (V.  Etablis- 
sements  de  Saint-Louis,  art.  95).  La  taille  des  seigneurs 
avail  le  m£me  caractfere  et  ^tait  pr^levie  par  eux  sur 
totttes  les  terres  de  leur  mouvance  qui  ne  jouissaient 
pas  da  b^n^e  du  Jranc-alleu. 
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Pour  I'assiette  de  ces  impdts,  de  v^'.ritables  cadastres 
avaient  ^t^  dresses  depuis  longue  date  dans  divers  pro- 
vinces de  la  France,  on  pretend  mime  que  leur  origine 
remonte  k  i'usage  romain.  C'est  ainsi  qne  dans  le 
Dauphin^,  la  Provence  et  le  Languedoc,  il  en  avail  et^ 
etabli  avant  mime  leur  reunion  &  la  France,  et  en  4359, 
Charles  V  en  prescrlvit  la  revision.  Dans  le  si^cle  sai- 
vant,  Charles  VII  consul  m£iae  le  projet  plus  hardt 
d*un  cadastre  g^n^ral.  En  1679,  Colbert,  el  en  1763 
Delaverdy  en  ordonnirent  Tex^cution,  mais  sans  r&al- 
tat.  (Y.  Macarel  et  Boulatignier :  De  laforiwne  publique 
en  France^  t.  iii,  p.  3). 

Les  seigneurs,  pour  leurs  besoins  personnels,  avaient 
fait  ouvrir  aussi  des  livres  k  terrier,  qui  renfermaient  le 
d^nombrement  et  la  contenance  de  toutes  les  terres  de 
leurs  fiefs,  les  noms  de  tous  les  tenanciers  et  le  detail 
des  droits,  cens  et  rentes  qui  leur  ^taient  dus.  Ces 
livres  formaient  avec  les  plans  parcellaires  qui  leur 
^taient  annexes,  des  cadastres  qui  assuraient  la  conser- 
vation de  la  figure  et  de  la  consistance  de  ces  immeu- 
bles. 

^  Plusieurs  de  ces  documents  ont  ^chapp^  au  vanda- 
lisme  de  1793  et  se  retrouvent  dans  nos  communes.  Us 
fournissent  encore  des  renseignements  tellement  pr6- 
cieux  k  la  justice  pour  les  operations  en  bornage,  que 
jecrois  utile  au  but  que  je  me  propose  et  comme  point 
de  comparaison  avec  notre  cadastre  actuel,  de  fixer 
votre  attention  tout  sp^cialement  sur  la  mani^re  dont 
ils  etaient  dresses  et  sur  Texactitude  et  la  sinc^rit^  de 
leurs  indications. 

Depuis  1 789,  la  fortune  mobilifere  a  pris  an  d^ve- 
loppement  immense,  si  bien  qu'elle  est  devenue  rivale 
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de  la  propri^t^  fonci^re.  Mais  il  n'en  ^tait  pas  de  m^me 
ayant  cette  ^poque  memorable;  c*etait  cette  dernifere 
qui  ^taii  le  principe,  le  fondement,  Tessence  m^rne  de 
toute  fortune,  de  route  position  socrale.  Aussi  bieo  les 
I^gislateurs  de  tout  temps  se  ^ont-iis  appliques  avec 
on  soin  extreme,  presque  religieux,  d'eolourer  la  pro- 
priete  de  tous  les  moyens  de  protection  dont  ils  pou- 
yaient  disposer.  Sa  translation  ne  pouvait  s'op^rer 
qu'avec  un  cort^e  de  formalit^s  qui  ont  vari6  selon  le 
degr^  de  civilisation,  les  croyances  et  Tetat  des  moeurs 
des  temps  et  des  populations,  mais  qui  toutes  pr^ci* 
saient  reparation  d'une  mani^re  tr^s  sensible  et  publi- 
^e,  et  garantissaient  le  droit  de  propri^t^  centre  toute 
surprise  et  toute  fraude. 

C'est  ainsi  qu'k  Rome,  au  dire  d'Ulpien  (v.  Fragm., 
L  XIX,  §  i),  les  choses  Mancipi  ne  pouvaient  s'ali^ner 
qu'avec  les  rites  de  la  mancipation,  c'est-i^-dire  qu'avec 
remploi  de  certaines  paroles  consacr^es^  prononc^es  en 
prfeence  du  libripens  et  de  cinq  t^moins,  et  que  les 
ehoses  nee  mancipi  elles-mtoies  n'^taient  transmises 
qu'k  I'aide  du  fait  materiel  de  la  tradition.  Dans  les 
Gauies,  d'aprjis  Tancien  droit  germanique,  les  ventes, 
les  donations,  les  ^changes  ne  pouvaient  s'accomplir; 
dit  M.  Troplong  {Cotnmentaire  sur  la  transcription) ^ 
qu'avec  le  eoncours  d'une  investiture  symbolique,  telle 
qae  la  motte  de  terre,  le  gazon,  le  ffttu,  le  biton  et  la 
bachette,  les  paroles  consacr^es. 

Sous  le  regime  f^odal,  rinlervention  de  la  puissance 
seigneuriale,  source  alors  de  toute  propri^t^,  venaii 
ajouterun  ^l^ment  de  plus  d'authenticit^  k  la  volenti 
des  parties  contractantes.  Soit  qu'il  s*agit  d'un  fief,  soit 
qu'il  s'agit  d'une  propri^t^  roturiire,  celles-ci  devaient 
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comparattre  devant  le  seigneur  sazeraio  ou  son  officier, 
lequel  devitissait  le  vendeur  de  son  droit  pour  en  ensai- 
sineri'autre,  ce  qu*on  appelait  le  vest  ei  le  devest,  Les 
alleux  m^me  n'^taient  pas  dispense  de  la  formality  de 
rensaisinement  qui  s'accomplissait  devant  deux  francs- 
alloetiers  choisis  ad  hoe. 

Vers  la  fin  du  regime  f^dal,  cette  procedure  com- 
piiqu^e,  qui  mettait  des  entraves  au  mouvement  de  la 
propri^t^,  fut  simplifiee.  Quelqnes  pays  seulement,  qu'on 
appelait  les  pays  de  nantissement,  restferent  fiddles  k 
ces  formes  juridiques  qui  continuferent  k  fitre  consid6- 
r^s  comme  essentielles  k  la  validity  des  actes.  Mais  les 
autres  pays  en  France  en  affranchirent  la  propri^t^,  et 
se  contentferent,  pour  assurer  la  publicity  des  transac- 
tions dont  elle  £lait  Tobjet,  d  exiger  rinsinuation  des 
actes  dans  Tint^r^t  des  tiers,  et  leur  contrAle  dans 
rint^r^t  du  fisc. 

Mais,  constatons  ce  point  essentiel,  c*est  qu'alors, 
dans  toute  la  France,  si  les  titres  n'^taient  pas  indispen- 
sables  k  la  validity  des  contrats,  ils  etaient  exig^s  pour 
en  prouver  Texistence ;  et  de  m6me  qu'on  disait  nulte 
terre  sans  seigneur,  on  disait  nul  propri^taire  sans 
titres.  A  chaque  changement  de  mattre  un  titre  non- 
veau  de  vente^tait  dress^,  qui  devait  n^cessairement  se 
r^f^rer  au  pr^6dentet  reproduire  fidfelementet  par  con- 
sequent perp^tuer  les  d&ignations  de  Timmeuble  vendu, 
sous  le  rapport  de  la  contenance  et  des  limites.  La 
puhlicite,  rauthenticit^  qui  Etaient  donn^es  k  ces  ti- 
tres, consolidaient  puissamment  la  propriety,  et  en 
faisaient,  pour  me  servir  des  expressions  imagoes  de 
M.  Troptong,  les  registres  de  leur  ^tat  civil. 

Lorsque  les  seigneurs  voulurent  fa  ire  op6rer  le  receo- 
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seroent  des  terres  qui  ^taient  soumises  k  lear  directe, 
lis  exig^reot  que  tous  leurs  tenanciers  vinssent  faire  la 
d^elaratioD  de  leurs  immeubles  par  devant  leurs  no^ 
iaires  k  terrier  sur  le  vu  de  leurs  titres.  Les  actes  que 
ceux-ei  en  dressferent  concordaient  done  tr^s  exaete- 
ment  avecces  titres,  et  pr^sentaient  par  suite«  au  point 
de  vue  des  contenances  superficielles,  la  base  la  plus 
▼raie,  la  plus  precise,  et  partant  la  plus  legale  pour 
determiner  le  montant  du  cens,  c'est-2i-dire  de  TimpOt 
seignenrial  que  chaque  tenancier  ^tait  contraint  de 
payer.  Les  plans  terriers  qui  les  accompagnaient  et  qui, 
euxaussi,  indiquaient  les  noms  des  proprietaires  etles 
contenan^ses  des  champs,  oflraient  done  un  miroir  tr^s 
fiddle  de  la  propriety. 

J'ai  dit,  ei  je  le  r^pfete,  que  maintenant  encore,  les 
tribnnaux  ont  recours  k  ces  d6bris  pr^cieux  de  la  legis- 
lation {i^odale  pour  reconstituer  la  propriety,  que  les 
infideiites  et  le  mensonge  des  nouveaux  litres  ont  for- 
tement  ebranl^e,  et  contre  lesquels  le  cadastre  nouveau 
est  loin  de  Tavoir  suffisamment  sauvegard^e. 

La  revolution  de  1 789  renversa  de  fond  en  comble  le 
regime  feodal  et  avec  lui  Tedifice  de  tous  ces  impdts 
confus,  varies  et  inegaux  qui  en  etaient  I'expression. 

Elle  appliqua  son  genie  reformateur  a  fonder  Tunite 
de  la  nation  ;  elle  proclama  Tegalitedes  citoyens  devant 
la  loi  et  en  meme  temps  regalite  des  proprietes  devant 
rimp6t.  Obeissant,  dans  le  premier  jet  de  sa  pensee, 
anx  idees  economiqnes  de  Quesnay,  de  Hirabeau  p^re, 
de  Letr6ne  et  de  Turgot,  qui  ne  reconnaissaient  qu'une 
seule  source  de  richesse,  le  revenu  territorial,  —  la 
riehesse  nationale  n'etant  k  leurs  yeux,  sous  ses  appa- 
reotes  varietes,  que  la  transformation  de  ce  revenu,  — 
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eile  ne  reconnut  et  n'Aablit  d'abord  qu'un  fteol  ordre 
de  coDlributions,  les  cootributioQsdirecles,qai  embras- 
saient:  4**rimpdt  foncier  assis  sur  le  revenu  net  dcs 
immeubles ;  2*  l*impAt  mobilier,  assis  sar  les  reveoos 
presumes  de  la  personne ;  3^  et  rimpdt  des  pateates, 
assis  sttrla  valeur  locative  du  logement  de  riodustriel 
et  du  logement  de  Tindustrie.  Elle  ne  coDsid^ra  les  im- 
pAts  d'enregistrement  et  de  douane  que  comine  des 
perceptions  sur  les  services,  les  arts  etle  commerce.  C« 
ne  fut  qu'un  peu  plus  tard,  sous  le  consulat,  que,  reve- 
nant  sur  ces  id^s  trop  exclusives,  elle  r^tabltl  les 
imp6ts  indirects. 

Ce  fut  alors  que,  pour  servir  de  base  k  la  fixation  et 
h  la  repartition  ^galitaire  de  I'impAt,  elle  eat  la  har- 
diesse  de  d^cr^ter  et  d'entreprendre  Tceuvre  projet^e  et 
tent^e  vainement  par  Charles  VII,  Colbert  et  Delaverdy, 
Tinstitution  d'un  cadastre  pour  tout  le  territoire  de  la 
France. 

Cette  institution  fut  con^ue  et  organist  par  les 
hommes  les  plus  competents  et  basee  sur  les  donntes 
de  la  science ;  elle  est  pleine  de  grandeur,  de  sagesse 
et  d*^uit6 ;  et  quels  que  soient  les  d^fauts  qu'on  relive 
centre  elle,  quelles  que  soient  les  imperfeelions  qu'on 
lui  trouve  et  auxquelles  n'^chappe  aucune  oenvre 
humaine,  elle  n'en  constitue  pas  moins  un  monument 
imp^rissable,  digne  de  Tadmiration  de  la  posterite  et 
enviable  par  toutes  les  nations  civilises. 

C'est  done  avec  un  profond  respect  pour  cette  institu- 
tion quej'ose  ici,  Messieurs,  me  faire  I'icho  de  cer- 
taines  critiques  et  que  je  viens  parler  de  r^forme,  je 
devrais  plut6t  dire  de  perfectionnement  du  cadastre. 
N^anmoins,  je  dois  ajouter  que  cette  amelioration  ne 
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Uisse  pas  que  d'etre  de  premiere  n^ssii^,  iudispca- 
sable  mfirne  au  bien  de  la  chose,  ainsi  que  je  vais  avoir 
I'boDDeur  de  Texposer. 

L'objet  sptetal  du  cadastre,  pour  servir  uniquement 
k  la  r^artition  de  TimpAt,  c'est  de  presenter  coastam* 
meat  et  fidilement  le  revenu  nel  de  chaque  parcelle  de 
terre.  On  coD^oit,  en  effet,  que  si  ce  revenu  net  ^tait 
d^termin^  pour  chacune  des  nombreuses  parcelles  qui 
existent  en  France,  il  serait  facile  d'arriver  par  une 
simple  op^tion  d'arithm^tique  k  fixer  la  part  contribu- 
toire  de  chacune  de  ces  parcelles  dans  le  moutant  inte- 
gral de  I'impAt  foncier»  vot^  annuellement  paries  grands 
poovoirs  de  I'etat.  Or,  deux  elements  sont  essentiels  k 
la  determination  de  ce  revenu,  c'est  d'abord  la  conte* 
nance  de  chaque  parcelle,  c'est  ensuite  son  evaluation 
relative,  et  veuillez  observer  que  ce  ne  sont  pas  seule- 
meat  Ja  contenaace  et  revaluation  k  un  Jour  donne, 
mais  celles  de  chaque  annee,  c'est-i-dire  que,  pour  que 
le  cadastre  soit  Texpression  fidfele  de  la  propriete,  il 
£aut  qo'il  soit  tenu  k  jour  et  que  ses  indications  varieat 
et  se  transforment  comme  chaque  parcelle,  soit  que  la 
eontenance  de  cellenu  augmente  ou  diminue,  soit  que 
sa  production  s'ameiioreou  s'affaiblisse  par  quelque 
cause  que  ce  soit. 

Je  ne  vons  ferai  pas  connattre  toutes  les  dispositions 
qui  ont  ete  prises  pour  atteindre  ce  but,  par  une  multi- 
tude de  decrets,  d'ordonnances  et  d'instructions  sur  la 
matifere.  (V.  Decrets  des  24-28  aoAt,  16-23  septembre 
4794). 

En  voici  seulementlespriocipales :  4<>  Les  conteaan- 
ces  doivent  etre  determinees  au  moyen  de  levees  de 
plasst  exeeutees  par  un  geomitre  nomme  par  le  Prefet. 
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Cette  levte  de  plans  cojnpreDd  d'abord  la  circoBseriptioa 
de  la  comiBune  k  cadastrer,  sa  division  en  sections  et 
la  triangulation  qui  a  pour  objet  de  fixer  la  position 
respective  de  points  importants,  afin  d'assurer  la  corre- 
lation des  parties  et  de  I'ensemble ;  elle  comprend 
ensoiie  le  plan  de  chaque  pi^ce  et  parcelie  d'hMtagc, 
sa  representation  exaete  et  son  arpentage ;  arpentage, 
veuillez  bien  le  remarquer,  suivant  la  jouissanee  pos^ 
ses$oire  au  momenf  de  topSraiion. 

2^  L'^valuation  est  confine  i  une  commission  qui  est 
prise  dans  la  commune  et  est  assist^e  d'employ6s  des 
contributions.  Cette  commission  divise  en  un  certain 
nombre  de  classes,  qui  ne  peuvent  excMercinq,  chaqne 
nature  de  propriety  (pr^s,  vignes,  bois,  etc.)  de  la  com- 
mune, indique  ensuite  k  quelle  classe  appartient  chaque 
parcelie  d'h^ritage  et  determine  enfin  le  produit  net  et 
par  consequent  imposable  de  chaque  classe,  en  esti- 
mant  son  produit  brut  et  en  en  deduisant  les  frais  de 
culture,  de  semences,  d'exploitation  et  d'entretien,  de- 
duction qui  emporte  ordinairement  le  tiers  du  produit 
brut.  Les  proprietes  b&Ues  sont  imposees,  leur  «ol, 
comme  les  terres  de  premise  classe,  et  leurs  constnie- 
tions  d'apr^s  le  revenu  net  de  la  valeur  locative*  revena 
qui  s*obtient  en  determinant  la  valeur  locative  de  la 
maison,  dont  on  soustrait  le  quart  pour  indemnite  de 
deperissement,  Ifirais  d'entreUen  et  de  reparation,  et 
meme  le  tiers  si  la  maison  est  desUnee  k  Tindustrie  et 
par  suite  demande  un  entretien  plus  dispendieux. 

Enfin,  je  dois  dire  encore  que  tons  ces  resuUats  sont 
ttemionnes  sur  deux  registres,  Tan  appeie  Euus  de 
section,  ob  les  parcelles  sont  emargees  dans  Tordre  de 
le«r  section  etdeleur  aumero,  etTaatre  appeie  molrtice, 
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oil  les  parcelles  soot  gronp^s  sous  le  nom  de  leur  pro- 
pri^laire.  Les  indicattoDs  des  ^tats  de  section  ne  varient 
jamais ;  celles  des  matrices  au  contraire  ob^isseot  au 
moavemeiit  de  la  propri£t6  et  changent  avec  le  propria 
taire.  Un  plan  est  annexe  k  ces  registres  et  reprodiiit  la 
configtiraiioD  et  la  position  topographique  de  chaqne 
parcelle  au  moment  del'operat ion  cadastrale  et  demeure 
invariable. 

Tel  est  en  r^sum^  le  m^canisme  de  toute  Toperation 
cadastrale. 

L*ex^ution  du  cadastre  ne  marcha  pas  au  gre  de  ses 
savants  fondateurs,  et  ne  r^alisa  pas  compIMement 
leufs  esp^rances.  Bien  des  causes  y  firent  obstacle. 

Dte  Torigine,  les  grands  ^v^nements  politiques,  les 
commotions  sociales  qui  surgirent  empdch^renl  qu'on 
se  mtt  h  I'oeuvre.  D'un  autre  cdt^,  arpenter  et  lever  les 
plans  de  ehacune  des  innombrables  parcelles  de  terre 
dont  se  compose  le  sol  francais,  paraissait  une  entre* 
prise  (elleroent  colossale  qu'elle  d^concertait  m6me  de 
bons  esprits.  Ainsi,  en  f  800,  dans  une  discussion  inci- 
dente  sur  la  contribution  foncifere,  an  sein  du  Conseil 
d'Etat,  le  premier  consul  ayant  d^velopp^  et  insist^  sur 
les  avantages  d'un  cadastre,  trouva  des  contradicteurs, 
notamment  dans  la  personne  da  troisifeme  consul  Le- 
brun,  qui  r^pondit :  «  Qu'un  cadastre  g^n^ral  ^tait  une 
operation  monstmeuse  qui  coAterait  plus  de  trente 
millions  et  exigerait  au  moins  vingt  ans ;  que  ce  n-^tait 
pas  la  mensuration  et  r<ivaluation  qui  sejraient  les  ope- 
rations les  plus  diflSciles,  que  ce  serait  la  connaissance 
des  rapports  des  divers  d^partements.  »  (Y.  VHistoire 
financiire  de  la  France,  par  G.  Bresson,  t.  ii.  p.  248). 

La  votont^  ^nergiqae   et  persistante  du  premiet 
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coiisdI  triompha  des  r^isiances.  On  se  mit  k  ToBavre 
en  1803.  Le  plus  grand  soin  fut  apport6  dans  la  direc- 
tion  des  travaux ;  douze  inspecteurs,  choisis  parmi  les 
directeursdes  coDtribations-directes,  y  pr^sidirent ;  et 
dans  Tespace  de  trois  k  quatre  ann^s,  seize  mille 
communes  furent  cadastr^es  ei  on  y  d^pensa  plus  de 
vingt  millions. 

Au  rapport  de  M.  Truchy,  ing^nieur  en  chef  du  ca- 
dastre des  Hautes-AIpes  [M^moire  sur  le  cadastre,  p. 
13),  les  r^suUats  ^tranges  de  cette  operation  ne  permi- 
rent  pas  d*en  continuer  Tex^cution;  les  d^larations 
des  propri^taires  sur  les  contenances  de  leurs  parcelles 
n'^tant  soumises  k  aucune  verification,  k  aucun  con- 
trAle,  itaient  pour  la  plupart  inexactes.  Aussi  la  reunion 
de  ces  contenances,  renferm^es  dans  une  m6me  masse 
de  culture,  pr^sentait  le  plus  souvent  une  difference 
teorme  avec  la  contenance  de  la  mftme  masse  constat^e 
par  Tarpentage.  A  la  Yue  de  pareils  r^sultats,  certai  ns 
g^omitres  ne  se  firent  pas  le  moindre  scrupale  de  se 
dispenser  de  proc^der  k  Tarpentage  et  de  livrer  des 
plans  visuels  pour  4es  plans  geomitriques.  D'un  autre 
cAte,  il  fut  reconnu  que  TimpAt  etabli  sur  le  revenu 
s'eievait,  pour  certains  propri^taires,  au  tiers  et  mAme 
k  la  moitie  du  reveno  r^el,  tandis  que  pour  d'autres, 
rimpAt  etait  jipeine^  tantAt  du  dixi^me,  tantAt  du  ving- 
ti^me,  tantAt  du  cinquantifeme  et  mAme  du  centi^me  de 
ce  revenu. 

En  presence  de  d^fectuosites  semblables,  on  s'ap- 
pliqua  k  am^liorer  les  precedes  d'op^ration.  C'est  ce 
que  Ton  fit  par  la  loi  sur  les  finances  du  45  septembre 
1807.  En  1811,  un  recueil  m^thodique  divis6  en  1,144 
articles,  r^unit  toutes  les  instructions,  circulaires  et 
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i^glements  relatifs  k  la  matiiire.  Depuis,  d'autres  circu- 
laires  pararenl,  qui  imprim^rent  aux  operations  plus 
de  precisions  et  plus  de  r^gQiarit^.  Uu  rfeglement  du 
17  mars  1827,  ^man^  de  H.  de  Vill^ie,  minislre  des 
finances,  perfectionna  encore  les  m^thodes  snivies. 

Gr&ce  k  ees  efforts,  le  cadastre  fut  repris  dans  des 
conditions  meilleures  et  exticut^  avec  plus  d'habilet6  et 
d'intelligence,  et  il  est  aujourd'bui  enti^rement  termini 
dans  toutes  les  communes  de  la  France.  Je  dois  m£me 
constater  et  rendre  cette  justice  ik  I'administration  sup4- 
rieure,  c'est  que  depnis  1828,  elle  s'est  oiontrie  si  vigi- 
lante et  si  disiredse  d'obtenir  toute  la  perfection  que 
les  travaux  d'art  peuvent  atteindre,  qu'elle  rejetait 
inflexiblement  toutes  les  operations  oil  se  trouyait  ane 
erreur  de  plus  d'un  mflli^me. 

Cette  immense  entreprise,  qui  a  donn6  tantde  soucis 
et  nicessite  tant  de  labours,  qui  a  coftie  plus  de  deax 
cents  millions,  est  done  arrivee  &  sa  fin.  Eh  bien  t  il  est 
regrettable  de  dire  que  ses  resultats  ne  sont  pas  satis- 
faisants  et  que  tout  le  travail  est  pour  ainsi  dire  k  re- 
faire  ! 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  toutes  les  operations 
anterieures  k  1828,  elles  sont  tellement  defectueuses  au 
point  de  vue  de  I'art,  que  le  gouvemement  lui-memot 
cedant  aux  plaintes  nombreuses  et  reiter^es  des  popu* 
lations,  a  commence  k  en  faire  opererle  renouvellement 
et  de  1842  k  1850, 1^750  communes  ontete  de  nouveau 
eadastrees  pour  cette  seule  cause. 

Quant  aux  operations  qui  out  eu  lieu  depuis  1828, 
malgre  leur  plus  grande  precision,  elles  presentent  una 
assiette  inexacte  pour  Fimpfttet  ne  procuient  nullement 
k  ragricttltnre  les  grands  services  qu-on  en  attendait. 


La  vice  da  cadastre,  en  effet,  n'est  pas  dans  Vexieu- 
tion  plus  oa  moins  parfaite  des  travanx  d'art;  leserrears 
qui  se  sont  gliss^es  sous  ce  rappori  dhs  Torigine,  pea- 
vent  £ire  corrig^es  individueiiemeot,  c*est-4-dire  soit 
par  commune^  soit  mime  par  parcelle.  Ce  n*est  Ik  qa'aa 
d^faat  ires  subsidiaire,  Tceuvre  ^tant  perfectible. 

T^  vice  radical  est  d'avoir  pris  la  simple  possession » 
la  simple  jouissance,  comme  base  des  operations  cadas- 
trale  pour  la  lev^e  des  plans  et  par  consequent  sans 
delimitation  pr^alable  des  propriet^s. 

Les  limites  simplement  possessoires  des  champs, 
c'est-Mire  les  limites  qui  ne  sont  pas  ddfinies  par  des 
bornes  on  par  d*autres  signes  apparents  de  delimita- 
tion, ne  sont-elles  pas  essentiellement  variables  ?Ne 
peuvent-elles  pas  cbanger  plus  oa  moins  par  Teffet  des 
anticipations  ou  usurpations,  par  celui  des  restitutions 
de  terrain,  par  les  corrosions  descours  d'eau,  parleurs 
alluvions,  et  cela  non  seulement  chaque  annie,  mais  4 
chaque  culture,  k  Chaque  recolte,  mime  k  Tinsu  des 
possesseurs. 

Comment  done,  sur  une  base  aussi  mobile,  aussi 
variable,  aussi  trompeuse  que  la  simple  possession, 
esperer  asseoir  quelque  chose  de  stable,  de  durable, 
un  cadastre  qu*on  voudrait  pouvoir  rendre  eternel  I 

Le  cadastre  d'une  commune,  op^re  un  certain  jour 
avec  toute  la  perfection  desirable,  pent  n'etre  plus  con- 
forme  k  la  possession  le  lendemain  ;  et  au  bout  d*un 
certain  nombre  d'ann^es,  les  dissemblances  s'accrois- 
sant ;  il  pourrait  n'etre  plus  en  certains  pays  qu'un 
leurre,  qu'un  mensonge  legal. 

Le  cadastre  est  done,  dans  son  etat  actuel>  une  base 
souvent  fautive  pour  asseoir  une  juste  r^rtition  de 


riinpdt,  et  il  remplit  d'une  mani^re  trfes  imparfaite  le 
but  principal  de  son  institution.  Hals,  les  savants  6co* 
Qomistes  qui  I'ont  fonde  en  esp^raient  d'autres  avan- 
tages  pr^cieux  pour  Tagriculture.  L'administration  pu- 
blique,  dans  son  recueil  m^thodique,  qu*elle  publia 
en  4811,  les  d^veloppait  dans  les  termes  suivants  : 
€  Ces  avantages  consistent  k  assurer  I'^galitd  de  la 
coatribation  foncifere,  h  determiner  les  limites  des  pro- 
pridt^y  k  terminer  et  k  prevenir  pour  Tavenir  une 
foule  de  contestations  et  de  proems  qui  se  renouvellent 
sans  cesse  sur  ces  limites  entre  les  propridtds,  et  qui 
occasionnent  des  frais  dont  le  roontant,  difficile  k  cal- 
euler,  s'^i^ve  peut-^tre  cbaque  annde  k  une  somme  deux 
OS  irois  fois  plus  forte  que  le  montant  des  ceotimes 
additionnels  temporairement  imposes  pour  la  ddpens^ 
do  cadastre.  Le  cadastre  peut  et  doit  mdme  ndcessaire* 
ment  un  jour  se<;;vir  de  titre  en  justice  pour  constater 
et  prouver  la  propridtd ;  il  en  est  de  m^me  des  livres 
de  mutations,  qui  conservent  la  trace  de  tous  les  pro* 
pri^ires,  dans  les  mains  desquels  un  bien  fonds  passe 
sQCcessiyement.  Les  propridtaires  y  irouvent  k  peu  de 
frais  le  terrier  le  plus  exact  de  leurs  propridtes  :  ce 
sera  le  grand  livre  terrier  de  la  France.  » 

Eb  bien  I  le  cadastre,  si  perfectionnd  qn'il  soit,  ne 
pourra  jamais  r^liser  ces  avantages,  tant  que  la  sim« 
pie  possession  sera  prise  pour  base  des  operations. 

J'ai  dit.  Messieurs,  que  je  ne  me  faisais  ici  que  Tdcbo 
des  critiques  qui  s'^l^vent  conlre  le  cadastre,  et  qui 
s'ei^vent  de  toutes  parts,  non-seulement  dans  le  sein 
des  conseils  municipaux,  d'arrondissement  et  gen^- 
rittx,  mais  encore  dans  les  trit^unaux,  mais  mime  dans 
les  chambres,  au  Sdnat.  Je  dois  et  je  veux  comme 
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preuves  voos  citer  quelques-unes  de  ces  critiques,  et  je 
ne  choisirai  qae  celles  qui  ^manent  des  corps  devant 
I'autorit^  desquels  nous  devons,  tous,  nous  incliner. 

La  cour  de  cassation,  consult^e  par  le  gouvernement, 
lors  de  I'^tude  de  la  ioi  sur  la  transcription,  ^mit  Topi- 
nion  suivante  : 

«  Le  cadastre  serail  une  base  souvent  inexacte  et 
toujours  ineertaine  de  la  delimitation  des  propri^t^s  et 
de  Telat  des  propri^taires.  II  n'y  a  ni  ^poques  fixes  ni 
formalit^s  d^termindes  par  la  Ioi  pour  opdrer  les  cban- 
gements  contiouels  qu'il  doit  subir.  U  n'est  pas  rddig^ 
contradictoirement.  Les  procddes^  au  moyen  desquels  le 
cadastre  a  iiA  construit,  ne  permettent  pas  qu'il  lui  soit 
accord^  rautoritd  d'un  registre  matricule  des  droits  de 
propriety  et  d'hypotb^ue  :  il  faudrait  le  refaire  et  le 
refaire  d'nne  mani^re  juridique.  En  r^tat,  le  cadastre 
est  une  ceuvre  purement  administrative ;  ses  rddacteurs 
n'ont  dgard  qn'k  la  possession,  k  la  possession  appa* 
rente,  fondle  sur  la  commune  renommde ;  aucuns  Utres 
ne  leur  sent  produits;  ils  n'ont  pas  quality  pour  en 
rdqudrir  Texbibition ;  aucune  enqu£te  legale  ne  pr^Me 
leur  travail.  Dans  les  cas  douteux  Tautoritd  sup^rieure 
administrative  n'est  m^me  pas  consultde  :  Tattribution 
des  propridtds  a  done  6i6  souvent  faulive.  II  n*y  avail 
pas  d^inconvdnient,  puisqu'elle  ne  prdjudiciait  k  per- 
Sonne.  C'est  ce  qui  explique  et  justifie  Tabsence  de 
toute  verification  formelle  :  tout  a  6ii  fait  sur  simples 
renseignements  verbaux,  recueillis  par  les  ingdnieurs, 
les  gdom^tres-arpenteurs  ou  leurs  conseils.  On  com- 
prend  que  cela  soit  suffisant  pour  la  formation  des 
r61es  des  contributions,  sauf  les  reclamations  des  con- 
tribuables;  cela  ne  saurait  retre  pour  constituer  le 
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grand  livre  des  propriet^s  iinmd>ili^ref.  »  (V.  doeu- 
iDenls  relatifs  au  r^ime  hypoth^caire  publics  par  ordre 
du  ministre  de  la  justice,  t.  xi,  p.  475.) 

En  1856  une  petition  tendant  au  renouyellement  du 
cadastre  fut  pr^sent^e  au  S^nat.  Le  rapporteur  de  la 
commission,  qui  fut  charg^  d'en  connattre,  s'expliquant 
sor  rimportance  de  la  question  que  cette  petition  sou- 
levait,  disail  qu'il  ne  s'agissait  de  rien  moins  que  de 
savoir  si  tout  ce  qui  a  iii  fail  pour  le  cadastre,  depuis 
tant  d'ann^es  et  avec  une  si  ^norme  d^pense,  sera  con- 
serfi  ou  perdu.  Le  S^nat,  prenant  cette  petition  en 
consideration,  en  a  ordonn^  le  renvoi  k  H.  le  Ministre 
*   des  finances. 

L'ann^e  derni^re,  I'attention  du  Sdnat  fut  de  nou- 
voau  appel^e  sur  la  mime  question  par  sept  petitions 
^manant  de  369  habitants  notables  de  diverses  com- 
munes du  Cantal  et  de  TAube.  M.  BoDJcan,  charge 
du  rapport,  commeuQa  par  rappeler  que,  dans  un  rap- 
port fait  k  TEmpereur  en  1857,  le  ministre  avait  r^ 
pondu  que  la  question  etait  k  Tetade,  et  ajouta  :  «  Que 
rien  n'est  mieux  que  d'^tudier  les  questions,  mais  quMl 
ne  faudrait  pas  toutefois  que  T^tude  se  prolongeat  outre 
mesure ;  que  la  question  du  cadastre  n'a  cess^  d'etre  k 
r^tttde,  non  pas  seulement  depuis  4856,  mais  depuis 
Tann^e  1828,  c*est-i-dire  depuis  trente-trois  ans ;  qu'il 
y  a  cependant  urgeocel  »  II  se  livra  ensuite  k  quelques 
observations  critiques,  dont  je  crois  devoir,  dans  Tinte- 
r6t  de  la  mati^re,  faire  quelques  extraits.  «  II  n'est 
personne,  dit  le  savant  jurisconsulte,  qui  ne  recon- 
naisse  la  haute  importance  d*un  cadastre  bien  fait.  Ce 
n'est  pas  seulement  la  base  essentielle  de  toute  bonne 
repartition  de  rimp6t,  c'est  encore  un  auxiliaire  utile 
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poor  la  possessiofi  d«  sol ;  ee  que  ftiisah  dife  k  Napo- 
leon I*S  en  1 807  :  «  Un  bon  cadastre  parcellaire  sera 
«  le  com pl(f meet  de  moa  Code  ea  ce  qui  conceme  la 
a  possession  du  sol.  II  faut  que  les  plans  soient  assez 
a  exacts  et  assez  d^velopp^s  pour  servir  i  fixer  les 
«  limiies  des  proprUiis  et  emp^ch^r  les  proems.  »  A 
ces  deux  premiers  aiantages,  ceux  qui  aspirent  4  \t 
perfection  du  regime  bypothecaire  ajoutent  celui-ci, 
c'est  qu^avec  nn  cadastre  bien  fait,  ii  serait  possible 
de  tenir  les  registres  hypoth^ires  par  num^os  de 
parcelies  au  lien  de  les  tenir,  comine  cela  se  pratique 
aujourd'hui,  d*apr^s  les  noms  des  propri^ires  qui 
changent  souvent  et  rendent  difficiles  et  p^rilleases  les 
recberches  les  plus  essentielles....  Confectionner  un 
cadastre  n'est  pas  tout  :  il  faut  encore  le  conserver« 
c'estrMire  le  tenir  au  courant  de  tous  les  cbangements, 
qui  surviennent  dans  la  propri^t^;  et  ces  cbangements 
sont  Tari^s,  nombreux,  ineessants....  Tous  ces  eban-* 
gements  devraient  pouvoir  se  refl^ter  dans  le  cadastre, 
qui  pour  remplir  compl^tement  son  bat,  doit  £tre  comme 
le  miroir  fiddle  de  la  propriety !  » 

En  montrant  tout  ce  que  le  cadastre  devrait  6tre, 
rhabile  rapporteur  nefaisait-il  pas  voir  tout  ce  qu'il 
n'^ait  pas? 

Sur  ses  conclusions,  le  S^nat  ordonna  de  nouveau  le 
renvoi  des  sept  petitions  k  M.  le  ministre  des  finances. 
(V.  le  Moniieur  univer»elj  n*  du  25  juin  4861 .) 

Ainsi  done,  Messieurs,  le  cadastre,  dans  sa  forme 
aetuelle  et  k  cause  du  principe  vicieux  qui  a  preside  k 
sa  confection,  est  jng^  £tre  une  ceuvre  impariaite  et  ne 
r^alisant  pas  la  pens^e  fi£conde  et  la  volenti  de  ses 
foadateurs.  II  ptebe,  mais  je  me  bftte  de  dire  qa'il  ne 


ptelie  qne  dam  son  ex^culion.  Qn'y  a-Ml  k  fairef  G*edt 
li  le  point  int^ressani  f  ai  me  resale  k  chercher  et  k  i& 
Tdopper. 

J'ai  en  Thonneur  de  Tons  parler,  en  eommen^aiit, 
dea  registres  et  des  plans  k  terrier  que,  sotis  h  regime 
de  la  ffodalil^,  les  teigaeurs  avaieot  fait  dresser  pour 
senrir  k  ^tablir  te  dADombrement  des  Mens  fonds  rolu-* 
riers  soumis  k  la  taille.  J'ai  dit  qoe  ees  registres  ^taieat 
ferits  sur  la  declaration  que  les  propritftaires  tenaneiers 
ttMOBi  levoa  de  fiiire  ebez  les  notaires  k  terrier  er  sitr 
le  Yo  de  leora  litres,  et  que,  eommef  atorg  ehaque  pr<^>-' 
pridaire  <lait  necessairevaent  muni  de  litres,  les  de- 
clarations eiaient  exaetea  et  par  suite  les  registries  I 
terrier  etaient  la  fidUe  expression  de  la  propriety  oa 
plotdl  des  droits  de  propriety.  II  pe«vaft  so  feite  qu<e 
les  eoBtenances  possessoires  des  champs,  qui  alors 
pur  la  plupart  n'^taient  pas  bom^s,  ue  fusseot  pas 
conformes  k  celles  donnees  dans  les  litres ;  c'^iait  aui 
propritoines  k  s'en  preoocuper  et  k  faire  rentrer  lenrs 
eoiitenanoes  par  les  voies  de  la  deUoiitation  amiaUes 
ou  judkiaires;  mais  la  taille  n'en  etait  pas  moins 
assise  proportionneUement  aax  droits  de  propriety  de 
ekacnn.  G'^tait  Equitable  et  juste!  Les  plans,  qni  aecom- 
pagiaient  les  registres  k  terrier,  n'^laient  lev6s,  je  crois, 
que  d'une  manitre  visuelle  et  non  gepmetrique ;  mais 
Us  suflkaient  k  lenr  destination. 

II  n'en  pouvait  pas  etre  de  m^me  pour  retabitsse^ 
Bieat  du  cadastre.Un  changement  profond  s'est  prodait, 
k  la  suite  do  la  revolution  de  4789,  dans  notre  legisla- 
tion pour  la  transmission  de  la  proprietd.  Pour  r^agir 
et  la  faire  soriir  de  reiat  d'immobilitd  et  de  torpeur  oil 
elie  atail  M  maimenue  daas  le  coars  du  moyen  &ge 
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et  faciliter  son  mouvemeDt,  son  Emancipation,  les  foa- 
dateurs  de  notre  droit  moderne  bris^rent  toutes  les 
entraves  qui  la  teoaient  captive;  ils  abolirent  toutes  les 
anciennes  forroalit^s  qui  pr^idaient  k  sa  transmission 
et  proclamferent  le  contrat  de  vente  purement  consen- 
suei.  La  loi  du  1 1  brumaire  an  YII  avait  cependant 
conserve  la  formality  de  la  transcription  du  titre  de 
vente  dans  Tint^rSt  des  tiers;  mais  le  code  Napoleon, 
plus  radical,  supprima  ce  dernier  lien  de  tutelle^  et 
la  yente  et  TEchange  ne  furent  plus  soumis  qu'aux 
principes  ordinaires  du  droit  relatif  aux  obligations. 

Le  but  du  Idgislateur  ne  fut  que  trop  vite  et  trop  bien 
atteint ;  disons  m6me  qu'il  futd^passEI  Depuis  1789, 
la  propri^te  a  iii  d^membr^e,  morcell^e  et  en  ceitains 
pays  pulverjs^e,  pour  me  servir  d'une  expression  m6- 
thaphorique,  qui  a  cours  depuis  quelques  annees.  Mais, 
ce  sent  \k  des  considerations  dont  je  n'ai  point  k  m'oe- 
cuper  ici. 

€e  que  je  veux  dire  et  constater,  c'est  que  la  sincdritE 
des  titres  translatifs  de  propriety  en  a  souffert  de  larges 
atteinles.  K'^tant  plus  obliges  de  justifier  leurs  droits 
par  la  production  des  anciens  titres,  les  vendeurs,  les 
Ecbangistes,  les  donateurs,  les  co-partageants,  insEr^ 
rent  dans  leurs  actes  d'ali^nation  on  de  partage  les  con- 
tenances  resultant  de  la  possession  au  lieu  de  celles  qui 
leur  avaient  ii6  transmises  par  leurs  auteurs ;  quelques- 
uns  mdme  ne  se  firent  pas  scrupule  de  s'attribuer  des 
conlenances  qui  n*existaient  pas  dans  leurs  cbamps  et 
qu'ils  n'avaient  pas  le  droit  d'avoir,  et  cela  dans  Tes- 
pErance  que  ces  contenances  mensongferes  leur  seraient 
attributes  dans  les  operations  de  bornage.  Comment 
r^primer  cette  fraude  et  se  garantir  contre  se&  consE- 
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queBces  iniques?  La  trame  des  anciens  litres  4tant  bri- 
s^e,  le  juge  ne  peut  y  recourlr  et  dcmasquer  Timpos 
lure  I  Cctte  fraude  n*est  tnalheureusement  que  trop 
commune  dans  nos  campagnes,  et  les  tribunaux,  saisis 
depuis  quelques  ann^es  de  la  connaissance  de  nom  - 
breuses  actions  en  bornage,  constatent  journeilement 
que  dans  un  m^me  climat  la  somme  des  contenances 
de  terrain^  reclara(5es  par  Tensemble  des  propri^tai- 
res,  excMe  la  superficie  totale  trouvde  par  le  mesu- 
rage. 

Le  conseil  d'administration  du  Credit  foncier  de 
France  s'est  ^mu  plusieurs  fois  de  cet  ^tat  de  choses 
qai  nnit  au  succfes  de  ses  operations,  et  dans  le  compte 
rendu  de  sa  seance  du  30  avril  4856  il  traduit  en  ces 
termes  ses  dol^ances  :  «  Mous  avons  dit  que  les  eapi- 
taux  disponibles  pour  la  terre  avaient^te  rares;  il  y  a 
qaelque  ehose  d'aussi  rare,  de  plus  rare  peut-dtre,  ce 
sent  des  litres  de  propriety  reguliers.  Par  nos  exigences, 
ee  qui  n'iJtait  pas  en  ordre  ne  se  regularise  pas  toujours, 
ily  a  des  impossibilitesl...  D^ji  la  difficuUe  d^acquitter  le 
prix  de  beaucoup  d'expropriaiions  pour  retabtissement 
des  ebemins  de  fer  avait  reveilles  m^mes  inconvenients. 
Par  de  nombreuses  consignations,  la  caisse  des  d^pdts 
a  pu  t^moigner  comme  nous  de  la  situation  incomplete 
des  litres  de  la  propriety  francaise.  Nous  pourrions 
citer  telle  commune  oil  Ton  ne  poss^de  que  par  tradi- 
tion; on  ne  peut  y  acheter  ou  y  prater  que  de  confiance.i^ 

II  s'est  done  prodnit,  messieurs,  dans  la  propriety  un 
veritable  d^sordre  I  Jusqu'oii  ira-t-il?  N'est-il  pas  temps 
d'y  mettre  un  terme?  Que  nous  sommes  loin  de  ces 
temps  dont  je  vous  parlais  tout  h  I'heure,  oii  la  pro- 
priite  etait  pour  ainsi  dire  aussi  solidement  assise  dans 
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les  litres  qo'elle  T^Uit  sur  le  termin,  oii  dss  fome$ 
protecirices,  accomplies  a  Rome  deyani  le  pr^tenr  et  e& 
Fraace  durant  les  premiers  sidles  devaoi  les  autorit^s 
judiciaires  et  sar  la  fin  devaot  les  notairesi  i^raslis- 
saient  la  siRC^rit^  des  transactions  et  ea  perp^tuaieot 
Ifi  soiiveolr  I 

La  lot  da  23  mars  vient  enfio  de  ri§tablir  un  Element 
de  s^purite,  en  exigeant  la  formality  de  la  traQsefiption 
vis-Jt-Yis  des  tiers.  Ceite  )oi  sera4relle  suffisante  pour 
consolider  la  propri^t^?  j'en  doute  I  J'aurais  voula  qne 
le  coDtrat  de  vente  cess&t  d'etre  purement  consensoeU 
et  que  la  transcription  fftt  exig^  corome  une  formality 
essentielle  k  sa  validity,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  la 
donatioD.  Au  surplus  cette  loi  n'aura  d'effet  que  pour 
Paveoir  et  ue  pourra  r^parer  le  d^sordre  du  pass£  I 

Pans  cet  ^tat  regrettable  de  notre  legislation  relati- 
vement  k  la  transmi3sion  des  biens-fonds,  on  ne  pou- 
vait  et  Ton  ne  peut  encore,  comroe  Tont  fait  autrefois 
les  seigneurs  pour  leurs  registres  k  terrier,  dresser  ua 
cadastre  sur  la  declaration  des  propri^taires  et  les 
eontraindre  it  produire  leurs  titres,  puisqu'lls  pouvaient 
ei  peuvent  declarer  ne  pas  en  avoir. 

Le  remade  k^rolque  auquel  il  faut  avoir  recours, 
e*est  rabornement  pr^lable  de  toutes  les  pareelLes  de 
terre  en  France.  Cet  abornen^nt  rendrait  les  plus 
grands  serviees  et  l^verait  toutes  les  diflBeulti^s. 

Supposons,  en  effet,  messieurs,  que  cet  abomemenl 
general  soit  ex6cutd,  que  des  procto-verbaux  en  soient 
dressi^s,  qui  constatent  la  superficie  de  chacun  des 
hiSritages  ei  les  aoms  de  chacun  des  propri^taires,  que 
4evieAt  Teeuvre  du  cadastre  ?  Une  operation  g^odesique 
de  la  plus  grande  simplicity  et  de  la  plus  extreme  faci^ 
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IM\  et  si  una  1(H  ^tait  rendue,  qui  presjCrivU  sous 
peine  d'amesde  de  ne  se  servir  daas  les  litres  d'autres 
d^iguations  pour  les  immeubles  que  de  celles  du  ca- 
dastre, ainsi  qu'on  le  projetait  en  1846,  il  en  rdsulterait 
que  le  cadastre  et  les  litres  seraieot  conformes,  se  con- 
Irdleraient  Tun  par  Tautre,  se  pr^teraient  aiasi  un 
matuel  secours  et  ne  pourraient  plus  Stre  alt^r^s.  On 
ae  verrait  done  plus  apparatlre  dans  les  litres  ces  men- 
aoDges  qui  soul  un  veritable  moyen  de  spoliation  du 
bieo  d*autrui  I  La  propri^t^  en  serait  done  puissaminent 
eonsolid^,  et  le  credit  public  y  trouverait  des  gages  de 

MGIIf  it6 1 

€et  abomaneDt  gin^ral  est-il  possible?  Au  premier 
apercu,  j'ea  conviens,  c'est  une  entreprise  colossale. 
Od  aorait  pu  doater  de  son  sucofes  au  lendemain  de  la 
nSvolution  de  89,  lorsque  tons  les  fondements  de  la 
soci^t^  ^taient  ebranl^s,  lorsque  les  esprits  ^taieni 
agitte  et  preocup^s  des  grands  fails  qui  s'accomplis- 
Mient,  lorsque  la  charrue  ilait  ddlaiss^e  pour  les  armes, 
lorsque  le  paup^risme  ^lendait  ses  plaies  livides  dans 
oos  cattpagnes.  Hais,  aujourd'hut,  la  pyramide  est 
reposiie  solidemeut  sur  sa  base,  le  calroe  est  revenu 
dans  les  esprits,  Tagrieullure  a  repris  sa  vie  active,  la 
propci^t^  morcell^e,  ^parpill^  entre  chaque  m6nage» 
Ueo^ie  par  la  sueur  du  travailleur  devenu  pro- 
pri^aire,  a  port^  partout  Taisance  et  le  contente- 
meDt.  Les  pr^toires  de  nos  modesies  iribunaux  de  paix 
soBt  incessamment  encombr^s  de  multitudes  de  pro- 
pri^taires  demandant  avec  ardeur  le  bornage  de  leurs 
heritages,  les  uns  pour  les  prot^ger  contre  les  agres- 
sions deal  its  sont  jourDellement  Tobjet,  d'antres  pour 
reoMqudrtr  le  terrain  pofdo,  4'atttcea  woore  pour 
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conquerir  fauduleusemeDt  des  contenances  qu'ils  se 
soot  faites  dans  leurs  litres,  tous  enfin  pour  soriir  de 
cet  ^lat  d'instabilile,  de  trouble,  d^iuqui^tude,  oil  se 
trouve  la  propri^t^. 

En  un  mot,  le  bornage  est  reconnu  £tre  de  premiere 
necessity;  il  est  entr^  dansJa  pens6e  et  la  conviction 
de  tous  les  proprietaires ;  il  est  de  mode  I 

Un  abornement  g^n^ral,  loin  d'etre  repoass^  par 
Topinion  publique,  serait  accept^  par  elle  comme  ua 
bienfail.  Pius  un  bornage  est  ^tendu,  mieux  il  se  fait. 
Le  bornage  de  tout  un  climat  est  infiniment  moins  coft- 
teux,  plus  facile,  plus  rationnel,  donne  des  r^uUats 
plus  sArs  et  plus  satisfaisants  que  divers  homages  op6- 
r^s  isol6ment  et  i  des  ^poques  diff(6rentes  dans  lemime 
climat,  ces  divers  bornages  se.  g^nant  mutuellement  el 
eropichant  les  restitutions  de  terrain  entre  parcelles 
^loign^es. 

Un  abornement  g^n^ral  ne  coAterait  rien  au  Gouver- 
Dement;  il  serait  support^  par  les  propri6taires  inl^res- 
8^s  sans  la  moindre  hesitation.  N*avons  nous  pas  d^ji 
Texemple  de  grands  travaux  executes  depuis  quelques 
annees  dans  nos  campagnes,  tels  que  la  construeiioB 
de  chemins  vicinaux,  le  curage  des  grands  et  peiits 
cours  d'eaux,  dont  les  frais  sont  laissis  \  la  charge  des 
populations  ou  des  propridtaires  riverains.  Les  popula- 
tions accueilleraient  encore  avec  plus  de  faveur  la  vaste 
operation  dont  nous  parlons,  qui  leur  pr^senterail  ua 
int^rit  plus  direct  et  plus  imm^diat. 

Un  ancien  magistral,  M.  Noizet,  auquel  on  doit 
un  excellent  traits  sur  cetie  mati^re,  traite  dans  lequel 
il  entre  dans  un  expose  tris  lumineux,  tr^s-d^tailld  et 
trto  pratique  des  proc^^  &  suivre,  fait  connattre  que 
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Tessai  d'un  eadastre  confectioan^  avee  abornemeat 
prtalable  a  et^  fait  dans  le  cantOQ  de  Genfevett  a  reussi 
au-deli  de  toute  espirance  et  avec  toute  la  perfectiOD 

desirable. 

II  pretend  m^me  que  des  essais  semblables  oat  Hi 
teotds  en  France;  il  cite  notaanpent  quatorze  commtt- 
lies  des  environs  de  Paris  oil  les  propri^laires  out 
spoDlan^ment  profit^  de  I'op^raiion  cadastrale  poar 
chai^er  le  gtom^tre  de  radministration  de  procMer^  la 
delimitation  et  au  bomage  contradictoires  de  leurs 
h^tages,  et  le  r^soUat  en  aurait  ^t^  compl^teoient 
satisfaisant.  II  en  aurait  ^t^  de  lo^me  dans  une  com- 
maneda  d^partement  de  la  Moselle,  peu  distante  du 
grand^ache  da  Luxembourg  et  dans  plusieurs  commu- 
nes du  d^partement  du  Doubs. 

Goncluons  donc«  Messieurs,  et  disons  que  si  le  ca* 
dastre  est  refatt,  et  il  doit  I'^tre  d'apris  toutes  les 
ebservatioDs  que  j*ai  eu  Thonneur  de  vous  soumeitre, 
il  devrait  6tre  pr^cM^  d'un  abornement  g^ntfral  de 
toutes  les  parcelles  de  terre  eumposant  le  sol  francais. 
Get  abornement  pourrait  6tre  dirig^,  dans  chaque  com- 
monej  par  un  gtom^tre-arpenteur  nomm^  par  radmi- 
nistration locale  ou  d^partementale.  Les  contestations 
seraient  port^es,  k  sa  requite  ou  i  celles  des  parties 
intiress^es,  devant  les  tribunaux  comp^tents,  qui  en 
eonoaitraient  et  statueraient  d*aprisla  loi ;  les  frais  de 
juslice*seraient  k  la  charge  de  celles  des  parties  qui  y 
donneraient  lieu  et  ceux  de  delimitation  et  de  bomage 
seraient  support^s  par  tons  les  interess^s  au  prorata 
da  la  cootenance  de  leurs  immeubles. 

VoiU,  Messieurs,  ce  que  j 'avals  k  vous  dire  sur  le 
cadastre  en  ce  qui  conceme  la  lev^edes  plaii  des  par* 


celles  de  terre ;  il  ne  re^  k  com^Aar  mas  ohaemr 
tions  sur  les  ^valualiMs  cadaBirates. 

J'ai  ea  rfaonneor  de  vous  exposer  par  quel  proeed^ 
on  arrivait  k  determiner  revaluation  du  revena  net  de 
ehaqoe  parcelle  de  terre.  J'ai  dit  que  c'^iait  au  voyen 
d'nn  dassement  des  heritages  cadastres  par  nature  de 
culture  et  de  restimation  du  produit  brut  de  cbaque 
clasee  de  propriety,  dont  on  d^falquait  enauite  les  frak 
de  culture,  de  semences,  d'exploitation  et  d'entreiien ; 
et  que  cette  operation  etait  faite  dans  chaque  comimuie 
par  les  soins  d'une  commissioa  dont  les  membres 
etaient  pris  dans  cette  commune  et  assist^s  d'employ^s 
des  contributions. 

On  esp^rait,  k  Taide  de  ce  proced^,  arriver  k 
fixer  ainsi  le  revenu  net  de  chaqne  b6ritage  poarservir 
ensuite  de  base  k  la  per^qnation  gte^rale  de  Pimp6t 
foneier  sur  tons  les  biens-fonds  de  la  France. 

Mais,  ce  systime,  assez  sp^cieux  en  theorie»  n'a  pa 
recoToir  toute  son  execution ;  chaque  commission  ayani 
agi  isoiement,  independammentPnne  de  Tautre  et  i  des 
epoques  diffirentes  et  souvent  fort  doign^eSf  il  ne  put 
exister  aucun  rapport  entre  leurs  operations  et  leurs 
results  ts.  D'ailleurs,  les  productions  agricoles  presen- 
tent  des  varieies  profondes  suivant  les  difftrentes  r6- 
fions  de  la  France  et  par  suite  ne  peuvent  etre  fecile- 
ment  comparees,  et  encore  moins  assimiiees.  Aussi, 
une  loi  du  30  mars  1813  decida,  en  principe,  que  la 
perequation  serait  restreinte  k  chaque  commune.  Quant 
k  la  repartition  du  contingent  de  I'impdt  foneier  entre 
les  departements,  les  arrondissements  et  les  communes, 
il  fallut  recourir  &  d'autres  i  expedients.  L'ariicie  38  de 
|a  loi  dtt  4«  mai  4848  ec  tarticle  49  de  la  loiiu  SI  juil- 


1«l  ISM,  prescrivifent  a  qw  les  baBas  de  eette  r^par* 
«  tilioii  fassest  les  r^siilucs  d6jjk  obtenus  par  le 
«  eadastre,  les  sotioDS  foornie  par  la  comparaiaon  des 
«  banx  et  des  ventes  biles  daDs  diverses  loealit^s,  et 
«  eoin  loas  les  aatres  reDseignemeiits  qui  sont  au 
«  pooYeir  de  radministration  el  qui  tendent  k  faire 
€  eoDDatire  P^tendue  dn  territoire  on  la  matitre  ifBp(H 
€  sable  en  chaque  d^partement,  arrondissement  et 
€  cemfDune.  »  Ce  procM^  est  encore  en  viguear  main- 
tenant.  II  est  loin  d'etre  math^matique  et  de  presenter 
nne  p^&fnatioD  r^guiibre  de  rimpAl  foncier  enire  les 
d^partemenis,  les  arrondissemenls  ei  les  communes. 

n  faut  done  bien  convenir  que  la  p^r^uation  de 
rimpdt  n'est  pas  encore  r^lue. 

Get  insncete  eonfirme  le  mot  du  consul  Lebrun,  que 
j'ai  rappel^  plus  haut  etqui  consistali  k  dire :  que  pour 
un  cadastre  g^n^ral,  ce  ne  sont  pas  la  mesuratfon  el 
r^TaluatioB  qui  sont  les  operations  les  plus  difficiles, 
mats  la  connaissance  des  rapports  des  divers  d^parte- 
menis. 

J'ai  eu  rhonneur  de  vous  presenter,  Messieurs,  ifc 
FfiM  de  Tos  demises  s^ancee,  nn  traTail  sur  la  stalls- 
tiqae  affricole  et  una  lUMiTelle  forme  de  qnesiionaire 
q«i,  entfe  aalres  avaitages,  permettrait  de  d^ierminef 
tOM  les  ans,  d'une  maai^re  trteKipproximaUye,  le  reve« 
no  territorial  de  cbaque  commune,  de  cbaque  arrondis- 
sement el  de  cbaque  d^partement,  et  j'exprimais 
iiicidemment  Tavis  que  ces  utiles  documents  pourraienl 
tervir  de  base  k  la  p^r^ualion  de  rimpAl  entre  les  com-* 
■lunes,  les  arrondissemenls  et  les  d^partements.  Yoaa 
awti  approu?^  les  eeoclusiens  de  ce  trayail  el  la  forme 
de  Mqaeaiioniiaire,  ftuf  en  «  qu'eUea  aifaieat  de  rela^ 


tif  k  la  p^r^quatioD  de  rimpAt*  Sans  enleodre  attaquer 
voire  decision,  que  je  dois  respecter,  je  vous  demao- 
derai  la  permission  de  r^pondre  ud  mot  i  Tbonorable 
rapporteur  de  la  Commissioo,  anx  lumi^res  de  laquelle 
?ou8  avez  soumis  ce  travail.  II  vous  a  dit  en  substance : 
f  Que  ce  questionnaire  agricole  ne  faisaitconnattreque 
le  produit  brut  de  la  commune;  que  Tiropdl  foncier 
n'^lant  assis  que  sur  le  produit  net,  U  faudrait  deter- 
miner ce  dernier  produit  h  Taide  du  premier,  en  en 
diduisant  le  loyer  de  la  terre  el  les  frais ;  que  quand 
bien  m£me  on  arriverait  k  pr^ciser  le  montant  de  cette 
deduction,  ce  dont  il  doutait,  le  produit  net  ainsi  obtena 
ne  saurait,  sans  injustice,  servir  de  base  k  une  r^par- 
titiiion  de  rimp6t ;  qu'en  effet,  tant  vaut  Thomme,  taut 
vaut  la  terre ;  or,  que  Timpdi  ne  doit  pas  6tre  rendu 
proportionnel  aux  riches  produits  qu'un  bon  cullivateur 
sait  retirer  de  son  heritage  par  sa  main-d'cBuvre  intel- 
ligente  et  ses  amendemenis  bien  appropries,  mais  k  la 
valeur  intrins^ue  de  la  terre,  laissant  ainsi-  le  culliva- 
teur profiler  de  tout  le  benefice  de  son  intelligence  et  de 
son  travail.  » 

Les  theories  (iconoaiques  de  noire  trte-estimahle 
eoU^gue  en  mati^re  d'imp6t  soni  trte-discutables ;  mais 
ee  n'est  pas  le  moment  de  les  examiner.  Je  me  conten- 
terai,  pour  toute  r^ponse,  de  rappeler  et  de  constater 
que  ce  ne  sent  pas  celles  qui  ont  6L6  adoptees  par  le 
l^gislateur,  et  que  la  loi  qu'il  a  faite  veut  que  l'imp6i 
foncier  soil  pr^lev^  sur  le  revenu  net  des  fonds  ruraux 
et  que  ce  revenu  soil  fix^  d'apr^s  le  revenu  brut,  duquel 
on  d^duit,  non  pas  le  loyer  de  la  terre,  non  pas  cei 
exc^daot  de  produits  dA  k  la  main-d'oeuvre  intelligente 
et  aux  amendements  bien  approprl^  du  cullivateur, 
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mats  simplement  les  frais  de  eullare,  de  semences, 
d'expIoitatioD  et  d'enlretien,  deduction  qui  empoHe 
ordinaireroent  le  tiers  du  revenu  brui.  (V.  Cours  de 
Droit  public  et  adtninistratif,  de  Laferriire.) 

La  nooYelle  forme  de  Questionnaire  pour  la  statistique 
agrieole,  que  j*ai  eu  Thonneur  de  proposer  et  que  vous 
avez  approuv^e,  devant  fournir,  aussi  approximative* 
ment  que  possible,  le  revenu  territorial  brut  de  chaque 
commune,  il  serait  done  facile  d'en  faire  sortir  le  revenu 
net,  soit  par  une  deduction  du  tiers,  soit,  pour  6tre  plus 
exact,  par  la  deduction  du  montantdes  frais  d'exploita* 
tioB  que  les  Commissions  de  statistique  devraient  faire 
eonnattre.  A  celte  fin,  une  colonne  nonvelle  serait  ou- 
verte  dans  le  Questionnaire  pour  Tindication  de  ces 
frais.  Si  je  ne  I'ai  pas  drt  dans  mon  H^moire,  c'est  que 
c'etait  li  la  consequence  logique  de  mes  propositions, 
et  que,  ne  parlant  de  la  p^rt^quation  de  Timpdl  que 
d'une  manifere  incidente,  je  ne  croyais  pas  devoir  entrer 
dans  plus  de  details. 

Je  suis  arrive.  Messieurs,  au  terme  de  la  mission 
que  je  me  suis  donnde.  En  voyant  les  grands  corps  de 
I'Etat,  les  conseils  d^partementaux  et  d'arrondissemeuti 
les  simples  propri^taires  eux-mfimes,  demander  la  r^* 
forme  du  cadastre ;  en  voyant  que,  suivant  le  rapport 
de  M.  le  Ministre  dcs  finances,  cette  question  est  mise 
ii  retude,  et  cela  depuis  bien  dcs  ann^es,  et  reste  sans 
solution,  ce  qui  laisse  i  supposer  que  le  gouvernement 
n*a  point  encore  d'id^es  arritdes  pour  cette  solution, 
j'ai  pense  qu'il  vous  serait  agr^able  de  eonnattre  T^tat 
dn  cadastre,  les  d^fauts  qui  lui  sont  reproch^s  et  les 
r^formes  ou  ameliorations  qui  sont  proposees  par  les 
economistes. 


J'ai  pens^  aussi  qu'k  cause  de  la  gnmH  et  de  It 
haute  impot^UQce  de  la  questiaa,  il  ^iait  boo  de  biit 
appel  k  toutes  les  farces  vives,  k  toates  les  inteHi- 
gences,  poar  rechercher  la  meilleure  soIuUob.  C'est  ee 
qui  iii*a  fait  enlreprendre  cette  <tude.  A  Tiiisur  de  ees 
coQseils,  doDt  je  viens  de  parler,  il  est  dans  vos  droiu 
et  de  voire  ini^r^t.  Messieurs,  de  fornuler  et  d'^mettre 
ttue  opioion  sur  cette  malice.  Si,  de  tous  les  ceotres 
iBtellectuels  de  la  France^  des  avis  semblables  etaieat 
eiprim^s  sur  toutes  les  grandes  questions  d'^coDomie 
soeiale  de  leur  compiteocey  TaiimiiKislratioD  sup^rieure 
et  les  grauds  pouvoirs  de  I'Etat  y  puiseraieut  pour  leurs 
travaux  d'uLiles  ea&eignemeuts. 


—  «»  — 

mmm  m   la  raoFosixioM   ob    m.    haajly-peabaud, 

WLnVATftQa  A  PABON,  A  hk  SOCltti  CENTRALS 
d'aGUCQLTDRE  DB  L*TOffNE,  DE  FAIRS  PARTIGIPBR 
US  CHARRBTISES-LABOURBUIS  KT  BBRGSRS  DU  DEPAR* 
TUmiT  DB  l'tONNB  AUX  B^NEFIGBS  DB  LA  GAI&SS 
KS  IBT1A1TB8   POUR   LA   YIBILLBSSS. 

«  Sire, 

«  Le  compte-rendii  des  •plrall^ini  de  to 
«  Caisse  des  Retraites  pour  la  vieillesse 
a  peodant  I'ann^e  IB60  atte^  nne  fms  da 
«  plus  le  d^veloppement  progressif  d'une 
€  institatioii  qui  a  pris  rang  d^smmiais 
«  paimi  lea  insutntions  vralmeBt  populaires 
«  qae  le  pays  devra  k  la  vigilante  lolllci- 
•  tade  de  Voire  MijMt^.  • 

lUpporl  k  S.  M.  rEmpereor,  par  M.  db  Fabieo, 

Yice-Pr6«deat  do  Conseil  d*fitat. 
FrtiilBit  4a  li  CNMiiisiM  de  la  Caisw  daBalnltaa. 


«  Nous  eap^onSy  Sire,  que  ces  nom- 
«  breuz  documents  tous  prouveront  une 
«  foiftdeplnscraeradministratioBilaquelle 
«  est  confix  la  direction  de  la  Caisse  des 
«  Bttraites  pour  la  Ticillefi8e,a  compria  la 
«  haute  port^   de  cette  institution*    qat 

•  toot  ses  efforts  tendent  k  d^lopper  in 

•  plus  en  plus  pourle  bonheur  des  classes 
«  nombrenses  sur  lesqueMes  Tolreliiuestd 
«  necesse  de  porter  toute  sa  soUicitnde.t 

Rapport  de  1861,  par  M.  he  Parieu, 

Vie^-Prtsideat  dv  CoBseil  d*l^tit. 
PiMdeBtda  la  eoniaiiiioa  de  U  Caisse  das  Eetnitai. 

^tieibis^  im  bon  eultivateur  n'avait  autre  chose  k 
T<>Mr  qn'ik  bien  fumer  el  laboarer  sa  terre ;  les  bras 
^ttieii  tost  seuU  s'oirir  pour  mener  la  charme,  pour 
^•<wr  les  bestiaux. 

L'k^itanl  des  campagnes  ^tait  heureux  de  ironver 
tte  fenoe  poor  gagner  son  paio,  dlever  sa  famille  ; 
*M  attrait  an  dehors,  aucon  appel  ne  lui  ^tait  fail 
fir Imdastrie  des  villesi  par  les  fabricaots. 

^wM  Faneien  regime. 


—  286  — 

Nos  pferes  n'ont  done  pas  eu  besoin  de  chercher,  de 
cr^er  ce  qu'il  faut  pour  que  rhabilant  de  la  caropaf^e 
resie  aux  champs  et  nous  aide  k  nonrrirnos  bestiaux. 
Nos  pferes  avaient  raison,  ils  ^taient  de  tear  ^poque ; 
quant  k  nous,  soyons  de  la  ndtre. 

En  France,  aujourd'hui,  chaque  ouvrier,  cbaque  pfere 
de  famille  compare  son  ^tat  k  celui  de  son  voisin,  et, 
s*il  trouve  son  ^tat  moins  bon,  il  I'abandonne,  et  destine 
sa  famille  k  des  travaux  plus  doux,  qui  lui  promettent 
un  meilleur  avenir. 

Telle  est  la  situation  actuelle, 

Aujourd'hui,  le  cultivatenr  ne  pent  pas  faire  que  le 
travail  soit  plus  doux ;  ilpeut  bien  Clever  le  salaire,  mais 
il  ne  i^enijusqu'd  present  rien  promettre  de  fixe  et 
(Tassv/rS  pour  I'avenir,  pas  m£me  pour  le  cas  de  roala- 
die.  Cependant  le  cultivateur,  vrai  fabricant  de  bl^  et  de 
yiande,  est  le  fabricant  le  plus  utile  k  TEtat,  c'est  Evident. 

Je  viens  de  dire  que  le  fabricant  de  bl{  et  de  viande 
est,  entre  tons,  le  premier  k  soutenir  et  k  encourager; 
personne  ne  le  conteste.  Qu'a-t-on  fait  en  favour  de  cet 
ouvrier?  Rien.  —  Rien,  ce  n*est  pas  tout  k  fait  le  mot. 
Dans  chaque  Cornice,  un  jour  Tan,  au  milieu  des  fanfa- 
res, on  distribue  aux  charretiers,  aux  bergers,  quelqnes 
petites  primes ;  on  leur  rend  justice  par  de  belles  et  bon- 
nes paroles;  tout  cela  est  bel  et  bien,  les  comices  font 
tout  ce  qu'ils  peuvent,  fr^quentons-les,  applaudissons  k 
ces  associations ;  mais  pas  d'illusions.Ne  croyons  pas, 
avecces  pelits  moyens,  fixer  nos  ouvriers  k  lacampagne. 

Raisonnons  de  sang-froid  ;  voyonssans  envie  ce  que 
Ton  a  fait  pour  les  ouvriers  des  villes,  ce  que  Ton  a 
fait  pour  tons  les  dtats  dont  on  a  besoin ;  cela  nous 
indiquera  ce  qu*il  faut  faire. 


■    —  167  —   , 

Apr^s  cet  examen,  on  sera  amen^  k  conclure  qu'il 
faul  faire  quelque  chose  de  grand,  de  s^rieux  en  faveur 
des  ouvriers  qui  produisent  le  bl^  et  la  viande,  leur 
pronver  que,  s'ils  ne  sont  pas  les  plus  remun^res,  leur 
avenir  est  au  moins  garanti  contre  le  besoin  urgent. 
En  un  mot,  tl  faut,  ainsi  que  le  dit  Tiilustre  chef  de 
r£tat,  (Ire  de  noire  epoque. 

Camparaison  des  Mats  de  charretier-laboureur  et  de  bergei^ 

avec  tous  les  autres  Hats, 

L*ouvrier  terrassier,  macon,  menuisier,  charpentier, 
arrive  i  Touvrage  k  cinq  heures  en  hi,  k  six  ou  sept 
henres  en  hiver,  finit  sa  journee  k  la  nuit,  fournit  W  k 
42  heures  de  travail  k  la  campagne;  10  heures  k  Paris 
et  dans  les  grandes  villes ;  cet  ouvrier  peut,  le  matin 
et  le  soir,  surveiller  sa  famille,  son  menage ;  le  soir,  ii 
pent  alter  aux  ecoles,  lire  ou  s*amuscr  si  bon  lui 
semble;  le  dimanche,  ces  ouvriers  sont  entiferement 
libres  de  se  reposer  ou  de  s'instruire,  des  bibliothfeques 
populaires  sont  en  train  de  se  former  et  rdussissent  fort 
bien. 

Quelle  est  la  vie  du  charretier-laboureur,  du  ber^er? 

Coucher  k  cAt6  de  ses  chevaux  et  ^tre  lev^  ^  3  ou 
4  heures  chaque  matin  pour  leur  donner  k  manger, 
les  ^triller,  les  soigner,  afin  d'etre  pr6t,  quand  tous 
les  autres  ouvriers  arrivenl  a  Touvrage  pour  commen- 
cer  leur  travail. 

Le  soir  enfin,  quand  tous  les  autres  ouvriers  sont 
au  repos  en  famille,  le  charretier  est-il  libre  d'aller  k 
r^cole  ou  de  s'amuser  en  famille?  II  lui  faul  donner 
k  boire  et  k  manger  aux  chevaux,  sans  precipitation, 
aprte  les  avoir  degarnis  et  pansys  plus  on  moins  gros- 
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siiremenl.  Ainsi  point  de  loisir,  pas  de  temps  d^arr^t. 
Le  soir,  direz-vous,  il  pourrait  avoir  quelques  moments 
disponibles;  oublie-t-on  que  jamais  un  charretier  n*est 
trop  l6t  lev^  ?  Aussi,  k  peine  le  souper  fait,  il  faut  n6- 
cessairement  qu'il  se  couche. 

Direz-vous  qu*il  a  moins  de  fatigue?  Marcher  au 
soleil  pendant  la  chaleur  et  pendant  le  froid,  c*est  une 
fatigue  au  moins  ^ale  k  celle  des  autres  ^tats  au  dire 
de  tons  nos  praticiens ;  le  vieux  charretier  a  m£me 
peine  a  se  placer^  parce  qu'il  ne  pent  plus  marcher 
assez  vite ;  voilk  un  des  griefs  les  plus  vifs  de  Tbabitant 
de  la  campagne  contre  T^tat  de  charretier-laboureur. 

Le  berger,  me  direz-vous,  a  moins  de  fatigue;  c'est 
vrai,  mais  il  est  soumis  au  m^me  assujettissement. 
Soins  constants  de  ses  bestiaux^  surveillance  de  jour  et 
de  nuit ;  dans  beaucoup  de  cas  il  lui  faut  coucher  an 
pare  ou  surveiller  T^levage  de  ses  agneaux,  autrement 
dire  soins  de  tous  les  instants. 

Voild  la  f)erite\  la  verite  vraie. 

Ainsi,  quand  dans  de  tr^s-^loquents  discours  on 
dit  k  la  face  des  ouvriers  agricoles  qu'ils  sont  les 
premiers  ouvriers  de  I'Etat,  que  nos  laboureurs  sont 
nos  plus  vaillants  soldats ,  tout  le  monde  bat  des 
mains. 

Mais,  en  rentrant  k  I'^curie,  k  la  bergerie,  la  reality 
accourt  au  galop ;  le  charretier,  le  berger,  pense  k  la 
position  plus  douce  des  autres  ouvriers,  el  est  tout  dis- 
pose k  ne  pas  recevoir  coDvenablement  le  raaitre  qui  lui 
recommande  le  soin  continuel  de  ses  chevaux  ou  de 
son  b^iail. 

Oil  est  la  r^ponse,  oil  est  Tencouragement  k  don- 
ner  k  cet  homme  ?  Que  peut-on  lui  r^pondre  s'il  vous 
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demaode  ce  qtfildeviendra  k  raremr,  quand  il  ne 
poarra  plus  marcher  assez  vite? 

Les  ouvriers  des  villes  onl  sans  doute  un  peu  plus 
de  besoins,  mais  en  revanche  ils  sont  beaucoup  trop 
remuanls ;  on  a  bien  fait  de  les  favoriser  pap  tous  les 
moyens,  Mais  ce  n*est  pas  un  motif  pour  oublier  nos 
paisibles  laboureurs  et  bergers,  bien  qu'ils  abandon- 
nent  leur  ^tat  sans  bruit. 

Dans  les  villes,  des  hdpitaux,  des  institutions  de 
bienfaisance  bien  administr^es  recoivent  les  malades, 
les  blessfe  et  les  vieillards,  les  enfants  mfime  des  clas- 
ses ouvri^res. 

Ivoos-nous  rien  de  pareil  a  la  campagne  ? 

Des  Soci^tds  de  secours  mutuels,  des  Caisses  de  se- 
cours,  pour  les  ouvriers  malades  ou  blesses,  sont  eta- 
blies  obligatoires,  dans  un  grand  nombre  de  fabriques 
et  d'ateliera,  et  les  ouvriers  pr^fferent  ks  fabriques  ou 
ateliers  oil  des  retenues  obligatoires  leur  sont  faites. 

Avoas-nous  cela  pour  nos  ouvriers  agricoles? 

A  qui  s'adressera  le  charretier  mordu  par  son  cheval 
ou  blesse  d'uo  coup  de  pied? 

Des  cours  publics  et  gratuits  pour  tous  les  Ages,  des 
patronages  de  taute  esptee  sont  offerts  avec  gen^rosit^ ; 
la  charity,  la  bienfaisance  s'iag^nientchaque  jour,  sous 
ferme  de  salles  d'asik,  de  creches,  de  maisons  de  refuge, 
k  apporter  d^s  encouragements  aux  ouvriers  des  villes, 
ind^peadamment  d'un  salaire  plus  ^lev^  et  de  travaux 
entrepris  en  vue  de  maintenir  ces  salaires. 

AvoDs-nous  de  pareils  encouragements  k  promettre 
k  nos  laboureurs? 

Mais,  tout  cela  n*est  encore  qu'une  faible  dnum^ra- 
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tioD  de  ce  que  Ton  fait,  quand  on  vent  reellement  favo- 
riser  le  d^veloppetnent  d'un  ^tat. 

Yoyons  ce  que  Ton  a  fait,  et  avec  raisou,  en  favenr 
de  notre  vaillante  armde. 

Halgr6  notre  goAt  militair^,  Tarm^e  languissait; 
i*Empereur,  voulant  la  France  grande,  a  assure  par 
des  retraites  convenables  Tavenir  du  simple  soldat  qui 
jouira  d'une  pension  minimum  de  365  fr.  apr^s  25  ans 
de  service  etnon  d'ftge,  ind^pendammentdes  m^ailles, 
croix,  places  rdserv^es  dans  toutes  les  administrations, 
octroi,  douane,  eaux  et  for^ts,  chemins  de  fer,  oil  les 
militaires  ont  toujours  la  pr^f^rence;  et  de  plus,  dota- 
tion pour  les  veuves  et  filles  des  militaires,  maison 
d'^ducation,  tout  a  ii&  organise  pour  garantir  I'avenir 
de  ceux  qui  embrassent  la  carrifere  des  armes.  Nous 
sommes  hcureux  de  tels  actes,  mais  ils  nous  disent 
qu'il  ne  faut  pas  rester  en  arri^re,  qu'il  faut  assurer  un 
certain  avenir  d  nos  ouvriers  indispensables. 

L'Etat  a  besoin  de  pr£tres,  d'instituteurs  primaires 
et  autres ;  se  croise-t-il  les  bras  T  II  declare  exempts  de 
la  conscription  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  k  ces 
honorables  professions,  c'est  un  encouragement  d'envi- 
ron  2,000  fr.  par  chaque  sujet. 

Les  chemins  de  fer  ont  grand  besoin  de  bons  em- 
ployes et  ouvriers,  et  k  bon  marcb^ ;  Tadministration 
des  omnibus  de  Paris  a  besoin  de  cochers ;  qu*ont  fait 
les  chemins  de  fer?  qu'ont  fait  les  omnibus  pour  avoir 
des  sujets  ?  lis  n'ont  pas  augment!^,  les  salaires,  mais 
ils  ont  dtabli  une  retenue  obligatoire  pour  tons  les 
gens  attaches  h  TadmiDlstration  ;  en  m6me  temps,  par 
un  l^ger  prelfevement  sur  les  b^n^fices,  ils  ont  ajout^  ce 
qui  ^tait  n^cessaire  pour  que  la  Caisse  ginirale  des 
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retraites  pAt  garantir  une  pension  viagfere  qui  assur&t 
Tavenir  de  leurs  ouvriers  et  employes.  Que  ces  exera- 
ples  ne  soient  pas  perdus  pour  nous,  ni  pour  I'Etat  qui 
doit  d^sirer  ie  ble  et  la  viande  k  bon  roarch^ ;  faci- 
litez  la  production,  assurez  des  bras  aux  producteurs, 
et  les  produits  vous  arriveront. 

Anjourd'hoi,  les  cantonniers  de  nos  routes  qu'il  £tait 
difficile  de  se  procurer  k  aussi  bas  prix,  les  ouvriers  et 
employes  des  Manufactures  imp6riales  des  tabacs,  les 
Cbemins  de  fer  ont  une  retenue  obligatoire  et  cette 
condition,  loin  d'avoir  ralenti  les  deroandes  d'admis- 
sion,  les  a  rendues  plus  nombreuses ;  les  cbemins  de 
fer,  service  p^rilleux  et  assujetissant,  sont  assaillis  de 
postulants. 

Je  fatiguerais  mes  lecteurs  si  j*^num6rais  en  detail 
ecus  les  efforts  faits  depuis  dix  ans  pour  am^liorer  le 
sort  des  6tats  que  Ton  desire  encourager. 


CONCLUSION. 


En  culture  qu'avons-nous  fait?Mons  avons  demand^ 
que  les  oavriers  agricoles  eussent  aussi  un  livret ;  jaos 
Cornices  en  font  une  condition  d'admission  k  la  faveur 
de  leurs  petites  primes,  c'est  une  bonne  id^e,  mais  qu'il 
fant  grandir :  1o  Que  ce  livret  ne  soit  pins  un  vain 
Hire ;  quand  nn  charretier-labourear  ou  berger  justi- 
fiera  qa*il  aura  travaill^  jusqu*^  T&ge  de  55  ou  60  ans, 
qo'il  ait  droit  k  une  pension  de  retraite. 

Le  tarif  fix^  par  la  loi  actuelle  donne,  pour  un  verse- 
ment  annuel  de  24  francs,  les  chiffres  suivants  : 

4^  24  fr.  versus  annuellement  k  partir  de  18  ans  jus- 
qa'4  55  ans  donnent  droits  une  retraite  de  287  f.  50  c. 
k  r&ge  de  55  ans. 
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3^  24  fr.  versus  annuellemeot  k  parlir  de  I'&ge  de 
18  ans  jusqu'^  60  aos  donnent  droit  k  une  retraite  de 

479  fr.  30  c.  k  Tage  de  60  ans. 

De  plus,  une  disposition  refl^chie  et  g^n^reuse  de 
cette  loi  permet  qu'une  pension  de  retraite  soil  liqoidee 
avant  ces  &ges,  si  une  blessure  ou  infirmity  grave  rend 
rouvrier  d^posant  incapable  de  travailler. 

Tels  sont  les  r^sultats  faciles  k  oblenir  depuis  la 
creation  de  la  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse» 
belle  et  heureuse  creation  dfle  k  rinitialive  de  TEmpe- 
rear. 

Sachons  done  faire  usage  de  la  Caisse  des  retraites. 

Ce  versement  obligatoire,  de  24  francs,  sera  fait, 
k  moins  de  conventions  contraires  entre  les  parties, 
moiii^  par  le  maitre  moitie  par  Touvrier. 

Reponses  a  quelques  objections. 

Si  cette  retenue  ^tait  regard^e  comme  vexatoire,  il 
serait  triste  de  penser  que,  dans  notre  pays,  on  paye 
sans  se  plaindre  jusqu'i  dix  francs  d'impAt  pour  un 
cbien,  vingt-cinq  francs  pour  un  permis  de  cbasse, 
que  le  plaisir  de  fumer  faii  acquitter  volootairement  un 
impfit  aunuel  de  215  millions  brut  et  qu'on  a  repousse 
le  moyen  d'assurer  Tavenir  des  ouvriers  producteurs  de 
bl^  et  de  viande  parce  qu'il  faut  payer  12  francs.  Noa, 
je  ne  erois  pas  &  un  si  triste  d^ni  At  justice,  k  un  si 
profond  oubli  de  ses  propres  inl^r^ts ;  les  cultivateors 
sont,  je  respire,  moins^  en  retard.  En  vain,  au  nom  de 
je  ne  sais  quel  amour  de  liberty  absurde,  on  viendra  me 
dire  que  Ton  repousse  Vepargne  obligatoire,  que  TEtai 
ne  pent  descendre  sans  inquisition  k  assurer  ravenir 
de  certains  ouvriers,  que  c*est  du  communisme,  etc., 
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etc.»  que  bient6t  I'Etat  envahira  tout,  sera  tout,  qu'il 
faut  aimer  la  liberty  absolue,  m^oie  quand  elle  ne  veut 
assurer  Tavenir  de  personne. 

La  retenue  obiigatoire  u'est  pas  chose  nouvelle,  mtoe 
avant  la  fondation  de  la  Caisse  g^n^rale  des  retraites. 
Depuis  des  temps  forts  anciens,  les  charpentiers,  les 
ouvriers  en  papiers  peiuts,  les  imprimeurs  et  une  foule 
d'autres  corps  d'etats  out  eu  des  r^Iements  approuv^s 
parTautorit^  admiui^trative  ou  par  les  prudhommes, 
et  mfime  au-deli  soutenus  par  une  force  occulte  ^  la- 
quelle  personne  n'osait  r^sister;  et  ces  ^tats,  qui 
offraient  des  secours  forces  et  obligatoires,  ont  ^te  de 
tons  temps  les  plus  rechercb^s,  les  plus  estim^s  des 
classes  laborieuses. 

D*autres  amis  me  orient :  quelle  tendresse  avez-vous 
done  pour  les  charretiers-Iaboureurs  et  bergers?  Sont- 
ils  done  aujourd'hui  bien  aimables  dans  leurs  rap- 
ports avec  leur  chefs  7  Je  leur  r^ponds  :  est-on  bien  ai- 
mable  avec  les  gens  qu*on  veut  quitter  et  quand  on  a 
droit  de  consid^rer  son  metier  comme  le  plus  mauvais 
et  fCoffrant  aucun  avenirf  Quand  on  aura  cvii  un 
ayenir  aux  ouvriers,  on  trouvera  comme  dans  Tarm^e, 
comme  dans  les  chemins  de  fer,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  industries,  une  foule  d'ouvriers  plus  stables  et 
avec  lesquels  on  aura  de  meilleurs  rapports. 

Aujourd'bui  Tindustrie  cotonnifere  demande  k  chacun 
son  denier  parce  qu'elle  ne  veut  pas  voir  son  industrie 
abandonnee  par  des  ouvriers  qu'elle  retrouverait  diffi- 
cilement,  s*ils  prenaient  une  autre  carrifere.  Que  cet 
exemple  nous  serve  encore;  retenons  par  des  avantages 
materiels  nos  ouvriers  aux  champs,  et  I'Etat  devra 
nous  favoriser  de  tous  ses  moyens,  car  nos  ouvriers 
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charretiers-labourcurs  et  bergers  ne  chAmeront  jamais 
et  ne  seront  jamais  h  charge  h  ia  palrie;  les  ouvriers 
qui  nourrissent  le  pays  doivent  6tre  au  moios  les  egaux 
de  tous  les  autres. 

NoTA.  »  Dans  cede  note  Je  11*111  traile  la  question  qu'en  prin- 
cipe  ;  elle  est  tellement  simple  en  application  depuis  Theureux 
fonctionnement  de  ia  Cafsse  gin4rale  des  relraUes  ^tablie  k 
Parts  pour  toute  la  France,  que  la  comptabilite  et  les  moyens 
de  recevoir  les  versements  ne  prteentent  ni  frais  ni  embarras 
s^rieux. 

Ma  proposition  peut  se  r^duire  aux  termes  suivanls : 
1^  que  le  livret  d*ouvrier  devienne  obligatoire  pour 
tous  les  charretiers-laboureurs  et  bergers ;  il  coostatera 
la  durde  des  senices  chez  les  diffdrents  mattres  et 
Tacquit  de  la  cotisation  obligatoire  a  la  Caisse  des 
retraites  pour  la  vieillesse;  V  quand  ce  livret  aura 
nn  versemeut  annuel  de  24  fr.,  il  donnera  droit,  suivant 
le  tarif  actuel  de  la  Caisse  des  retraites,  k  la  pension 
suivante : 

40  24  fr.  verses  annu.ellement  depuis  Tlge  de  48  ans 
jnsqu'ii  55  ans  donnent  droit  h  une  pension  de  287  fr. 
50  c,  a  r^ge  de65  ans. 

2*"  24  fr.  versus  annuellemeiil  depuis  T^ge  de  f  8  ans 
jusqu*a  60  ans  donnent  droit  h  une  pension  de  479  fr. 
30  c.,  Il  r^ge  de  60  ans. 

De  plus,  une  disposition  rdfldchie  et  gdndreuse  de 
cetie  loi  permet  qu'une  pension  de  retraite  soit  liquid^e 
avant  ces  iges,  si  une  blessure  ou  infirmity  grave  rend 
Touvrier  ddposant  incapable  de  travailler. 

J'ai  dd  prendre  pour  base  un  chiffre  multiple  de 
2  fr.  pour  le  versement  annuel,  les  instructions  de  la 
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Caisse  des  retraites  ayant  adopts  ee  chiffre  afin  de  fa 
eiliter  le  ealcul  de  chaque  versemeDt. 

3*  Les  versemeDts  obligatoires  ^tani  fix^s  k  an  mini- 
mam  de  24  fr.  par  an,  le  versement  annuel  sera  fait 
par  le  mattre  et  par  doaziime,  mais  foumi  rooiti^  par 
le  mattre,  moitij  par  Touvrier,  4  fr.  ebacun  par  mois,  k 
moinsde  convention  contraire.  Cette  comptabilit6,  ana- 
logue k  celle  des  Caisses  d'^pargne,  sera  simple  et 
facile. 

La  commission  est  invitee  par  son  collogue  k  ?ouloir 
bien  apporter  aa  present  m^moire  les  modifications 
qu^elle  jugerait  n^cessaires  pour  se  conformer  aux 
instructions  publi^es  par  la  Caisse  des  retraites. 


lODYiLLB  ittioin  anpunft  d'aialtsb  cnnQUBS 

DBS  TBBRE8 

A   l'uSAGE   DBS   A6RIGULTEURS,    PAR   M.    G.    LBBON. 

L'analyse  chimique  des  terres  a  toujours  6ti  une  op^ 
ration  assez  compliqu^,  qui  exige  quelques  notions  de 
chimie  et  une  certaine  habilete  de  manipulation  assez 
difficile  k  acqu^rir.  L'analyse  des  terres,  faite  au  point 
de  vue  agricole,  n*exige  pas  une  precision  tr^s  rigon- 
reose,  et  nous  avons  pens6  qu'en  simplifiant  les  metbo- 
des  en  usage  et  mettant  k  la  port^e  des  agriculleurs  les 
moyens  de  doser,  tr^s  approximativement,  les  princi* 
paux  elements  qui  ferment  le  sol,  ce  serait  leur  rendre 
senrice  et  les  mettre  k  mime  d'appr^cier  toute  Timpor- 
tanee  des  analyses.  La  methode  que  nous  exposons  est 
fort    simple,  puisqu'elle    n'exige  d'autres  ustensiles 
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qa*uoe  ^provvette  et  deux  flacons  de  reactifs.  Point  de 
balances,  de  fourneaux,  de  creusels,  et  tout  i'attirail 
ordioaire  de$  manipnlations  chimiques.  Dans  un  seul 
tube  nous  dosons  les  trois  principaux  ^l^ments,  sable, 
argileet  cbaux,  qui  composeot  ha  terres ;  el  en  conser- 
Yant,  au  besoin,  les  resuliats  de  Tanalyse  dans  T^prou- 
vette  oil  elle  a  ^t^  faite,  on  peut  obtenir  des  types 
destines  k  servir  de  point  de  comparaison,  en  montrant, 
imm^diateoieDt  et  au  simple  aspect,  les  differences 
existant  entre  plusieurs  terres  analys^es. 

Avant  d'exposer  notre  syst^me  de  dosage,  nous 
avons  parie  des  propri^t^s  physiques  des  terres,  si 
utiles  k  connatlre;  nous  avons  ensuite,  apr^s  avoir 
d^crit  notre  methode,  explique,  en  les  simplifiant  autant 
que  possible,  les  proc^d^s  d'analyse  des  terres  actuelle- 
ment  en  us&ge,  nous  occupant  seulementdes  substances 
entrant  principalement  dans  la  composition  des  wis.: 
chaux,  argile,  silice,  alumine,  humus,  fer,  etc. 

Nous  pensons  avoir  mis  ces  operations  k  la  port^e 
des  personnes  poss^dant  les  notions  les  plus  ei^men- 
taires  de  chimie. 

S  1**,  COMPOSITION    DES  TERRES  ARABLES. 

Toute  terre  arable  se  compose  principalement  de  trois 
elements,  I'alumine,  la  silice  et  la  chaux  (1),  ou,  eu 
langage  plus  vulgaire,  Targile,  le  sable  et  la  chaux.  A 
ces  trois  substances  il  faut  ajouter  une  certaine  quan- 


(I)  L'alumine,  la  silice  et  la  chaux  sent  les  oxydes  de  trois 
mtoux,  I'aluiBiDium,  le  silicium  et  le  calcium ;  leur  nom  chi- 
mique  eel  done  oxyde  d'aluminium»  oxyde  debiUcium  et  oxyde 
de  c^fstma. 
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U(6  de  debris  organiques  connus  sous  le  nom  d'humus. 
SaivaDt  qu*un  des  trois  dl^ments  que  nous  veuons 
d^indiquer  domine  dans  le  sol,  il  prend  le  nom  de  sol 
argileux,  sableux  ou  calcaire.  Une  terre  qui  contient 
50  0/0  au  moins  d'argile  est  argileuse,  sableuse  quand 
elle  contient  la  m6me  quantity  de  sable,  et  calcaire 
quand  on  y  trouve  m£me  proportion  de  chaux. 

S  2.    PROPRII&T^S  PHYSIQUES  DES  TERRE8. 

Avant  de  nous  occaper  de  I'analyse  chimique  des 
8oU,  nous  devons  dire  quelques  mots  de  leurs  propria- 
i&&^  physiques^  qui  sont  exeesslvement  importantes  k 
coonattre. 

BensUS  de^  ierres,  —  On  entend  par  densite  d'une 
terre  le  poids  d'un  certain  volume  de  ceite  terre  com- 
part au  poids  d'un  m£me  volume  d'eau.  Sachant  qu'un 
litre  d'eau  pise  1,000  grammes,  on  trouve  qu'un  litre 
de  lerre  pise  le  nombre  de  grammes  indiqu^  par  le 
tableau  suivaoi  : 

Poids  d'u  Wilt 
de  terre. 

Sable  calcaire 2,822  grammes. 

Sable  siliceux 2,763  — 

Terre  argileuse 2,603  — 

Argile  priv^e  de  sable.  2,590  — 

Terre  calcaire  fine. . .  2,468  — 

Terre  de  jardin 2,332  — 

Terre  arable 2,400  — 

Humus 1,225  — 

On  voit  done  que,  quand  on  connalt  la  density  d'une 
terre,  on  a  d^j^  des  indications  sur  sa  nature  et  sa  com-* 
position.  II  suffit,  pour  conaattre  cette  density,  de 
prendre  un  flacon  de  la  contenance  d'un  litre,  pesant, 
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par  consequent,  4,000  grammes  quand  il  est  rempli 
d*eau,  et  voir  ensoite  combien  il  p^se  quand  il  est  rempli 
de  terre  s^che. 

Faculte  d' absorption  des  terrtt.  —  La  facuUe  d*ab- 
sorption,  c*est-Mire  la  propriety  qu'ont  les  sols  de 
retenir  I'eau,  est  des  plus  importanles  k  cpnnattre ;  elle 
est,  du  reste,  assez  facile  |i  appr^cier.  On  mouiile  avec 
soin  la  terre  qu*on  veut  experimenter,  on  la  met  i 
egoutter  sur  un  tamis,  et,  quand  Teau  ne  s*en  dgoatte 
plus,  on  en  p&se  100  grammes  qu'on  met  sur  une 
assiette  et  qu'on  fait  s^cher  au  four.  Quand  la  dessica- 
tionest  complete,  c'est-ll-dire  quand  deux  pes^es  cons^. 
cutives  faites  ^  un  quart  d'heure  d'iniervalle  ne  donnent 
pas  de  difference,  on  repose  la  terre,  et  ce  qu'elle  a 
perdu  de  son  poids  indique  la  quautlte  d*eau  qu'elle 
retenait ;  on  a  ainsi  trouv^  que 

4  00  gr.  de  sable  siliceux  retiennent  25  gr.  d'eau. 


400 

— 

sable  calcaire        —        29 

400 

— 

terres  argileuses   —        60 

400 

— 

argile  exempte  de  sable    70 

400 

— 

terre  de  jardin      —       89 

400 

— 

terre  arable          —        62 

400 

_ 

bumus                 — -      490 

Dvspotition  de  la  terre  d  se  dessScher.  —  Pour  ap- 
pr^cier  cette  faculty  de  la  terre,  on  la  mouiile  et  on 
r^goutte,  comme  pr^cedemment,  sur  un  tamis ;  on  en 
prend  100  grammes  qu*on  etend  en  couche  bien  uni- 
forme  sur  une  assiette ;  on  la  laisse  expos^e  k  I'air,  et 
apr^s  cinq  heures  d'exposition  on  constate  combien 
ellea  perdu  de  son  poids.  On  obtient  ainsi  les  r^sultats 
suivants  : 
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Aprfes  cinq  heures  de  dessiccatioD, 

400  parlies  de  sable  siliceax  perdent  88»4  parties  d'eau. 

—  de  sable  ealcaire  —  76,9  — 

—  de  lerre  argileuse  —  34,9  — 

—  d'argile  sans  sable  —  34 ,6  — 

—  de  terre  de  jardin  —  24,3  — 

—  de  lerre  arable  —  40  — 

—  d^humas  —  20,5  — 

Absorption  de  r  humidity  de  Fair.— Vonr  se  rendre 
comple  de  cette  propri^t^,  on  a  pris  500  centigrammes 
de  terre  en  poudre,  fine  et  bien  s^cbe ;  on  les  a  6tendas 
sar  une  plaque  de  36  millimetres  carr^s,  el  on  les  a  mis 
sous  une  cloche  ferm^e  en  bas  par  de  Teau,  par  conse- 
quent dans  un  air  satur^d'humidite.  On  est  arrive  ainsi 
aux  r^sultats  suivants : 

SoteUaces  tarreoMs.  Absorptioa  en  etnUgnnmes  aprta  : 

ISbeaits.      Slbenres.      48h6ii«s. 

Sable  silicenx 0,0  0,0  0,0 

Sable  calcaire 4,0  4,5  4,5 

Terre  argileuse 45,0  48,0  20,0 

Argile 48,5  24,0  24,0 

Humus 40,0  48,5  55,0 

Terre  de  jardin 47,5  22,5  25,0 

Terre  arable 8,0  44,0  44,5 

On  voit  done,  par  ce  tableau,  qu'une  terre  a  d'autant 
plus  de  disposition  k  absorber  rhumiditi  de  Tatmo* 
sphfere  qu'elle  contient  plus  d'argile  et  d*humus. 

S  3.    ANALYSE  SIMPLlFliB  DE8    TROIS    PBINCIPACX  iLEMBMTS 

PORMANT  LE  SOL. 

JNous  avons  dit  que  toute  terre  arable  se  composait 
principalement  d'argile,  de  sable  et  de  chaux ;  mais, 
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outre  ces  trois  ^l^ments,  une  terre  ordinaire  contieot 
une  foule  d'autres  priocipes  dont  la  compositioD  est 
utile  k  connattre,  tels  que  le  fer,  les  phosphates,  etc. 
L'argile  elle-m6me  est  compos6e  de  silice,  d'alumine  et 
de  fer.  Cepeodant,  pour  les  besoius  ordinaires  de  Tagri- 
culture,  il  suffit  de  connaftre  la  proportion  de  sable, 
d'argile  et  de  ehaux  qui  entre  dans  une  terre.  Nous 
allons  commencer  par  faire  conoattre  une  nouvelle 
m^ibode  exceasivement  simple  pour  arriver  k  ce  r^sul- 
tat;  nous  indiquerons  ensuite  le  moyen  de  doser  les 
autres  ^l^ments  par  les  m^thodes  ordinaires,  simplifiees 
autant  que  possible. 

Preparation  de  la  terre.  — Quand  on  veul  analyser 
la  terre  d'un  champ,  on  prend,  en  diff^rentes  parties  de 
la  surface  de  ce  champ,  plusieurs  poign^es  de  (erre  a  6 
ou  7  centimetres  de  profondenr,  et  on  les  melange  sol- 
gneusement ;  on  en  s^are  ensuite  les  cailloux  et  les 
gravters,  soit  avec  un  tamis,  soit  plus  simplemeat  avee 
lesdoigts. 

Dosage  du sable,  de  Vargile  et  de  la  ehuux  dansune 
seule  iproutoette.  —  On  prend  une  6prouvette  de  35  a 
40  centimetres  de  longueur,  de  3  centimetres  environ  de 
diametre;  on  y  met  de  la  terre  un  tiers  k  peu  pres  de  sa 
hauteur.  Sur  cette  terre  on  verse  de  I'eau  de  facon  k 
presque  remplir  Teprouvette,  qu'on  agite  ensuite  forte- 
ment  en  tout  sens,  operation  qui  a  pour  r6sultat  de 
rompre  le  tissu  de  la  terre ;  on  laisse  ensuite  reposer 
pendant  plusieurs  heures;  qUand  Teau  surnageante  est 
devenue  bien  claire,  on  la  jette  en  en  laissant  le  moins 
possible.  On  met  alors  la  terre  ainsi  mouill^e  dans  un 
verre  et  on  verse  dessus,  par  trfes  petites  portions,  de 
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Taeide  chlorhydriqne  ^tendn  de  5  parlies  d'eau.  II  se 
produit  une  vive  effervescence  qui  se  calme  bientot ;  on 
ajoute  de  nouveau  de  Tacide  en  remnant  avec  une  ba- 
guette de  verre  ou  de  bois ;  on  continue  ainsi  k  verser  de 
Tacide  et  k  laisser  reposer  jusqu'ji  ce  qu*il  ne  se  mani- 
festeplus  d'effervesceoce.  L'acide  chlorfaydrique  forme, 
avec  le  carbonate  de  chaux  contenu  dans  la  terre,  du 
chlorhydrate  de  chaux ;  on  est  certain  que  toute  k  chaux 
est  dJssoute  quand  la  liqueur  surnageante  est  acide,  ce 
dont  on  s'assureen  en  mettant  une  goutte  sur  la  langue. 
Od  remet  alors  le  contenu  du  verre,  qu'on  rince  soigneu- 
sement  avec  de  Teau,  dans  T^prouvette,  qu'on  agite 
fortement  pendant  quelques  minutes  et  qu'on  abandonne 
ensaite  k  elle-m^me  pendant  quelques  heures.  Le  sable, 
en  raison  de  sa  density,  se  pr^cipite  au  fond  du  vase, 
Targile  vient  au-dessus,  et  enfin  k  la  surface  la  partie 
Hqaide  qui  est  une  dissolution  de  chlorhydrate  de  chaux. 
Qoand  le  liquide  surnageant  est  bien  clair,  on  verse, 
dessus  et  sans  remuer  I'^prouvette,  du  sous-carbonate 
de  sonde ;  il  se  forme  imm^diatement  un  pr^cipit^  flo- 
conneux  de  carbonate  de  chaux ;  on  laisse  reposer  et  on 
ajoute  de  nouveau  du  sous-carbonate  jusqu'^  ce  qu'il  ne 
trouble  plus  le  liquide.  On  Tabandonne  plusieurs  heures 
i  Iui-m£me;  toute  la  chaux  se  trouve  alors  tass^e  dans 
le  tube,  oil  son  ^paisseur  indique  approximativement 
la  quantity  de  carbonate  de  chaux  contenue  dans  la 
terre.  U^prouvette  pr^seote  alors  Taspect  suivant :  aa 
fond  une  couche  de  sable,  au-dessus  une  couche  argi- 
leuse,  et  au-dessus  enfin,  une  couche  blanche  de  chaux. 
Pour  connailre  la  proportion  pour  1 00  de  chaque  ^l^ment 
contenue  dans  la  terre,  on  mesure  T^paisseur  de  chaque 
couche  avec  un  d^cimfetre.  Supposons  qu*on  trouve : 
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Sable 0.S5  milUinMres. 

Ai^ile 0.85         — 

Cliaux 0.<6         — 

Total <.S6 

On  ram&ne  ces  trois  nombrea  au  chiffre  4  00  aa  mojen 
des  operations  suiYantes : 

Pour  le  sablo  100  X  25  =0;  X  126 

100x25 

d'ou         xs =  19.84 

126 
Poor  I'argilo  100  X  85»=a;x  126 

1 00  X  85 

d'oii         X  X =  67.46 

126 
Pour  la  chaux  100xl6==a;xl26 

100x16 

d'oii  x  = =12.70 

126 

Par  consequents  100  parties  de  terre  renferment  - 

Sable 49.84 

Argile 67.46 

Chaux 12.70 

Total.. 100.00 

On  comprend  facilement  que  les  calculs  precedents 
ne  soul  necessaires  que  quand  on  ticDt  h  ramener  i^ 
100  les  chiffres  qu*on  obtient.  Aulrement,  le  simple 
aspect  du  lube  indique,  d'une  facon  suffisamment  ap- 
proximative, les  proportions  de  chaque  element. 

Ce  sysiime  de  dosage  est  fort  simple,  puisqu'il  n*exi- 
gequ'une  simple  eprouvette  et  deux  flacons  ;  mais  nous 
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devons  dire  qn'il  n'est  pas  d'ane  exactitude  trte-rigoa- 
rease,  qooiqae  suffisante  n^anmoins  pour  les  besoins 
de  I'agriculture.  Le  sable  qui  est  precipit^  au  foud  du 
tube  est  m^laog^  d*un  peu  d'argile»  Thumus  n'est  point 
dos^y  et  la  couche  de  carbonate  de  cbanx  donne  toujours 
lien  k  une  estimation  exag^r^,  parce  que,  quel  que 
soit  le  temps  qu'on  la  laisse  reposer,  elle  n'est  jamais 
suffisamment  tass^e.  Nous  aliens  done  faire  connattre, 
pour  les  personnes  qui  d^sireraient  obtenir  une  plus 
grande  precision,  les  proc^dis  actuellement  en  usage 
pour  I'analyse  des  terres  et  le  dosage  de  leurs  41^ments ;. 
nous  les  simplifierons  autant  que  possible. 

$  &.   DOSAGB  DSS  thtMOafTB  QUI  BRTRBNT  LB  PLUS  BOUVBHT 
DANS  LA  COMPOSITION  DBS  TERRBS. 

4"  operation.  Dessication  de  la  terre.  —  Apr^s 
avoir  pris  dans  un  champ  la  terre  destin^e  ^  £tre  analy- 
see,  on  commence  par  la  faire  s^cher  au  baia-mariei 
operation  qui  parait  difficile  et  n^anmoins  est  excessi* 
yement  simple.  II  suffit,  en  effet,  de  mettre  la  terre  dans 
un  vase  quelconque,  fer-blanc  ou  faience,  et  de  le  plon- 
ger  dans  une  casserole  pleine  d'eau  qu'on  porte  k 
r^bullition.  Quand,  aprte  deux  peaces  cons^cutives 
faites  k  plusieurs  minutes  d'intervalle,  la  terre  ne  perd 
plus  de  son  poids,  elle  est  compl^tement  dess^chee. 

2«  opiration.  Dosage  de  la  ehaux.  —  On  prend 
0  k.  10  de  la  terre  ainsi  dess^ch^e,  on  la  r^duit  en  pou- 
dre,  on  la  met  dans  un  verre  k  experience  et  on  la  traite 
par  Tacide  chlorhydrique  ^tendu  d'eau  en  prenant  les 
precautions  que  nous  avons  d^jk  indiqu^es.  Quand 
toute  la  chaux  est  dissoute,  ce  qui  a  lieu  quand  la  li- 
queur sumageante  est  acide,  on  filtre  en  lavant  plusieurs 

18 
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fois  le  r^sidUi  avec  Teau.  On  fait  s^cher  ce  rifei4a  au 
bain-marie,  et  ce  qui  a  ^t^  perdu  eo  poids  indique  la 
quaotil^  de  chaux  contenue  dans  la  terre. 

3*  operation.  Dosage  du  sable.  —  Ce  qui  reste  sur 
le  flhre,  apris  rop^ration  prec^dente,  renferme  le  sable, 
Targile  et  Thumus.  En  a^tant  quelqoe  temps  ce  m6* 
lange  dans  un  matras  avec  de  Feau,  le  sable,  en  raison 
de  sa  density,  se  pr^cipite  au  fond,  tandis  que  I'argile 
et  rhumus  restent  en  suspension ;  on  les  s^pare  par 
dteantation.  On  recommence  plusieurs  fois  cette  op^ 
ration  avec  de  nouvelle  eau  jusqu'i  ce  que  le  sable 
reste  parfaitement  pur  et  ne  trouble  plus  Teau.  Pour 
s'assurer  qu'on  n'a  pas  enlratn^  de  sable  avec  Targile,  on 
prom^ne  Tongle  suir  le  fond  du  vase  qui  a  recu  Teau  de 
lavage;  si  on  sentait  quelques  grains  de  sable,  il  faudrait 
reprendre  le  depdt  comme  pr^c^demmenl.  Quand  I'opd- 
ration  est  termin^e,  on  dessfeche  le  sable  et  on  le  p^se. 

4«  operation.  Dosage  des  matiires  organiqi^es,  — 
Ce  qui  reste  dans  les  eaux  de  lavage  ne  renferme  plus 
que  de  Targile  et  de  Thumus.  On  filtre,  on  dessfeche  le 
r^sidu  au  bain-marie^  on  le  p^se,  puis  on  le  calcine  au 
rouge  dans  un  creuset,  ou  plus  simplement  sur  une 
pe)le,  en  remnant  de  temps  k  autre  avec  une  spatule  de 
fer.  Quand  la  terre  a  perdu  sa  couleur  noire  et  prdsente 
une  nuance  claire  bien  bomog^ne,  Toperation  est  ter- 
min^e.  Elle  dure  g^ueraiement  une  heure.  On  pfese 
alors  de  nouveau  ;  ce  qui  a  ^t^  perdu  en  poids  repr^ 
sente  la  quantity  d'humus  que  renfermait  la  terre. 

5«  operation.  Dosage  de  Vargile.  —  Ce  qui  reste 
en  poids  apr&s  qu'oa  a  s^pari  Thumus  repr^senteia 
quantity  d*argile  contenue  dans  la  terre. 
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0*^  opdraiioni  Dosagt^de  la  siliee  eP  d^  rafcimnif; 
—  L'argile  est,  comme  dous  Tavons  dit«  compost 
d'alumiDe  et  de  siliee ;  11  peat  dire  utile  de  savoir  dans 
quelle  proportion  y  entreot  ces  ^l^ments.  11  suflSt,  pour 
cela,  de  trailer. le  r^sldu  de  la  quatri^me  operation 
(Fargile  caldn^e)  par  Tacide  cbiorhydrique  et  faire 
booilllr  daas  un  ballon.  Toat  ce  qui  n'est  pas  siliee  se 
dissent.  On  la  s^pare  done  par  filtration,  on  la  lave  & 
Teau  ebaude  snr  le  filtre  et  on  la  ealcine  pour  prendre 
son  poids.  On  a  ainsi  exactement  la  quantity  de  siliee 
renferm^e  dans  la  terra,  et  la  quantity  d'alumine,  en 
deduisant  du  poids  de  Fargile  la  quantity  de  siliee  qui 
y  £tait  renfermee. 

7«  operation.  Dosage  de  la  magnisie.  —  Si,  aprt» 
Top^ralion  pr^eedente,  on  voulait  connattre  la  quantity 
de  maf^^sie  qu'on  supposerait  6tre  renfermte  dans  la 
terre,  on  traiterait  la  dissolution  fiUrto  par  le  bi-K;arbo« 
nate  de  potasse,  qui  prteipiterait  tout  ee  qui  o'estpaa 
magn^sie.  EUe  res terait  done  en  dissolution  dans  la 
liqueur.  On  la  fait  d^poser  en  faisant  boutllir,  on  fillrei 
on  ealeine  et  on  pfese. 

La  magn^sie  se  reeonnatt  aux  caract^res  suivants  : 
saveur  amfere,  precipit6  blane  dehydrate  avec  la  potasse, 
de  m6me  avee  rammoniaque,  i  moins  que  la  liqueur  ne 
soil  acide.  L'ammoniaque  ne  pr^cipite,  du  reste,  que 
moiti6  de  magn^sie. 

8«  opiraiion.  Dosage  dufer. — Beaneoupdeterres 
renferment  du  fer  en  proportions  variables  et  souvent 
fort  utiles^  connattre;  voici  la  manibre  d'op^rer:  on 
prend  0  k.  10  de  la  terr^  oil  on  suppose  la  pr<sen(!e  dtt 
fer«  on  latrtite  p^r^raeide  cMorhydHquebOuillant,  on 
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fiUre,  et,  si  la  liqueur  filtr^  conlie&t  du  fer,  on  obsenre 
les  reactions  suivantes : 

Pr^cipit^  jaune  d'oxyde  de  fer  par  I'aannoniaque. 

Pr^ipit^  de  bleu  de  Prnsse  par  le  ferrocyanure  de 
potassium  (prussiate  jaune  de  potasse).  En  ajoutant  da 
r^actif  apr^s  repos  et  ^claircissemeut,  tant  qu'il  se 
forme  un  pr^cipit^,  od  peut  facilemeot  s^parer  tout  le 
fer,  qu'on  filtre  et  qu*on  p^se  apris  I'avoir  fait  steher. 

9*  operation.  Dosage  du  phosphate  de  chaux.  — 
Quand  on  suppose  dans  une  terre  la  pr&ence  du  phos- 
phate de  chaux,  on  en  prend  0  k.  10  qu'on  traite  par 
Tacide  chlorhydrique  h,  froid,  comme  nous  I'avons  dit 
pour  la  chaux.  Quand  il  n'y  a  plus  d*effervescence  et 
que  la  liqueur  surnageante  est  acide,  on  filtre.  La  li- 
queur filtrte  est  ^vaporfe  jusqu'ft  siccit^  dans  une 
capsule  de  porcelaine.  Le  r^sidu  est  repris  par  I'eau 
distiUde,  qui  dissout  toutes  les  substances  dont  il  se 
compose,  k  Texception  du  phosphate  de  chaux,  qui  se 
prdcipite  au  fond  du  vase,  d'oii  il  est  facile  de  le  s^ 
parer  par  filtration. 

4  0« .  op^rarton.  Essai  pour  les  ehlorures.  —  Il 
arrive  quelquefois  que  certaines  terres  renferment  de 
notables  proportions  de  chlorures,  et  notamment  de 
chlorure  de  sodium  ou  sel  marin.  II  est  facile  de  s'assu- 
rer  de  sa  presence.  On  agite  quelque  temps  la  terre 
dans  de  Teau  distillde,  on  filtre  et  on  verse  dans  la 
liqueur  quelques  goutles  de  nitrate  d'argent.  Si  la 
terre  conienait  du  sel,  il  se  formerail  immidiatement 
un  pr^cipit^  blanc,  floconneux,  de  chlorure  d'argent. 
II  faut  avoir  bien  soin  d'employer  de  Teau  distill^e  ou 
tout  au  moins  de  Teau  de  pluie.  Si  on  se  servait  d*eaa 


—  aT7  — 

ordinaire,  on  obtiendrait  constamment  un  prfeipit^, 
qnand  bien  mime  la  terre  ne  contiendrait  pas  de  chlo- 
nire. 

§  5.  ARALTBC  DBS  KAlUflS. 

L'analyse  des  maroes  ne  pr^sente  rien  de  particu- 
lier;  on  op^re  exactement  comma  nous  Tavons  indiqu^ 
poor  l'analyse  des  terres^  soil  en  se  servant  simplement 
d'une  ^prouvette  d'acide  chlorbydrique  et  de  sous-car- 
bonate de  soodCi  soit  en  employant  la  m^thode  ordi* 
naire,  c'est-i*dire  traltant  par  I'acide  chlorbydrique 
pour  s^parer  la  cbaux,  filtrant  et  s^parant  Targile  dn 
sable  par  d^cantation.  La  marne  ^tant  seulement  com- 
pos^e  d'argile,  de  sable  el  de  chaux,  il  n'est  pas 
n^eessaire  de  calciner  I'argile,  comme  nous  I'avons  fait 
pour  la  terre,  afin  de  connaltre  le  poids  des  mati^rea 
organiques. 

§  6.  WUoui  DU  OPiaATIOHS  a  FAIRI  pour  L*&HALT8B 

D'un  TIRRl. 

4o  Dessieation  de  la  terre.  —  On  dess^che  la  terre 
aa  bain-marie  jusqu'k  ce  qu'elle  ne  perde  plus  de  son 
poids. 

S^  Dosage  de  la  chaux.  —  Dix  grammes  de  terre 
dessteh^e  sent  trait^s  par  I'acide  chlorbydrique,  qui 
dissout  la  chaux,  qu'on  s^pare  par  filtration. 

3®  Dotage  du  sable.  —  Ce  qui  reste  sur  le  filtre  est 
traits  par  I'eaa  pure;  I'argile  est  s^pari  dn  sable  par 
dentation. 

i»  Dosage  de  Fhumus.  —  Le  r^sidu  d'argile  et 
d'hrnnas  est  soumis  k  Taction  de  la  chaleur»  qui  cal- 
cino  lea  matiires  organtques. 
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Pour  completer  les  rapports  si  intiressants  que  Ton 
a  lus  plus  haut  au  sujet  de  TexpositioD  vinicole  de 
Beaune,  nous  transcrivons  celui  qui  a  6i6  pr^sent^  au 
comity  central  d'agriculture  de  la  Cdte^*Or,  sur  la 
culture  de  la  vigne,  par  H.  le  comte  de  la  Loyire,  con- 
form6ment  au  proc^d^  de  H.  le  docteur  Jules  Guyot. 
Essay^  sur  tons  les  points  de  la  France,  ce  procM^  a 
recu  jusqn'i  present,  dans  tons  les  rapports  de  soci^t^s 
d'agriculture,  des  doges  unanimes.  Partout  on  a  dit 
que,  gr&ce  k  son  application,  le  rendement  des  plants 
fins  avait  tripl^^  sans  nuire  k  la  maturite  et  k  la  qua- 
lit^  des  produils.  Ce  n'est  que  pour  les  plants  fins  qu'il 
est  applicable ;  les  plants  productifs  n*en  out  pas  be- 
soin.  Hais,  pour  les  plants  fins,  le  r^sultat  jusqu*^  pre- 
sent a  ^t^  merveilleux.  On  a  seulement  fait  des  reserves 
pour  la  dur^e  des  vignes  soumises  h  ce  precede.  Le  rap- 
port de  la  Cdte-d'Or  en  fait  aussi.  L'exp^rience  seule  peut 
prononcer  irrdvocablement  sur  cette  question.  Cepen- 
dant,  comme  une  seule  branchede  la  vigne  est,  dans  ce 
systfeme  employee  k  la  production  du  fruit  et  qu'elle  est 
chaque  ann^e  rec^p^e  et  remplac^e,  on  ne  peut  assi- 
miler  cette  m^thode  au  proc^d^  k  entrance  qui  laisse- 
rait  cbaque  annde,  k  taille  longue,  tons  les  membres 
de  la  plante.  La  d^pense  de  s^ye  n'est  pas  plus  consi- 
derable dans  le  systfeme  Guyot  que  dans  celui  du  rec^ 
page  complet.  Et,  enfin,  k  supposer  qu'avec  lui  la  vigne 
dur&t  moiti^  moins,  comme  elle  donne  trois  fois  plus 
par  chaque  ann^e^  sans  exiger  plus  de  d^penses  de 
faoons,  ceux  qui  savent  calculer  trouveront  que  le  profit 
serait  encore  au  moins  double  en  fin  de  compte. 
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U  est  remarqiiable>  an  reste,  que  c'est  snr  de  vieilles 
vipes  qui  n'^taient  pas  aligndes,  et  qu'il  a  dA  tout 
d'abord  ramener  k  raligoement,  que  M.  de  la  Loy^re  a 
appliqu^  ce  proc^di;  que  cette  application  remonte 
dej&  ii  trois  ans ;  et  que  les  avantages  quMl  en  a  retires 
n'ODt  subi  encore  aucune  diminution. 

RAPPORT  DE  LA  OOHHISSION  FAIT  PAR  U.  JOLT. 

Messieurs^ 

La  Commission  que  vous  avez  charg^e  du  soin  de 
visiter  les  vignes  de  M.  le  comte  de  la  Loy^re,  s'est 
transport^e  ^  Savigny,  le  samedi  1 3  septembre  dernier, 
pour  proc^der  k  cette  operation,  et  yient  aujourd'hui 
vous  rendre  compte  du  r^sultat  de  sa  mission. 

Sous  rimpression  de  deux  faits  qui  se  sont  present^s 
simultan^ment :  Tun,  la  raret^  des  ouvriers,  et,  par 
suite,  le  haut  prix  de  la  main-d*(Buvre ;  Tautre,  la  con- 
currence faite  k  nos  vins  communs  par  les  vins  des 
plaines  du  midi  de  la  France,  M.  le  comte  de  la  Loy^re 
s'est  ^mu,  et  a  chercb^  les  moyens  de  combattre  le 
mal.  U  a  d'abord  pens^  qu'en  substituant  le  travail  des 
animaux  k  eelui  de  Thomme,  non  seulement  il  r^duirait 
seusiblement  la  d^pense,  mais  que,  Top^ration  mar*- 
chant  plus  vite,  il  serait  facile  de  choisir  les  moments 
les  plus  opportuns,  et  de  donner  k  la  vigne  autant  de 
fiicons  qu'elle  en  exigerait.  D'ailleurs,  quand  les  bras 
manqueront,  on  trouvera  toujours  des  animaux.  II  est 
plus  difficile  de  parer  k  la  concurrence  des  vins  du 
midi,  k  raison  des  nouveaux  moyens  de  transport.  Ces 
vins  se  pr^sentent  partout  k  des  prix  tellement  r^duits, 
que,  dans  les  mnies  ordinaires,  il  est  impossible  k  nos 


Tigneroas  de  livrer  les  lean  aux  m^mes  conHitions. 
4860  suftout,  ann^  si  manvaise  pour  itous,  a  va  le 
midi,  plus  favoris^,  s'emparer  de  tous  les  marchfe. 
Heureusement,  ces  anuses  soat  rares,  et,  sans  vouloir 
Jeter  laroohidre  d^faveur  sur  les  produits  d'autres  con- 
tr^es,  on  peut  dire  en  toute  y^rit^  qa'iei,  du  moios, 
cette  introduction  n*a  pas  satisfait  le  consommatenr. 
Aussi,  n'est-ce  pas  par  le  bas  prix,  mais  par  la  quality, 
que  M.  de  la  Loyfere  cherche  a  combattre  la  concur- 
rence: le  gamay  n'est  pas  son  arme,  mais  bien  le  pinot; 
le  pinot,  qui  nous  appartient,  et  qui  n'a  pas  de  chance 
dans  le  Midi.  Lui  faire  rendre  autant  qu'au  gros  plant, 
sans  nuire  en  rien  k  la  quality  de  ses  produits,  et  poa- 
voir,  par  ce  moyen,  donner  au  mAme  prix  da  via  meil* 
leur,  tel  est  le  problfeme  qu'il  s'est  propose  de  r^soudre. 
lei,  se  pr^sentait  tout  naturelkment  la  methode  si 
sMuisante  de  M.  le  docteur  Guyot  :  mais  H.  de  la 
Loy^re,  homme  esseniiellement  pratique,  et  marchtRi 
avec  prudence,  ne  Ta  accept^e  qn'avec  les  modifications 
que  nous  voas  ferons  connattre  tout  k  Tbeore.  A-t-ii 
atteint  son  but?  pour  i^pondre  ^  cette  question,  nous 
aliens  TOUS  dire  ce  que  nous  avons  vu  : 

Au  milieo  d*une  pitee  de  vigne  de  plusieurs  hectares, 
siiuee  dans  le  vallon  de  Savigny,  au  bas  da  coteau  ex- 
pos4  au  midi,  et  dont  les  cep3  de  pinot,  d'an  &ge  in* 
connu,  sent  disposes  sans  ordre,  comme  dans  toutes 
les  vignes  de  plants  fins  de  notre  d^partement,  il  a  faiC 
^tablir  des  lignes  droites  dirig^es  da  nord  au  sud,  et 
suivant  la  l^g^re  pente  du  terrain.  Ces  lignes,  espacfes 
de  90  k  95  centimetres,  ont  3S0  metres  de  longueur, 
6t,  k  chaque  extr^mit^^  il  a  et^  rdsery6  une  place  libre 
de  3  iiiMres  de  large,  n^cessaire  au  mouven^ent  de  la 


cbarnie  et  k  la  deaserte  de  la  ¥ipe.  Dans  las  ligsMf 
les  caps  coDservent  eDtre  eax  uae  distance  de  60  centi- 
mfetres,  et  80Dt  support^s  par  des  ^hala$  sulfates  et 
plaat^  k  demeure.  Ces  ^cbalas,  de  1  mMre  20  centi- 
metres, sont  enfoac^s  d'enviroa  20  ceniimfeires,  et  cob* 
serveot  ainsi  4  m^tre  de  haut.  Ua  fil  de  fer  galvauis^, 
dii  n'>  4 1 ,  rfegne  tout  le  long  des  lignes,  k  environ  30 
ceatimetres  au-dessas  du  sol ;  il  est  Hiaititenu  anx  deux 
extr^ttiit^s  par  de  fortes  pierres  enfouies  dans  la  terre, 
et,  sur  la  longueur,  il  est  attach^  k  chaque  ^cfaalas  par 
un  fil  de  fer  tr^  fin,  ^alement  galvanise.  La  tige,  des- 
tinee  d'apr^s  le  syst^me  Guyot  k  produire  les  fruits  de 
Tana^e,  est  tenue  au  fil  de  fer,  et  forme  ainsi  un  angle 
droit  avec  le  pied  du  cep  :  les  deux  tiges  neuvelles, 
qui  doivent  fournir  aux  besoins  de  i'ann^  suivanle, 
soQt  mainieoues  verticaleoient  contre  T^cbaUs.  Par  une 
d^gation  aux  regies  poshes  par  II.  le  docteur  Guyot, 
la  tige  k  fruit  est  r^duite  des  deux  tiers,  et  conserve 
encore,  dans  les  cinq  k  six  n^euds  nni  Id  resleat,  une 
quantity  de  fruits  assez  considerable  pour  donner  quel- 
qnes  craiaSes  sur  Tavenir  du  cep.  Mais  H.  de  la  Loytee, 
gardieo  vigilant,  a  toujours  Toail  ouvert  sur  la  marebe 
de  la  v^^tation,  et,  au  moindre  signe  d'^puisement,  il 
modifierait  sa  taiUe 

La  vigne  ainsi  dispos^e  est  facilement  cultiv^e  k  la 
cbarrue.  M.  de  la  Loy&re  eoiploie  k  cet  usage  une  petite 
jmoelle  ou  cbarrue  k  deux  socs,  eonfecKionn^e  par 
H.  Simon,  habile  forgeron  de  Savigny,  qui  oompfend 
les  besoins  de  cette  culture,  et  satisfait  parfaitemeut 
aux  intentions  de  M.  de  la  Loyire.  Un  cbevai  d'une 
force  ordinaire,  ei  conduit  par  un  seul  bomme,  suffit  au 
labour,  en  passant  deux  fois  entre  les  lignes,  Q  Awt 
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ensaite,  au  moyen  d^une  houe  k  main,  nettoyer  autoor 
des  ceps  les  parties  qae  n'a  pa  atteindre  la  charroe. 
Cette  operation  se  fait  avec  un  petit  instroment  ^troit 
et  l^ger,  de  la  fabrique  de  M.  Simon,  et  qui  remplit 
parfaitement  son  but.  Le  cbeval  peut  cultiver  dans  sa 
journ^e  prto  de  2  hectares,  et  huit  jouro^es  de  maia- 
d*€eavre  suffisent  ensuite  pour  terminer  I'op^ration. 
Cette  disposition  en  lignes  prfeente,  ind^pendamment 
de  Tavantage  d'une  culture  ^conomtque,  celui  de  faci- 
liter  le  transport  des  engrais  et  amendements  parlout  oil 
le  besoin  s'en  fait  sentir,  et,  en  m^me  temps,  de  pren- 
dre la  r^colte  derrifere  le  vendangeur.  Pour  cela,  M.  le 
comte  de  la  Loy^re  a  fait  construire  une  voiture  qui 
peut  servir  de  modMe ;  il  lui  a  donn6  assez  de  hauteur 
pour  lui  permettre  de  passer  par-dessus  les  ^chalas,  et 
assez  de  voie  pour  que  le  cbeval,  6tant  au  milieu  d*ane 
ligne,  les  roues  tiennent  le  milieu  des  deux  Ijgnes  voi- 
sines.  Pour  les  labours  superficiels,  on  substitue  aux 
deux  socs  une  raclette  munie  d'un  versoir  k  chaque 
extr^mit^;  cette  raclette,  d'une  largeur  suffisante  pour 
tenir  tout  I'espace  compris  eotre  deux  lignes,  a  fonc- 
tionn6  devant  nous,  et  son  travail  nous  a  paru  trfes 
bon. 

Yotre  Commission  a  visits  aussi  une  vigne  de  gamay 
oil  la  m^thode  Guyot  avait  ^te  introduite,  mais  les  r6- 
sultats,  malgr4  les  modifications  apport^es  4  la  taille, 
ne  lui  out  pas  paru  satisfaisants :  le  raisin  et  le  bois 
lui-m6me  6taient  moins  mArs  que  ceux  de  la  vigne  voi- 
sine,  da  m^me  plant;  et,  si  nous  en  parlons,  c'est  parce 
que  nous  croyons  utile  de  pr^munir  contre  toute  decep- 
tion celui  qui  serait  tent^  de  renouveler  cet  essai  mal- 
heureuxk 
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L'iiistrameBt  qui  sert  k  planter  les  fehalas  est  le 
mime  que  vous  avez  vu  ici,  et  qui  a  figure  avaufageu- 
semeut  daos  nos  ventes.  C*est,  sans  contredit,  le  plus 
simple  que  nous  connaissions ;  Temploi  en  est  facile, 
et  les  r^sttltats  excellents. 

Les  gel^es  du  printemps,  souvent  si  funestes  dans 
DOS  climats,  et  centre  lesquelles  il  n'a  encore  ^te  tronv^ 
rien  de  bien  pratique,  ne  pouvaient  manquer  d'atti^ 
rer  Tattention  et  de  provoquer  les  recherches  d'un 
YiticttUenr  aussi  ziU  qu'est  M.  de  la  Loy^re.  II  nous  a 
fait  voir  le  moyen  qu'il  pense  employer  contre  ces  £?en- 
taalitfo,  mais  qui  n'est  encore  qu'ji  T^tat  d'essai  :  il  est 
simple,  ^conomlque,  et  d^un  emploi  prompt  et  facile  : 
trente  k  quarante  brins  de  sarments,  d'enyiron  30  cen- 
tim^res  de  long,  li^s  en  faisceaux  aux  deux  extr^mit^s 
au  moyen  de  fils  de  fer,  et  aplatis  avec  le  pied,  sent 
traYers^s  par  T^chalas,  et  tiennent  ainsi,  suspendus 
pr^s  des  bourgeons,  leur  fournir  un  abri  salutaire,  et 
contre  la  gel^e  des  nuits  et  contre  le  dangereux  effet 
des  premiers  rayons  solaires. 

Nous  vous  avons  dlt  ce  que  M.  de  la  Loy&re  vou^ 
lait,  et  ce  qu'il  a  fait ;  voyons  maintenant  ce  qu'il  a  ob* 
tenu  : 

Le  13  septembre,  jour  de  notre  visite,  le  raisin  n'ayait 
encore  nuUe  part,  dans  notre  d^partement,  atteint  sa 
maturity.  Ce  n'est  done  que  comparativement,  et  en  te» 
nant  compte  de  I'^tat  respeclif  des  moAts,  qu'il  nous 
est  possible  de  donner  notre  avis  sur  les  avantages  on 
Jes  inconv^nients  de  la  nouvelle  m^thode,  relativement 
i  la  precocity.  A  la  simple  inspection  comme  h  la  d^* 
gustation  du  raisin,  nous  n*avons  pu  signaler  aucune 
difference  entre  les  produits  de  Tancienne  et  ceux  de  la 


nouTelle  o«ltare«  Quelqoes  raisiD«  prts  dans  Time  et 
I'Mlre  vigne,  et  soumis  par  notre  coll^ae,  M.  Fleurot^ 
k  ttoe  scrupuleuse  anaiyse/ont  donn^  ua  rfeultat  iden- 
tiqae ;  pour  le  reodementyC'est  bten  difE&rent,  la  vigne 
cultiv^e  en  lignes  nous  a  tellement  surprise  je  pourrais ' 
mtine  dire  toerveiU^*  que»  comparatiireaiet  k  Tautre, 
elle  nous  a  sembl^  avoir  sur  elle  un  avantage  k  pea 
prfesdes  dcuK  tiers. 

Cependant,  il  faut  le  dire,  on  doit  se  teiiir  en  garde 
contre  une  premiere  impression,  et  centre  les  erreurs 
possibles  en  comparant  deux  vigoes  sououses  k  de& 
cultures  diffi^rentes,  surtout  quand  rexamen  est  super* 
ficiel,  le  temps  nous  ayant  manqus^  pour  pouvoir  immib 
livrer.  k  une  inspection  plus  scrupuleuse.  Mais  en  ad- 
mettant  quelque  exag^raiion  dans  noire  appreciation , 
il  n'ea  reste  pas  moins  certain  qu'il  y  a  un  avantage 
bieo  marqu^  dans  le  rendement  de  la  nouvelle  culture : 
en  sera-t-il  toujours  ainsi? 

Si  par  la  culture  ordinaire  nous  r^eokons  moins  cha- 
que  ann^e,  n'y  trouvons-nous  pus>  en  compensation, 
Tavantage  d^une  conservation  plus  longue?  Le  provi- 
gnage  entretient  et  reoouvelle  la  vigne.  C'est  ce  qui  ex- 
plique  la  longue  duree  des  plantations  de  nos  grands 
crAs  dont  Torigioe  est  souvent  ioconnue.  Cette  v^tust^ 
dans  le  cep,  n'eotre-t-elle  pas  aussi  pour  quelque  chose 
dans  la  quality  du  produit?  La  nouvelle  m^hode,  qui 
n'a  pas  ces  avantages,  n'est  pas  m£me  sftre  de  conser- 
ver  loogiemps  tous  ceux  dont  elle  nous  ^btouit.  Cette 
abondance  si  s^daisante  n^est-elle  pas  due  en  partie  k 
Toperation  de  la  mise  en  ligne,  qui  a  n^cessit^  le  recou- 
chage  de  presque  tous  les  ceps  et  a  ainsi  rajeuni  une 
vigno  us^?  Cette  adnnrablo  production  n'esl-olle  pas 
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un  leurrre  qui  cacbe  une  vie  qui  s'^teint,  comme  patir. 
ces  arbres  de  dos  vergers  qui  se  couvrent  de  fleurs  et 
de  fruits  la  derniire  ano^e  de  leur  existeace?  Tx)tttes. 
ces  questions  out  leur  solution  dans  Tavenir,  ai^en- 
dons  done  avant  de  porter  un  jugen^ent  d^finitif. 

ToutefoiSy  Messieurs,  ces  reserves  faites  oontre  un 
eiitbousiasme  peuM^t^  pr^matur^,  ne  soyons  pas  in-, 
grata  envers  ces  hommes  devours  qui,  par.leurs  travaux 
incessants  et  leur  experience  intelligente,  font  mareheri 
la  science  dans  Tint^r^t  de  tous.  Et  sous  ce  rapport, 
bonneur  et  mille  fois  honneur  1^  M.de  la  Loy^re,  dont 
la  courageuse  initiative  prepare  une  solution  prochaine 
aax  grandes  questions  viticoles  du  jour.  Jusqu'ici  tout 
semble  lui  donner  raison,  el  lors  m^me  que  Tavenir  lui 
rfeerverait  quelques  m^comptes,  n'en  resterait-il  pas 
moins  Tinventeur,  Tintroducteur  et  surtout  le  propaga*- 
teur  d'excellenl«s  choses  d^s  k  present  jug^es,  et  qui 
doivent  lui  survivre? 


VIT1G|ILTDU« 
mIIthoi)!  du  dogtbur  j.  outot. 

Un  expose  de  la  m^thode  du  docteur  Guyot  semble 
Id  complement  indispensable  du  rapport  qui  precMe. 
Ceite  m^thode  s'applique  k  la  fois  k  la  plantation,  k  la 
laille,  au  pincage  et  au  rognage  de  la  vigne.  Ces  deux 
demiers  articles  se  comprennent  d'eux-m£mes.  On  peut 
d*aillcurs  recourir  au  livre  public  par  Tauteur. 

Quant  k  la  plantation,  ce  qu'elle  exige  d*une  maniire 
absolue»  c'est  d'abord  de  d6foncer  le  terrain  It  un  demi- 
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mMre  de  profondeur,  ce  qui  peat  se  faire  avec  deux 
charnies  marchant  successivement  dans  le  tn£me  sillon, 
et  dont  la  seconde  ne  porle  point  de  veraoir ;  pais  de 
planter  en  lignes,  k  un  mfetre  de  distance  en  tous  sens, 
cette  distance  ^tant  n^cessaire  pour  nourrir  et  a^rer 
suffisamment  la  plante,  et  la  labourer  commod^ment  h 
la  charrue.  La  plantation  verticale  en  pots  ou  trous  de 
t rente  centimetres  de  profondeur,  avec  une  pellet^  de 
fumier,  ou  mieux  encore,  de  compost  (terre  et  fumier 
m61es),  est  ce  qu'il  y  a  de  preferable  si  le  terrain  a  de 
la  profondeur.  Autrement  on  pent  suivre  la  m^thode  de 
plantation  k  crossettes  recourb^es. 

Yoici  maintenant  ce  qui  conceme  la  taille  : 

4 .  Prineipes  de  la  taille.  —  Cbaque  cep  doit  porter 
tons  les  ans  au  moins  une  branche  k  bois  et  une  branche 
k  fruit. 

La  branche  k  fruit  produit  presque  exclusivement  la 
grappe  du  raisin ;  elle  doit  £tre  attach^e  horizontale- 
ment  pr^s  de  terre  k  une  ligne  de  fil  de  fer  ou  k  des 
6chalas. 

La  branche  k  fruit  doit  £tre  couple  tous  les  ans  k  la 
taille  s^che,  c'est-ii-dire  k  la  fin  de  Thiver. 

Les  pampres  des  branches  k  fruit  doivent  £tre  pincfo, 
c*est-&-dire  retranch^s  k  Taide  du  pouce,  au-dessus  de 
leur  sixi^me  feuille ;  les  pampres  de  la  branche  k  bois 
ne  doivent  pas  £tre  pinc^s. 

La  branche  k  bois  ne  produif  jamais  qu*un  petit 
nombre  de  grappes ;  ses  pampres  doivent  £tre  main- 
tenus  verticalement  en  faisceaux. 

La  branche  a  bois  doit  produire  chaque  annfe  deux 
sarments  ou  rameaux  principaux,  dont  I'un  remplacera 
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la  branche  k  fruit  qae  Ton  coupe  chaque  ann^e ;  Taatre 
sarment,  taille  au-dessus  de  deux  yeax  ou  bourgeons 
uaissauls,  deviendra  braoche  S  bois  et  produira  les 
deux  sarments  n^cessaires  pour  Tann^e  ^uivaute. 

2;  Necessity.  —  Taille.  —  Une  souche,  occupant 
avec  ses  racines  un  metre  carre  de  sol,  peut  entretenir 
des  rameaux  qui  couvriraient  une  bien  plus  grande  su- 
perficie ;  done,  pour  dompter  i'expansibilit^  de  la  vigne 
et  conserver  la  f^condit^  dans  ses  limites  d'un  mfetre 
carr^,  il  faut  que  la  taille  intervienne  avec  Anergic  et 
sagacity ;  11  faut,  pour  ainsi  dire,  satisfaire  la  nature 
en  la  trompant,  comme  on  satisfait  Taciivit^  d'un  £cu- 
reuil  en  le  laissant  courir  dans  une  cage  tournante  qui 
n*est  gufere  plus  grande  que  lui.  On  salt  que  les  arbres 
abandonn^s  en  plein  vent  n*ont  presque  besoin  d*au- 
cun  soin,  tandis  que  les  arbres  en  queno:iiI1c>,  en  es- 
paliers ou  en  cordons  ont  besoin  de  tout  Tart  de  Tar- 
boriculteur.  II  en  est  de  aifime  pour  la  vigne. 

3.  Taille  slehe  ou  d'hiver.  —  Chaque  souche,  selon 
son  &ge  ou  sa  vigueur,  peut  produire,  par  p^riode  de 
T^g^tation  annuelle,  de  quatre  k  six  sarments  de  1  mfetre 
et  plus  de  longueur.  A  la  taille  d'biver  ou  taille  s^che, 
la  plapart  deces  sarments  doiventitre  abaltus  comply 
tement  et  le  plus  pr^s  possible  de  la  souche ;  mais  deux 
sarments  au  moins  doivent  £tre  conserves  :  Tun  rogn^ 
k  deux  ou  trois  yeux  de  la  souche,  Tautre  maintenu  k 
une  grande  longueur,  et,  mieux  encore,  k  toute  sa  lon- 
gueur. Cost  ce  dernier  sarment,  laiss^  tons  les  ans 
pour  Aire  remplaci  au  printemps  suivant  par  un  autre 
sarment  pareil,  qui  satisfait  k  Tactivit^  de  la  vigne,  en 
lai  laissant  la  plus  grande  allure  possible,  c'esl^-dire 
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i6iiit  la  totigueur  dn  bois  qtii  a  ponssd  rann^  pr^^ 
dente. 

Les  gravures  1  et  2  ci-apr^s  monlrent  les  principes 
et  les  effets  les  plus  parfaits  de  la  tailie.  Uoe  branche 
k  bois  CD  (gravure  1)  a  produit  i  sarments  :  un  de  ces 
sarments,  CE,  le  plus  rapproch^  de  la  vieille  souchet 
sera  tailie  en  £  k  deux  yeux  pour  reproduire  de  deui  k 
quatre  sarments,  suivant  la  longueur  de  la  vigne,  el  les 
pampres  qui  devront  constituer  ces  sarments  seront 
Aleves  et  soutenus  contre  un  ^halas  de  1*"  k  4"  25; 
des  trois  autres  sarments,  on  choisira,  non  le  plus  gros, 
mais  un  sarment  de  grosseur  moyenne,  k  nceuds  sail- 
lants,  le  plus  propre  k  prendre  la  position  horizontale, 
DF,  par  exempie,  pour  en  faire  la  branche  k  fruit  AB 
(gravure  2)  :  quant  k  la  vieille  branche  k  fruit  AB,  elle 
devra  £tre  couple  k  son  point  d'inserlion  sur  lasouche. 

La  gravure  2  donne  une  id^e  exacte  de  la  tailie  qui 
doit  £tre  pratiqu^e  tons  les  ans  k  partir  de  la  quatri^me 
ann^  :  la  branche  k  fruit  AB  attach^e  en  B  au  carras- 
son  ou  petit  pieux  fixe,  et  la  branche  k  bois  CD,  des- 
tin^e  k  fonrnir  deux  ou  trois  sarments  qu*on  devra 
attacher  au  grand  ^chalas,  partent  d*une  souche  que 
la  gravure  repr^sente  k  dix  ou  douze  ans  d'&ge ;  mais 
Ykge  de  la  souche  ne  change  rien  ni  au  principe  ni 
k  I'effet  de  la  tailie,  qui .  devra  toujours  dtre  aiasi 
maintenue.  Toutefois,  si  la  vigne,  aprfes  avoir  6i6 
taill^e,  ne  devait  6tre  garantie  par  aucun  moyen  pr6- 
servateur,  il  serait  plus  convenable  d'op^rer  la  tailie  en 
deux  fois,  comme  je  vais  essayer  de  le  faire  comprendre 
par  la  gravure  1 . 

Dans  le  courant  de  f^vrier  ou  de  mars,  on  fera  tom- 
ber  la  vieille  branche  k  fruit  AB,  ainsi  que  le  gourmand 


ADP;  on  laissera  cntf  pied  et  dresses  h  long  da  griiiid 
6ehala8  les  trois  sarments  compris  entre  DE  et  C,  jus- 
ftt'au  26  ou  30  mai^  en  se  cooteatant  de  les  netloyer 
de  leups  petits  bois^  trilles  et  queues  :  puis,  du  35  an 
30  mai,  F^n  choisira  entre  le  sarnient  D  et  le  sarment 
E  eeloi  qui  pr^sentera  le  plus  de  fruits  pour  Tabaisser 
et  Fattaeher  horizontalemetit  en  branehe  h  fruit,  tandis 
qu'ofl  abattra  compl^lemeut  Tautre  sar ment  k  Taide  da 
amateur  et  qu'on  coupera  GE  en  E  poilr  tu  faire  la 
brancbe  k  beis. 

Cette  taille,  la  plus  propre  de  toutes  k  asstirei^  H 
ftcondi^  de  la  Yigne  et  k  entretenir  sa  tigneur,  est 
d*nne  grande  simplicity,  et  peut  £tre  maintenue  ayed 
one  facility  merveillense  cbaqueann£e;  elle  s'adapt^ 
parfaitement  aux  vignes  cultiv^es  en  lignes,  et  si  pai^fbifl 
la  branehe  k  bois  n*a  pas  donn^  ses  sarments  et  que  la 
brancbe  k  frnit  se  soit  emport^e,  un  ravalement  intelli- 
gent a  bienl6t  r^tabli  dans  Fetat  normal  le  cep  d6raDg6. 

Cette  m^thode,  que  je  recommande  parce  que  je  Tal 
pratiqu^e  avec  nn  succte  incontestable,  n*est  point  nou^ 
irelle  :  elle  est  appliqu^e  de  temps  immemorial,  mals 
aans  principe  et  sans  regies  fonddes.  Les  sarments 
laiss^s  de  toute  ou  de  presque  toute  leur  longueur, 
plids  en  cereles  et  rattach^s  au  cep,  courbds  en  arc  et 
piqn^s  en  terre,  conchas  bofizontalement  et  attaches 
prte  da  sol  sous  les  noms  de  pleyons,  pics,  raquettes, 
long  bois,  verges,  hastes,  courgies,  etc.,  etc.,  ne  sent 
autre  chose  que  des  branches  k  fruit,  comme  celles  que 
je  conseille,  et  les  coursons  ou  crochets  repr^senteut 
parfaitement  mes  branches  k  bois.  Je  n*indique  rien  de 
Doaveau,  je  mets  en  ordre  et  en  lumiire  les  meilleare^ 
pratiques  en  expliquant  leur  raisM  d'etre. 
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4.  Production  du  bois  et  du  fruit.  —  Rapports,  — 
Dans  la  vigne  comme  dans  les  arbres  frukiers,  plus  la 
taille  est  courte,  plus  les  jets  de  bois  sont  vigoureux 
et  le  fruit  rare ;  plus  la  taille  est  longue,  plus  les  fruits 
sont  abondants  et  les  pampres  faibles.  La  taille  a  an 
courson  et  k  uq  loug  bois  r^pond  parfaitement  k  la  pro- 
duction vigoureuse  du  bois  et  k  la  fructification  r^gu- 
lihre  de  la  vigne,  surtout  si  la  longueur  de  la  branche  k 
fruit  est  proportionn^e  k  Ykge  et  k  la  vigueur  du  cep  : 
Texp^rience  et  Tobservation  peuvent  seules  guider  le 
vigneron  k  cet  6gard ;  tant  que  la  branche  k  bois  donne 
des  jets  suflBsants  pour  la  taille  de  Tann^e  suivante,  le 
vigneron  pent  allonger  sa  branche  k  fruit ;  aussit6t  que 
ces  jets  faiblissent,  la  branche  k  fruit  doit  £tre  tenue 
plus  courte. 

Cetle  distinction  de  la  branche  k  bois  et  de  la  branche 
k  fruit  est  loin  d*£tre  absolue  pour  la  vigne  comme  die 
Test  pour  la  plupart  des  arbres  fruiliers.  En  fait,  tout 
franc  bourgeon  d*un  sarment  de  Tannde  contient  tou- 
jours  le  fruit  et  le  bois  depuis  la  base  du  sarment  jus- 
qu'^  son  extr^mite.  On  peut  toujours  compter  que  deux 
ou  trois  grappes  existent  k  Tdtat  d*embryon  dans  chaque 
bourgeon ;  parfois  cependant  il  n'y  a  qu*une  seule 
grappe  :  Tabsence  complete  d'embryon  est  une  rare 
exception,  et  quand  la  vigne  n'offre  pas  de  montre^ 
c'est-Mire  lorsque  le  bourgeon  k  son  d^veloppement 
apparait  sans  grappes;  c'est  le  r^sultat  d'un  avorte- 
ment  interne  produit  par  causes  ext^rieures  ou  par 
maladie. 

5.  Taille.  —  Thiorie.  —  Si  chaque  franc  bourgeon 
contient  en  moyenne  ses  deux  grappes,  pourquoi  s*em- 
barrflsser  d'une  longue  branche  k  fruit  portant  huit  k 
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douze  bourgeons,  aa  lieu  de  laisser  senlement  de  deux 
h  trois  bourgeons  sur  quatre  coursons?  Pourquoi  la 
taille  k  long  bois  au  lieu  de  la  taille  en  t^te  de  saule? 
Pourquoi  une  branebe  h  bois  et  une  branche  k  fruit? 

C'est  \k  la  question  fondamentale  de  la  culture  de  la 
Tigne  en  plein  champ;  c'est  pourquoi  je  m'arr^terai 
quelques  instants  pour  la  traiter. 

Dans  tons  les  c^pages,  Fobservation  montre  que  plus 
les  bourgeons  s*61fevent  vers  Textr^mite  du  sarment, 
plus  Teinbryon  du  fruit  y  est  vigoureux  et  mieux  il  y 
est  conserve  :  il  n'est  aucun  vigneron,  aucun  jardinier, 
qui  n*ait  constat^  que  les  grappes  ne  manquent  jamais 
aux  bourgeons  terminaux  des  sarments,  et  qu*elles  s'y 
d^veloppent  pins  abondantes  et  plus  grosses  qu'en  au- 
con  autre  point  de  sa  longueur.  II  n'est  aucun  viticul- 
teur  qui  n'ait  pu  remarquer  que  les  grappes  manquaient 
souvent  aux  bourgeons  inf^rieurs,  ou  quelles  y  ^taient 
souvent  r^duites  h  un  tr&s  petit  volume  et  mfime  k 
quelques  grains,  surtout  dans  les  c6pages  d^Iicats  et 
de  qualite  sup^rieure.  Ce  fait  a  tellement  frapp^  les 
viticulteurs,  qu'ils  ont  arrach^  leurs  plus  fins  cepages, 
pour  les  remplacer  par  des  espfeces  qui  fissent  excep- 
tion et  leur  donnassent  des  raisins  malgr^  le  proc^d^ 
barbare  employ^  pour  les  tailler.  Le  gamai  et  quelques 
autres  cepages  aussi  grossiers  ont  en  effet  ce  singulier 
privilege  de  pousser  des  grappes  jusque  sur  la  souche ; 
franc  bourgeon,  contre-bourgeon,  troisifeme  bourgeon, 
tout,  dans  le  gamai,  porte  un  ou  plusieurs  embryons 
vivaces ;  quelles  que  soient  les  intemp^ries  de  Thiver, 
malgre  les  gel^es  de  printemps,  que  la  taille  soit  longue 
ou  courte,  le  gamai  produit  presque  toujours. 

Eh  bien,  les  plus  fins  cepages  possMent  autant  de 
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firuils  et  peavent  en  fourair  auuot  que  les  c^pages  les 
plug  gros^iera ;  seulemBnt  ils  ne  les  portent  pas  k  la 
mtmt  place  et  ne  les  donnent  pas  aux  m6mes  condi- 
tions de  taiUe :  c*est  vers  les  parties  ^lev^es  du  sarment 
qu'ils  ont  leurs  plus  beaux  embryons,  c'est  loin  du  sol, 
au-dessus  de  rhumidit^  et  des  neiges  qu'ils  les  conser- 
rent  pendant  Thiver  :  c'est  suf  ces  sarments  abaiss^ 
en  bonne  saison,  et  de  toute  leur  longueur,  qu'on  fera 
une  abondante  et  prdcieuse  r^colte.  Si  Ton  ne  veut  que 
quatre  bourgeons  fruciiftres  sur  un  sarment  de  4  mfctre, 
il  vaut  mieux  couper,  ou,  selon  Texpression  des  jardi- 
niers,  Sborgner  les  bourgeons  les  plus  rapprochfe  de 
la  souebe,  et  laisser  les  quatre  bourgeons  extr6meS| 
que  de  tailler  le  sarment  k  quatre  bourgeons  de  la  sou- 
ebe* Ces  quatre  premiers  bourgeons  seront  presque 
toujours  st^riles  dans  les  fins  c^pages,  tandis  que  les 
quatre  seront  toujours  fertiles. 

Quand  un  vigneron  taille  sa  vigae  en  coursons  ou 
crochets  k  un  ou  deux  yeux,  il  est  assure  de  jeter  bas 
sa  plus  belle  r^colte,  et  il  est  loin  d'etre  certain  (m£me 
pour  le  gamai)  de  rien  conserver  qui  soit  d'un  bon  pro- 
duit :  c*est  la  rigueur  de  la  saison  d'automne  et  d'biver 
qui  sterilise  les  bourgeons  inferieurs  des  sarments^  et 
('est  la  serpette  du  vigneron  qui  jeite  bas  la  rtfcolte 
^bappte  aux  intemp^ries :  tel  est  le  secret  de  la  montre 
ou  de  I'absence  de  montre  des  vignes* 

D'aprfes  ce  qui  pr^cMe,  il  est  facile  de  comprendre 
Tutilit^  d'upe  brancbe  k  fruit,  c'est-Mire  d*un  sar* 
naent  conserve  dans  toute  sa  longueur;  il  est  facile  aussi 
de  voir  que  ce  sarment,  devant  6tre  retranch^  tout  en- 
tier  Tann^e  suivante,  ne  peut  nuire  k  la  r6gulariid  de 
U  cqf4f^ii^  de  la  vigne,  quand  bien  mine  il  porterait 


%es  fniits  k  son  extremity  la  plus  ^loign^e  du  eep; 
mais,  si  cette  branche  doit  tomber  tout  euti^re,  il  faut 
pourvoir  k  sod  remplacement  sur  uq  sarment  vigoureux: 
de  Ik  la  n^essit^  d'une  branche  k  bois,  c'est4-dire  d'uu 
courson  qui  produise  avaut  tout  des  pampres  suffisam- 
HieDt  d^velopp^s . 

6.  TailU.  —  Epoque.  —  Si  cette  (aille  de  la  branche 
k  bois  et  de  la  branche  k  fruit  sur  souche  est  admise,  k 
quelle  ipoque  convient-il  de  la  pratiquer?  Tard  en  sai- 
son,  le  plus  tard  possible,  si  Ton  veut  savoir  ce  que  Ton 
fait,  et  surtout  (tre  assure  de  la  montre. 

Si  Ton  doit  appliquer  des  moyens  r^guliers  de  pro- 
tection contre  les  gelees  du  printemps,  la  taille  doit 
£tre  faite  quelques  jours  seulement  ayant  le  renflement 
et  I'^panouissement  des  bourgeons,  c'est-i-dire  en  g^- 
n^ral  du  1 5  mars  au  1 5  avril  sous  le  climat  moyen  de 
Paris. 

7.  Taille.  —  Pleurs.  —  On  ne  doit  pas  craindre  les 
pleurs  de  la  taille ;  ils  n'^puisent  pas  la  vigne  :  Teau 
qui  coule  alors  en  abondance  est  le  ruisseau  oil  chaque 
bourgeon  puise  en  passant,  selon  ses  besoins,  les  ^16- 
ments  de  sa  sfeve ;  et,  de  ce  que  le  ruisseau  court,  il 
n'en  devient  ni  plus  faible  ni  plus  malsain  pour  cela  : 
les  pleurs  de  la  vigne  prouvent  simplement  que  les  or- 
ganes  irrigateurs  fonctionnent  et  qu*ils  fonctionnent 
bien. 

8.  Sive.  —  Ascension.  —  Taille.  —  Avantage,  — 
La  taille  au  moment  de  la  sfeve  offre  au  viticulteur  in* 
telligent  un  avantage  inappreciable  :  celui'de  pouvoir 
couformer  reparation  k  T^tat  des  bourgeons  et  k  leur 
degr^  de  conservation ;  combien  de  fois  n'ai-je  pas  vu 
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les  trois  on  qnatre  yeux  infigrieurs  a(taqu6s,  d^trnits 
par  rhiverl  «  Les  vignes  sont  gelees  d'hiver,  dit-on 
alors,  il  n'y  aura  pas  de  r^colte.  »  M£(1s  jamais,  dans 
ces  circonstances,  je  De  les  ai  vues  geI6es,  ni  dans  leurs 
parties  sup^rieures  ni  dans  la  totality  du  cep  :  com- 
ment manager  la  production  future,  si  la  vigne  a  6i€ 
UiiWie  avant  Thiver,  comment  choisir  les  sarments  les 
plus  ^pargnes  et  les  bourgeons  les  plus  sftrs  ? 

Dans  tous  les  pays  sujets  aux  rigueurs  de  Thiver,  la 
vigne  ne  doit  (tre  tailMe  qa'au  moment  oil  la  sfeve  se 
met  en  mouvement,  et  ce  moment  serait,  k  mes  yeux, 
encore  pr^matur^,  si  Ton  ne  devait  prot6ger,  soil  par 
des  paillassons,  soit  par  d'autres  moyens,  la  vigne 
taill6e. 

En  I'absence  de  tous  moyens  protecteurs,  et  dans 

Tintention  arrit^e  d'abandonner  la  vigne  a  toutes  les 
chances  du  printemps,  la  taille  pent  6tre  pratiqu^e  sans 
inconv^nients  ni  dommage,  du  15  au  30  mai,  aprfes  la 
sortie  de  tous  les  bourgeons.  On  pent  alors,  h  son  aise, 
choisir  tous  les  fruits,  et  n*en  laisser  que  la  quantity 
convenable  et  proportionnee  h  la  force  du  cep,  comme 
cela  se  pratique  d'ailleurs  pour  d'autres  arbrisseaux  k 
fruits. 

9.  Pampres.  —  Taille.  —  La  conduite  et  la  taille 
des  pampres  sont  des  plus  simples :  elles  se  r^duisent 
k  ces  pr^ceptes  :  1o  arr£ter  toute  expansion  du  bois 
dans  la  branche  k  fruit  en  pincant  Textr^mit^  de  chaque 
pousse  k  deux  feuilles  au-dessus  de  la  plus  haute 
grappe,  comme  Tindiquenl  les  ivai'Msppppp  (gi'av.  3), 
le  long  de  la  branche  k  fruit  AB;  ^°  exalter  les  pousses 
de  la  branche  k  bois  BC,  c'est-ii-dire  en  favoriser  le 
d^veloppementy  en  les  maintenant  verticales  le   long 
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d'un  grand  ^cbalas,  et  en  se  gardant  bien  de  les  pincer 
ni  rogner  avant  qu*elles  aient  d^passe  cet  ^chalas ; 
3^  le  long  de  la  branche  h  fruit,  de  in6me  qu'i  la  bran- 
cbe  h  bois  et  h  la  souche,  jeter  bas  toutes  les  potisses 
st^riles  ou  gourmandes,  tons  les  pampres,  en  on  mot, 
qui  ne  peuvent  servir  ni  k  la  recolte  de  Tannee  ni  i 
former  le  bois  de  Tann^e  suivante. 

\0.  Vigne  de  2  ans.  —  Taille,  —  De  mars  en  mai, 
on  procMe  k  la  taille,  qu'on  pent  reduire  k  un  pr^cepte 
si  simple,  que  tout  le  monde  peut  pratiquer ;  couper  au 
ras  de  la  petite  souche  k  Faide  d'un  secateur  tons  les 
sarments,  sauf  un  seul,  le^plus  vigoureux  et  le  plus 
prfes  de  terre,  et  rogner  ce  dernier  sarment  en  lui  laissant 
seulement  un  oeil  franc. 

Le  secateur  doit  £tre  pr6f^r6  k  la  serpette  pour  la  taille 
des  vignes,  malgr^  Topinion  contraire  ^mise  par  des 
vignerons  ^m^rites  et  par  des  professeurs  d*arboricul- 
ture  d*une  autorit^  incontestable.  Les  vignerons  et  les 
professeurs  ont  raison  pour  eux,  parce  que,  grftce  k 
leur  adresse  et  a  une  longue  habitude,  ils  taillent 
mieux  et  plus  vite  avec  la  serpette  qu'avec  le  secateur, 
et  qu'ils  ne  blessent  jamais  Tarbre  ou  la  vigne,  comme 
cela  arrive  presque  toujours  lorsqu'on  emploie  le  seca- 
teur ;  mais  aussitfit  qu'on  fait  tailler  la  vigne  par  de 
nombreux  ouvriers  et  par  les  premiers  venus,  le  s^ca* 
teur  permet  une  promptitude  et  une  sftret^  de  taille 
que  deux  ans  d*emploi  de  la  serpette  ne  donnent  pas  k 
UD  ouvrier  ordinaire.  Quant  aux  froissements  et  aux 
^crasements  causes  par  le  secateur,  la  vigne  est  tene- 
ment robusle,  qu'elle  en  souffre  peu  ou  point. 

Si  un  ou  plusieurs  bourgeons  sent  sortis  de  terre,  et 
que  I'un  d'eux  ait  absorbs  ia  sfeve  au  point  de  se  pr6- 
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genter  eomme  le  mattre  du  cep^  e'esl-^ire  d'etre  infi- 
nimeDt  plus  d^velopp^  que  les  sarmenls  reserves,  c*est 
celuM^  qu'il  faut  conserver,  surtout  si  les  sarments 
ext^rieurs  sent  rachitiques.  Dans  ce  cas,  ou  doit  dega- 
ger  la  terre  autour  de  la  petite  soucbe  jusqu'^  rorigine 
du  sarment  dominant  et  couper  le  vieux  bois  au  ras  de 
ce  sarment,  puis  on  taille  ce  sarment  k  un  oeil  franc 
hors  de  terre. 

L*op^ration  de  la  taille  pour  la  deuxifeme  feuille  ne 
vaut  pas  plus  de  10  fr.  par  hectare  et  avec  le  sarmeo- 
tage  15  fr.;  elle  doit  £tre  faite  k  une  ^poque  avanc^e  de 
la  saison,  parce  que  la  taille  h&te  la  v^g^taiion,  et  que 
la  taille  doit  £tre  suivie  d'un  binage  complet;  or  le 
binage  rend  plus  dangereuses  les  gel^es  blanches,  qui 
d^truisent  le  bourgeon  et  font  perdre  ainsi  beaucoup 
plus  que  Tavance  qu'on  voulait  obtenir  en  taillant  de 
bonne  heure. 

11.  Vigne  de  trois  ans. —  TailU. —  La  taille  est 
encore  simple  cette  ann6e;  couper  tons  les  sarments  k 
Taide  d'un  secateur,  moins  un  sarment,  le  plus  fort  et 
le  plus  prfes  de  terre;  couper,  en  les  d6terrant  jusqu'i 
leur  origine,  ceux  qui  surgissent  du  sol,  et  rogner  le 
sarment  restant  k  deux  yeux  francs ;  telle  est  la  meil- 
leure  et  la  seule  taille  k  pratiquer  :  des  femmes  et  des 
enfants  peuvent  la  faire  dans  la  perfection ;  Touyrier  le 
plus  Stranger  k  la  vigne  pourra  la  tailler  apr^s  cinq  mi- 
nutes de  demonstration  faite  par  le  conducteur.  Cette 
taille  a  pour  but  de  donner  au  cep  deux  beaux  sarments 
principaux  par  ses  deux  yeux  francs  pour  la  quatrifeme 
ann^e. 

Les  sannents  ne  deviendront  grands  et  beaux  que 
a'ib  «pnt  ^|ev^  e^  m^iot^o^f  le  )o)ig  d*uA  ^chaUs ; 
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e'estpoor  cela  que  40,000  grands  echalas  soot  indis* 
peosables  la  troisi^me  ann^e. 

42.  Vigne  de  quatre  ans  et  plus.  —  Taille.  —  La 
taille  des  jeunes  vignes  k  la  qualrifeme  ann^e  est  la  taille 
normale  pour  toute  la  durde  de  la  vigne,  c*est-^-dire 
que  tous  les  sarments  du  cep  doivent  tomber  au  ras  de 
la  souche,  sauf  les  deux  sarments  principaux  et  les 
mieux  disposes;  Tun,  qui  doit  former  la  branche  i 
fruit,  est  laiss^  de  toute  sa  longueur,  abaiss^  horizonta- 
lement  et  attach^  au  petit  pieu ;  Tautre  sarment  est 
Togni  en  crochet  k  deux  yeux.  II  constitue  la  brancbe  k 
bois. 

Ce  dernier  sarment  doit  6tre  aussi  bas  que  possible 
snr  la  souche-mfere,  la  bauteur  de  la  branche  k  fruit  est 
sans  importance. 

Cette  m^me  manifere  d'op^rer  est  continu^e  k  partir 
de  la  quatri&me  ann^e^  avec  la  seule  diffi^rence  que,  sui- 
vant  la  force  de  lav^g^iation,  on  laisse  ensuite  de  4  i 
8  grappes k  la  cinqui^me  ann6e,  de  8  k^2  grappes  k  la 
sixi^me  ann^e,  de  42  i  16  grappes  k  la  septi^me  ann^e 
et  de  16  ^  20  grappes  k  la  huiti^me  ann^e. 

Yiagt  grappes  pesant  en  moyenne  k  peu  prfes  50 
grammes  chacune,  ou  un  kilog.  de  raisin,  constituent  le 
produit  maximum  d'un  cep  de  vigue  fait  et  bien  entre- 
teott  d'engrais  et  de  moyens  pr^servateurs. 

Si  Ton  s'abstient  d'employer  les  moyens  pr^servateurs 
(le  paillassonnage  usit^  dans  les  pays  sujetsaux  gel^es), 
le  produit  de  cbaque  ne  s'tihve  pas  en  moyenne  k  plus 
d'un  demi-kilog. 

A  la  huiti&me  ann^e  la  vigne  est  arriv6e  k  son  ^tat  de 
perfection  et  sa  production  ^st  dans  toute  sa  force. 
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Pendant  vingt  ans,  k  parlir  de  cette  ann^e,  la  vigne,  si 
on  lai  donne  les  amendements  et  les  engrais  neces- 
saires,  maintient  sa  vigueur  et  sa  fertility  dans  tous  les 
sols  oil  elle  D*a  pas  6i6  encore  cultiv^e.  Au-delk  de 
trenle  ans  la  Kcondit6  pent  d^crotlre  et  rafime  s'etein- 
dre  sur  certains  sols,  mais  la  p^n'ode  de  production  de 
vingt  ans  engendre  des  richesses  lelles  qu*il  n*est  pas 
besoin  de  se  pr^occuper  d'une  Eventuality  toujours  rare 
et  pour  ainsi  dire  impossible,  si  de  bons  soins  et  one 
nourriture  suffisante  sont  donnes  a  la  vigne  avec  r^gu- 
laritE  et  perseverance. 


BAPPORT  SUR  U  QUESTION  DU  TniGE, 

PAR   M.   CHALLE. 

On  se  rappelle  que,  dans  le  cours  de  Tan  dernier,  le 
journal  La  Constitution  a  appelE  Tattention  des  pro- 
ducteurs  de  vins  de  nos  contrees,  sur  la  question,  si 
importante  pour  leurs  int6rets>  de  la  favour  accord^e 
aux  seuls  departements  du  Midi,  de  m^ier  k  leurs  vins, 
avec  exemption  de  tout  impdt,  une  certaine  quantity 
d'alcool. 

Frappe  de  ces  observations,  le  Conseil  general  du 
departement  a^  sur  la  proposition  de  M.  Rab6,  Tun  de 
ses  membres,  pris,  dans  sa  stance  du  29  aoilt  dernier, 
une  deliberation  pour  demander  «  que  le  privilege  de 
«  vinage  (ou  addition  d*alcool)  avec  exemption  de  droits 
«  soit  accordee  k  tous  les  vignobles  de  France,  sauf  k 
«  reduire  la  proportion  permise  de  Talcool,  ou  qu'il 
€  soit  compietement  supprime.  » 
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Ce  jonrDal  avait  ^mis  la  pens^e  qu'il  convenait  aux 
prodacteurs  et  aux  Cornices  agricoles  qui  repr^sentenl 
leurs  int^rits,  de  se  r^unir  pour  coocerter  en  commun 
les  moyeus  d'arriver  k  obteoir  satisfaction,  et  dresser 
des  petitions  collectives.  Ce  conseil  a  6i6  sum  et  pro- 
chainemeni  il  se  tiendra  k  Paris  un  grand  meeting  de 
dflegn^s  de  Cornices  et  de  propri^taires-vignerons  de 
loot  le  centre,  de  Test  et  de  Touest  de  la  France,  pour 
s'oecuper  de  cet  objet  important. 

A  cette  occasion,  je  ne  crois  pas  inutile  de  rentrer 
dans  I'expos^  de  cette  question,  encore  assez  peu  connue. 

Avant  4862  les  eaux-de-vie  vers^es  sur  les  vins 
eiaient  affranchies  de  tout  droit  et  d'une  mani^re  g^n^- 
rale,  pourvn  que  leur  quantity  n'exc^d&t  point  la  pro«* 
portion  de  cinq  litres  d*alcool  par  hectolitre,  et  que  les 
¥Jn$  ne  coiitinssent  pas  plus  de  21  centifemes  d'alcool 
pur.  L'article  7  de  la  loi  du  2i  juin  1824  coosacrait 
cet  affranchissement,  en  y  mettant  pour  condition  que 
Toperation  ne  pAt  se  faire  qu'en  presence  des  pr^pos6s 
de  la  regie. 

Le  commerce  de  vins  de  Paris,  ou  du  nioins  la  por-> 
tion  de  ce  commerce  qui  se  m£le  de  manipuler  les  vins, 
abusa  de  cette  exemption.  Elle  put  se  faire  exp^dier 
des  vins  au  maximum  de  21  centi^mes  d'alcool  et  faire 
des  coupages  frauduleux  avec  addition  d'eau,  ou,  com* 
me  elle  disait,  didoubler  les  vins  et  d^passer  encore  la 
proportion  d'alcool  de  ceux  qui  se  vendent  chez  les 
d^bitants  et  qui  n'ont  ordinairement  qu'une  force  alcoo* 
lique  de  8  ou  9  centiimes.  Ces  abus  nuisaient  k  la  fois 
aux  rentr^es  du  tr^sor,  k  la  sant^  du  consommateur  et 
aux  int^r£ts  des  producteurs,  II  y  eut  k  plusieurs  re* 
prises  des  rtelamations,  et  quand»  en  1 850,  Tassemble^ 


Mgislative  ovrrit  um  eiiqa^  sor  TimpAt  des 
OQ  put  voir  combian  ces  plaintes  6taieot  fondles. 

Mais,  pendant  que  nous  nous  tenioas  cbez  nous  les 
bras  croisds  et  sans  prendre  part  k  renquile,  les  deld- 
gu^s  des  d^partements  da  Midi,  gens  fort  habiles  d' or- 
dinaire et,  k  la  difference  de  nons  antres,  paisibles  et 
tant  soit  peu  apathiques  babhants  da  Centre,  toujoura 
actifs  k  faire  valoir  leurs  int^r^ts  colleetifs,  exposferent 
que  leurs  vins,  pr^cisement  k  cause  de  leur  ricbease 
spiritueuse,  contenaient  une  grande  quantity  de  prin- 
cipes  sacebarins  que  la  premiere  fermeDiation  de  la  euve 
ne  suffit  pas  pour  convert! r  compl^tement  en  alcool»  et 
qui  fermentent  de  nouveau  lorsque  ces  vins  subissent 
un  transport;  et,  qu'^  d^faut  d'une  addition  d'alcod, 
eette  seconde  fermentalion  devenait  acide  et  toumiit 
les  vins  en  vinaigre.  II  pouvait  y  avoir  du  vrai  dans 
cette  assertion,  mais  ce  qui  n'est  pas  moins  incontes- 
table aujourd'bui,  c'est  que  Taddition  de  2  centiimes 
d'alcool  ou  tout  au  plus,  et  dans  des  cas  trfes-rares,  de 
3  centiimes,  suffit  pour  arr^ter  cette  seconde  fermentih 
tion  et  en  pr^venir  les  effets. 

Mais  ils  exagir^rent  les  choses,  criferent  bien  baut  et 
parvinrenl  k  faire  metlre  dans  le  d^eret  du  17  mars 
4852  que  «  les  eaux-de-vie  vers^es  sur  les  vins  ne  se^ 
«  raient  affrancbies  des  droits  ^tablis  sur  les  eaox-de* 
«  vie  que  dans  les  d^partements  des  Pyr^n^s-OrieiH 
t  tales,  de  TAude,  du  Tarn,  de  rfi^rault,  du  Gard,  des 
«  Bouches-du-Rhdne  et  du  Yar ;  que  la'  quantity  ainsi 
«  employee  en  francbise  ne  depasserait  pas  un  maxi* 
«  mum  de  cinq  litres  d'alcool  par  bectolitre  de  vin ; 
«  et,  qu'aprfes  la  mixtion,  qui  ne  pourrait  tire  faite 
€  qu'en  presence  des  pr^pos^s  de  la  rdgie,  les  vins 


€  devraient  pds  contenir  pids  de  18  centifemes  d'al-^ 
«  cool.  » 

Depiiis  bientdt  ooze  ans  que  cette  loi  s'ex^cute,  voici 
quelles  eo  ont  ^t^  les  coDs^quences  : 

D'une  part  les  sept  d6partemenfs  du  Midi,  dent  les 
▼ignes  ont  uoe  abondance  de  prodnction  que  Ton  ne 
eonnatt  pas  chcz  nous,  et  qui  fournissent  k  eux  seuls 
plus  de  moiti^  et  peut-^tre  les  deux  tiers  des  vins  fran- 
(ais,  recoiveot,  au  moment  de  lenr  expedition,  non  les 
deux  litres  d'alcool  qui  peuvent  quelquefois  leur  £tre 
n^cessaires,  mais  les  cinq  litres  complets  et  souvent 
plus,  de  maoifere  k  porter  la  proportion  d'alcool  k 
18  centi&mes.  lis  arrivent  ainsi  charges  d'esprit  k 
Paris  et  dans  d'autres  villes  de  consommalion,  oh  s'est 
toujours  continue,  mais  seulement  sur  ces  vins,  le 
commerce  peu  loyal  de  coupage  et  de  fraude  qui,  d'une 
feuillette  de  yin  en  fait  deux  d'une  force  alcoolique  ^gale 
aux  vins  de  Bourgogne.  Ce  sont,  il  est  vrai,  des  vins 
malsains  et  funestes  k  la  sante  publique.  Mais  ie  palais 
ne  peat  pas  s'y  reconnattre  en  les  d^gustant.  Et  ainsi 
le  Midi  empoisonne  les  ouvriers  de  Paris,  en  m^me 
temps  que  son  vin  acquiert,  pour  le  commerce  d^Ioyal 
de  ce  frelatage,  le  prix  de  deux  feuillettes  des  vins  de  la 
region  centrale.  Grace  k  ce  privilege,  le  produit  en  ar-* 
gent  des  vignes  du  Midi  a  quintuple  depuis  dix  ans« 
Ce  qui  s'y  vendait  de  6  k  10  fr.  Thectolitre  s'y  vend 
maintenant  de  25  k  60  fr.  Ajoutons  qu'i  ces  benefices 
se  joint  celui-ci,  qu'i  Marseille,  k  Cette  et  dans  beaucoup 
d'autres  localit^s  du  Midi,  k  Taide  de  la  quantity  d'al- 
eool  accord^e  en  franchise,  on  contrefait  le  vermouth 
de  Turin,  les  vins  d'Alicante,  de  Porto,  de  X^r^s,  de 
Tokai  et  enfin  tons  les  vins  Strangers,  sans  payer  aucnn 
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droit  sur  les  alcools  employes  dans  les  fabrications. 

Le  profit  y  est  si  grand  que  maintenant,  pour  essayer 
de  r^iablir  une  sorte  d*^uiiibre,  on  voit  des  n^gociants 
en  gros  des  d^partements  priv^s  dela  faculte  de  vinage, 
envoyer  les  vins  de  leurs  pays  dans  le  Midi  pour  les  y 
faire  viner,  et  les  ramener  ensuite  chez  enx  pour  fabrl- 
quer  k  leur  aise,  et  tout  cela  au  detriment  du  fisc. 

Et  maintenant,  quel  est  le  sort  des  82  d^partements 
qui  ne  parlicipent  pas  au  privilege  des  vignobles  du 
Midi? 

G*est  une  grave  erreur  de  pretendre  que  les  tins  de 
ces  d^partements  n'ont  jamais  besoin  d*une  additira 
d'alcool.  Les  vins  de  tous  les  vignobles  sont  sujets  a 
tourner  ou  k  ^prouver  des  maladies.  C'esi  le  vinage  qui 
seul  pent  en  arriter  la  fermentation  acide  ou  gu^rir  ces 
maladies.  Tout  bon  vigneron  sait  que  deux  litres  d*al- 
cool  par  hectolitre  et  souvent  m£me  une  moindre  quan- 
tity suffisent  pour  arr£ler  une  fermentation.  Et  dans  les 
ann^es  oil  le  raisin  n'a  pas  suffisamment  milri  et  oil  le 
vin  est  trop  peu  pourvu  d*alcool,  il  suffirait  pour  le 
relever  de  le  viner  k  deux  centi^mes.  Eh  bien,  on  ne 
pent  ni  administrer  ce  remade  au  vin  malade,  ni  raffer- 
mir  ce  vin  trop  d^pourvu  d'esprit,  sans  payer  les  droits. 
On  a  eu  beau  fabriquer  soi-m6me  son  eau-de-vie,  on 
paiera  le  droit  sur  celle  qu'on  emploie  de  cette  facon. 
Et  puis,  quand  le  roarchand  de  Paris  ne  vous  offre  de 
votre  vin,  tout  franc,  naturel  et  g^n^reux  qu'il  est,  qu'nn 
prix  inf^rieur  k  celui  qu'il  vous  parait  valoir,  si  vous 
vous  plaignez  de  cette  modicit6,  il  vous  r^pond  souvent : 
Pour  un  moindre  prix  j'aurai  une  feuillette  de  vin  vin6 
du  Midi  que  je  pourrai  d^doubler  et  dont  le  degr6  al- 
coolique  restera  encore  ^gal  a  celui  de  la  vdtre. 
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Le  d^cret  de  4  858  a  done  produit  des  rtenltats  qui, 
poar  6tre  alors  impr^vus,  n'en  sent  pas  moins  tristes 
et  fanestes. 

Les  fraudes  du  eoupage,  loin  d'en  dtre  ralenties,  s*en 
soot  accrues  d^mesurement.  Le  tresor  public  est  frus^ 
tf^.  La  sAnt^  du  consommateur  en  recoit  de  grayes 
atceintes.  Et  dans  ce  pays,  oil  deputs  soixante-tretze 
ans  toutes  les  Constitutions  out  dit  que  les  Franks 
sent  ifzm  devant  la  loi,  on  Yoit  rign'er  en  matiire 
d'impflt  une  choquante  inegalit^,  et  le  privil^e  enrichir 
sept  d^partements  et  en  greyer  quatre-yingt-denx  autres  f 

Ces  d^plorables  r^sultats  ayaient  M  exposes  an  8^ 
nat  par  un  ancien  marchand  de  yin  d'Arbois,  M.  Elie 
Gerbet,  dans  une  petition  qui  demandait  Tabolition  du 
privil^e,  la  r^uction  de  la  quantity  d'alcool  aecordto 
en  exemption  de  droits,  et  Textension  de  cette  fayenr 
k  toute  la  France.  EUe  a  et^  rapport^e  dans  la  s&ince 
du  46  mai  4861  par  M.  de  Lagrange.  L'honorable  s^na- 
teur  est  un  grand  proprietaire  de  yignes  du  BordelaiSj 
et  sa  parole  deyait  naturellement  ayoir  une  grande 
autorit^.  Halheureusement  il  s*en  est  trop  rapport^  snr 
cette  question  aux  n^ociants  en  yins  de  Bordeaux* 
Tout  le  monde  sait  qu'aujourd'hui  Thabile  commerce 
do  Bordeaux  a  dimesur^ment  6tendu  la  banlieue  de  ce 
yignoble,  et  que  ce  qui  se  yend  sous  le  titre  de  yin  de 
Bordeaux  yient  d'une  r^colte  qui  a  souyent  muri  k  60 
oa  80  lieues  des  bords  de  la  Garonne.  Le  commerce  de 
Bordeaux,  comme  celui  de  Bercy,  profite  done  du  yinage 
aax  dix-huit  centiimes  accord^  aux  yins  du  Midi ;  M.  le 
marquis  de  Lagrange,  mal  renseigai  sur  les  faits,  n'a 
pas  apercu  les  tristes  effets  d'un  tel  abus,  et  le  S^nat» 
sur  son  rapport,  a  passe  k  Tordre  du  jour. 

20 


y.  Gerbet  a  protest^  cooire  cello  dieision  par  on 
ierii  quil  a  adress^.  a  toua  les  comiots  vitieolas  de  la 
region  ceotraie  et  a  provoqu6  leur  adhesion  k  sa  p^i-* 
tion.  Qaelqucis-ans  Tavaient  fait,  maia  avee  pea  d'en- 
aemble.  Le  coaseil  general  de  ITonna  a  houraaseineiit 
donii^  uii  enseigQement  et  an  axemple  dont  oq  a  p« 
proiler.  Cette  aonte  enfin  on  a  compria  partout  le  grave 
int^rAt qoe  cette  quealioa  oomporlait  et  la  n^ssit6d*agir 
ayec  ensemble  si  Ton  voolait  reusair.  On  ae  r^uiira 
proohaiBeoaeat  L'aniou  Cait  la  foroe.  Qii'oa  agisae  rret 
pem^vAranoe  et  teergic^  et,  n^iis  en  aoDnnes  assarfe, 
U  Toix  de  la  juatice  aera  entendue. 

La  Socj^t^  d'agricuUure  de  Joigny,  paa  pl«s  que  1« 
Seciil6  ceairale,  n'eat  en  retard  dans  cette  importaQta 
question.  D^a  le  80  novembre  demier,  elle  votait  }a 
sopplique  auivante ; 

a  A  Sa  MajesU  FEmpereur. 

«  Sire, 

c  Us  membrea  de  la  8o6i4t^  d'agWeuUan  de  Joigiv 
•Bl  Vhoimeur  d'expgser  trte  humbtow^Qt  i^  Yotre  U^ 
jest^ : 

n  Qu*en  vertu  d'un  d^ret4oi  du  20  iqar^  4852,  les 
babiunta  dea  d^partemeata  des  Pyr^n^s-Orientalef^ 
du  Tarn,  de  rH^rauU,  du  G^ird.  4ea  BQucbea^u-Rb6ne« 
de  TAude  et  du  Yar  opt  obtepu  le  prWil^^  e^^d^aif  df 
viner  leura  vina  en  fra^cbise  de  droits ; 

4c  Que  ce  privilege  leur  a  ^t^  accord^  sans  doute  k 
cauae  dea  rieheaaea  aaecbarinea  de^  vina  du  Midi,  dana 
le  but  d'^viter  la  fermeplation  pendant  les  louga  tra-^ 
jeta,  alors  qu'ii  «ii9Uitde  npt^blea  difficulties  de  irana- 
port; 
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«  Que  ces  Tins  sont  livr^  an  commeree  avec  une 
addition  de  1 0, 1 4  et  m^me  4  8  0/0  d'alcool,  pour  itre 
ensuite  devin^s,  c*est-ii-dire  etendus  d'autres  liqaides 
et  pour  ainsi  dire  multiplies ; 

«  Que  de  cet  ^tat  de  choses  rfeultent  les  plus  graves 
incouT^nients  pour  le  commerce  et  Tindustrie  des  con- 
tr^es  du  centre  et  de  Test,  dont  les  vins,  contenant 
seulement  de  8  &  9  0/0  d'alcool,  ne  peuvent  aoutenir  la 
concurrence  avec  ceux  des  regions  m^ridionales ; 

«  Que  ce  droit  de  vinage  en  franchise  donne  la  plus 
grande  facilite  pour  opirer  des  falsifications  souvent 
nuisibles  k  la  sant^  et  que  la  fraude  ne  pourra  £tre 
s^rieusement  r^primte  que  du  jour  oil  le  privil^e  dont 
s'agit  sera  aboli ; 

«  Qu'j^  r^poque  actuelle  le  susdit  privilege  devient 
inutile,  abusif,  et  n'a  plus  raison  d'etre,  attendu  que 
r^tablissement  de  nouvelles  yoies  ferrfes  permet  d'ame- 
ner  k  Paris  les  vins  du  Languedoe»  de  la  Provence  et  da 
Roussillon  presque  aussi  promptement  que  ceux  de  la 
Boui|;ogne,  et  sans  danger  d'alt^ration. 

«  En  consequence,  les  membres  de  la  Society  d'agri- 
ealture  de  Joigny^  interprfetes  des  grands  inter£ts  viti- 
coles  de  la  contr^e,  et  pleins  de  confiance  dans  la 
solUcitude  ^clairee  de  Yotre  Majesl^,  vous  supplient 
trte  humblement,  Sire,  de  bien  vouloir  supprimer  le 
droit  de  vinage  en  franchise  accord^  aux  sept  d^parte- 
ments  pr^cit^s.  » 
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GOMITE  CENTRAL  D'AGRICULTURE 

OB  L'lBRONDlsaBMBHT  DE  TOWISWK. 


CHOMBS  RS  Cimn  fiKT-U-FUM,  GMBT,  nWIT 


A  Jn^h-Franc,  It  i"  jwhi  1863. 


RAPPORTS  LUS  Elf  STANCE. PUBUQUE. 


AMiuOULTONS  ASUGOUn. 
lb  ARTOmr  TUBBITf  lAltttTIOft. 

Messieurs, 

Rapporteor  de  la  commission  des  am^lioratioiis 
agricoles,  j'^tais  en  m6me  temps  diaiy^  de  jeter  «« 
coup  d*€eil  sur  ViM  de  ragriculture  4^^  I^  caii^)p 
d'Aney-le-Fraiic ;  —  je.ne  me  dissimi^e  pa3  ceqai 
iBanqae  i  ce  travail  qoi  demanderait  use  iQpgue  ^tode .; 
jeprie  seolement  qu'oa  se  sonvienoe  deJa  diffio^ti  4« 
SBjet. 

Si  je  ii'a?ais  que  mes  propres  forces,  jet  ne  Taurais 
point  entrepris ;  mais  j'ai  eu  le  bonbeur  de  trouver  dans 
no  travail  fait  par  notre  honorable  prisid^nt,  H.  le 
marqois  de  Louvois,  tous  les  ^l^ments  n^cessaires,  et 
j*ai  en  pour  modUe  la  rapport  fait  au  coQconrs  d'Aval- 


loDp  en  1869,  par  Tun  de  dob  ^minents  feonomistes, 
M.  Rwdotft  i'Ocbifoj. 

Katwre  du  sol.  —  Le  canton  d'Ancy-le-Franc  est 
traverse  datis  toate  sa  lodgneur ,  ib  kilometres  environ, 
par  rArmancon,  snr  lea  rives  daqoel  se  troavent  des 
terres  d'allnvion  d'excellente  qnaliti;  les  cOteaux  qui 
bofdi«iteelldvaIldt80&lg<aMei»tirtcateatras«  tifik>- 
silicenx  on  argilo-calorinSv  ^M  sons-sol  argilenx  on 

qnelqnefois  argilo-ferrn|[iAenx. 

.    •* 

Moreellement.  —  A  part  quelques  exploitations  d*nne 
certaine  ^tendue,  la  division  parcellaire  y  est  ponssee 
fort  loin  )  d^ailttirfs,  fTonne  a  ttois  millions  de  par- 
celles  sur  une  6tendne  imposable  de  708,1 1 1  hectares  ; 
—  nn  seul  d^fortaoMii  a  domnuge^  et  il  est  pins 
ricbe  et  plus  fertile :  la  Ghaiente-Inf^rieure. 

II  ne  faut  pu  ertira  que  oatto  Ktrlma  division  soit 
d^origine  modeme ;  de  tont  temps  on  s'en  est  plaint  et 
on  achercb^  les  mojens  d'y  porter  remMe.  —  En  effet, 
see  r^snltats  soQt  souvent  tr^s-fftcUeax  ;  avec  le  mor- 
CiMetoMt,  ii  y  a  UtopM^fbilHlS  de  dfatner,  impossibility 
d'lrr^lr,  ImpossflMlittf  d^  cfbanger  ^on  ass^lement ;  il 
fim  ttaftb«^  avee  ^ta  vi^ins  et  totAm^  ses  veitfns. 
Il*lin«z  p^Df  cfoitt,  tta6»sie(irs,  que  je  stii  I*enneini  de 
lafdfttsftM  it  la  pMrpfiiit6  ^  tfob,  Je  siiis  Tennemi  th 
ttoHstRMMtit,  patM  4iief  en  tbtiti^ii  les  incdttv^nieiirs. 

Le  canton  d'Ancy-le-Franc  renferme  88,510  hectaits 
ain^  <liVts^ : 

Terrei  labonrabte^  16,970  b. 

Pfds  698  b. 

▼fgnes  8  Ott  1M)<)  b. 

96h  7;9<KHk.. 
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Le  MBte  Mt  ell  jardinft^  vergers^  fricheB^  maisoos, 
toun  d'eaa,  rootes^  chenios  de  for. 

Ci^ttei  soperfioie  Dourrit  ane  po^nUtion  de  9«624  ha>- 
bitaolB)  chHFre  donntf  pa^  le  derdier  recdnsemdiu ; 
e'e^Nhdire  qtte  le  caBton  d'Ancy^e-Pranc  renferme  33 
habitants  75  par  4  00  hecUres.  Ce  faihle  cihiffre  surprend 
fidOiBdi  qttaod  on  aong^e  que  lea  boia  oetupent  to  quart 
de  la  sBperfieie  totale. 

Le  revenu  foncier  des  1 9  commuDes  est  de  690^741 
fraaca* 

Boiur.  ^^  Les  batix  sent  faita^  en  g^n^ral,  pour  8,  9 
M  9  ana :  nepcndabt^  on  entre  dans  une  meiUeure  voia^ 
et  je  connaisquelques  outrals  doni;  ht  dttr6e  eat  de  49^ 
4  8  et  in£me  24  ann^es. 

A$$oUmmU.  ^^  L'aaaotemeM  eat  triennal^  avec 
tendanoe  i  sapprimtr.  la  jaett^re  eit  i  la  remplacer  par 
des  i^rairies  artifioielleb,  daa  plaflHea  laroMea^  on  bira 
des  foBores  tertefc. . 

lniifufnt1^U  afattHte^^  ^  1f(6§  euHlvatetti^  se  ier<- 
Tent  de  beiines  cbarr ttei  en  fer  i  ih  ont  preaqae  tow.  an 
bon  oQtilla^ :  maeKine^  h  battt^^  tararea,  taeraea«  Ma- 
lean,  eotrp^facine^.  LM  ||t«Mea  ditpldiif attains  joigseat 
k  ces'  instminents  des  extirpateurs,*  dea  trievrB^  des 
coBcaaseurs,  des  rouleaux  brlse-niottes,  etc.  Une  mois- 
aMiMBse  fonetionne  k  la  ferme  d'Aney-le-Franc«  depuia 
(dnaieurs  anntfes.  Qnelques  machines  k  battre,  mues  par 
Teaa  ou  la  vapeur,  senent  aux  petits  propri^taires,  sur- 
font  pour  le  bl6  de  semence. 

Engrain.  —  On  ne  se  sert  que  du  furoier  de  ferae  ; 
fnelqves  euUifatenra  emploient  les  engrais  liquid^s ; 
fuaiit  aoi  maU^res  de  vidanga,  eUes  soai  {jjerdues 
partont. 
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Irrigaiumi.  —  Les  irrigations  sont  ineonniias  dans 
le  canton  d'Ancy-le-Franc :  il  est  vrai  que  le  moreelie* 
neni  de  la  propri^t^^  d'une  part,  et  le  niveau  de  la 
riviere  qui  est  au-dessous  des  pr^,  presque  cons  tarn- 
menti  d'aatre  part,  sont  des  obstacles  k  cette  operation. 

dependant,  le  canal  de  Boargogne  pourrait  senrir  k 
arreger  nos  prfes,  moyennant  une  retribution  payte  i 
I'Etat,  comme  cela  se  pratique  en  Lombardie  et  en  Alle- 
magne. 

AmendemenU. — H.  Beau,  des  Granges,  i  Sambourg, 
est  le  seal,  je  crois,  qui  ait  employ^  la  chaux  pour 
amendersesterres ;  lesresnltats  qu'il  a  obtenus  devraient 
fendre  cette  operation  plus  commune. 

C^rMeSf  prairies  artificielles ,  plantes  legumi- 
neuses.  —  Les  c^r^ales  occupent  environ  les  deox  tiers 
des  terres  labonrables ;  les  prairies  artificielles,  le  6* ; 
«t  les  plantes  l^goorineuses,  les  radnes,  les  plantes 
oltogineuses,  les  plantes  textiles, .  le  80*  environ.  La 
culture  des  prairies  artificielles  et  des  racines  a  pris  un 
imoMnse  d^veloppement  dans  noire  canton  ;  quelques 
un^es  encore^  et  pas  un  de  nos  cullivateurs,  petit  ou 
grand,  ne  manquera  d'une  bonne  provision  de  bettera- 
vis  oa  dd  carottes. 

Besfiaihx.  —  Leur  mobilier  vivant  consisle  en  che- 
vaux  ou  Juments,  g6n6ralement  acliet^  au  dehors ; 
ndanrooins,  on  el6ve  des  poulains  dans  la  valiee,depttis 
quelques  annees,  et  leur  nombre  tend,  chaque  jour,  k 

s'accrottre. 

'  Les  animaux  de  Tesptee  tovine  ne  sont  pas  trfes- 
nombreux ;  la  petite  quantitiS  de  prte  naturels  que  pos- 
sMe  le  canton  en  est  la  cause ;  -*  on  recfaercbe  les 


r 
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races  laiti^res.  Aussi  la  race  Schwitz  r^cemment  intro- 
duite  trottve-t«elle  de  Dombreux  admirateurs  et  ses  bu- 
reaux sOBt*ils  rechercb^s. 

M.  Faillot,  de  Nuits,  possMe  une  magnifique  vacberie 
scbwitz,  dontil  envoie  lelait  k  Paris  :  c'est  une  Indus- 
trie dont  il  est  le  cr^ateur  dans  notre  pays. 

Les  bStes  k  laine  appartiennent  toules  h  la  race 
merinos  ou  m^tis-m^rinos ;  leur  nombre,  d^jii  conside- 
rable, tend  k  s'accrottre  cbaque  jour,  et,  avec  lui,  la 
ricbesse  agricole.  Aussi  ne  peut-on  voir  qu'avec  regret 
Tadoption,  par  plusieurs  communes,  d*un  r^glement 
determinant  le  nombre  des  moutons  que  les  cultivateurs 
pourronl  possMer  par  hectare.  D'ailleurs,  cette  ques- 
tion a  6li  soumise,  parvous,  k  I'^tude  d'une  commission 
dont  le  rapport,  je  n'en  doute  pas,  bl&mera  tr^s-fbrt  une 
semblable  r^glementation  qui  est  une  entrave  k  la  bonne 
culture  et  une  barri^re  opposte  par  Tignorance  et  la 
malyeillance  aux  efforts  des  hommes  intelligents  et 
babiles. 

Les  moutons  du  canton  sent  bons ;  les  specimens 
que  vous  avez  vus  aujourd'bui  en  sent  la  preuve  : 
d'ailleurs  ils  ont  d^j^  lutt^  avec  avantage  sur  un  plus 
vaste  th^&tre. 

Nos  cultivateurs  ont  g^n^ralement  compris  qu'outre 
la  laine  ils  devaient  avoir  un  autre  but ,  la  production 
de  la  viande ;  qu'une  bonne  conformation  ^tait  indis- 
pensable ,  et  tous  marcbent  dans  cette  voie ,  en  regar- 
dant ce  double  but ,  dont  ils  sent  plus  ou  moins 
eloign^. 

Le  canton  renferme  plusieurs  porcheries  d'devage ; 
fe  sang  anglais  a  ^t^  introduit  et  pfoduit  d'eicellents 
rteultats. 


VUiMltU¥t.  ^  Lk  yigii6  occtipfc  dans  le  tkniJbn  utie 
9ii|>erficie  d'enviroti  8  k  900hectards.  On  plants  ebaqti^ 
jour  de  nouvelles  vignes  en  plants  eommtins ,  dont  \t 
produit  est  plus  eonsld^rabia. 

Sylviculture. —  Sur  une  ^tendue  de  28,510  hec- 
tares, le  canton  a  7,000  hectares  en  bois ,  c'est  k  dire 
plus  du  quart.  Les  essences  les  plus  communes  sent 
le  ch^ne,  le  h^tre  et  le  charme.  On  arrache  fort  peu  ; 
quelques  personnes  font  des  plantations  sur  d'assez 
vastes  dtendues ,  en  arbres  r^sineux  particuli^emenk 

Chemins  et  voies  de  eommumeation^  -^  Les  Yoies 
de  conuBunication  et  de  transport  d'Aaey-^l^-^FraDC  ^ 
qai  est  trayers^  parall^ment  k  I'Armanc^n  *  par  la 
route  imp6riale  de  Paris  k  Gen^Te ,  le  canal  de  Bour^ 
gogne  et  le  cbemin  de  Paris  it  la  MMiterrante ,  que 
Bous  devons  k  rinluenee  d'un  homine  ^  dont  le  nom 
est  oher  k  tous  el  dont  le  sve^esseer  a  crM  natre 
CQjnice  et  dirige  nos  travaux ;  de  nouvelles  routtt 
d^partementales,  de  nouveaux  chemins  viciaaia  b*ou- 
Trent  encore,  de  loutes  parts,  et  out  recu,  depais 
quelques  ann^es,  une  impulsion  considerable ;  cepen- 
dant  ne  nous  lassons  pas  d'en  demander  toujours  : 
'^  Sans  routes ,  peint  de  d^boucb^s ,  c'est-k-^dire , 
point  d'agriculture,  point  de  commerce ,  poiftt  d*iii- 
dustrie  possibles.  0,  notre  canton  n'est  point  sen- 
lement  un  pays  de  culture ,  c'est  encore  un  pays  de 
commerce  et  d'industrie.  Se$  usines  nl6tallurgiques, 
ses  carri^res,  ses  scieries,  Texploitation  de  3^8  forite 
ocott^nt  un^  grand  nombre  de  bras  et  r^pandent  par- 
letit  i'&iaance  ^  le  bien-^tre. 

£n  un  mot,  Messieurs,  et,  pour  terminer  ce  vtfpport, 
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Aijk  ti^p  lotkf,  notM  fcafttdti,  h«titettsfeto«ftt  dot4  d'tiil^ 
lears,  tt  Mt  de  grands  progr^s  et  tend  k  en  faire  chaqae 
Jour  d'ayantage;  faisons  tous  nos  efforts  pour  qu'il 
marche  tou jours  en  ay  ant. 

Exploitations.  —  La  visite  que  votre  Commission  a 
faite  dans  les  exploitations  ne  nous  a  rien  r6v^l6  de 
nouveau ;  d'ailleurs ,  nous  ne  savons  pourquoi,  peu  de 
cultivateurs  s'^laient  fait  inscrire.  —  Nous  n'avons  vu 
que  trois  exploitations  dirig^es  par  des  fermiers; 
quant  aux  propri^taires ,  ils  se  sont  abstenus.  —  Ces 
fermiers  sont :  MM.  Beau ,  des  Granges-Sambourg ; 
Romain  (F6lix) ,  Yauplaine,  k  Tonnerre,  et  Lauret ,  de 
Quincy,  k  Tanlay. 

Lors  du  dernier  concours  d'arrondissement,  k  Ton- 
nerre,  j'eus  Thonneur  de  vous  faire  un  rapport  sur  les 
deux  premieres  de  ces  exploitations;  — je  n'entrerai 
done  point ,  aujourd'hui ,  dans  de  grands  details ,  de 
peur  de  me  r^^ter  et  d'abuser  de  vos  instants,  ^e 
ctmstaterai  seulement  que  MM.  Beau  et  ftomain  con- 
tinuent  leurs  efforts  et  marchent  dans  la  bonne  voi6. 

Lors  de  notre  visite  aUX  Granges-Sambourg ,  nou6 
avons  vu  pfatiquer  uhe  operation  queM.  Beau,  avec  sa 
profonde  intelligence,  a  jug^e  devoir  fitre  le  compl^- 
ttetil  de  tou(es  cefies  qu'il  a  entreprises  61 6x6cttf^es 
jusqu'i  cejour;  —  aprfes  le  cailloutage,  le  chauhge, 
les  »b6iidani6S  fumures ,  H.  Beau  fait  ufi  labour  de 
d^foncement ,  en  faisant  suivre  une  cbarrue  ordiiiaire 
par  one  oharrue  sans  tvant  train,  dont  il  a  4M  le  ter- 
soir ;  —  cette  charrue ,  an  lieu  d'enlever  la  terrt  du 
fond  de  la  raie,  I'entame,  la  brise,  la  soulfeve,  la  laisse 
en  place,  en  Ja  faisant  foisonner.  Cette  terre  vierge  est 
recduverte  par  le  renversement  de  la  bande  suivante, 
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retournte  par  la  charrae  ordinaire ;  —  le  r^snltat  de 
Top^ration  est  done  d*augmenter  la  eouche  de  terre 
ineuble,  tout  en  laissant  k  la  partie  sup^rieure  la  terre 
fertile,  dans  laquelle  les  plantes  non  pivotantes  doi- 
vent  germer  et  divelopper  leurs  racines;  —  quant 
aux  plantes  pivotantes ,  il  est  hors  de  doute  que  leur 
v^g^tation  ne  peut  qu'dtre  favoris^e  par  la  facility  k 
lancer  leur  pivot  plus  profond^ment  qu'elles  ne  I'au- 
raient  fait,  k  la  suite  d'un  labour  ordinaire. 

Aussi,  e'est  dans  ces  terres  que  M.  Beau  va  semer 
ses  racines  et  ses  luzernes ;  il  se  propose  de  trailer 
toute  sa  ferme  de  cette  facon. 

Les  b&timents  de  H.  Beau  sont  mieux  disposes  et 
dans  un  meilleur  6tat  que  lorsque  nous  les  avons  visi- 
les, ilyadeuxans.  Quant  k  ceux  de  Yauplaine,  ils 
p6chent  par  leur  insuffisance  et  leur  mauvais  entretien . 

Le  ferme  de  Quincy ,  exploit^e  par  H.  Lauret,  pr6- 
sente  certainement  des  ameliorations ;  mais  ces  am^ 
liorations  ont-elles  ^l^  exicut^es  avec  toutes  les  refle- 
xions et  tout  le  calcul  qu*exigent  ces  sortes  d*entre- 
prises  :  la  Commission  en  doute. 

Messieurs,  j'ai  Thonneur  de  vous  faire,  iiu  nom  de 
mes  collogues  et  au  mien,  les  propositions  suivantes  : 

Pm  (Thonneur.  —  M.  Beau ,  aux  Granges-Sam- 
bourg. 

Con^otir^  entrc  fermiers. —  Premidre  catigorie. — 
<«r  prix.  —  M.  Beau,  des  Granges. 

Deuxiime  catigorie.  —  Rappel  de  premier  prix.  — 
M.  Remain  (Felix) ,  de  Yauplaine. 

Votre  Commission  n'avait  pu  decerner,  en  1860,  les 
prix  attribu^s  k  la  meilleure  disposition  des  ^curies, 


—  847  — 

pour  la  eonseryation  et  le  meilleur  emploi  du  pitrin ; 
cetie  ann6e ,  YOtre  appel  i  Hi  entendu,  et  M.  Faillot, 
de  Muits,  a  su  tirer  parti  de  I'immense  quantity  d'en-^ 
grais  liquide  que  lui  donue  sa  vacherie.  Les  r^sultats 
qu'il  a  obtenus  sur  des  pr^s  et  des  luzemes  sont  mer* 
veilleux. 

M*  Gourmaud,  de  Neuvy,  vient  d'6tablir,  dans  d'ex- 
cellentes  conditions ,  une  fosse  k  purin ;  mais  la  Com- 
mission n'a  pu  constater  de  r^sultats. 

En  consequence,  votre  Commission  a  d^cid^  que  le 
premier  prix  serait  accord^  k  M.  Faillot ,  et  le  troi- 
siime  prix'ii  M.  Gourmand,  k  Meuvy. 

Esp^rons,  Messieurs,  qu'a  chacunede  nos  reunions, 
nous  aurons  ainsi  un  nouveau  progrfes  k  constater ,  un 
nouveau  concurrent  k  r^compenser ;  ^-  de  toutes  ces 
Tolontfe,  de  tons  ces  efforts,  de  toutes  ces  intelligences 
dirig^es  vers  le  m£me  but ,  la  production ,  nattront  la 
gloire  et  le  bonbeur  de  notre  pays  I 


KAFPORT    DE    LA  COMMISSION    DBS    SERVICES    AGRIGOLBS. 
M.  LB  MARQUn  OB  LOQTOlSi  RAPPORTBOR. 

L  Pires  de  famille,  —  Cinq  concurrents  se  sont  fait 
insorire  pour  les  prix  k  d^cemer  «  an  cultivatenr  p^re 
€  ou  m^re  de  quatre  enfants  au  moins,  qui  seront  res^ 
«  t^  attaches  aux  travaux  agricoles  et  dont  le  plus 
«  jeune  aura  plus  de  seize  ans.  » 

Le  premier  candidat  est  le  nomm6  Laurent  Yauyil^ 
Hers,  kgi  de  cinquanto-sept  ans,  fermier  k  Stigny ;  il 


-m- 

a  dii  enfiiQtff :  cinq  gtrfons  et  cinq  fiUw-  V^^  dw 
gar(ODs  a  34  ansi  il  est  marie  ei  il  Qst  fenanior  i  SUgoj; 
les  quatre  autres»  doDt  le  plus  jeuoa  a  46  ans  acoooBh 
plis,  ftOAt  occupy  cb%i  leurpire  aux  trayaux  agricqlaB* 

Deux  des  cinq  filler  de  Laureui  VaaTilUera  aopt  ww 
occupies  chez  leur  p^re  aux  travaux  agricoles.  i'atn^, 
qui  esi  ftg^e  de  98  aaa«  tieat  quelqueloi^  la  eliarroe. 
Nous  raYOn$  vue,  il  y  a  qqelqaes  aoa^,  iSQndujr^  un 
attelage  de  boeufs  ^  Tun  4es  coocowrs  d^  UWtr  ^ 
((autoo  d'Aney-'le^FraDc. 

La  troi^i^me  QUe  de  YauvUli^rs^i  61evte  egalemept 
dans  les  travaux  agricol«s,  est  mmi^  k  m  kxmw  k 
Aftcj-le-liibre. 

Aiasi  huit  des  enfoiUs  de  ce  pi^e  de  £wmlle  soat  r^tea 
attaches  aui^  travanx  agrieoles« 

Laurent  Yauvilliera  a  obta^u  le  3«  prix,  qQzome  p^ 
d'une  nombreuse  faniiUe  agricolef  au  cgncoors  da  CQi- 
mit^  central  d'arropdi^^emiB^^^  W  vm  de  lept^bn 
4860. 

Le  deuxi&me  candidat  est  le  nomm6  Charles  Roguier, 
fennier  k  la  Grange-aux-Hoines,  commune  de  Plmelles, 
depuis  30  ans.  II  a  sept  enfants  dont  le  plus  &g6  a  29 
ans  et  le  plus  jeune  16  ans  accomplls.  Ces  sept  enfants 
ont  Mi  ^Iqv^  dana  ragffiouUu^  44  agnt  attach^  k 
Texploitation  agricoie  de  Charles  Roguier. 

]ff .  le  maire  de  Pixoellea  o^rtifie  que  ce  fermier  a  ten- 
^o^rs  exploit^  par  ses  mains  et  pax  celles  de  sa  famiUe^ 
^As  le  cQueours  d'aucun  domestique ;  que  par  suite  de 
^  bonne  gestion  et  Temploi  intelligeot  des  engrajs  et 
des  amendements  il  ^  su  ^ppo^ter  de  grander  api^li^ra* 
tio«s  dans  le  pioduit  des  terres  d^  la  fwwe  qui  i^As^^nt 
poiK  6M  4e  hm  W^diQicrf  qqaditi 
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d'agficuUur^  de  Tonnerrat 

Le  troisi^me  candidal  inherit  ^t  to  nmmi  Fa;« 
Pbdl'P^noqi,  prop^i^tairerculuvatenr  I  Villon.  Q  est 
4g4de  95  »9»,  U  a  hx  ent%»\$,  doqt  k  plu^  jejun^  « 
19  M3«  QHA^re  s^wt  wari^^  et  $oot  re9t^9  attach^)  am 
travaux  agricpla^.  hw  d^ttx  aiiti^^  cuntinaaai  I  tr^yailr 
lor  daos  TenplgjUiU^n  ;igricald  do  lem  p^re, 

|i,  to  Maira  de  Yilloa  cer^ifie  que  §^  ^aodidat  «  e^t 
«  cultivateur  depnis  T&ge  de  20  ans ;  qu'il  iBafCbe  at 
«  qu'il  a  toujwrs  miircM  dana  le  pr^rH,  «t  qu'il  est 
4c  cause  de  V^m&lomm  de  la  culture  dana  to  paya.  » 

C^  cultivateur  « i^g^ilw^ot  ^lev^  dupa  le^  tranuit 
^(ricoles  un  neveu,  doul  11  ^ait  to  tuieur.  Ce  aefbu  e^t 
maioteoaut  cultivatevr  lui-m^me.  C'eat  done  un  nwr 
veao  sarytoe  reudo  per  cat  honorable  candidal  ^  Tagri* 
culture,  et  nous  pouYons  compter  co  Boveu  ^oiooie  ui 
septifeme  enfant, 

L^  Maire  de  Yillon  coustate,  en  outre,  que  «  M,  ^\ 
«  It^  Fa^s  ont  constamment  douu^  k  tours  enfants  et 
«  k  leur  neveu  des  ^ xemples  de  probity,  d'ordre,  d'lico- 
«  nomie  et  d'amour  du  travail ;  que  lea  enfanta  el  le 
€  neveu  ont  reteuu  ces  lecons,  et  qu'jla  lea  uietteot  en 
«  pratique.  i» 

Le  quatri^me  candidat  est  to  j^omm^  Latere  HogutoTi 
fermier  au  Yal-des-Fourches,  commune  d'&rgenteuil; 
il  a  quatre  enfants  qui  tons  sont  restes  attaches  aui 
travaux  agricoles.  Roguler  est  uo  cultivateur  laborieui^ 
et  intelligent;  c'est  un  bon  p^re  de  famiUe  et  tour^at 
du  Cornice  agricole  d'Ancy-Ie-Franc  eu  conqoiV^  49 

rauq^o  demi^ra« 


—  380  — 

Le  cinqoitaie  candidat  est  le  nomm^  Jean-Prudent 
Blonde,  cultivatenr  k  Dy^ ;  il  a  six  enfants  qu'il  a  elev^ 
et  maintenus  jusqu'ji  ce  jour  dans  les  tra?aux  agricoles, 
mais  cinq  seulement  soot  igis  de  plus  de  16  ans. 

En  prince  des  attestations  les  plus  honorables  pro- 
duites  par  ces  cinq  candidats,  le  Comity  central  d*agri- 
culture,  sur  la  proposition  unanime  de  la  Commission, 
n'a  pas  h^sit^  un  instant  k  d^cerner  le  4«'  prix  (m^d. 
d'or)  k  Laurent  Yauvilliers,  p^re  de  dix  enfants,  doni 
huit,  ftgfe  de  plus  de  40  ans,  sent  restis  attaches  aux 
travaux  agricoles. 

Et  attendu  que  Charles  Roguier  et  Phal-B^noni 
Fays,  qui  doivent  £tre  classes  imm^iatement  aprks 
Yauvilliers,  sent  aussi  m^ritants  Tun  que  Tautre,  quoi- 
que  dans  des  conditions  diffirentes,  le  Comity  centrtl 
d'agriculture,  sur  la  demande  formelle  de  la  Commis- 
sion, a  attribu^  le  8*  prix  (m4d.  d'argent)  k  chacun  de 
ces  deux  candidats. 

IL  Gardes-Ckampitrts.  —  Le  programme  promet- 
tait  une  m^daille  d'argent  et  une  prime  de  50  francs 
«  an  meilleur  garde-champ^tre  ayant  au  moins  dix 
«  ann^es  d'exercice  dans  ses  fonctions.  » 

Le  Comit^  central,  sur  les  cooelusions  dela  Commis- 
sion, a  d^cern^  ce  prix  au  nomm^  Andr£  Villain,  ige 
de  76  ans,  garde-champ£tre  de  la  commune  de  Sou- 
maintrain,  depois  trente-quatre  ans. 

Le  Haire  et  les  conseillers  municipaux  de  Soumain- 
train  certifient  que  leur  garde-champ£tre  a  toujours  eu 
une  conduite  eiemplaire  et  que,  pendant  le  loug  exer- 
cice  de  ses  fonctions,  il  s'est  attir^  I'estime  et  le  respect 
de  tons  les  habitants. 

Le  certificat  rappelle  les  divers  litres  de  ce  vieux 
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ser^iteur  agricole  k  la  bienveillance  du  Comite  central 
d'agricalture  et  il  se  termine  par  la  declaration  suivante : 
«  Enfin,  on  le  voit  du  matin  au  soir,  surveiller,  ca  et 
«  1^,  les  propri^t^s  de  la  commune^  le  coear  content, 
«  satisfait  comme  on  Test  toujours  quand  on  remplit 
«  bien  ses  devoirs.  » 

III.  Domtstiques.  —  Le  Comity  central  a  ^t^  exi- 
geanl  par  son  programme,  il  n*a  voulu  admettre,  au 
concours  des  domestiques  agricoles  ou  garcons  ^e 
ferme,  que  ceux  ayant  au  moins  dix  ans  de  services 
dans  la  m£me  exploitation. 

La  Commission  a  eu  ^  statuer  sur  six  inscriptions. 

Le  premier  candidat  inscrit  est  le  nomm^  Edme 
Segnin,  domestique  dans  Texploitation  agricole  de 
M.  Gueneau,  cultivatenr  a  Chassignelles. 

Le  deuxifeme  candidat  est  le  nomm^  Jean  Gerard, 
domestique  agricole  ctaez  M.  Poussine,  k  I<uits-sur- 
Armancon. 

Les  renseignements  fournis  sur  ces  deux  domestiques 
sont  exeellents,  mais  ils  n*ont  que  huit  ans  de  services 
dans  la  mdme  exploitation ;  ils  ont  ^16  mis  hors  de 
concours,  attendu  qu'ils  ne  r^unissent  pas  les  conditions 
impos^es  par  le  programme.  L'avenir  leur  appartient 
et  s'ils  pers^vferent  k  rester  chez  leurs  mattres,  le  Co- 
mite  central  d^agriculture  sera  heureux  de  les  r^com- 
penser  dans  deux  ans. 

Le  troisi^me  candidat  est  le  nommd  SerboursCi  gar- 
(;on  de  ferme  chez  M.  Edme  Hontenot,  cultivateur  k 
Sennevoy-le-Haut ;  il  a  onze  ans  de  services  dans  la 
m£me  exploitation;  il  est  marie  et  p^re  de  trois  enfants 
en  bas-age. 

M.  Hontenot  et  H.  le  Haire  de  Sennevoy  attestent  les 

21 
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bons  8 Dins  du  sieur  Serbourse,  ainsi  que  son  zMe  et  sa 
probity. 

Le  quatrifeme  candidat  est  le  nomm^  Etienne  Renaut, 
dorocstique  agricole  chez  H.  Martenot,  propri^taire- 
exploitant  h  Cusy. 

Au  concours  cantonal  d*Ancy-le-Franc  en  1861; 
Etienne  Renaut  a  obtenu  le  i^'  prix  pour  son  assiduity 
au  travail,  pour  sa  conduite  exemplaire  et  pour  son 
d^vouement  pour  ses  mattres. 

Ce  d^vouement  absolu  ne  s'est  pas  ddmenti  un  seul 
instant  depuis  plus  de  dix  ans  qu'Etienne  Renant  est 
au  service  de  H.  Martenot. 

On  pent  le  citer  comme  un  domestique  module. 

Le  cinqutfeme  candidat  est  Jean-Baptiste  Descommes, 
domestique  et  garcon  de  ferme  dans  Texploitation  agri- 
cole  de  la  famille  Bouron,  h  Nuits-sur-Armancon, 
depuis  dix-neuf  ans. " 

Ce  candidat  se  recommande  particuli^rement  par  sa 
fid^Iit^  et  par  son  d^vouement  absolu  k  ses  maftres. 
L'^pid^mie  chol^rique  de  4854  ayant  frapp^  imortle 
fermier  Bouron,  Descommes  resta  au  service  de  la  veuve 
et  il  contribua,  par  son  travail,  par  sa  conduite  et  par 
ses  bons  exemples  k  Clever,  dans  les  travaux  agricoles, 
les  jeunes  enfants  de  la  pauvre  veuve  qui  se  trouvait 
sans  appui. 

Descommes  jouit,  k  juste  titre,  de  Testime  publique 
dans  la  commune  de  Nuits. 

Cest  ce  qui  lui  a  valu,  au  cOncours  d*arrondisse- 
roent,  en  I860,  le  Sl«  prix  pour  ses  services  comme 
garcon  de  ferme. 

Les  conditions  du  programme  ne  permettant  plus  k 
ce  domestique  de  concourir  que  pour  le  1  ^'  prix,  il  rd- 
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sultait  de  cette  situation  la  D^cessit^,  pour  le  Cdmite 
central,  de  d^cerner  le  I"*  prix  k  Jean-Baptiste  Dt$- 
commes,  la  valeur  de  ses  services  ajant  augments 
depuis  1860. 

Le  sixifeme  condidat  est  le  nomm^  Lazare  Gr^goire, 
enfant  de  Thospice  d'Auxerre ;  11  a  32  ans,  et  depuis 
vtngt-sept  ans  il  est  dans  la  maison  de  M.  Rossignol, 
agriculteur  et  maire  de  la  commune  de  Dy6.  IW  ^t^  ^lev6 
dans  ragriculture  et  il  est  rest^  comme  gar^on  de  ferme 
chez  M.  Rossignol,  qui  certifie  qu^  Lazare  Gr^goire  est 
UQ  excellent  sujet  et  qu'il  a  la  confiance  de  toute  sa 
maison. 

Nous  trouYons  ce  qui  suit  dans  le  cenificat  d($livr6 
par  M.  Rossignol :  «  La  preuve  que  c'est  un  bon  et 
«  fid^e  serviteur,  c'est  qu'en  $us  de  ses  gages  je  Tai 
«  assure  au  tirage,  et  tous  mes  parents  et  mes  amis 
«  ont  assist^  a  son  manage  comme  s'il  eut  et^  mon 
«  enfant.  » 

\oilk  des  devpuements  et  des  services  exceptionnels 
qu  il  est  utile  de  faire  connailre  au  public  et  qui  m^ri- 
tent  des  recompenses  honorables, 

Des  doQiestiques  comme  Lazare  Gr^goire  et  comme. 
Jean-Baptiste  Descommes  semblent  vouloir  faire  revi- 
vre  les  traditions  du  pass^,  qui  comptait  un  si  grand 
nombre  de  serviteurs  fidfeles,  d^vouds  et  desint^resses. 
Ces  bons  serviteurs  faisaient  alors  panic  de  la  famille 
eileurattachement  k  leurs  maitres  n'etait  ni  une  ques- 
tion de  temps,  ni  une  question  de  gages.  . 

Le  Comil^  central,  prenant  en  consideration  les  ser- 
vices exceptionnels  dc  ces  deux  derniers  candidats,  a 
decide  qu'un  1«r  prix,  consistant  dans  une  m^daille 
d'argent  et  une  prime  de  50  fraoes,  serait  decern^  k 
chacun  d'eux  ex-fBquo. 


—  324  -- 

II  a  supprim^  le  S«  prix  indiqa^  au  programme  el  il 
a  attribu^  le  3«  prix,  coDsistant  dans  une  m^daille  de 
bronze  et  une  prime  de  20  francs  tx-mquo,  au  troi- 
si^me  et  au  quatrifeme  candidal. 

4«r  prix  ex-^guo  k  Lazare  Grdgoire  et  Jean-Baptiste 
Descommes. 

3'  prix  ex-mquo  k  Etienne  Renaut  et  Hippolyte  Ser- 
bourse. 

lY.  Servanies.  —  Deux  inscriptions  seulement  ont 
^t^  produites  pour  les  prix  k  d^cerner  i  «  la  meilleure 
«  servante  ou  fille  de  basse-cour,  ayant  au  moins  dix 
n  ann^es  de  service  k  la  m£me  exploitation.  » 

La  premiere  inscrite  est  la  nomm^e  Hortense  Gan- 
therin,  fille  de  basse-cour  depuis  dix-neuf  ans  dans  la 
famille  Bonclerc  et  Paris,  k  Arthonnay. 

H.  le  Haire  de  cette  commune  a  constat^  les  bons 
services  agricoles  de  cette  servante  dans  la  m£me  mai- 
son,  savoir :  pendant  onze  ans  chez  M.  Bonclerc  et  pen- 
dant buit  ans  chez  M.  Paris,  qui  a  repris  rexploitation 
de  son  beau-p^re. 

La  deuxifeme  inscrite  est  la  nomm^e  Josephine 
Loyaut^,  servante  agricole  depuis  quinze  ans  chez 
Mn»«  V'  Darley,  k  Neuvy-Sautour. 

M.  le  Maire  de  cette  commune  a  certifi^  les  services 
et  la  bonne  conduite  de  Josephine  Loyaut^. 

En  consequence,  le  Comity  central  a  d^cerni  le 
i^  prix,  coDsistant  dans  une  medaille  d*argentet  une 
prime  de  50  francs,  k  Hortense  Gautherin ;  le  2«  prix, 
consistant  dans  une  medaille  de  bronze  et  50  francs,  k 
Josephine  Loyaut^. 

V.  Bergers.  —  Deux  bergers  se  sont  pr^sentds  pour 
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obtenir  le  prix  k  donner  «  aa  meilleur  berger  ayant  au 
«  moins  dix  ans  de  services  dans  la  mime  exploita* 

€   tiOD.   » 

Le  premier  est  le  nomm^  Louis  Bizot,  berger  depuis 
plus  de  douze  aos  chez  H.  Achille  Boucley,  agriculteur 
k  Yilliers-les-Hauts. 

H.  Boucley  et  H.  le  Haire  de  Yilliers-les-Hauts  se 
sent  r^unis  pour  certifier  la  continuity  des  services 
agricoles  et  la  bonne  conduite  de  Louis  Bizot,  mais, 
d*apr%s  les  conditions  de  notre  programme^  nous  avons 
iii  obliges  de  mettre  hors  de  concours  ce  bon  et  fidMe 
serviteur,  parce  que,  au  concours  d'arrondissement  de 
4860,  Louis  Bizot  ayant  d^j^  obtenu  le  i^r  prix  d^cern^ 
au  meilleur  berger  n'a  plus  droit  qvCk  un  rappel  de 
i^  prix. 

Nous  engageons  Louis  Bizot  k  persev^rer,  en  formu- 
lantle  v<bu  qu'au  concours  de  1864  il  soit  introduit 
dans  le  programme  une  disposition  qui  permette  de 
r^compenser  exceptionnellement  les  boos  serviteurs 
agricoles,  mis  hors  de  concours  par  les  4«n  prix  qu*ils 
auraient  diik  obtenus. 

Le  deuxifeme  candidat  inscrit  est  Pierre  Schmiller, 
berger  depuis  dix  ans  dans  I'exploitation  agricole  que 
M.  Palotte  vient  de  cesser  k  Serrigny. 

Les  certificats  produits  constatent  que  Tam^lioration 
da  troupeau  considerable,  confix  k  la  garde  de  ce  ber- 
ger, est  due  principalement  aux  soins  donnas  par  lui  k 
ce  troupeau  avec  une  grande  r^gularit^  et  avec  une  par- 
faite  intelligence. 

Pierre  Schmiller  est  non-seulement  un  berger  mo- 
dMe,  mais  c'est  encore  un  homme  d'une  probity  irr^- 
prochable  et  tout  d^vou^  k  ses  devoirs. 
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En  coDs^u^nce,  le  Comity  central  a  d^c^D^  ub 
rappel  ie^^  prix  k  Louis  Bizot,  et  k  Pierre  Sehmiller 
UD  prix  consistant  en  une  m6daille  de  bronze  et  une 
prime  de  50  francs. 

VI.  Bergire  eommunale.  —  Le  programme  ne  fait 
pas  mention  des  bergers  communaux ;  n^anmoins  H.  le 
Haire  de  Pimelles  a  cru  pouvoir  recommander  au  bien- 
veillant  inter^t  de  la  Commission,  ia  nommfe  Eulalte 
HiiaineJemmeLanbiD,  qui,  depuis  huit  ans,  conduit  le 
iroupeau  communal  de  Pimelles,  k  la  grande  satisfaction 
des  propri^taires  de  moutons. 

La  femme  Laubin  est  non-seulement  une  excellente 
bergfere,  mais  c'est  encore  une  bonne  mferede  famille. 
Elle  a  quaere  enfants,  dont  denx  sont  d^ja  au  service 
agricole. 

Le  €omit^  central,  usant  de  la  faculty  qui  tni  est 
r6serv^e  par  le  dernier  alin^a  de  son  programme,  a  d^ 
cid^  qu'une  prime  de  20  francs  serait  remise  aujour- 
d'hui  k  la  femme  Laubin  k  titre  d'encouragement. 


RAPPORT  DE  Lk  GOMfiUSSION  SUR  LE  CONGOURS  0£3  ANIMAUX 
DE  l'ESPECE  ovine,  PAR  M.  THIERRY,  V^TERINAIRE, 
RAPPORTEUR. 

TROUPEAUX  D'ENSEMBLE. 


Messieurs , 

Pour  juger  le  concours  de  Tespfece  ovine,  vous  avez 
nomm^  une  Commission  de  six  membres  choisis  dans 
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le  sein  des  soci^tfe  et  Cornices  agricoles  centralists 
des  cantons  d'Ancy-le-Franc ,  Cruzy ,  Fiogny  et  Ton- 
nerre. 

Honors  de  la  mission  de  rapporteur  ,  je  viens  vous 
exposer  le  r^sultat  des  investigations  auxquelles  elle 
s'est  lirr^e. 

I. 

Messieurs,  le  Comit£  central  d'agriculture  de  Tar- 
rondissement  de  Tonnerre  me  parait  attacher  une 
s^rieus6  importance  et  faire  jouer  un  grand  rdle,  sur 
le  theatre  de  Tindustrie  rurale  de  cette  contree ,  k 
r^leva^e  et  h  TMucatioin  de  Tespfece  ovine,  en  lui 
riservant  une  large  part  dans  les  prix  et  primes  des- 
tines, en  1862,  iencourager  et  k  r^compenser  le  per- 
fectionnement  de  Tagriculture  tonnerroise. 

Yingt  prix  composiis  de  :  une  m^daille  d'or ,  dix 
m^dailles  d'argent,  dont  cinq  grand  module,  neuf  m^- 
dailies  de  bronze ,  et  400  fr.  d'argent  divis^s  en  qua- 
lorze  primes,  sont  sp^cialement  affect^s  a  Tesp^ce 
ovine  par  le  programme. 

£n  effet,  Messieurs ,  c'est  que  le  mouton  se  plait  et 
donne  de  bons  produits  sous  le  climat  et  sur  le  sol 
tonnerrois ,  du  moins  des  cantons  d'Ancy-le-Frane, 
Cruzy,  Noyers  et  Tonnerre.  Si  j'en  excepte  le  canton 
de  Fiogny ,  ce  n*est  pas  que  le  mouton  ne  puisse  y 
Tivre ;  seulement,  pour  que  son  61evage,  et  son  entre- 
tien  n'y  ^prouvent  pas  plus  de  revers  qu'ailleurs ,  il 
faudrait  que  cet  animal  y  fAt  Tobjet  de  soins  hygi^- 
niques  et  alimentaires  particuliers ,  c*est-i-dire  de 
soins  aussi  bien  enteudus  qu*ailleurs ;  car  la  —  n'en 
d^plaise  aux  personnes  de  la  locality  qui  m'^coutent — 
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s'il  en  est  beaucoup  plus  besoin ,  il  y  en  a  beaucoup 
moins  ou  m^me  pas  du  tout. 

C*est  que,  dans  toute  exploitation  rurale,  une  fabri- 
que  d*engrais  est  indispensable;  que,  de  tous  les 
engraisconnus,  lemeilleur  est  sans  contredit  le  fumier 
de  ferme  produit  par  ou  avec  les  animaux ;  celui ,  en 
un  mot ,  qui  rend  k  la  terre  la  presque  totality  des 
^l^ments  que  les  plantes  lui  out  enlev^s  pour  accom- 
plir  le  ph^nomfene  complexe  de  la  v^g^tation ;  et  qu'il 
est  d*une  sage  deonomie  de  produire  des  engrais  au 
meilleur  march6  possible.  Or ,  les  animaux  qui ,  soit 
par  le  travail ,  soit  par  divers  produits  ,  paient  leur 
nourriture ,  les  soins  dont  ils  sont  Tobjet,  les  int^r^ts 
du  capital  qu'ils  repr^sentent,  voire  m£me  qui  amor- 
tissent  ce  capital,  sont  les  plus  ^conomiques  machines 
k  fumier. 

C'est  que,  eu  ^gard  aux  d^bouch^s  pour  les  produits 
animaux  (parmi  les  animaux  de  rente  ou  d'entretien) , 
r^levage  et  I'^ducation  des  b6tes  a  laine  sont  la  seule 
Industrie  animate  qui  convienne  et  qui  donne  des  b6n6- 
fices  dans  les  localit^s  61oign^es  des  centres  de  popu- 
lation ou  des  voies  ferries. 

C'est  que,  enfin,  ces  localit^s  sont  nombreuses  dans 
le  Tonnerrois  oii  Tindustrie  ovine  doit-6tre  priKrie  k 
Tindustrie  bovine ,  oil  Ton  ne  doit  avoir  de  b^tes  k 
comes  que  pour  le  travail  et  pour  le  lait  dont  Texploi- 
tation  a  besoin ,  parce  que ,  suivant  moi ,  la  laiterie 
n*est  lucrative  qu'autant  que  le  lait  est  vendu  en  nature 
ou  en  fromages  frais. 

Les  divers  prix  k  Tesp^ce  ovine  sont  divis^s  en 
quatre  sections  et  affect^s  :  1^  cinq  k  la  section  des 
bfliers ;  2*  six  k  la  section  des  brebis ;  3*  six  a  la  sec- 
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tion des  agneaux ;  4o  trois  k  la  section  da  troupeau 
d'ensemble. 

Les  trois  premieres  sections  sont  subdivis^es  cha- 
cune  en  deux  categories,  suivant  que  les  animaux  sont 
eiev^s  dans  la  ferme  ou  introduits  pour  la  reproduction, 
et  suivant  que  le  troupeau  auquel  ils  appartiennent  est 
plus  ou  moins  nombreux. 

II. 

Messieurs ,  j'ai  ^t^  charge  de  faire  le  rapport  sur  le 
concours  de  Tesp^ce  ovine;  mais  les  considerations 
que  je  vais  vous  presenter,  k  cet  ^gard,  m*ont  6i6  ins- 
pir^es  par  une  partie  du  concours  :  le  troupeau  (Ten- 
semble. 

Qu'appelle-t-on,  ou  que  doit-on  appeler,  ici ,  trou- 
peau d'ensemble?  Au  point  de  vue  d*un  concours  ,  et 
dans  ses  rapports  avec  T amelioration  des  races ,  un 
troupeau  d'ensemble  doit  consister  dans  les  animaux 
reproducteurs  des  deux  sexes  et  dans  des  ei^ves; 
c*est-k-dire,  enTesp^ce,  compose  debeiiers,  debrebis 
portieres ,  d*agnelles  de  dix-huit  mois  k  deux  ans,  et 
d'apeaux  de  I'annee ;  de  telle  sorte  que,  tons  les  ans, 
des  agnelles  soient  prates  k  prendre  la  place  des  brebis 
reformees. 

Mais  la  mission  de  nos  associations  agricoles  de 
province  est  bien  moins  de  recompenser  les  perfection- 
nements  accomplis  que  de  stimuler  le  cultivateur  au 
progrfes,  en  lui  en  tra^ant  la  voie;  elles  courraient 
grand  risque,  dans  Tespfece  qui  nous  occupe  par 
exemple,  de  primer  seulement  des  animaux  perfec- 
tionnes  et  de  recompenser  VmtelUgence^rgeni  entre 
les  mains  les  plus  ineptes.  Or,  le  Comite  central,  en 
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^uUis^ant  uoe  sectidi  h.  part  ei  d6$  prix  sp^ciaux 
pour  le  troupeau  d'ensemble ,  a  bien  voulu  $i|[Daler, 
distinguer  les  troupeaux  de  mdrite,  mais  aussi  et 
surtout  honorer,  r6compenser  rintelligesice  et  le  travail 
dH  propri^taire. 

Ausai  biea,  Messieurs,  la  Cosmiission  ne  s'est  pas 
born^e  k  reconnattre  la  beauts  des  formes  el  le$  qua- 
lit^s  des  animaux  itih^rentes  k  leur  race;  elle  a  du 
rechercher  si ,  par  leur  nature  ou  constitution ,  leur 
raee,  leurs  quality  ou  aptitudes  ,  laurs  produits,  ils 
peuvent  sympathiser  (passez-moi  le  mot)  avec  les  cir- 
coQstances  locales;  s'ils  soat  approprids  au  climat, 
a  la  nature  du  sol,  T^tat  deragriculture,  les  habitudes 
des  cultivateurs ,  les  d^bouch6s ;  enfin  ,  elle  a  scrute 
tout  ce  qui  pent  avoir  une  inflvience  plus  ou  moins 
directe  sur  la  marche  r^gulifere  du  troupeau  vers  son 
amelioration  :  les  soins  dont  il  est  Tobjet ,  Tintelli- 
gence  du  maitre  et  du  berger,  les  logements,  ralimen- 
tation»  etc. 

La  condition  du  programme ,  de  visiter  le  troupeau 
d* ensemble  d  laferme,  a  done  sa  raison  d'etre,  ainsi 
que  la  valeur  des  reoompenses:  uoe  m^daille  d'or,  deox 
m6dailles  d'argent  et  200  fr.,  qui  lui  sont  destines. 

En  resume,  stimuler  le  progrfes  r^el,  recompenser 
le  veritable  m^rite,  telle  est  Tiutention  du  Gomite 
central.  Constater  en  m^me  temps,  k  chaque  revolu- 
tion de  ses  concours,  retat  actuel  des  diverses  bran- 
ches de  la  pratique  agricol^,  en  signalant,  k  tous ,  les 
erreurs  comme  les  progrfes  realises ,  tel  est  le  com- 
plement des  moyens  dont  il  dispose  pour  accomplir 
son  ceuvre  de  r^fonne,  et  qui  justifie  ce  que  je  vais 
youB  dire  maintenant  k  propos  du  tro^eau  (T ensemble. 
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III. 

Six  concurrents  itaient  inscrits  et  out  it^  visitfe. 

Ce  sont :  MM.  Beau ,  de  Fulvy;  —  Beau,  des  Gran- 
ges-Sambonrg ;  —  Bouclcy,  de  Villiers-Ies-Hauts ;  — 
Bourron,  de  Fulvy;  —  L6ger,  de  Commissey,  —  et 
Charles  Martenot,  de  Maulne. 

La  Commission  a  commence  ses  operations ,  le  1 5 
mai,  i  Fulvy,  Villiers-les-Hauts  et  Maulne  ;  ellcs  les 
a  continufies  le  20  mai  anx  Granges-Sambourg,  et  les 
a  termin^es  le  22  k  Commissey.  Permettcz-moi  , 
Messieurs ,  d'offrir  ici ,  k  mes  collfegues  ,  un  timoi- 
page  de  gratitude  pour  le  sacrifice  de  temps  qu'ils  ont 
fait,  le  zfele  et  le  concours  ^clair^s  qu'ils  ont  apport^ 
dans  cette  mission  difficile  et  delicate  k  plus  d'un  titre. 

Comrae  vous  avez  dA  le  remarquer ,  Messieurs ,  les 
concurrents  appartiennent  aux  cantons  d'Ancy-le-Pranc 
et  de  Cruzy.  Je  comprends  que  Flogny  fasse  d^aut  dans 
cette  lutte  du  progr^s;  je  ne  lui  connais  point  de  trou- 
peaux  qui ,  toutes  choses  ^tani  6gales  ,  puissent  se 
mesarer  avec  ccux  d*Ancy-Ie-Franc,  Cruzy  et  Tounerre ; 
au  reste,  il  se  ressent  toujours  des  d^sastres  causes  par 
la  cachexie  aqueuse  de  1853  et  1 A5I.  ^-  Mais  pourquoi 

Tabstention  deTonnerre? Craint-ll,  lui,  Ancy-le- 

Franc  et  Cruzy  ?...  Je  suis  presque  tenti  de  le  croire« 

IV. 

Le  programme  impose  la  condition  essantielie  que  le 
troupeau  d'ensemble  soit  «  compost  d'au  mplBs  1 50 
b£tes. » 

Sans  dout«,  il  faut  un  nombre  de  bites  suffisant  pour 
occuper,  avec  avantage ,  Tintelligencd  du  matire  et  les 
soins  d'un  berger ;  an  troupeau  de  4^0  k  300  tites  ne 
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coAte  ni  plus  de  soins  ni  plus  de  travail  qu'un  troupeaa 
de  50.  Et  puis  rimportance  num^riqae  du  b^tail  d'une 
exploitation  n*est-elle  pas  le  signe  sp6cifique  que  celie 
exploitation  marcbe  dans  la  bonne  voie ,  et  la  mesure 
exactedesa  prosperity?  —  Ndanmoins,  le  b^tail  ne  doit 
pas  d^passer  certaines  limites,  les  limites  de  ce  que 
r^tat  de  la  culture ,  la  fertility  des  terres  permettent  de 
Dourrir  convenablement,  car  «  lelfourrage,  tel  betail,  » 
dit  M.  Edouard  Lecoulteux.  Le  b^tail  n'a  de  valeur  et 
ne  donne  de  produit  lucralif  qu'autant  qu'il  est  suffi- 
samment  nourri.  D'ailleurs  ,  dans  le  perfectionnement 
des  races,  Taliinentation  ne  joue-t-elle  pas  un  des  rdles 
principaux? 

Fermiers,  fermiers-proprietaires  et  propri^taires,  les 
concurrents  ont  pleinement  satisfait  k  cette  condition 
par  des  troupeaux  plus  ou  moins  nombreux  suivant, 
pour  la  plupart »  Timportance  relative  de  leurs  exploi- 
tations. 

Ainsi : 

Celui  de  H.  Boucley,    est  compost  de    160  bdtes 

—  M.  Wger,  —  4  83  — 

—  M.  Bourron,  —  230  — 

—  M.  Beau,  de  Fulvy,      —  380  — 

—  M.  Martenot,  —  620  — 

—  H.  Beau,deSambourg, —  700  — 
nombre  qui,  eu  ^gard  k  T^tendue  respective  des  exploi- 
tations auxquelles  ces  troupeaux  appartiennent ,  donne 
environ : 

2  tites  65  par  hectare  chez  M.  Bourron  ; 
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_ 

—   M.  Beau ,  de  Sambourg ; 

3  —  66 

— 

—   M.  Wger ; 

3  —  80 

— 

—   M.  Boucley ; 
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4  t£les  28  par  hectare  chez  M.  Beau,  de  Falyy ; 

4  —  92        —         — :    M.  Martenot ; 

Cette  progression  Dum^rique,  que  le  nombre  de  t^tes 
de  gros  b^tail  ne  modifie  que  l^g^rement,  puisque,  cal* 
cul^  suivaut  les  doon^es  de  la  pratique,  on  trouve  : 

3  tites  par  hectare  chez  M.  Bourron ; 

4  —         —       Beau,  de  Sambourg  et  Boucley ; 

5  —         —       Beau,  de  Fulvy  et  Martenot ; 
Cette  progression,  dis-je,  semble  ^tre  en  rapport  avec 

r^tendue  et  la  fertility  des  exploitations ;  T^iat  d'eaK-> 
bonpoint  des  animaux  le  prouve.  J*en  excepte  toutefois 
H.  Bourron  qui ,  i6}k  inf^rieur  num^riquement ,  nous 
paratt,  par  la  quality  de  ses  terres  et  sa  quantity  de 
pr^s  naturels,  bien  au-dessous  de  ses  comp^titeurs. 

V. 

Les  troupeaux  que  nous  avons  visit^s  sont  tons  de 
race  merinos  ou  m^tis-m^rinos  ameliorSe. 

Je  dis  ameliorSe ,  pour  exprimer  que ,  dans  mon 
opinion,  cette  race  est  aujourd'hui  appropriee  au  pays ; 
c'est-Mire  que  par  la  nature ,  la  constitution,  les  qua- 
lit^s  ou  aptitudes,  la  taille  et  la  conformation  des 
animaux,  elle  se  platt  sous  le  climat ,  sur  le  sol  g^ni- 
ralement  calcaire  et  permeable  du  Tonnerrois :  elle 
s'accommode  de  T^tat  de  Tagriculture,  des  habitudes 
de  p&turage  limits ,  voire  m^me  du  syslfeme  de  stabu- 
lation  ;  elle  y  trouve  des  d(;bouchfe  pour  ses  produits  et 
satisfait  aux  besoins  de  la  consommation ;  en  un  mot, 
son  ^levage ,  son  Education  et  son  entretien  y  sont 
lucratifs. 

Je  dis  amiliorie ,  parce  que  la  consommation  de  la 
viande  augmentant  d'un  jour  Ji  Taulre,  il  est  de  Tint^r^t 
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de tous  e(  d'anesage^canomie  dedonner  aux  animaux, 
doni  la  chaire  est  alimentaire ,  des  disposiUons  ^  ia 
boucherie  et  que,  dans  I'^tat  oh  elle  est  parvenue,  cette 
race,  apris  avoir  fonrni  one  laine  recherche  par  Tin- 
dustrie,  engraisse ,  mime  jeune  si  elle  est  bien  nourrie, 
et  fournit  une  viande  de  bonne  quality. 

Dire  enfin  que  la  plupart  des  reproductenrs  de  ces 
troupeaux,  notamment  les  mAles ,  sont  recrutes  dans  le 
Cb&tillonnais ,  c'esi  suilisarament  exprimer  lear  degr^ 
d'amilioratioD. 

VI. 

Tous  les  concurrents  sont  des  cultivateurs ,  sinon 
hors  ligne ,  du  moins  ,  bien  au-dessus  de  Tordinaire, 
par  le  sens  pratique  et  le  syst^me  d'exploiter.  Les 
diverses  recompenses  que  leur  ont  d&;ernees  nos  Soci^t^s 
et  Cornices  agricoles ,  et^  dans  Tespice,  celles  que 
plusieurs  d'entr'eux  ont  obtenues. dans  les  con  cours 
r^gionauxi  sont  des  tdmoignagesirr^cusablesdeceque 
j'avance.  Aussi ,  k  Tembonpoint ,  k  la  propret^  de  la 
toison,  h  Tuniformite  dans  la  taille  et  la  conformation, 
aux  aptitudes  des  animaux,  les  troupeaux  qui  nous  ont 
M  pr^sent^s  sont-ils  bien  tonus,  nous  ont-ils  paru  £tre 
Tobjet  de  soins  intelligents,  bien  entendus,  sous  le 
double  rapport  de  Talimentation  et  de  la  reproduction  ; 
je  veux  dire  encore  qu*ils  sont  les  tdmoins  vivants  d'une 
id^e  fixe  qu'on  veut  r^aliser ,  d*un  but  determine  qu'on 
veut  atteindre ;  idee  et  but  que  je  ne  partage  pas  en 
tous  points,  h  la  viritd,  mais  c'est,  pour  moi,  un  fait 
considerable  que  je  constate  avec  plaisir;  c'est  un 
grand  pas  en  avant.  Combien  y  en  a-t-il  qui  marchent 
sans  savoir  oii  lis  vont ,  ni  pourquoi  ils  vont  I  il  leur 
suiBt  d'avoir  un  troupeau  quel  qu'il  soiti 
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VII. 

.AucuD  des  concurrents  ne  m^connait,  —  et  le  bon 
£iat  de  leurs  troupeanx  en  est  une  garantie^  —  que, 
parmi  les  moyens  de  bien  entretenir  et  d'am^liorer  les 
aniroaux,  ralimentaiion  bonne  et  vari^e  doit  £tre  plac^e 
en  premiere  Ifgne;  sous  certains  rapports,  la  quality 
comme  la  quantity  des  produits  y  est  assez  ^troitement 
li£e. 

Mais  Tutilit^  de  Temploi  des  racines  dans  ralimen- 
tation  des  b^tes  k  laine ,  pendant  le  temps  de  la  stabu- 
lation,  alors  qu*eUes  sont  au  regime  sec,  n'est  pas 
^alement  sentie. 

H.  Bourron  les  proscrit  par  la  raison  qu'elles  sont 
une  maovaise  nonrriture.  Son  opinion  est-elle  fondle? 
II  ne  Tappuie  d'aucun  fait. 

Quant  k  moi,  je  m'inscris  centre  et  je  dis  :  L'utilit^ 
iconomique  des  racines,  donn^es  dans  iejwUs  limites^ 
est  incontestable  dans  ralimentation  du  bdtail  de  rente 
surtout,  et  en  particulier  du  mouton ;  iconomique  par 
le  prix  de  r^vient;  Sconomique  pour  Tentretien  de  la 
saate  des  animaux ;  iconomique  pour  la  reproduction 
des  engrais,  etc.  Tons  les  agronomes  sont  d'accord  sur 
oe  point,  et  les  faits  viennent  k  Tappui  de  la  th^orie. 

Denudes  dans  de  justes  limiles>  ai-je  dit,  parce  que 
je  ne  conteste  pas  que ,  'au-deU  des  linites  d'une  pro- 
portion ralionneUe>  les  racines  peuvent ,  par  les  prin* 
cipes  aqueux  qu*elles  renferment  en  abondance,  £tre 
niiisibles  k  la  sant^  des  animaux. 

De  son  c6t^ ,  M.  Achilie  Boocley,  assez  partisan  des 
racines  dans  la  ratios  alimentaire  du  mouton ,  n'ao^ 
corde  pas  a  toutes  une  dgale  faculty  nutritive ;  il  pr^f^e 
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la  carotte,  parce  qu'il  la  croit  plus  sacculente  que  la 
betterave;  regardaut  d'ailleurs,  comme  un  pr^jug^, 
Topinion  des  cullivateurs ,  en  assez  grand  nombre,  qui 
veulent  que  la  carotte  donne  moins  delait  aux  brebis  que 
la  betterave. 

G'est  h  la  carotte  aussi  que  H.  Gu^rard  devait  le  bon 
£tat  de  SOD  troupeau  de  la  Faulle. 

VIII. 

Comme  tous  les  ^leveurs  de  moutons  merinos,  dits 
intelligents,  Tid^e  fixe  que  poursuiveot  les  concurrents, 
le  but  d^termin^  qu'ils  veulent  atteindre,  c'est,  vous 
I'avez  deji  compris,  la  double  production  de  laine  et  de 
viande ;  production  en  quantity,  d'abord,  et  en  quality, 
ensuite^  c'est-^-dire  quMIs  s'attachent  bien  pins  ii 
augmenterla  quantity,  qu'^  perfectionner  la  quality, 
surtout  de  la  laine. 

A  cet  effet,  quelques-uns  dirigent  leurs  efforts  i 
cboisir  les  reproductions  de  mani^re  Ji  grandir  la  taille, 
a  grossir  le  volume  des  animaux,  convaincus  qu'ils  sont 
qu'un  grand  et  gros  animal  ne  coikte  pas  plus  k  Clever 
et  k  eniretenir  qu'un  petit,  et  qu'il  donne  plus  de  laine 
et  plus  de  viande. 

Ce  raisonnement^  vraisemblable  en  apparence ,  est 
entach^  d'erreur  au  fond. 

Tout  est  relatif  dans  la  nature.  A  moins  d'one  orga- 
nisation ou  d*ane  constitution  exceptionnelle ,  pour 
nourrir,  entreteniretfaire  produire  une  quantity  donn^ 
de  matifere  vivante,  il  faut  aussi  une  quantity  donn^e  de 
mati^re  alimentaire.  Ainsi  400  moutons  [k  20  kilog. 
cfaaque),  du  poids  de  2,000  kilog.  ne  consomment  pas 
plus  de  nourriture  et  donnent ,  au  moins ,  autant  de 
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prodtu(>  enmoyenne,  que  ^0  (de  40  kilQg.  cheque) 
pesaat  ^g^lemeni  eojsemble  8,000  kilog.  Lea  agricul- 
teurs  qui  savent  $e  r^ndre  compte  de  la  plus  petite 
chose »  ^iablissent  et  r&gl^Qt  la  d^pens^  de  leur  b^uil 
snr son  polds.  Les  jr^sultais  ^ontcoDclu^ots. 

La  viande  des  aaimaux  dofit  od  a  fait  devetoppet 
d^mesur^ment  la  taille  et  le  volume,  ne  vaut  pas  celle 
de  eeux  qu'on  a  laiss^s  dans  les  limites  ordinaires  de 
leur  espfece  et  de  leur  race.  La  fibre  musculaire,  plus 
t^Due  chez  les  petits  animaux,  doit  aussi  Atre  plus 
tendre  et  plas  delicate.  Les  gigots  des  petits  moucons 
da  Morvsin  ne  soqt-ils  pas  fort  recberQhds ,  et  ce  ft 
juste  titre? 

De  mdme  t  toutes  ciroou  stances  ^tam  dgales,  Texp^^ 
rience  demontre  joumellemeot  que  les  toisons  des  petites 
brebis  sont  plus  fines  que  celles  des  grandos.  R(^fl^cbis* 
sant  que,  dans  les  espices  animates,  toqtes  les  parties 
da  corps  sont  et.doivent  £tre,  ft  peu  d'exceptions  prte, 
dans  des  rapports  parfaitenent  exacts ,  on  coDsprend 
que  les  petits  moutons,  —  abstraction  faite  de  la  race^ 
—  ont  ia  peau  plus  mince ,  les  polls  plus  tdnus  et 
les  brins  it  laine  ntoessairemeot  plus  fins. 

Au  point  de.vue:  de  la  qaaptit^  des  produits,  eu  ^rd 
ft  la  quantity  des  matiferes  alimentaires  eonsommdes,  it 
y  a  toujonrs  avantage  ft  multiplier  les  petites  races. 
D'abord,  en  ce  qui  concerne  la  laine,  ii  n'est  pas  diffi- 
cile de  concevoir  que  deux  brebis  ^  pesant  ensemble. 
SO  kilog. ,  prfeenteront  ensemble  aussi  une  surface 
garoie  de  laine  plus  ^tendue  qu'une  brebis  du  mime 
poids  de  50  kilog.  ft  elle  seule.  Ensuite,  en  ce  qui  toucbe 
les  engrais,  il  n'est  pas  moins  facile  de  comprendre 
qua,  si  les  dij^lions ,  principes  iodispenaables  ft  leur 

sa 
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prodttiilioQ ,  S4>nt  en  rapport  aasi^i  wee  Id  poids  de 
raniiilal  et  la  quafitrtA  des  malices  eo&somm^ ,  la 
multiplteiM  des  pi^tintmenls,  qui  meUencces  d^tions 
plus  exactemenleii  oomai^t  avecla  litiirequi  les  absorbe 
en  plus  graude  abottdance  ei  dimiBile  lear  ^poration, 
doivest  reguliirenent  iieanceup  angmeater  la  qaantite 
de  fomier. 

IX. 

Avec  la  taill^  pour  augne&ler  la  qoantii^  de  la  laiiie, 
OB  remarqae  la  teudaace  a  doaaer  du  poids  Mx  toiaoos, 
sans  beaueoup  de  con^id^ratiob  pour  la  quality  et 
surtout  la  finesse  de  la  m^che ;  car,  pour  y  parvenir.  on 
gfossit  le  brin,  on  provoque  une  secr^lion  plus  abon- 
daaie  du  suint.  On  veil  alors  reformer*  rejeter  impitoy*- 
blement  les  b^tes  k  Xomn  fine  ea  faveur  de  celles  k 
toisoA  grosse,  pesante. 

.  Je  ne  siiis  si  cette  pratique  est  bien  rationneHe ;  je 
pourrais  peut-£lre  ajouter,  qaant  au  suiat :  bien  hyah ; 
dana.tous  les  cas^  elie  me  paratt  condaam^  par  le 
raisoonement ;  d'une  part,  le  brio  de  laine  est  creux,  il 
forme  une  sorte  de  lube  dont  le  diam^tre  est  d'autaat 
plus  graad  que  le  bdn  est  plus  gros ;  d*autre  part,  le 
nombre  de  brins,  sur  une  surface  doan^e,  est  d*auiant 
pks  ^*aiid  qu'ils  soot  plus  fins,  et  vice  versd.  Or»  de  deax 
toisoDs  dans  deux  conditions  diffdrentes  de  finessOi  mais 
k  mhcht  d'^gale  longueur,  prises  sur  deax  aaimaux  de 
m6me  poids>  nourris  au  mteie  ratelier,  et  dont  la  peaa 
ofire  une  surface  egalement  ^tendue ;  de  ces  deux  toi- 
so»s>  difrfe,  bien  laviies ,  bien  degraiss^es »  quelle  est 
eelle  qui  doit  donner  le  plus  de  i^ne  nette ?..••• 
Ouoiqu'il ea  aoit,  «'est ,  je  erois,  s'to|^g«r  daas  aae 
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vQie  doDlin  imirra  bien  «e  ref«tiiir,  ^M.de  ne  pas  s*a^ 
Ueli^r4  maJDtdoir  nos  Uineft  dai»  un  ()0rMiii  AegtA  de 
finesse ;  c'est  .noe  girtiide  fMie  de  la  pan  des  ^events 
des  f  ays  oii  la  race  mMwB  s^aecommode  dtt  &el  et  du 
climat,  de  tant  sacrifier  la  fiaesBe  de  k  latee  i  la  viande ; 
c'esCitfie  grare  errqur  des  inistil^tttions  agrkoies  de 
poiBsenies  devears  dans  eeue  ireie.  Uq  jour»  ir^s^ro^ 
chain  (>edt-iAtnB,  yteAdfa^  oh  la  ei»D«4tri«ence  titrangfere 
relegmca  msImbcb  au  rangdes  codittiuMS  H  restrein^ 
dra  rudtstAieJOfibe  ji  la^senie  production  de  la  viafide. 

X. 

fii,  A  ine  ^po^iie  ^neore  pen  iloignSe  de  nous ,  de$ 
feommefty  deti  ^avaat^i  oot  contest^  I'nriUtg  des  Wge- 
rles^  Qujaavd'hui  rexptirience  ne  laisse  pins  de  donte  i 
cet  £gard ;  la  temperature  de  noire  pays  est  irop  variable 
dMs  iMtes  les  saisons,  ponir  ^e  nos  montons  pni^&ent 
96  passer  d'abris.  Hais  gardons^nous  bien  de  troire 
•qn'ils  aumitdes^iiabitaiiofiB  cbandes  censtamment  fer- 
m^es ;  lear  temperament  mou,  essentieliement  lytn{^ha'* 
ihjqae,  rdelame  nn  nir  pur  et  see. 

«  11  fnnt,  dit  Handrin ,  que  la  fBspiiiitHm  du  tnouton 
4[  s'extoiteen  tout  temps  ei  partoot  le  mieax  possible ; 
a  car  Fair,  ce  "grand  balancier  de  la  tie,  est  nne  des 
«  soarces  puissanles  de  son  ^nergie...  » 

Les  bergeries  tonnerrolses  sent  en  general  loin  de 
repeser  Bur  ce  principe :  H  semble,  oti  bien  qu'on  soit 
toojouffs  4airtf  )a  trayanee  de  rfnuiilrtS  de  ces  habita- 
tioiiis^  on  tHcfn  qu*on  exag^e  lenr  utility  au  di6tfiment 
des  T^les  les  plus  simples  de  Fbygi^ne,  dent  la  plus 
s^vfere  application  est  redamte  par  la  nature  et  la  i^ible 
saotd  des  bdtei ' it  kainci  fiftnfs  l^eancoup  de  bergeHes, 


les  flioyens  de  peifeetioDnemeBt  soiit  astoiU,  Iw  aoi- 
maax  ne  peuvent  prosp^rer,  ^iU  contractent  one  fonle 
de  maladies  qu'on  se  plait  k  ailribuer  I  des  agents 
chim^rjques,  k  dea  £tres  qa'invente  encore,  en  plein 
XIX*  sitele»  la  superstition  I.... 

Cependant,  je  dots  constater  qae,  depnis  plnsieors 
annies  d^ji^,  nos  bergeries  se  sont  on  peu  amdiorte 
sons  rinfluence  de  la  n^cessit^  toHJours  croissante  de 
la  stabulatiOB  plus  prolong^,  command^  par  les 
r^fonnes  culturaies,  ia  suppression  lente  de  ia  jacbire 
et  de  la  vaine  p&ture,  la  direction  donnte  k  Tindustrie 
ovine  par  laconsommation,  etc.;  seulement  il  est  regret- 
table que  plus  d'intelligence  et  un  certain  esprit  de  pro- 
tection ne  pr&ident  pas  davantage  aux  nouvelles 
constructions  qui  p^cbent,  presque  toujours,  par  le 
d^faut  de  capacity  et  d'a^ration. 

A  part  quelques-unes,  creustes  dans  le  sol,  peu 
adr^s  et  obscures,  les  bergeries  que  nous  avons  visi- 
ttes  sont  passabies,  bonnes  m£ine.  Leur  d^faut  com- 
mun,  c'est  d'6tre  basses. 

€  Ony  trowoe  mie%m  son  eompte  dans  des  berge* 
ries  peu  ^aciewes^  chaudes,  »  nous  dit  un  concurrent, 
^leveur  aussi  habile  qu'^clair^.  Sans  doute,  une  atmo- 
sphere ^lev6e,  maintenant  nn  surcroit  de  forces  viiales 
a  la  peau,  exag^re  ses  fonctions  au  profit  du  poids  des 
toisons ;  mais  le  marchand  de  laines,  ou  plut6t  le  fabri- 
cant,  trouve-t-il  le  sien,  son  eompte,  car  non-seulement 
c'est  au  detriment  de  la  santd  des  auimaux,  mais  aussi 
de  la  laine,  qui  est  plus  grosse,  surtout  beauooup  plus 
charge  de  suint,  et  qui  subit  un  dtebet  considerable 
au  d^graissage. 

Les  bergeries  de  M.  Martenot  sent  peut-£tre  les  moins 
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d^fectneases.  Dans  celles  de  la  ferme  pfincipale,  on  a 
utilisiiaYaiitageiiseineiit  la  proximil^  d'anemarre.  L'eau 
excelleote,  proveoant^'une  scarce  voisine^y  est  amende 
et  distribute  par  des  robinets,  dans  des  auges  en 
pierre. 

4  Faivy,  chez  H.  Beau,  on  a  tr^s  ingdaieusement  tiM 
parti  des  b&timents  qui  existatent. 

Le  berger  peul^  de  son  lit,  voir  et  entendre  tout  ce 
qui  se  passe  dans  son  troupeau.  Des  boxes  sont  rfeer-^ 
vtes  anx  beiiers  et  aux  b^tes  ualades.  Un  emplacement 
est  mdnagd  pour  diposer  les  fourrages,  qui  y  arrivent 
par  une  ooverture  pratiqute  au  plancher  du  grenier.  A 
Tune  des  extrdmit^  est  une  plate46rme  plus  6hv6t  que 
le  sol,  pour  le  hache^aille  et  le  coupe-racine,  et  oil  sont 
disposdes  des  cases  destinees  au  melange  et  k  la  fer- 
mentation des  aliments  diris^s.  Gette  manutention,  ou 
plutdt  la  fermentation  n'a-t-elle  aucune  influence  fir' 
ehease  sur  la  salubrity  de  Pteurie  ?  Pour  s'opdrer,  la 
fermentation  ne  consomme-t-elle  pas  de  Toxygfene  qu'elle 
emprunte  a  Tatmospb^re,  et  ne  prodvit-elle  pas  de 
Tacidtf  eart^oniqne  qu'elle  Ini  rend  ? 

XI. 

U  est  un  obstacle  qui  decoorage  singuliteement  les 
propri^aires  de  troupeaux  et  enraye  parfois  Tamdliora- 
tion  de  ces  demiers,  obstacle  que  nous  avons  constat^ 
encore  une  fois  cette  annte :  c'est  la  difficult^  de  se 
procurer  de  bons  bergers. 

Except^  trois,  tons  les  autres  sont  des  bergers  de 
passage,  k  Tendroit  desquets  je  ne  veux  pas  m*arr6ter, 
qveiques  qualitds  qu'ils  puissent  avoir ;  ces  quality  ne 
s'apprdciant  bien  qu*avec  le  temps  ou  k  I'user. 
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QMant  aux  premiers;  u  soul  d'asaes  bow  bergars 
ordinairasi  prioeApaleiiieat  r6«MrqiiaUe&  par  iear  fidAild 
et  U  (eeopSf  de  6  ik  (3  aM,  depuis  loquel  Ha  soot  aiUH 
ckis  aux  mftmes  trotpeanx. 

Une  fois  de  plus,  j*ai  done  reconna  qu'un  bon  berger 
eac  eseeasivMOMt  rare,  Var  bon  barge*,  je  fr'eotowls  pas 
exclusiYement  rbomme  qui  conatt  parfoileintot  le  gau- 
varneMenld'iiii  ifou^au,  mate  oeltti  qoi^airec  ks  Tertus 
morales  de  I'boQoiSie  bomme.  eat  inteUigeiit,  qui  a  soin 
de  SOB  troapeau,  qui  Tdtttdie  et  reid  compie  de  aes  eib^ 
preasMHis ,  el  qtti  surtoui ,  eDii^renraal  devout  aux 
volont^a  duebefderexploiUMsiei^  execute  oxacteoieBt 
sea  ordree.  Ua  Irenpeaii  ne  doit  avoir  qu'uii  direeievr ; 
oe  direeteer  seol  connaisaaBt  le  bet  vers  leqvel  il  veui 
difigei*  son  aanflioraliQn,  ^euvetait  des  d^eeptions, 
ou  spo  Qxp^rieaee  aeiiit  etftaeb^e  d'errtiejrs  doni  il  subi* 
rait  les  eooB^Heaeea  da»s  Vaivenir^Vii  a'^tait  trompe 
dans  rapplieation  de  ses  moyens  de  perfeetioime- 
neat 

Le  eadre  de  ce  rapporl  ne  me  fMmet  pat  d*y  tracer  le 
tableau,  malbeureusemeat  tf*p  sombM,  de  la  aftjerit& 
des  bergers ;  il  me  suffit  d'indiquer  les  caractferes  gen^ 
raux  d'un  bon  berger,  pour  faire  sentir,  en  passant,  a 
ceux  qui  eeonaiaseftt  eea  autittaires  dd  cultivatear, 
c^mbiea  eette  branebede  reconomie  rorale  rMame  la 
soUicitttde  des  homanes  a^rieux. 

Ea  dehors  de  quelqties  pria^s  dietribudes  par  les 
Cornices  el  qui  ont  quelquefois  4<^dii6  ub  r^aolut  eoBr 
traire  k]  celui  qu'oB  esp^rait,  ob  ne  a'est  jamais  beau- 
coup  occi^)^  des  bergers.  Jusqu'alors  ils  se  sont  foroi^ 
d'eux-m6mes  sans  autre  doeetioQ  que  ceUe  de  leur 
instinct  et  de  levrs  pend^ants. 


Sorti  desT^oo^  iof^'eur^e^de  la  qoci^e  Qt  s«  rftcru* 
tent  priodpaleineDt  parmi  le3  enfants.  aJ>aDdoQB4$^» 
8(Miveat  livr^s  k  la  paraase  ou  au  vagabondago  de  la 
Bseiidicit^,  le  metier  de  berger  a  M  el  est  eocor^  marqu^ 
du  sceaiA  de.  la  d^conaid^raUoQ ;  q'e^  h  c^  p^iut  que  la 
plapart  des  jeuoes  geos  411*00  y  ^^ve,  qaiUent  la  bou* 
lette  w  premier  sentimeat  d^  letir  force  pbysiqae,  alors 
qn'Us  oommeMent  i  cosapreodre  Vimpartaace  du  me- 
tier, eraigQaut  le  blftme  (raditionnel  qui  y  eat  lualbeu* 
reosemenc  atlaey.  hh  eat  peut^dtre  la  paft&oia  de  la 
p^urie  des  boos  bergers. 

Mais  que  la  jeone  generation  oe  s'y  trompe  pa$.  A ' 
I'iSgal  de  teas  lea  metiera,  eelui  de  b^'ger  a  le  droit, ' 
ceouiie  le  devojx,  d*Atre  bQa(irable.  Pour  rexercer  ooxvr 
veMbtement,  il  faut  Atra  moins  pajre^eiiii  et  plus  intiql- 
ligent  qu'aa  m  penae. 

Lea  bergers  iat^reasent  i  uo  aaaei  haul  degr^  Tagft-. 
caUnre  et  Ah$  lots  la  fortuae  publique,  pour  que  l^s 
assoeiatioiia  agricoles  s'en  pn^cupent*  etque,  ea  hwi 
lieu,  on  aviso  aux  moyens  de  titer  les  bomnaes  du 
chaos  de  rigaoraaoe  et  do  aecouer  Tabaurdit^  qui 
couvre  le  metier.  S'il  m'^tait  permia  d^exprimer  un 
Toau,  je  demaaderais  la  crtotioa  d'^oles  de  bergers ; 
mats,  en  atteodaiit,  je  Tonmis  avec  plaisir  Vadmission 
d'ditvea-bergers  dans  les  Fermes'^Gcoles. 

XII. 

He  voici  arrive,  messieurs,  apris  des  oonsidfratioas 
bien  tongues,  sans  doute,  pour  lesquelles,  en  raison  de 
rimportanee  du  sojet  dans  ce  pays,  je  ?ous  prie  do 
m'accorder  toute  voire  indulgence;  me  voici  arrive, 
dis-je,  h  vous  parlor  plus  sp^alem^nt  das  troMpeaux 
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que  noQs  avons  visit^s.  Mais  cette  partie  de  )a  tiohe 
qui  m'a  iii  confix,  est  bien  6bauchee  par  tout  ce  que 
vous  venez  d'enteudre,  et  ce  qui  me  reste  k  vons  dire 
m'est  d'autant  plus  agriiable  que,  avec  quelques  paroles 
d'^loges,  c*est  pour  vous  faire  connattre  ies  vainqueurs. 
Des  paroles  d'6loges,  je  me  trompe :  j'ai  aussi,  k  eet 
^gard,  quelques  petits  reproches  k  vous  exposer.  La 
commission  n'a  pas  trouve  partout  un  choix  bien  rai- 
sono^  des  belters  sous  le  multiple  rapport  de  la  taille, 
de  la  fixit^du  troupeauoii  ils  sont  poises,  de  la  persev^ 
ranee  dans  le  m£me  type,  etc.  Elle  n'a  pas  beaucoup  pris^ 
Ies  animaux  r^cemment  achet6s  sur  le  champ  de  foire  de 
Tonnerre,  bien  qu'ils  proviennent  d'un  troupeau  qui, 
airec  quelques  succ6s  aux  grands  concours,  a  une  cer- 
taine  r^putatiom  dans  le  Cb&tillonnais  (1).  De  semMa- 
bles  ficelles  (expression  consacrie  en  la  matifere),  c*est- 
Mire  des  b^liers  ^lev^s,  allong^,  minces,  &  toisons 
ouvertes,  quelles  que  puissent  6tre  la  longueur  et  la 
finesse  de  la  m^cbe,  ne  seront  que  nuisibles  dans  Ies 
troupeaux  de  M.  Bourron  et  suPtout  de  H.  L^ger.  Les 
b^tes  aux  formes  d^cousues  qui,  aussi,  tranchent  d6sa- 
gr^ablement  [k  I'oeil  par  leur  stature  d^mesur^e,  dont 
nous  avons  k  regiretter  Texistence  dans  la  plupart 
des  troupeaux,  sont  le  r^soltat,  d'une  part,  de  Tirra- 
tionnel  emploi  de  b^liers  trap  grands  ou  trop  gros  pour 
tiever  la  taille  des  animaux,  et,  d'autre  part,  du  peu  de 
soins  apport^  dans  le  choix  d*un  type  reproducteur  fix^ 
par  Tanoiennet^  de  la  race,  et  do  peu  d:e  perseverance 
dans  I'usage  de  ce  type.  Cost  k  cette  derni&re  cause 
qii*on  doit  surtout  rapporter  Tabsence,  dans  plusieurs 


(1)  Troupeau  de  M.  Rousselet,  de  GouImierB-le-Sec. 
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bergerie^;  de  cette  nSifularite  qu'on  ;aitne  toiijoutf^  k  re<^ 
iroaver  dans  le  tass6,  la  tODgueur,  le  degr^  de  finesse, 
etc.,  des  toisonB  d'un  troapeau. 

A  part  ces  ddfants,  ces  imperfeeUonnements  h  tin 
degr6  plus  ou  moins  ^lev^;  k  part  eertaines  r^formes  k 
tntroduire  dans  la  direction  de  qoeiques  troupeaux  et  k 
operer  parmi  les  animaux,  il  n'existe  entr'eox  qae  des 
differences  assez  l^g^res.  Et  vons  exprimer  le  regret 
que  la  commission  ^prouve  qu'il  n'y  ait  pas  autant  de 
prix  k  d^cerner  que  de  concurrents  sur  les  raogs,  c'est 
di}k  suffisamment  reconnaitre  la  beauts  et  les  qualit^s 
des  troupeaux  qu'elle  a  visits  et  vous  donner  la  mesure 
exacte  de  T^tat  d'amtflioration  dans  lequel  elle  les  » 
trouT^. 

II  est,  k  r^ard  de  trois  de  ces  troupeaux,  un  foil 
digne  d'etre  notd  ici ;  ear,  ainsi  que  vous  allez  le  Voir,  il 
prouve  mieux  que  je  ne  saurais  ie  faire,  qo'ils  sent  en 
Toie  de  progris,  et  il  fait  le  plus  grand  ^loge  des  culti- 
vatenrs  auxquels  ils  appartiennent :  c'est*  que  i6}k  en 
lice  et  primes  en  1860,  la  commission  vous  les  propose 
dans-le  mdmeordre,  presque  avec  le  m6me  nombre  de 
points,  en  4863.  Nous  arons  constats,  H.  Simon  et  moi, 
qui  foisions  partie  du  jury  de  1860,  que  MM*  Martenoi 
el  Beau  (de  Sambourg)  s*appltqient  a  reefaercher  des  b6* 
liens  moins  grands,  ^toff^s,  plus  rabies ;  ieurs  agnelle^ 
jinteoaises  et  de  Tann^,  notainment  ceDes  de  M.  Har^ 
tenol,  en  sont  d^jk  les  t^moins  vivants ;  elles  oflfoem 
plus  d'unit^,  unit^  assez  remarquable  d'ailleurs,  dans  la 
taille,  et  dans  les  formes,  et  dans  le  lainage. 

Maisle  troapeau  qui  t^moigoe  aussi,  non  moins  que 
\§B  prfeddents,  de  la  soUiciiude  constanteet^lairee  du 
mattre,  second^  par  ua  bergeraeUf  et  assez  intelligeot, 
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le  treapeao  ob  tOtts.  avons  raiiiftr<ine  le  plus  J'aAifof* 
mM  e&t,  ftaiia  ooDtredit,  celui  de  M.  Boudey.  II  est 
plas  facile,  k  la  verile,  d'haraioiiiser»  d'yiitfier  ceat  cio- 
qoanle  bdtes  que  ciaq  ou  six  cents»  ttiais  il  n'en  faut  pas 
moioa  des  soins  bien  ealendas. 

Seiil  moy^  de  i^ussir  et  que  nw&  recommandoBS 
au  e«llivaleiir$  jaloux  d*arriver  k  ud  r^ultat  cerlaiiu 
M.  Baucley  a  adopts  i*u  type,  «De  raee  biea  iMd<ie> 
&ce>.  ii^ni  il  ae  s'est  jamais  d^parti,  ei  dans  laq  velle,  k 
UM  exception  pris,  U  a  toujours  puise  ses  (eproduc* 
leurs  mAlea.  C'estla  race  de  M.  Yaret,  de  Savoisy. 

Attssi  ses  anioaaax  semblent-jla  tons  eoul^s  dans  le 
n6me  moule.  Pen  ^levfe  silt  lea  membres,  ils  ont  le  corps 
bicn  rogn^  court,  large  et  reconvert  d'une  ^paisse  et 
lourde  toision,  dont,  la  mfeche  ne  man^e  nl  de  finesse, 
li  deforce,  ni  d*&stieii^.  Cellen^i,  d'un  aspect  soyenx^ 
se  resseot  encore  de  rintroduction  4*un  b^Iier  de  G^ 
vroUes,  acquis  sur  le  conseil  d'un  kooiine  qui  a  laisse 
dses  traces  honorables  de  son  passage  dans  le  cantoa 
d'Aney-le-Franc,  de  mon  collogue  et  ami,  M.  Maihieu. 

Le  troupean  de  H.  Boucley  possMe  dane,  avec  ses 
qualit^s  physiques,  un  certain  degr^  de  fixity  qui  nous 
engage  i  le  recommander  a  Tatiention  des  cultiyateurs, 
el  ccMOiHie  type  qui  convient  an  Tonnerrois,  et  comme 
pepinifere  de  reprotducteurs :  de  son  cdt^,  H,  Boucley, 
yea  suis  eonvainou,  ne  n^gligera  riea  pour  le  maintenir 
dans  cet6tat  d'am^lioration  et  de  flxit^. 

xni. 

Relies  soDlf  Messieurs,  les  investigations  auxquelles 
la  commissien  a. cm  devoir  se  livrer  k  regard  des  LrQU- 
petuy  inserits  pour  les  prix  de  U  quatriiMM  section  k 
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I'espicc  om«J  DI6  difSrentis  poiqis  is'vtiel  sotvl^scftiels 
elle  les  a  consid^res  et  appr^ci^s,  et  dii  mode  fildi^u^ 
plus  baut,  suivant:  taquel  eKaqae  memlte  a  expriddddon 
jugement  sar  cbacan  i-en%,  les  eoncurrents  soift  aihsi 
classfo  : 

1  •'  M.  Boucley,  aved  1 73  points. 

2^  M.  Martenot  Charles,  avec  166. 

3e  H.  Beau  (Sambourg),  avec  158. 

4«  M.  Beau  (Fulvy),  avec  155. 

5«  H.  L^ger,  avec  140. 

6*  M.  Bourron,  avec  116. 

Le  premier  prix  devrait  done  revenir  a  M.  Boucley ; 
mais  iilk  vous  lui  avez  d^cern^  le  m£me  premier  prix 
k  ToDoerre,  en  1860.  Or,  la  commission  pense  qu'il  ne 
doit  pas  £tre  d^rog^  ^  Tusage  ^tabli,  sinon  par  le  comit^ 
central  encore  k  ses  debuts,  du  moins  par  les  soci^t^s 
el  Comices  agricoles  de  Tarrondissement,  par  la  Soci^le 
centrale  de  TYonne,  voire  m£me  par  les  concours  r^gio- 
naux,  isavoir  :  qu*un  prix  n* est  pas  aecordS pliAsieurs 
fois  de  suite  au  mime  concurrent,  pendant  une  cer^ 
taineperiode  d'annees,  et  que,  dh  lors,s*il  le  me'rite, 
il  n*a  droit  qu'd  un  rappel public  de  ce  prix ;  que  dans 
Tesp^ce,  en  raison  de  ce  qu'un  troupeau  ne  subit  pas  de 
bien  grandes  modifications  en  deux  ans  et  que  ce  serai t 
toujours  r^compenser  les  m6mes  animaux  au  detriment 
des  autres  candidats,  il  est  juste  et  rationnel  que  les 
troupeaux  laur^ats  admis  k  concourir  ne  puissent 
obtenir  les  ro£mes  prix  qu*aprfes  une  rotation  complete 
(six  ans  r^volus)  des  concours  bisannuels  ^tablis  par  le 
comity  central. 

En  cons^uence^  Messieurs,  la  commission  a  Thon- 
neur  de  vous  proposer : 
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4<»  D^teeorder  uii  rappel  de  prix  k  M.  Boucley. 

3<»  Dedtoerner: 

Le  1*^  prix  k  M.  Gharies  Hartenot ; 

Le  if"  prix  h  M.  Beta  (de  Sambourg) ; 

Le  3*  prix  k  M.  Beau  (de  Faivy) ;  ^ 

Et  une  mention  honorable  k  M.  L£ger« 
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SOGIETE  CENTRALE 


DB    L^ONNE 


POUR  L'BNCOURAGEMENT  DB  L'AGRIGUI.TURB. 


Les  m^moires  et  articles  iniMs  aa  present  ballotiD  D'eogisait  la  respoosa- 
bilit^  de  la  Soci^C^  (|Q*aatant  que  lea  oplBiOBS  qui  y  sont  toises  oot  ^  0OBsaer£cs 
par  OB  fote. 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIETE  CENTRALE 

DE  L'YONNE 

POIJII  mCOURAGBHIiNT  DB  L'iGBICULTURB. 


AUXERRE 
IHPRUIEBIE  DE  G.  PERBIQUET,  tolTEUR. 


LISTE  DES  MEMBRES 


DE  LA 


SOClM  CENTRALE  DE  LTONNE 

*  PODR  l'engocragbmsrt  db  l'agrigdlture, 
au  30  novembre  1863. 


MBUBBni   VlTVIiAUUM. 

AuDRYy  horticulteuFy  k  Hdry 

Badin  d'Hurtbbisb,  Juge  de  pais,  k  Grain. 

Barrier,  fermier,  k  FesUgny. 

Barrier,  propri^taire,  k  Thoiigny. 

Baroout  (Eugene),  propri^taire  e(  maire,  a  Vincelottes. 

Barbout-Gaillard,  propri6taire,  k  Goulanges-la-Vineuse. 

Barrey,  ancien  notaire,  k  Saint-Sauveur. 

Comte  Adh^mar  de  BastarDi  ancien  officier  de  marine,  au 

chateau  de  Maligny. 
Bauoelocque,  propri^taire,  k  Ghichery. 
Bauooin  a!n6,  membre  du  Conseil  gdn^ral,  k  Auxerre. 
Bert,  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 
Berthelin-Desbirons,  ancien  avou^,  juge  supp.,  k  Sens. 
Bertin,  propri^taire,  aui  Baudi^res  (H6ry). 
De  BiKVy  propri^taire,  k  Cry. 
Big£,  commissionnaire  en  vins,  k  Cbablis. 
De  Billy  (Auguste),  propridtaire,  &  Saint-Georges. 
Db  Billy  (Louis),  propri^iaire,  k  Auxerre. 
De  Booard,  ancien  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 
BoNNARDv  maitre  d'botel,  k  AuxeiTO. 
Bonnadlt,  propri^taire,  k  Gbevannes. 
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f 

MM.  BoNinEviLiE,  anclen  coaseiller  de  prefectures  k  Auxerre. 
,   BoMNEvioT,  m6decin,  k  Champignellcs. 
De  Bontin  (Ir6n6e),  propri^taire,  au  Deffand  (Saints). 
BouDARD  (Athanase),   instituteur,   h   Saint-Maurtce-aux- 

Riches-Hommes. 
BouuRO  DE  Vauxcblles,  propri^laire,  h  Viliefargeau. 
Bourbon,  directeur  de  la  Compagnie  la  Garanti^  agric^le. 

iiSallgny. 
Bourgeon,  fermier,  k  Viliefargeau. 
BouRfluiGNAT,  maire,  k  ArgenleuiL 
De  Bourste,  propri^taire,  a  Auxerre. 
Gomle  de  Bourt,  propri^taire,  au  chateau  du  Bouchet, 

(Bazarnes). 
BouTiLLi^,  propri  etaire,  k  Augy. 

Br^ard,  m^dociD-vet^rinairey  a  Villeneuve-i'Arcbeveque. 
Gomte  de  Bressieux,  membre  du  Gonseil   g6n6ral   de 

I'Yonne,  k  Savlgny. 
Brette,  ancien  notaire,  &  Seignelay. 
BRINCART9  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  TYonne,  k  Paris, 

rue  Gastellane,  4. 

Brivois,  notaire  hon.,  ancien  maire,  k  Neuvy-Sautoor. 

Brunot,  propri^taire,  k  Hauterive. 

Buret  de  Saint-Anhe,  proprietaire,  a  Ghampvallon. 

Gabasson,  avou6,  k  Auxerre. 

Gallais,  gendre  Bexine,  propri^taire,  k  Brion. 

Gambuzat,  ing^nieur  en  cbef, «  Auxerre. 

Challe,  membre  du  Gonseil  g^n^ral^.a  Auxerre. 

Ghalle,  80U8-pr6fet,  k  Barbezieux  (Gbarente). 

Ghalie  (Jules)i  n^gociant,  a  Auxerre. 

Ghambon  (Achille),  marcband  de  bois,  a  Appoigny. 

Ghantemille«  proprl^taire,  &  Jotgny. 

Gharreau,  propri^taire,  k  Gravant. 

Ghari^,  juge,  a  Auxerre. 

Ghapt  (Etienne),  proprietaire,  &  Irancy. 

Gha VANCE  (Pierre),  fermier,  a  Beauvais  (Noyers). 

Ghavance,  fermier,  k  Gharmelicu  (Saint-Gyr-ies-GoIons). 

Gh£rest»  avocat,  a  Auxerre. 

De  Gb^ron,  propri^taire,  k  Ghablis. 
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MM.  Cbevalu£r,  Juge  de  paix,  h  Vermentoo, 

Cboppin  (LpuJs-Edme),  proprij^taire-cultiv.,  h  Migeones. 
Marquis  DE  Glermont-Tonnerrb,  prop  ,^.Ancy-le-Fran€. 
GpissiEU,  coromissionnaire  en  vins,  h  Cbablis. 
CoRDiER,  propri^taire,  k  Montjallin  (Sauvigoy-le  Bois). 
CosTELjuge  de  paix,  k  Gruzy. 
GoTTEAu  Jage,  k  Auxerre. 
GouiLLAOT,  propri^laire,  k  Lindry. 
Dallemagme  (Gbarles),  banquier,  a  Auxerre. 
Dayio-Gallereux,  propri^taire,  k  Cbablis. 
D^cocBARD,  propri^taire,  aux  Gbaudins(Gy-FEveque). 
Dejust,  Juge  de  paix,  k  Gourson. 
Delioand,  maire,  membre  du  Gonseil  gdn6ral  de  TYonne, 

k  Sens. 
Delagneau  (Alexandre),  proprietaire,  k  Vorvigny  (Esnon). 

Delions,  mailre  de  posle,  k  Sens. 

Dehors,  propridtaire,  k  Pont-sur-Yonne. 

Delions  (Isidore;  flis,  proprl6taire,  k  Brannay. 

Dethou,  propridtaire,  k  Bl^neau. 

Dhdmez,  membre  du  Gonseil  g6n6rai  de  I'Yonne,  a  Ron- 

cb^res. 
DioNis  DBS  GARRiiREs,  docteur-m^ecln,  k  Auxerre. 
DoRLHAC  DB  BoRNE,  direct  do TEcolenormale,  a  Auxerre. 
DoucET,  propri^taire,  k  Toucy. 
DucHii  ainS,  manufacturier,  k  Paris,  rue  Taitbout,  70. 
DucHEMiN,  imprimeur,  k  Sens. 
Baron  Ducbesnb  db  Denant,  propri^taire,  k  Mezilles. 
Dgrand,  propri^taire,  aux  Logos  (Vaudeurs). 
DoTHoo,  borticulteur-p6pini6risle,  a  Auxerre. 
Ehert,  fermier,  k  la  Logo  (Sacy). 
EscALLiER  ain6,  propri6taire,  k  Auxerre. 
Esclavt  (Cbarles),  prop.,  k  la  Gruerje  (Fontenouilles). 
F£lix  flis,  propri6taire,  k  Appoigny. 
Due  de  Fezensac,  propri6taire,  au  cbateau  de  Prunoy. 
F£i.ix,  proprl^taire,  a  Saint-Bris. 
Flocard,  a4Joint  au  maire,  ^  Auxerre. 
FoAciER,  membre  du  Gonseil  g6n6ral  de  I'Yonne,  k  Ser- 

bonnes. 
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MM.  Db  Fontaine  (Louis),  maire,  k  Fontaine-la^Gaillarde. 
FoucART,  direcleur  de  I'usine  k  gaz,  k  Auxerre. 
Francois,  agent  principal  du  PMnix^  i  Auxerre. 
FooRCHOTTE,  propri6taire,  k  Sommecaise. 
Fr^y,  gouverneur  du  Credit  foncier,  directeur  du  Credit 

agricole,  k  Paris. 
Galimard,  propri^taire,  k  Saint-Florentin. 
Gallet,  propri6taire,  k  Pourrain. 
GALLOTy  inspecteur  des  eaux  et  forets,  k  Auxerre. 
Ganet  fllSy  propri^taire,  a  Montigny. 
Garnier,  ancien  d^put^,  a  Marmeaux. 
Gaooet-Pr£cy,  propri^taire,  k  Oiges. 
Gautberin-Rampont,  ancien  maire,  k  Ghablis. 
Gentt,  propri6taire,  k  Saint-Jullen-du-Sault, 
Gerberon,  instituteur,  a  Boeurs-en-Otbe. 
GiLLETy  propri^taire,  k  Saint-Aubin-Chateau-Neuf. 
GiLOTTB  (Jean),  horliculteur,  k  Ukry. 
GiMEL,  directeur  des  contributions  directes,  k  Auxerre. 
GiRODON  (Elie),  propri^taire,  it  Epineau-les-Voves. 
GoNTARD,  propri^taire,  k  Domecy-surCure. 
Gravier,  propri6taire,  k  Saint-Aubin-Chateau  Neuf. 
Gresl£,  propri^taire,  k  Saint-Aubin-sur-Yonne. 
GuENiBR,  maire,  k  Sainf^Bris. 
GuENiER,  horticulteur-p^pini^riste,  k  Flogny. 
De  Guerchy,  propri6taire,  k  Treigny. 
Gc^RfN  OB  Vaux,  procureur  imp6riai,  a  Versailles. 
GuicBARD  (Victor),  propri6taire,  k  Soucy,  pres  Sens. 
GuiLLiER,  propridtaire,  k  Avallon. 
Hamblin,  iimonadier-distillateur,  k  Chitry. 
Hamelin,  avou6,  k  Tonnerre. 
IlAMBLiif  (Clement),  horticulteur,  a  Auxerre. 

Baron  ou  Havelt,  membre  du  Coaseil  g6n6ral  de  i*Yonne» 

au  chateau  des  Barres  (Sainpuits). 
HUBERT,  horticulteur,  k  Auxerre. 
IUlie,  maire,  aSaint-FIorentin. 
Hermblin,  juge  depaix,  a  Saint-Florentin. 
Hernoux,  ingenieur  en  chef  des  ponts  et  cbaussecs,  a 

Auxerre. 
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IIM.  HoucHOT,  maire,  k  Villemer. 

HouDAiLLE,  membre  du  Conseil  gSn^ral   de  FYonne,  k 

Saint- Germain- des-Champs. 
HouRNON  (Auguste),  proprietaire,  k  Villemer. 
Houz£LOT,  ancien  huissier,  maire,  k  Lignyle-Cbalel. 
HoooT,  proprietaire,  k  Venizy. 
Jacques  Palotte,  proprietaire,  k  Paris,  rue  de  la  Chaussee- 

d'Antin,  27  (bis). 
Jacquillat,  maire,  k  Chemilly-sur-Serein. 
JacquillaTi  ancien  notaire,  k  Irancy. 
Jaud£  Delafaix;  proprietaire,  k  Coulanges-Ia-Vineuse. 
Javal  (Leopold),  depute,  rue  Chauchat,  10,  k  Paris. 
Jeannez  (Edouard),  proprietaire,  k  Vermenton. 
Jbasnez  (alne),  proprietaire,  k  Grisenon  (Bazarnes). 
JoiNON,  ydterinaire,  k  Lain. 
De  Labrosse,  proprietaire,  a  Gourterolle  (Guillon). 
Lacour  pdre,  proprietaire,  k  Saint-Fargeau. 
Lacour  flis,  proprietaire,  k  Saint-Fargeau. 
Lagoguey,  proprietaire  et  maire,  k  Malicome. 
Lallemand,  juge  de  paix,  a  Seignelay. 
Lallier«  president  du  tribunal  civil,  k  Sens. 
Lambert  (Eugene),  proprietaire,  a  Tarlay. 
Lamblin,  proprietaire,  k  Venizy. 
Larabit,  senateur,  rue  Bellecbasse,  SBl,  k  Paris. 
Laurent-Lesser£,  adjoint  au  maire,  k  Auxerre. 
LavolUe,  juge  de  paix,  a  Toucy. 
Lavoll£e,  proprietaire,  k  Cbampignelles. 
Leblanc,  proprietaire,  ^  ViUeneuve-sur-Yonne. 
Leblanc  d'Avau,  ancien  ingenieur,  k  Auxerre. 
Lbchiche,  fabrlcant  d'ocre,  k  Diges. 
Lb  Gomte  aine,  maire,  membre  du  Gonseil  general  de 

I'Yonne,  a  Villeneuve-Ia-Guyard. 

Le  Gomte  (Eugene),  depute,  rue  de  la  Paix,  7,  k  Paris. 

LEFivRE,  docteur-medecin,  a  Auxerre. 

L^GDiLLON,  ancien  maire,  k  Ouanne. 

Lemaire  (Eugene),  membre  du  Gonseil  general,  boulevard 

Beaumarchals,  94,  a  Paris. 
LsMAisTRE,  veterinalre,  k  Auxerre, 
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MM.  Lbp&rb  (Charles),  ayocat,  k  Aoxerre. 
Lbriche,  propri^taire,  k  Saligny. 
L1110SIN9  notatre,  k  Auxerre. 
LivRAS,  maire,  &G<>ulanges-Ia-Vineu8e. 
Baron  db  Madi^rbs,  juge,  k  Auxerre. 
Maony,  propri6(aire,  k  Chailley. 
Vicomte  de  Maleyssie,  propri6taire,  k  Pcrcey. 
Malpa8-Ddch£,  proprietaire,  k  Gurgy. 
Marie,  docteur-m^decin^  k  Auxerre. 
Martenot  aln^y  membre  du  Conseil  g6n6ral  de  TTonne,  a 

Ancy-Ie-Franc. 
Martenot  (Charles),  cuIUvateur,  k  Maulne. 
Martin,  propridtaire,  k  Venizy. 
Baron  Martineau  oes  Chesnez,  maire,  k  Auxerre. 
Mathi£  (Marie),  proprietaire,  a  Pourraiii. 
Naovagb,  proprietaire,  k  H6ry. 
Mbrcier  DBS  R0RIN8,  proprietaire,  a  Parly. 
Mbrcier  (Feiix),  proprietaire,  k  Bussy-en-Othe. 
Mbrcier  (Eugene),  proprietaire,  a  Bussy-en-Othe. 

Merlin  (Didler),  fermier,  k  la  Grange-Rouge  (Saint  -Martin* 

8ur-0uanne). 
Mbssager  (Augustin),  proprietaire,  k  Chamvres. 
M^TAiRiE,  juge,  k  Auxerre. 
MiCHAUT  a!ne«  fabricant  de  limes,  k  Beugnon. 
MicRAUTjeune,  fabricant  de  limes,  k  Beugnon. 
MiLON  fils,  k  la  tuilerie  de  M.  Mauvage,  a  Hery. 
MocQDOT,  maire,  k  Charbuy. 

MoLLBVEAUX  (Paulio),  proprietaire -culti v.,  k  Migennes. 
MoNCEAUX,  pharmacien,  k  Auxerre. 
MoNDOT  DE  Lagorcb,  ancion  ingenieur  en  chef,  k  Auxerre. 
MoNTARLOT,  hortlculteur,  k  Auxerre. 
Db  Montiony,  ancien  consul  general  de  France,  au  chateau 

de  Guilbaudon  (Gurgy). 
Mor£,  manufacturier,  70,  rue  Gaumartin,  a  Paris. 
MoREAU,  proprietaire,  a  Hery. 
MoRiN,  docteur-medecin;  k  la  Bussi^re  (Treigny). 
Morbau  db  Gr£siony,  proprietaire,  a  Beauvilliers. 
MoucHON  pere,  proprietaire;  ^Charny. 
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MM.  MoucHON,  maire,  k  Prunoy. 

M0USSU9  membre  du  Gonseil  d'arrondissement,  k  Sehan, 
Naslot  (Marie),  marSchal,  k  Champs-sur-Yonne. 
NoRMAND,  ing^nieur  civil,  rue  Vanneau,  48,  k  Paris. 
Pallier  (D6sir6),  docteur-medecin,  k  Chitel-GeDSoir. 
PAQUBA0,  docteur-m^decin  et  maire,  k  Toucy. 
Patinot,  ancien  instiluteur,  a  Pont-sur-Yonne.  . 
Vicomle   Paultrb  db  la  Mothe,  propri6taire,  k  Meaux 

(Seine-et-Marne). 
Pelboriti,  ancien  nolaire,  k  Ghampignelles. 
Pblegriiv,  notaire,  k  Chamy. 
Pbrraud-Harlt,  propri^laire,  k  Paron, 
Pbtiet,  ing^nieur  en  chef,  k  Paris. 
PBTrr,  maltre  de  poste,  k  Vincelles. 
Petit-Sioault,  directeur  de  la  Nalionale^  k  Auxerre. 
PiCARD.  mattre  de  poste,  k  Villevallier. 
PiCBERY,  hopticulteur,  k  Villeneuve-sur-Yonne. 
PicBERT,  horticulteur,  k  Joigny. 
Db  PiEYRES,  maire,  k  Lain. 

PiGNON  (Gamille),  fermier,  k  Fontaine- G6ry,  pr6s  Tonnerre. 
PiGNON,  avocat,  k  Paris. 
PiNARD-MiRAUT,  maKre  de  poste,  k  Auxerre. 
PiLLON,  marchand  de  bofs,  a  MouIins-sur-Ouanne. 
PouiLLOT,  notaire,  k  Brienon. 

Pr^ct  aind,  membre  du  Gonseil  g6n^ral  de  TYonne,  a 

Chassy. 
PaicY,  docteur-m^decin,  k  Chassy. 
Pr^cy  (Napoleon),  propri^taire,  k  Ghassy. 
PROTAT,  maire,  k  Saint-Julien-du-SauIt. 
Prddot,  percepteur.  k  Maiily-le-Chateau. 
PRDDOT,  ancien  notaire,  a  Mailly-le  Ghaleau. 
Prdivbau,  proprietaire,  k  Saint-Fargeau. 
L*uissANT,  ancien  notaire,  a  Irancy, 
RABi,  membre  du  Gonseil  g6o6ral  de  I'Yonne,  k  Maligny. 
De  Raigecourt,  propri^faire,  au  chateau  de  Fleurigny. 
Raoul,  proprietaire,  k  Saint-Bris. 
RAMPONT-LECBJif,  membre  du  Gonseil  gfcnfiral  de  I'Yonne, 

a  Leugny. 
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MM.  Rapin,  proprietaire,  i  la  M^tairie-Foudriat  (CoulaDgea-la- 
Vlneuse). 
Rativeau,  D^gociant,  k  Auxerre. 
Baudot,  propri^taire,  k  Orbigny  (Pontaubert). 
RAVBAUt  ancien  notaire,  k  Paris,  rue  Saint-Uooor6,  397. 
Ravim,  ancien  notaire,  k  Guerchy. 
Ravin,  notaire,  k  Villiers-Sainl-Benoit. 
RiBi&RB,  avocat,  k  Auxerre. 
Richard,  propri^taire,  k  Moniteau. 
RoBLOT,  propri6taire,  k  Auxerre. 
Comte  Db  Rochechouart,  propri^taire,  a  Vallery. 
RocHEFORT  p&re,  borticulteur,  k  Avallon. 
RocHEFORT  tils,  bopticulteur,  k  Avallon. 
R0CHEPORT-B0URREZ9  borticulteur,  k  Avallon. 
RoGUiER,  propri^taire,  k  Tanlay. 
RoJOT  (Bazile),  propri^taire,  k  Irancy. 
RouilU,  inaprimeur,  k  Auxerre. 
RouQu£s,  propri6taire,  k  VilieneuveSaint-Salves. 
Comte  Du  Houre,  propri6tairc,  k  Grandchamp. 
RoDBT  (Alexandre),  docteur  en  m^decine,  k  Carisey. 
Rousseau,  propri^taire,  aux  Baudi^res  (Hcry). 
Rousselet,  propri6(aire,  a  Vermenton. 
Roux  (Tbomas),  proph^taire,  k  Auxerre. 
Roy  ain^,  ancien  juge  de  paix,  k  Cruzy. 
Roy  (Charles),  propri^taire,  k  Tonnerre. 
RozE  (Alfred),  propridtaire,  k  Vireaux. 
Salgues,  propri^taire,  k  Seignelay. 
Saulnier-Montmarin,  maire,  k  Charmoy. 
Savatier-Laroche  ills,  avocat,  k  Auxerre. 

Baron  Seguier,  proprietaire,  au   cbateau  d'Hautefeuille 
(Malicorne). 

Baron  de  Sbreville,  proprietaire,  a  Sereville  (Saint- Val^- 

rien). 
Seurat,  juge  de  paix,  a  Chablis. 
SiMONNEAU,  docleur-m^decin,  a  Aillant. 
SiMONNET,  fermier,  k  Hontot  (Annay-sur-Serein). 
SoMNET,  proprietaire,  k  Toucy. 
Sonnet,  fabricant  d'ocre,  k  Diges. 
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.  Marquis  db  Tanlat,  membre  du  Gonscil  £:6n^raly  au  cha- 
teau de  Tanlay. 
Tartois,  propri6taire,  k  Senan. 
Textoris,  membre  du  Gonseil  g^n^ral,  au  chftteau  de 

Cheney. 
Baron  Th^aro,  place  Saint-Sulpice,  6,  d  Paris. 
Th^vemot,  notaire,  k  Migd. 
Tbevent,  inspecteur  des  ports,  k  Rogny. 
Thierry,  v6t6rinaire,  k  Tonnerre. 
Tuerrt  (Antony),  propri6taire,  k  Aisy. 
Tbierrt  (Casimir),  prop.,  au  Saul^Durand  (Turny). 
Thierry  (Dominique),  propri^taire,  k  Brienon. 
Thorel,  ancien  pharmacien,  k  Veftnenton. 
ToNifEUER,  president  du  tribunal  civil,  k  Auxerre. 
Tout^b,  docteur-m^decin,  k  Saint-Fargeau. 
Tripier,  maire,  k  Saint-L^er. 
Db  Vathaire  (Eugene),  propri6taire,  k  Septfonds. 
Vacher,  fermier,  k  Serbonnes. 

Varabge  (baron  De),  receveur-g6n6ral,  k  Chalons  s.-Marne. 
Vaory,  maire,  k  Mouffy. 

Vernad^,  prop.,  aux  Pinabeaux  (Saint-Martin-s.-Ouanne). 
ViQNON,  ing6nieur  en  chef,  rue  Madame,  26,  k  Paris. 
ViGREUx,  v6t6rinaire,  k  Auxerre. 
Vibcebt  (Th^ophile),  commissaire  special  de  police  des 

chemins  de  fer,  k  Montereau  (Seine-et-Marne). 
Db  Vitiers,  propri^talre,  k  VivieciB. 
Zaoorow8ki«  manufacturier,  k  Auxerre. 

SECTION  D'HORTICULTURE. 

(Cr^  ptr  ddUb^Uon  do  SS  thrier  18di). 

BertbbliN'Dbsbirons,  vice-president. 
Duthoo*Bertrabo,  vice-secr6taire. 
AUDRY,  horticulteur,  k  H6ry. 
Brettb,  propridtaire,  k  Seignelay. 
Dbtbou,  propri^taire,  k  B16neau. 
GnoTTB  (Jean),  horticulteur,  k  H6ry« 
GutoiER,  horticulteur-p^pini^riste,  a  Flogny. 
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MM«  Hambliii  (Clement),  horlicuUeur,  k  Auxerre. 
HUBERT,  horlicuUeur,  h  Auxerre. 

PicHBRY,  horticulieur-p6pini6risle,  k  Villeneuve-s.-Yonne. 
PiCHBRY,  horticulteur-p6pini6ri8le,  k  Joigny. 
RocHEFORT  p6re,  horlicuUeur,  k  Avallon. 
RocHEFOi^T  flis,  horlicuUeur,  k  AvaHon. 
RocHEPORT-BooRRBY,  horlicuUeur,  k  Avallon. 


mJRBAU. 

FrMdent  (tKonneur^  H.  ie  PriSfbt  db  l'Yonrb. 
Priiident^  M.  FrAmy,  gouverneur  du  Cr6dil  foncier,  dir^cteur 

du  Cr^dil  agricole. 
Vice'PrMdefUjSf  MM.  A.  Ghaiu  el  Guichard. 
S9cr4lairef  M.  Rouill^. 
Vice-secriiaire  et  bibliolhicairey  M.  Ribi&rb. 
Trisorier,  M.  Ch.  Dallbmagne. 

CONSeiL  d'adiiikistbation. 

Arrondissement  (fy^uxerre. 

MM.Rampont-Lbchin. 

David-Gallbrbux.  1 

ArrondisiemarU  d'AffoUon. 

CORDIBR. 

Raudot. 

Arrondis9ement  de  Mpny. 
Pr£cy  a!n6. 
Ravin  a1n6. 

ArrondUsement  de  Sens, 
Dblions  p^re. 

D^LIGAND. 

Arrondissement  de  Tannerre. 
Tbxtoeis. 
Db  Clbrmont-Tonnbrrb. 

MEMBRE    HONORAIRE. 

M.  Chamblin,  pr^fet  de  I'Aisne. 
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MBMBRBS   CORRESPONDANTS. 

MM.  Le  comte  De  la  Lot^re,  president  du  Cornice  de  Beaune. 
RoBioo  DE  LA  TRiHONNAiSt  directeur  de  la  Reoue  agricale 

de  TAngleterre  (eD  Angleterre). 
Mahias,  avocat,  k  Paris. 


SOCi^TES  CORRESPOND  ANTES. 

Cornice  agricole  de  I'arrondissemeot  d'Auierre. 

Cornice  agricole  et  yiticolo  du  canlon  de  Cbablis. 

Gomice  agricole  de  I'arroodissement  d'Avalion. 

Soci6t^  d'Agriculture  de  rarrondissement  de  Joigiiy. 

Cornice  agricole  de  Farrondissement  de  Sens. 

Soci6te  d'AgricuUare  et  dlndustrie  de  Parroikllsseinent  de 

Tonnerre. 
Cornice  agricole  d'Ancy  le-Franc. 
Cornice  agricole  de  Flogay. 
Cornice  agricole  de  Noyers. 
Soci^t^  imp^riale  et  centrale  d'Agrioulture*  a  Paris. 
Sodi6t6  imp^riale  et  centrale  d'Horticulture,  id. 
Soci6t6  impdriale  et  centrale  d'Apicultttre,  id. 
Soci^t6  protectrice  des  anjmauxi  id. 
Association  normande,  h  Caen. 
Soci^t^  centrale  d' Agricultural  d'Horiicultureet  d'acdimatation 

de  Nice  et  du  d^partement  des  AIpes-Maritimes. 
Society  d'Agiiculture  d'Alger. 
Soci^ti  d' Agriculture  de  TAUier. 
Soci6t6  d'Agricultare  de  TArd&che. 
Soci6t6  d'Agriculture,  des  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettresde 

TAube. 
Soci6t6  d' Agriculture  de  la  Gharente. 
Soci^t^  d*Agriculture  du  Cher. 
Soci6t6  d'Agriculture  et  dlndustrie  agricole  et  viticole  de  la 

C6te  d'Or. 

Soci^td  d^Agriculture  et  d'Horticulture  du  Gers. 
Society  d^partementale  d'Agriculture  et  d'Industrie  d'lle-et- 
Vilaine. 
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Sod6t6   d'Agriculture,    Commerce,  Sciences  et  Arts   de  la 

Marne. 
Soci6t6  d'Agrlculture  de  la  Mayenne. 
Socl6<6  d'Agricultare  de  Maine-et-Loire. 
Soci^td  d'AgricuUure  de  la  Nievre. 
Soci6t6  d'Agrlculture  de  TOrne. 
Soci^t^  centrale  d^Agriculture  du  Pas-de-Calais. 
Socidt^  d^AgricuIture  de  la  Hau(e-Sadne. 
Soci6f6  d'Agrlculture  et  des  Arts  de  Seine* et-Oise. 
Soci6t6  d*Agrlculture  de  Pls^re. 
Soci6t6  d'Agrlculture  de  la  Charente-Inferieure. 
Cornice  agricole  de  Tarrondlssement  d'Alen^on. 
Society  d'Agrlculture  de  Tarrondissement   de   Bagndres-de- 

fiigorre. 
Comlt6  d^Agriculture  de  I'arrondissement  de  Beaune. 
Comlce  agricole  de  Tarrondissement  de  Blois. 
Soci6t6  d'Agrlculture  de  Chateauroux. 
Cornice  agricole  de  Tarrondissement  de  Clamecy. 
Soci6t6  d'Agrlculture  de  Parrondissement  de  Compi^gne. 
Comlce  agricole  du  canton  d'Ervy. 
Cornice  agricole  de  Parrondissement  de  Lille. 
Socl6t6  d'Agriculture  de  I'arrondissement  de  Mayenne. 
Cornice  agricole  de  I'arrondissement  d'Orl^ans. 
Comlce  agricole  de  Parrondissement  de  Provins. 
Comlce  agricole  de  I'arrondissement  de  Salnt-Quentin. 

PUBLICATIONS 

Echang6e$  avec  le  Bulletin  de  la  SoisUU, 

Les  Bulletins,  Annales,  Revues,  M^moires  et  Journaux  publics 

par  les  Soci6t6s  correspondantes. 
Le  Journal  d^ Agriculture  progressive. 
Le  Journal  cTAgricullure  pralique  et  d^Economie  ruralt  pour 

le  midi  de  la  France. 
La  Reoue  d'Economie  rurale^  journal  des  cultivateurs. 
Le  Sud'Fsl,  journal  agricole,  a  Grenoble. 
La  Vie  des  Champs^  Moniteur  de  la  propriety. 


SOGI^TE  GENTRALE 

DE  L'YONNE 

POUR  L'ENCOURAGEMENT  DE  L'AGRICULTURE. 


Seance  da  Boreau  et  da  Conseil  d  administration 

DU  9  MARS  1863. 

Son!  presents  : 

MM.  le  marquis  de  ClermoDt-Tonnerre,  pr^ident; 
Challe  et  Guichard,  vice-presidents ;  Textoris,  Pr^cy 
atn£,  Ribifere  et  Rouill^. 

M.  Challe  rappelle  qu'une  somme  de  100  fr.  a  ^t^ 
mise  k  la  disposition  de  la  Socl^t^  centrale  pour  encou- 
ragement au  drainage,  k  la  condition  de  Temployer 
avant  la  cl6ture  de  Texercice  1862 ; 

Que  M.  le  Pr^fet  s*est  r^serv^  Temploi  d'autres  fonds 
pour  le  m^me  objel,  sur  les  propositions  des  Soci^t^s 
agricoles  du  d^partement ; 

Que,  pour  arriver  k  la  meilleure  repartition  possible 
de  ce  credit,  des  renseignements  ont  6ii  demand^s  h 
tous  les  membres  de  la  Socidte ; 

Enfin  que  le  Bureau  et  le  Conseil  d'administration  ont 
iie  convoques  k  Teffet  de  statuer  sur  Temploi  k  faire 
des  fonds  mis  k  la  disposition  de  la  Society. 

Aprfes  discussion,  le  Bureau  et  le  Conseil  d'adminis- 
tration  se  sont  arrfit^s  k  Tavis  d'employer  cette  somme 
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de  100  fr.  en  m^dailles  k  distribuer,  aon-seulement 
entre  les  agricultears  qui  ont  execute,  dans  le  cours  de 
la  derni^re  campagne,  les  travaux  de  drainage  les  plus 
importants  et  les  meilleurs,  mais  encore  aux  initiateurs, 
aux  bommes  qui,  par  leur  exemple,  ont  contribu6  le 
plus  puissamment  k  la  propagation  du  drainage  dans 
le  d^partement. 

En  consequence,  le  Bureau  et  le  Conseli  d'adminis- 
tration  proposent  de  decerner  des  m^dailles  d*argent : 
Dans  rarrondissement  d'Auxerre : 

A  M.  Fr^my,  gouverneur  du  Credit  foncier,  membre 
du  Conseil  general  de  TTonne,  qui  a  fait  drainer  a 
rOrme-du-Pont  plus  de  20  hectares,  dfes  Tannde  1854 ; 

A  M.  Hernoux,  ing^nieur  en  chef  des  ponis-et- 
chauss^es  du  d^parteroent  de  TTonne,  qui  a  puissam- 
ment second^  et  favoris^  le  d^veloppement  et  le  progrfes 
de  cette  innovation ; 

A  M.  Duch6,  propridtaire  a  la  Bergenne,  commune  de 
Parly,  qui  y  a  fait  des  travaux  de  drainage  importants. 

Dans  rarrondissement  d'Avallon : 

A  MM.  Cordier,  Charles  de  La  Brosse  et  Gontard  qui, 
par  leur  exemple,  ont  donnd  dans  leurs  localitds  une 
vive  et  f^conde  impulsion  k  ces  travaux. 

Dans  rarrondissement  de  Joign;  : 

AM.  Pr^cy  afne  qui,  le  premier,  dhs  Tannfe  1855, 
a  fait  drainer  dans  sa  ferme  des  Vergers  une  grande 
superficie  de  terrains,  12  hectares  envii*on ; 

A  M.  Houette,  de  Bl^neau,  dont  les  travaux  de  drai- 
nage sont  considerables,  puisqu'ils  ont  6ii  appliques  k 
80  hectares  de  terre ; 

A  M.  Yaltat,  de  Piffonds,  qui  a  etendu  cette  operation 
k  des  bois  mardcageux  et  cela  avec  succ^s. 
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Dans  rarrondissement  de  Sens : 

A  M.  le  comte  de  Monteyoard,  k  la  ferme  de  Saint- 
Aignan,  prfes  Pont-sur-Tonne^  qui  a  d^jk  fait  drainer  I'an 
passe  25  hectares  et  se  propose  d*en  drainer  encore  50 ; 

A  M.  Isidore  Delions  fils,  de  Brannay,  qui  a  ex^cut^ 
des  travaux  de  m^ine  nature  sur  une  superficie  de 
40  hectares  environ. 

Enfin,  dans  Tarrondissement  de  tonnerre : 

A  M""*  la  nmrqaise  Anjorrant,  qui  a  continue  et  mdmc 
^tendu  avec  le  plus  grand  succ^s  les  travaux  de  drainage 
entrepris  par  son  mari. 

M.  Challe  ayant  refusd  de  concourir,  le  bureau  pro- 
pose de  rappeler  la  medailie  qnll  a  obtenue  en  4  855  au 
cornice  de  Saint-Fargeau,  pour  ses  travaux  de  drainage 
appliques  avec  succ^s  a  un  etang  mar^cageux  qu'il  a 
converti  en  terre  labourable  d'excellente  quality,  sur  une 
surface  de  douze  hectares. 

Un  membre  propose  encore  de  rappeler  les  beaux 
travaux  de  drainage  ex^cut^s  par  MM.  Beauvais  k  Cr^cy, 
Pinard  k  La  Brosse,  et  Darlet  k  TEtang-des-Penx,  et  de 
mentionner  que,  s'ils  ne  re^oivent  pas  de  m^dailles,  c'est 
unlquement  parce  qu*ils  ont  ^t^  ii]k  compris  dans  la 
repartition  des  fonds  sp^ciaux  dont  M.  le  Pr^jfet  s'est 
reserve  la  disposition. 

Le  Bureau,  sur  la  proposition  de  Tun  de  ses  membres, 
decide  qu'^  Tavenir  Tordre  du  jour  des  stances  Xrimes- 
trielles  indiquera  des  conferences  oil  chacun  exposera 
les  faits  int^ressants  qu'il  aura  pu  constater  dans  sa 
pratique  agricole. 

La  stance  est  lev^e  k  midi. 
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SEANCE  GENERALE  DO  9  MARS  1863. 

PRESIDENGE  DE   M.   LE  MARQUIS    DE  CLERBiONT-TONNERftE. 

La  Stance  est  ouverle  k  une  heure  au  lieu  ordinaire 
des  reunions  de  la  Soci^t^. 

SoDt  presents  au  bureau :  HM.  Challe,  Guichard,  vice- 
presidents;  Pr^cy  ain6,  Ravin,  Rampont-Lechin,  mem- 
bres  du  Conseil  d'administration ;  Dailemagne,  tr^so- 
rier;  Ribi^re  et  Rouili^,  secretaires. 

Le  proems  verbal  est  lu  et  adopts. 

M.  Mathie  (Harie],  propri^taire  i  Pourrain,  presents 
par  MM.  Ribi^re  et  Rampont ;  M.  le  comte  de  Rocbe- 
chouart,  niaire  de  Vallery,  pr^sentd  par  MM.  de  Fon- 
taine et  de  Bogard ;  M.  Gustave  Cotteau,  juge  h  Auxerre, 
presents  par  MM.  Challe  et  Rouill6;  M.  Rouby  (Alexan- 
dre), docteur  en  m^decine  k  Carisey,  pr^sente  par 
MM.  Thierry  et  Hamelin,  de  Tonnerre,  sont  admis  k 
Tunanimite  au  nombre  des  membres  titulaires. 

M.  le  Tr^sorier  depose  sur  le  bureau  son  compte  de 
Texercice  1862.  L'examen  en  est  renvoy^  k  la  commis- 
sion de  finances,  compos^e  de  MM.  Mondot  de  Lagorce. 
Savatier-Laroche  et  Ribi^re. 

L'assembiee  dei^gue,  pour  la  repr^senter  au  Congres 
annuel  des  d^l^gu^s  des  Soci^t^s  savantes  et  agricoles,  k 
Paris,  MM.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  le  marquis 
de  Tanlay,Textoris,  Yignon,  et  Ravin  de  Villiers-Saint* 
Benott. 
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Le  Secretaire  donne  leeture  d'une  note  adress^e  h  h 
Society  par  M.  Rocheforl,  borticulteur  h  Avallon,  dans 
laquelle  ce  dernier  fait  connaitre  les  r^sultats  quMl  a 
obtenus  dans  ses  essais  des  diff^rentes  graines  envoydes 
Tan  pass6  par  la  Society  d'acclimatation.  Parmi  ces 
plantes  les  unes  ont  bien  v^g^td,  d'autres  ont  geld  ou 
n'ont  pas  reussi.  La  note  mentionne,  entr*autres,  deux 
varidtes  de  Quinoa  qui  ont  poussd  vigoureusement. 
Cette  plante,  couple  quand  elle  eut  atteint  0""  30  de 
hauteur  et  cuite  comme  des  dpinards,  a  6i&  trouvde 
tr^s  bonne.  Les  pieds  qui  n'ont  pas  iii  coupes  ont 
atteint  jusqu'k  2  metres  de  hauteur  et  ont  form6  une 
forte  touffe  ramifide  qui  k  Tautomne  s'est  chargde  de 
grosses  panicules  de  graines  qui  n*ont  pas  mAri.  La 
note  signale  la  pomnoe  de  terre  Blanchard  comme  ne 
s'dtant  pas  g&tde;  elle  est  bonne,  mais  elle  pousse  un 
grand  nombre  de  petits  tubercules. 

La  note  de  H.  Rochefort  sera  insdrde  au  Bulletin  et 
copie  en  sera  adressde  h  la  Socidtd  d'acclimatation. 

Sur  les  explications  et  la  proposition  de  H.  Ruck, 
inspectear  d'Acaddmie,  une  commission  de  sept  mem- 
bres  est  chargde  du  soin  de  rddiger,  de  concert  avec 
U.  rinspecteur,  un  programme  d'enseignement  agricole 
pour  les  dcoles  primaires. 

Cette  commission  est  composde  de  MM.  Prdcy  aine, 
Guichard,  Casimir  Thierry,  Challe,  Lep^re,  Rampont- 
Lechin  et  Hermelin.  Elle  sera  prdsidde  par  M.  Ruck. 

Ud  membre,  M.  Brivois,  a  fait  adopter  dans  la 
commune  dont  il  dtait  maire  une  mesure  consistant 
dans  le  ddpdt  h  la  mairie  de  tons  les  procfes-verbaux  de 
mesurage,  homage  et  arpentage,  qui  faisaient  ainsi 
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partie  des  archives  communales  et  ^taient  k  la  dispo- 
sition de  toutes  les  personnes  int^ress^es  qui  pouvaient 
les  consulter  sans  frais  et  sans  deplacement.  Cette 
mesure  a  ^t^  appr^ci6e,  on  en  a  reconnu  les  avantages. 
M.  Brivois  propose  k  la  Soci^t^  centrale  d*inviter 
MM.  les  maires  k  suivre  cet  exemple. 

La  Soci<Sl^  adopte  sa  proposition  et  decide  qu'il  lui 
sera  donn6  toute  la  publicity  possible. 

H.  Brivois  appelle  aussi  Tattention  de  la  Soci^t^  sur 
la  situation  de  la  propri^t^  vinicole  dans  le  ddparte- 
ment,  en  presence  surtout  de  la  concurrence  des  vins 
du  Midi,  line  r^forme  lui  parait  n^cessaire  pour  lui 
permettre  de  lutter,  c*est  I'abaissement  des  droits  de 
circulation  et  d'entrde.  II  propose  d'adresser  au  ministre 
une  petition  dans  ce  sens, 

Cette  proposition  est  renvoy^e  k  une  commission 
composde  de  MM.  Lauren t-Lesser6,  Raoul,  David- 
Gallereux,  Ravin,  Bardout-Gaillard,  Textoris,  Baude- 
locque. 

Sur  le  bureau  est  d^pos6  un  tableau  ofifert  par 
M.  Dessignolles,  instituteur  k  Chevannes^  pr&s  Auxerre, 
et  sur  lequel  sont  repr^sentes  les  machines  et  instra- 
ments  agricoles.  La  Socidt^  le  f^licite  de  ce  travail  qui 
pent  dtre  utilement  place  dans  les  ecoles  et  le  remercie 
de  son  hommage. 

M.  Challe  fait  le  d^pouillement  et  la  recapitulation 
des  diff^renles  publications  offertes  k  la  Soci^t^  ou 
^chang^es  avec  son  Bulletin. 

Apr^s  discussion,  I'dpoque  de  la  session  publique 
qui  doit  se  tenir  cette  ann^e  k  Tonnerre,  est  fix^e  dn 
20  mai  aulO  juin. 
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L'assembl^e  procfede  aussitftt  k  la  formation  des 
commissioDS  du  concours^  et  charge  le  bureau  du  soin 
d'y  apporter  toutes  les  modifications  que  les  circons- 
tanees  exigeraient,  ainsi  qiTe  de  r^diger  le  programme 
de  la  session  publique,  de  concert  avec  les  bureaux  des 
Soci^lfe  agricoles  de  Tarrondissement  de  Tonnerre. 

La  liste  du  jury  du  concours  et  le  programme  seront 
ins^r^s  au  Bulletin. 

H.  Challe  fait  connattre  les  resolutions  prises  par  le 
Bureau  et  le  Conseil  d'administration,  dans  sa  stance 
de  ce  matin,  relativement  i  Temploi  de  Tallocation  de 
400  fr.  mise  a  la  disposition  de  la  Soci^t^  pour  encou- 
ragement au  drainage.  La  Soci^t^,  k  Tunanimite, 
adopte  les  propositions  du  bureau. 

Le  Secretaire  fait  connattre  le  r^sultat  de  la  reunion 
qui  a  eu  lieu  a  Faris>  le  23  fevrier,  des  ddiegu^s  des 
vignobles,  k  Toccasion  de  la  question  du  vinage.  II 
donne  lecture  du  rapport  de  la  commission  et  de  la 
petition  adress^e  k  TEmpereur,  petition  qui  conclut  k 
Tabrogation  de  Tarticle  21  du  d^cret  de  1852. 

L'assemblee,  k  Tunanimite,  declare  donner  son  adhe- 
sion k  la  petition  des  deiegues,  qui  sera  inseree  au 
Bulletin  annuel  de  la  Societe. 

De  Tagrement  de  M.  Hermelin,  la  proposition  de 
H.  Harly-Perraud,  relative  aux  versements  k  imposer 
anx  charreliers,  laboureurs  et  bergers  dans  la  Catsse 
des  retraites,  a  la  priorite  pour  la  discussion. 

La  Commission,  par  Torgane  de  M.  Challe,  son 
rapporteur,  repousse  le  caract^re  obligatoire  de  la 
motion  de  M.  Harly-Perraud  et  propose  k  la  Societe  de 
decider  que,  tout  en  rendant  hommage  aux  intentions 
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de  son  auteur,  tout  en  reconnaissant  qu*il  est  desirable 
de  voir  se  populariser  dans  les  campagnes  I'institution 
de  la  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse,  et  en  encou- 
rageant  les  ouvriers  agricoles  k  profiler  de  ses  ayan- 
(ages,  elle  ne  croit  pas  devoir  entrer  dans  la  voie  du 
livret  obligatoire,  ni  de  la  retenue  obligatoire,  oil 
I'appelle  la  proposition  en  question. 

Aprhs  discussion  les  conclusions  de  la  Commission 
sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

L'assembl^e  entend  ensuile  le  rapport  de  M.  Challe 
au  nom  de  la  Commission  k  laquelle  la  Soci^t^  avail 
renvoy^  Texamen  du  m^moire  de  M.  Hermelin,  sur  la' 
n^cessil^  de  la  reformation  du  cadastre,  op^r^e  par  un 
abornement  gdn^ral. 

Les  conclusions  de  la  Commission  se  borneni  a 
appeler  sur  la  proposition  de  M.  Hermelin  raltention 
de  tons  ceux  qui  s'int^ressent  au  progr&s  dans  Tadmi- 
nistration  publique. 

Ces  conclusions  sont  adoptees. 

Dans  le  but  de  mettre  tons  les  membres  de  la 
Society  en  mesure  de  suivre  de  plus  prfes  la  marcbe  du 
progr^s  agricole,  M.  Challe  propose  k  la  Soci^ti  de 
supporter  la  moiti6  de  Tabonnement  k  un  journal 
agricole,  le  Sud-Est,  au  profit  de  ceux  qui  y  adhere- 
root,  et  de  gratifichr  d'un  abonnement  au  m£me  journal 
chacune  des  communes  du  d^partement  qui  votent  des 
subventions  aux  Soci^t^s  agricoles. 

Cette  proposition  sera  discut^e  k  la  prochaine  stance. 

La  seance  est  lev6e  k  cinq  heures. 
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RAPPORT   DE   M.   ROGHEFORT    SUR    LES   GRAINBS 
DE   LA   SOGIETE   d'aGGLIMATATION. 


Monsieur  le  Secretaire, 

Ne  pouvant  me  rendre  k  la  stance  de  domain,  j'ai 
rbonneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  les  trente- 
cinq  yari^t^s  de  graines  que  j'ai  recues  de  la  Soci^t^ 
le83avriH862. 

La  plus  grande  partie  de  ces  semences  n'ont  donn^ 
qu*un  faible  r^sultat,  ce  qui,  du  reste,  doit  6tre  un  peu 
attribu^  au  temps  froid  et  humide  des  premiers  mois  de 
leur  vegetation,  Tanneederni^re. 

Le  24  avril,  je  semais  toutes  ces  graines  tant  en 
pleine  terre  que  sur  couche,  sous  chassis ;  en  voici  le 
resultat : 

Douze  varietes  n'ont  pas  leve,  ce  sont : 

Abies  regina  ameliaf  Abies  nigra,  du  Canada, 
Cryptomeriajaponica,  Acer  rubrum,  du  Canada,  Pis- 
lacia  vera,  du  Japon,  Vlmus  amoricana,  du  Canada, 
Ficus  maidens  nain,  du  Japon,  Arbor  vitos,  du  Japon, 
Ligustricum  japonicum,  Rhus  vernicheca,  du  Japon, 
Kicoa  irat,  petits  haricots  non  eiiquetes. 

D'autres  ont  bien  leve  et,  aprfes  avoir  v^g^te  pendant 
un  mois  ou  deux,  ont  pourri  sans  donner  aucun  resul- 
tat,  ce  sont : 

Corekorus  apsulorus,  des  Indes;  quatre  varietes 
de  melons  de  Perse  ;  Hiong-koua,  Ty-koua,  Lo-Tsa'i. 
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Les  autres  variet^s  ont  persist^  toute  I'ann^e ;  voici 
ce  qu'ils  ont  donn^  : 

Schinus-mollis  (ou  faux  poirier).  —  A  poussi  de 
Om  25  k  Om  30  de  hauteur  et  a  compl^tement  gele  cet 
hiver. 

Arbuste  ^pineux  pour  bales.  —  A  pouss^  un  peu,  a 
gel^  cet  biver. 

.  Deux  vari^t^s  de  Quinoa  out  pouss^  vigoureusement. 
Cette  plante,  couple  quaini  elle  eut  atteint  0"  30  de 
hauteur  et  cuite  comme  des  ^pinards,  a  ^t^  trouv^  trfes 
bonne ;  les  tiges  qui  n'ont  pas  et^  couples  (ydi  attaint 
jusqu'i  2  metres  de  hauteur,  formant  une  trfes  grosse 
touffe  ranaifi^e,  qui,  k  l-automn^,  s'est  cbargde  de 
grosses  panicules  de  graines  qui  n'ont  pas  mftri. 

Hong-lope,  —  Ressemble  k  nos  pedts  radis  loogs, 
d^une  couleur  blanche^  pelure  ^paisse,  chair  dure  et 
coriace. 

Petsdi.  —  Cc  chou,  qui  atteint  de  si  grandes  propor- 
tions en  Chine,  n'avait  ici  que  0"^  50^  et  les  feuilles 
n'ont  Pf^s  blanchi.  J'en  ai  fait  cuire  et  ne  leur  ai  trouve 
rien  de  particulier. 

Mais  de  Cusco.  —  A  atteint  jusqu*^  3  mMres  de 
hauteur.  Plusieurs  ^pis  tr^s  gros  se  sont  montres, 
m^is  les  grains  n'ont  pas  mflri. 

Mais  k  poulet  (perfectionne).  —  A  trfes  bien  r^ussi> 

Cocozzelli  (ou  concombre  de  Naples).  —  Ce  con- 
conabreacela  de  particulier  qu'il  ne  rainpe  pas  conime 
ceux  que  nous  cultivons,  il  forme  une  tr^s  gros6e  touffe 
d'oii  partent.les  feuilles  .et  les  fruits  qui  sont  en  graiMle 
quantity  tr^sgro$  et  bon$. 
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Ponime  de  Urve  Blanc h(ifd.  —  Cette  ppmine  de 
terre  a  rinconyenieot  de  donner  beaucpup  de  petits 
tubercules;  elle  ne  s*est  pas  g&t^e  et  est  as^ez  bonne. 

MilUt  brun^  de  P^kin^  et  petit  milf  du  Senegal.  — 
Ces  deux  vari^t^s  ont  assez  bien  poussd,  mais  n-ont. 
donn6  qu'un  petit  nombre  d'^pis  portant  grains. 

Loza.  —  A  pouss6  de  0»  25  et  s'est  bien  comport^ 
cet  hirer. 

Acacia  julibrinis.  —  A  poussd  de  0"  10  et  a  bien 
pass6  rhiver. 

Secale  monianum,  —  N'a  donn6  que  des  (ouffes, 
qui  aujourd'hui  sont  encore  bien  vertes. 


PROPOSITION    DE    M,    DPIVOIS,    nELATlVC    AU    DEPOT    DES 
PROCifcS-VERBAUX   DE   BOBNAGE   ET   ARPENTAGE. 


Messieurs, 

FaisanI  p.artie  de  la  commission  npmm^e  pour  Texamen 
de  la  proposition  de  M.  Hermelin,  louchant  la  question 
de  la  p^r^quation  de  Timpdt  foncier,  et  dela  refection  du 
cadastre,  j'ai  suivi  avec  attention  la  discussion  qui  eut 
lieu  dans  le  sein  de  cette  commission,  qui  a  ^t^  unanime 
pour  vous  presenter  les  conclusions  dont  M..  le  rappor- 
teur vient  de  vous  donner  lecture. 

Mais  depuis,  je  n'aipu  Eloigner  de  mon  esprit  cett^^ 
pens^e,  que,  si  nous  nous  ^tions  arrdt^s.devant  des 
considerations  puissantes,  pour.ne  pas  discuterau  fond 
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les  fails  signal^sdansle  savant  travail  de  notre  collogue 
M.  Hermelin,  ces  fails,  en  ce  qui  concerne  la  conserva- 
tion de  la  propri^t^  foncifere,  n*en  subsistaient  pas 
moins,  et  qu*il  ^tait  regrettable  de  ne  pouvoir  apporter 
un  remade  k  un  mal  donlonnepouvait  nier  Texistence. 

C'est  alors  que  j'ai  report^  mes  souvenirs  sur  une 
mesure  que  j'ai  fait  adopter  dans  ma  commune,  alors 
que  j'^tais  maire,  et  qui  consiste  dans  le  d^pdt  k  la 
mairie  de  tons  les  procfes-verbaux  de  mesurage  et 
bornage  fails  dans  la  commune. 

Ce  d^pAt  est  d'abord  constat^  par  un  acte  du  maire 
transcrit  sur  le  registre  des  arr^t^s,  et  sign^  par  le 
g^om^tre  qui  fait  le  d^p6t ;  puis  ces  proc^s-verbaux  sont 
inscrits  sur  I'inventaire  des  archives  dela  commune,  de 
telle  sorte  que  le  maire  devient  responsable  de  la  conser- 
vation de  ces  pieces,  comme  le  nolaire  Test  des  minutes 
de  son  ^tude. 

II  r^sulterait  de  cette  mesure,  si  elle  ^lait  gen^ralis^, 
qu'aprfes  rabornement  parliel  de  tout  le  territoire  d'une 
commune,  on  pourrait  faire  faire,  par  un  g^omfetre  dn 
cadastre,  un  seul  et  unique  plan  ^tant  le  relev6  de  ces 
op^ratioDs^  lequel  serait,  par  le  fait,  subslitu^  au 
cadastre  actuel,  qui  se  trouverait  ainsi  renouvel^  avec 
application  des  litres,  sansd^pense  pour  TElat  ni  pour 
les  communes,  et  sans  avoir  effleur^  en  aucune  mani^re 
la  question  du  revenu  foncier. 

Ce  plan,  qui  serait  appuy6  par  des  proc&s -verba ux 
de  bornages  contradicloires,  pourrait  £tre  consulte 
ulilement  pour  la  verification  des  contenances  poi  lees 
dans  lesnouveaux  litres.  II  servirait  de  point  de  depart 
pour  toutes  les  mutations  qui  ne  sauraient  etre  failes  sans 
qu*on  fAl  k  m^me  de  verifier  si  les  contenances  des 
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nouveaux  litres  sont  en  rapport  exact  avec  cette  nou-  v 
velle  matrice. 

Aujourd'hui,  lorsqu'on  opfer.e  une  mutation,  on  trans- 
mei  bien  au  nouveau  proprietaire  Tarticle  du  plan 
cadastral  auquel  son  litre  lui  donne  droit,  mais  on  ne 
pent  empficber  qu'il  subsiste  la  plupart  du  temps  de 
grandes  differences  entre  les  contenances  pontes  sur  le 
cadastre  el  celles  pontes  sur  les  litres. 

Le  r^sultat  que  j'indique  pourra  itre  atteint,  notam- 
ment  dans  les  pays  de  la  petite  culture,  dans  un  avenir 
rapproche,  parce  que  Tusage  d'amplifier  les  contenances 
dans  les  litres,  pour  s*approprier  des  usurpations,  ayant 
fait  depuis  un  certain  nombre  d'anndes  d'effrayanls 
progrfes,  a  fait  sentir  la  n^cessit^  d*y  mettre  un  terme, 
et  alors  on  a  commence  les  operations  des  abornements. 

Commenc6es  par  quelques  propri^taires  dans  une 
fraction  de  climat,  ces  operations  finiraientpar  s'^tendre 
k  tout  le  climat,  par  la  seule  raison  que  chacun  de  ceux 
qui  possfedent  des  parcelles  dans  ce  climat  sont  int^-. 
ress^s  k  controler  la  valeur  des  litres  produits,  et  que,  si 
on  n^gligeait  d'iniervenir  ou  de  provoquer  une  action, 
en  temps  utile,  on  courrait  le  risque  de  ne  plus  pouvoir 
reirouver  la  contenance  en  deficit,  aprfes  qu'une  conte- 
nance  amplifi^e  dans  les  litres  aurait  iii  attribute  par 
une  operation  r^guli^rement  faite,  qu*il  serail  difficile 
d*atlaquer. 

Par  ces  motifs  on  sera  done  oblige,  une  fois  le  mouve- 
ment  imprim^,  de  conduire  ces  operations  de  mani^re  a 
comprendre  loute  retendue  d'un  finage. 

II  est  vrai  que  cela  ne  pourra  s'accomplir  sans  quel- 
ques proems,  sans  que  le  pr^toire  des  justices  de  paix 
ne  soil  encore,  pendant  quelques  ann^es,  encombr^  de 
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plaideiirs  en  b'ornages;  mais  le  travail  que  j'ibdique 
arrivera  toujours  h  un  resuUat  final  qui  ^quivaudra  a 
un  nouVeau  cadaslre  faft  confradictoirement  enfre  les 
'pdrtie^  int^ressees,  qui  n'aura  point  soulev^  la  question 
delicate  it  h  revision  de  revaluation  du  revenu 
foncier. 

Pour  atfeindre  plus  sftrement  le  but  que  je  propose, 
ne  pourrait-on  pas  s'adresseri  H.le  Prdfet  pour  le  prier 
d'envoyer  k  MM.  les  Vaires  da  d^partement  une  circa- 

ft 

laire,  afin  de  lent*  recommahder  d'inviter  MM.  les  G^om^ 
ires  k  faire  le  depftt  aux  archives  des  mairies,  de  lenrs 
proc^s-verbaux  de  bornages  qui  fdrmeraient  ainsi  une 
annexe  du  cadastre,  que  chacun  pourrait  consulter  skns 
frais  ei  sans  d^pIacement.J'ajoulerai  cotnm6  indication 
que  MM.  les  G^omfetres  pourront,  pa^  une  clause  de 
teurs  proc^^-verbaux,  se  faire  autoriser  par  les  parties  k 
faire  ce  d^pfit  k  la  inairie. 

Si  la  Society  centrale  ne  croyait  pas  devoir  intervenir 
aupr^s  de  M.  le  Pr^fet  pour  solliciter  son  concours,  Je 
demanderai  que  le  Bureau  de  noire  Soci^t^  central  fAt 
autoris^  k  r^diger  et  k  adresser  lui-tn6me  cette  circu- 
laire. 

Telles  sent,  Messieurs,  les  reflexions  que  j'ai  faites 
sur  Timportante  questibn  de  la  conservation  de  la  pro- 
priety foncifere,  soulevee  par  M.  Hermelin,  et  que  j'ai 
rhonneur  de  vous  soumettre  sous  forme  d'une  propo- 
sition k  adopter. 
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mOPOSmON  DE  M.  BRIVOIS,  HELATIVE  a  L*A^AlSfSlrtfBNT 
DES  DROITS  Dfe  GIRCITLATION  ft  DENtRiE  SUR  LES 
VINS. 

Messieurs, 

Je  viens  appeler  votre  attention  sur  la'  vighe,  qui  est 
cultivde  dans  la  majeure  partie  des  communes  du 
d^partement  de  TYonne,  et  dont  les  produUs  depuis 
quelque  temps  se  vendent  si  difficilement,  ce  qui  place 
cette  propri^te  dans  une  condition  d'infSrioritg,  en  la 
comparant  aux  terres. 

En  effet,  le  cultivateur  qui  a  des  grains  dans  ses 
greniers,  des  bestiaux  dans  ses  ^curies,  peut  les  faife 
conduire  sur  les  marches,  sur  les  chanups  de  foire  ;  il 
trouve  k  les  vendre  et  i  se  procurer  ainsi  de  Targent, 
qnand  il  le  veut ;  mais  le  propri^taire  de  vignes  qui  a  du 
\in  dans  ses  caves,  ne  peut  vendre  quand  ii  le  d^sire- 
rait,  il  est  oblige  d'attendre  venir  les  acheteurs,  et,  il 
faut  bien  le  dire,  la  majeure  partie  du  temps  il  garde 
ses  produits,  faute  d'amaleurs. 

La  principale  cause  k  laquelle  on  doit  attribuer  cet 
etat  de  choses  provient  de  Texistence  des  chemins  de 
fer  qui  permettent  aux  proprietaires  des  vignobles  du  Midi 
de  faire  arriver  leurs  vins  pour  se  produire  en  concur- 
rence avec  les  nfttres,  qui  ne  peuvent  soutenir  cette 
concurrence,  par  la  raison  que  ces  producteurs,  ayant 
moins  de  frais  de  culture  que  nous,  peuvent  livrer  leurs 
vins  k  meilleur  march^. 

II  faudrait  done,  pour  diminuer  cette  concurrence. 
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avoir  des  d^bouch^s  plus  ^tendus,  une  consommation 
plus  grande. 

DejJi  le  Gouvernement  s'est  prdoccup^  de  cette  situa- 
tion. Lorsqu'il  a  conclu  le  traits  de  commerce  avec 
TAngleterre,  il  esp6rait,  au  moyen  de  TabaissemeDt  des 
droits  d*entr^,e  dans  ce  pays,  ouvrir  un  large  d^bouch^ 
pour  le  placement  de  nos  vins  de  France,  mais  Texpo- 
sition  de  Londres  nous  a  6clair£  sur  cequ'il^tait  permis 
d*esp^rer  de  ce  c6t^. 

Ceseraitdans  noire  propre  pays  qu'ilfaudrait  tenter 
un  nouvel  essai,  en  abaissant  les  droits  de  circulation 
et  d' entree  dans  les  villes. 

Ce  moyen  aurait  Tavantage  d'etre  profitable,  tout  k  la 
fois,  au  producteur  qui  trouverait  un  placement  plus 
facile  de  ses  produits,  et  au  consommateur,  notamment 
k  la  classe  int^ressante  des  ouvriers  des  villes  qui  n*ont 
pu  encore,  jusqu'a  ce  jour,  faire  entrer  d'une  manifere 
r^guli^re  le  vin  dans  leur  alimentation. 

Puisque  le  Gouvernement  a  pori^  une  main  hardie 
dans  la  riiforme  du  Iraite  de  commerce  avec  TAngle- 
terre,  pourquqi  n*agirait-il  pas  de  m^me  en  face  des 
municipalit^s  des  villes  pour  Tabaissement  des  droits 
d'entrte  ? 

Personne  n'ignore  que  nagu^re  la  taxte  des  lettres  a 
^te  port^e  d'abord  k  un  chiffre  proportionnel  souvent 
fort  ^lev^,  suivant  les  distances,  puis  k  une  taxe  fixe  de 
40  et  de  30  c,  et  que,  depuis  qu'on  Ta  abaiss^e  k  20  et 
10  c,  cette  taxe  a  produit  au  tr^sor  un  chiflfre  bien  plus 
£leve,  en  m£me  temps  qu'elle  a  donn£  un  plus  grand 
developpement  k  Tusage  de  la  correspondance. 

Eh  bien  I  n*en  serait-il  pas  de  m£me  pour  les  vins  ? 
Moins  les  droits  seraient  ^lev^,  plus  la  consommation 


r 
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en  serait  grande,  cela  serait  profilable  eQ  m£me  temps 
a  TEtat,  aux  municipalit^s  des  villes,  aux  producteurs 
et  aux  consommateurs. 

L'^coulement  des  produits  6tant  devena  ainsi  plus 
facile,  nos  vius  pourraient  se  vendre  plus  promptetuent; 
il  n'y  aurait  point  defrais  d'entretien  \  ajouter  aux  prix, 
et  alors  la  concurrence  pour  la  vente  s'^tablirait  d'une 
mani^re  plus  abordable. 

J'appelle  done  Tattention  de  la  Soci^t^  centrale  sur 
cette  question  inl^ressante,  et  je  demande  qu'une  deli- 
beration soit  adress^e  k  Son  Excellence  M.  le  Hinistre 
de  TAgriculture  et  du  Commerce,  pour  solliciter  cette 
r^forme. 


MEMBRES   DU   JURY    POUR    LE   GONGOURS    DBS    20   ET 

21  jum  1863. 

Families  'agricoles^  enseignement  agricole,  serciieurs^  en- 
couragement  aux  asssodations  de  pelits  cullivateurs 
pour  acquirir  des  machines  agricoles  perfectionn^s^ 
encouragement  aux  domestiques  et  ouvriers  agricoles  qui 
justifieront  de  versemenis  6  la  Caisse  des  Retraites  pour 
la  vieillesse. 

MM.  Cballe,  a  Auxerre,  —  de  Fontaine  pfere,  k  Fon- 
laine-la-Gaillarde,  prfes  Sens,  —  Ravin  aln^,  h  Guerchy, 
—  Raudol,  i  Orbigny,  prfes  Avallon. 

Labourage  de  la  vigne  a  la  charrue*  —  Yignerons- 

tdcherons. 

MM.  Textoris,  a  Cheney,  —  David-Gallereux,  h  Cha- 
blis,  —  Hardy,  k  Tonnerre,  —  Messager,  k  Chamvres, 
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« 

—  Hflie,  k  Avallon,  —  Munier-Portier,  k  Tonncrre,  — 
Gaieau,  k  DaQDemoioe,  —  Rolland-Merat,  k  Epineui!. 

EXPOSITION   OB  BE8T1AUS. 

Race  chevaline. 

MM.  Lecourt,  k  Poilly,  —  Thierry,  k  Tonnerre,  — 
Rampont-Lechin,  k  Leugny. 

Race  bovine. 

MM.  Guyard,  k  Tanlay,  —  Chantemille,  k  Joigny,  — 
Marlenot  Charles,  k  Maulne,  —  Bourguignat,  k  Cruzy» 

—  Camille  PigDon,  k  Footaioe-Gery,  prfes  ToDoerre. 

Races  ovine  et  porcine,  volaUles  et  animaux 

de  basse-cour, 

MM.  Thierry,  k  Tonnerre,  —  Thierry,  k  Aisy,  — 
Pinard,  k  Auxerre,  —  Petit,  k  Vincelles,  —  Guichard, 
k  Soucy,  prfes  Sens. 

Machines  et  instruments  agricoks. 

MM.  Mondot  de  Lagorce  et  Zagorowski,  k  Aoxerre, 

—  Pr6cy  afa6,  k  Chassy,  —  Harly-Perraud,  k  Paroo,  — 
Albert  Diard,  k  Tonnerre. 

EXPOSITION   HORTICOLE. 

Horticulture^  p^pinitree. 

MM.  Matelin,  Monireuil,  k  Tonnerre,  —  Bertlielin- 
Desbirons,  k  Sens,  —  Gille,  k  Tonnerre,  —  le  comte 
de  Rochechouart,  k  Vallery. 

AMELIORATIONS  AGRICOLES. 

Propriiiaires  et  fermiers^  troupeaux  d^ensembte^  drainage^ 
engrais,  apiculture^  pisciculture^  sylviculture. 

MM.  Napoleon  Pr^cy,  k  Chassy,  —  Bourguignat,  a 
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Cruzy,  —  Pinard,  k  Auxerre,  —  Rousselet  et  Edouard 
Jeannez,  k  Vermenton,  —  Fournier,  h  Neuvy-Sautonr, 
—  Fournier,  k  Mflisey. 


PROGRAMME  DU  CONCOURS 

DB  LA  SOGlir^  GBHTKALB  D*A6RIGULT0RB  DB  L*rONllB, 

Riunie  H  la  SociiU  (FagricuUure  et  d'industrie  de  Tonnerre 
et  aux  Cornices  agricoles  de  rarrondissement,  sous  la  pr^- 
sidence  de  M.  le  Prifst  de  VYonne^  H  Tonnerre,  les  samedi 
20  et  dimanche  2ijuin  1863. 

Premise  jourfUe.  . —  Samedi  20  Juin. 

A  9  heures.  —  Ourerture,  sur  la  promenade  du  P&ils,  de 
rEzpositlon  horticole,  qui  restera  ouverte  pendant  deux 
Jours. 

A  i  beare.  —  Stance  publique  dans  la  grande  salle  de  la 
Malrle,  pour  les  rapports  des  Commissions  dont  les  operations 
auront  pr6c6d6  le  concours,  et  pour  Tenqudte  sur  l'6tat  de 
ragriculture  dans  Tarrondissement. 

Deuxitme  joumie.  —  Dimanche  21  Juin, 

A  8  heures.  —  Concours  de  labourage  de  la  vigne  ^  la  char- 
rne.  (Una  afflche  fera  connaltre  ult^rleurement  le  lieu  du 
eoncoars). 

A  9  heures.  —  Ouverture  de  TExposition  des  bestlaux,  vo- 
lallleB  de  hasse-cour,  machines  et  instruments,  sur  la  prome- 
nadedu  Patis. 
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A  mldi.  —  Reunion,  k  ril^iel-de-Ville,  des  di verses  Gom- 
missjoDs  deVExpositioD. 

A  k  heures.  —  Dlstribation  solenneile  des  prix. 

A  6  heures.  —  Baoquet  de  souscriptioo. 

DISPOSmORS  GEll^RALES. 

Les  concurrents  et  exposants  d6J&  prim^  dans  de  pr6c6- 
dents  concours  ne  pourront  concourlr  que  pour  des  prix 
difliirents  ou  d*an  ordre  sup^rieur. 

Les  livrets  de  la  caisse  d*6pargne,  dlstribu4s  en  prix,  se 
rapporteront  h  la  caisse d*6pargne  de  la  locality  dans  laqoelle 
le  laur^at  sera  domicilii. 

Toutes  les  declarations  qui  seront  adress^es  aux  secretaires 
de  la  Society  centrale  et  du  comii6  de  Tarrondissement  de- 
vront  mentionner  les  recompenses  obtenues  anterieurement 
dans  la  categorie  k  laquclle  se  rapportera  la  declaration. 

II  sera  pergu  k  Tentree  de  Texposition  une  retribution  de 
10  centimes  par  personne. 

Concours  pour  les  prix  de  morality  et  bons  services  des 
serviteurs  agricoles.  —  Les  domestiques  et  ouvriers  de  ferme 
ou  bergers,  pour  prendre  part  au  concours,  doivent  etre 
porteurs  d'un  livret. 

Des  exemplalres  du  livret  de  ferme  recommande  par  la 
Societe  centrale  de  I'Tonne,  sont  deposes  entre  les  mains  des 
secretaires  des  Cornices  d'arrondissement  et  chez  tous  les 
libralres. 

Concours  de  labourage  el  charrues  a  vigne,  —  Les  concur- 
rents devront  se  faire  inscrire,  soit  chez  le  secretaire  de  la 
Societe  centrale,  soit  chez  le  secretaire  du  comite  central  de 
I'arrondlssement  de  Tonnerre,  avant  le  10  juin. 

Us  devront  etre  rendus  sar  le  lieu  du  concours  qui  aura 
ete  indique  k  Tavance  par  des  afflches. 

Ghaque  concurrent  fournira  son  attelage. 

Les  charrues  qui  auront  figure  i  ces  concours  pourront  en- 
core etre  presentees  5  rexposition  des  machines  et  iostro- 
ments,  et  y  pretendre  aux  prix  de  cette  categorle. 
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Concours  tfassociations  pour  achats  de  machines^  et  sous- 
cripteura  h  lacaisse  des  retraitsB  de*la  vieillesse.  —  Lea 
associations  concurrentes  devront  produire  uoe  attestation 
da  maire,  vis^e  et  coDflrm^  par  le  Juge  de  palx.  Les  soas- 
criptears  k  la  Galsse  de  Retraites  des  la  vieillesse  devront  pro- 
duire le  livret  ou  les  quittances  k  eux  ddlivr^  par  ['adminis- 
tration. 

ExposiHon  des  besiiaux^  macMnes  et  instruments.  —  Les 
coDcnrrenis  qai  ont  obten^  plusieurs  prix  dans  le  conoours 
ne  recevront  qu*une  seule  mddaille  pour  tousleurs  prix.  Get(e 
m^daille  sera  de  l*ordre  le  plus  61ev6  parmi  celles  qui  auront 
M  annonc^es  pour  ces  prix. 

Les  machines  et  instruments  destine  k  TExposition  de- 
vront ^tre  amends,  au  plus  tard,  le  samedi  20  JuiUy  avanl 
deux  heures  di  CapristnidU  Les  bestiaux  devront  dtre  rendus 
le  dimanche  21  juin^  avant  sept  heures  du  matin. 

Les  exposants  do  machines  et  instruments  devront,  comme 
ceux  des  bestiaux,  adresser  leur  d6claration  au  secretaire, 
soit  de  la  Soci^t^  centraie,  soit  du  comit6  central  de  I'arron- 
dissement  de  Tonnerre,  avant  le  dixjuin^  sous  peine  d'exclu- 
siOQ  du  concours. 

Les  fabricants  devront  indiquer,  k  Taide  d*ane  pancarte, 
le  prix  des  machines  et  instruments. 

Exposition  horticole.  —  Les  prodait8&  exposer  devront  dtre 
amente  et  install^s  dans  le  Jardin  de  Pexposition,  au  plus 
tard,  le  vendredi  dix-neuf  Juin. 

Ghaque  exposant  devra  disposer  iul-m6me  ses  produits  sur 
I'emplacement  qui  lal  sera  assign^. 

\\d&^T9^^  avant  ledixjuin^  adresser  au  secretaire,  soit  de 
la  Society  centraie,  soit  du  Gomit6  de  Tarrondissement  de 
Tonnerre,  et  deplus  k  M.  Berthelln-Desbirons,  president  de 
la  Section  d*borticuUure,  k  Sens,  sa  declaration  Indiquant  la 
nature  etla  qnantite  des  objets  qu'il  se  propose  d^exposer. 

Cette  exposition  restera  ouverte  depuis  le  samedi  mtUin 
jusqu'au  dimanche  soir. 

Prix  riservis  a  Parrondissement  de  Tonnerre.  -—  Les  per- 
sonnes  qui  voudront  concourir  pour  ies  objets  compris  dans 
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la  deoxl^Bie  ptrtte  da  proeramme,  et  qui  azigeot  one  vJsite 
da  lieuz,  devroot  adresaer  una  declaration,  salt  k  M.  R0Bill6, 
sacr6taira  da  la  Soci6t4  ceotrala,  &  Attxarre^  soit  &  Bl.  Hamalio, 
8acr6Uire  du  comity  cantral  d'agricultora  da  I'arrondJMemaB; 
da  Toooarro,  want  levingt  mai, 

Ouant  auz  objats  qui  D'axigant  paa  uua  fialta  das  liaux,  ies 
coDCurrents  auront  Jusqu'au  cinq  Juin  pour  faira  parvanir 
lenra  daroaudes  et  leors  Jostlficatious  h  I'appul. 

Bonquei.  —  Las  mambras  de  la  SocI6t6  caotrala  el  oaux  daa 
Cornices  da  rarrondlesaroeDt  de  Tonnerra  pourront  souscrire 
au  banquet,  k  ralson  da  6  francs  par  personne.  Les  souserlp- 
tions  devront  6tra  adress^es,  avant  le  quinze  Juin,  h  MM.  les 
secretaires  de  Tune  ou  de  I'autre  Society. 

Les  premters'  prix,  dans  ohaque  categoric,  recevront  gra- 
tttitement  una  carte  d'admission. 


PRIMES  ET  r£x;OIIPENS£S. 
Premiare  ParMe. 

Prix  offerts  a  lous  les  Concurrents  de  tout  le  d^pariemmU. 

FAMILLS8  IGaiGOLES. 

Prix  offert  par  M.  le  PrMdeni  de  la  SociM  eenlrale. 

Aux  p^res  de  famllle  qui  auront  6leve  et  maintena  la  plus 
grand  nombra  d'enfants  dans  lea  travaux  agricoles,  et  qui 
laur  auront  constamment  donne  das  examples  de  probite, 
d*ordre  et  d*amour  du  travail 

1.  prlx.  Una  medaiUe  d'or  ou  200  fr.  au  cboix  du  laur^at 

2.  prlx.  Une  medaille  ou  una  prime  de  100  fr. 

ENSEIGNEMENT  ACRIGOLE. 

5  i.  Insliluleurs* 

Aux  deux  Instltuteurs  du  departement  qui  auront  fait  afcc 
le  plus  de  zeie,  dMntelligence  et  de  succes,  un  eours  eiemaa- 
tairad^agrlcalture  pratique  k  leurs  eievas. 
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i.  prix.  One  m^dallle  de  vermeil  et  un  grand  traits  d'agri- 
culture. 
2,  prix.  Uiie  DD^dalUe  d'argent  et  un  traits  d'agriculture. 

S  2.  Instiiutrices. 

Aux  deux  instltutrlces  du  d^partement  qui  auront  donn^  i 
leurs  Al^res,  avec  le  plus  de  z^le,  d^intellfgence  et  de  succ^, 
des  legons^ltoeotalres  d'^canomieagricole  et  de  bonne  tenue 
de  manage. 

i.  prix.  One  m^daille  de  yermeii  et  un  traits  d'^conomie 
rurale. 

2.  prix.  Uae  m^daille  d*argent  et  un  traits  d'^conomle  ru- 
rale. 

lies  concurrents,  instituteurs  ou  institntrices ,  devront 
adresser,  avant  le  1*' juin,  au  secretaire  de  la  Soci^t^  centrate 
k  Auxerre,  des attestations  du  Maire  et  du  Prudent  do  la  de- 
legation cantonate,  et  un  certificat  de  i'lnspecteur  des  ecoles 
primairesy  approovd  par  riospectear  d*Academie. 

SERVITEURS  AGRICOLES. 

%  i.  Hommes, 

Aux  plus  meritants  parmi  les  hommes  de  service  h  gages 
attaches  k  la  culture  dans  le  departement,  et  qui  auront  les 
plus  longs  services  dans  la  meme  Famille. 

Domestigues,  LaboureuTs  el  Charretien. 

1.  prix,  Uoemed.  d'argent  etun  livret  de  la  calsse  d^epargne 

de 80  fr. 

2.  prix.  Uoemedailledebronzect  Hvretdelacaisse 

d'epargne  de.    .    .    .    » 60 

3.  prix.  Unemedaillede  bronze  etllvretde  la  caisse 

d'epargne  de ix^ 

Bergen* 

1.  prix.  Unemedaille  d'argent  et  llvret  de  Ja  caisse 

d'epargne  de 75  fr. 

%  prix.  Une  roedaille  de  bronzot  Itvret  de  la  caisse 

d*epargnede 50 
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S  2.  Pemmes. 

Aux  plus  in6ritantes  parml  lea  femmes  de  service  h  gages, 
attach^es  ft  la  culture  dans  le  d^partemeat,  et  qui  auront  les 
plus  longs  services  dans  la  mftme  famille. 

1.  prix.  Uoe  m^dallle  d^argent  et  livret  de  la  calsse  d*6pargQe 

de 80  fr. 

2.  prix.  Unem^daillede  bronze  et  livret  de  la  caisse 

d'6pargne  de 60 

3.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse 

d*6pargnede ^o 

Les  serviieurs  agricoles,  hommesou  femmes,  devront  adres- 
ser  au  secretaire  de  la  Soci^td  centrale,  k  Auxerre,  avant  le 
i*'  Juin  :  i*  leur  livret  de  feme  conforme  au  module  adopts 
par  la  Socl6t6 ;  2'  un  certiflcat  motive  de  leurs  mattres  et  da 
maire  de  la  commune,  vis^  et  approav6  par  le  Juge  de  palx, 
indiquant  la  nature  et  la  dar^e  de  leurs  services  et  les  circon- 
fitances  particuli&res  qui  let  recommandent  k  Testimede  leurs 
maltres. 

GORCOURS  DE  LAB0DRA6S  DE  LA  VIGKE  A  LA  GHARRDE. 

1.  prix.  Une  mMaiUe  de  brcozeet  livret  de  la  caisse  d'dpargoe 

de 50  fr. 

2.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse 

d'6pargne  de UO 

3.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de    .  i 30 

ii.  prix.  Une  m^daille  de  broae  et  livret  de  la  caisse 

d^^pargne  de 20 

5.  prix.  Une  m6daille  de  broue  et  livret  de  la  caisse     ^ 

d*6pargne  de 15 

ENGOURAGEMEnr  AUX  ASSOCIATIONS 

De  ptliU  cuUivaieurs  four  acquMr  des  machines 
agricolee  ferfeclionnies, 

A  I'assoclation  de  petits  ciltivateurs  qui,  avec  le  plus  de 
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•acrlfioesy  sa  seront  rdoDls  pour  acqu6rir  en  oomman  ane 
machine  perfectiono^. 

Use  prime  de  50  k  iOO  fr. 


SRCOURAGKMSRT  AUX   DOMBSTIQUSS  ET  OUTRIBRS  16RIC0LE8 

QiU  Juitifieranl,  par  un  Uvret  rigulier,  quUlt  ont  eammenci 
d  faire  des  versemmls  annueti  &  la  Caisse  des  retraites 
pour  la  vieilleise  et  qui  prendront  Vtngagtfnmi  de  les  oou" 
Unutr: 

Primes  qui  pourront  dtre  ^giles  k  six  mois  de  versement  et 
qui  seront  vers^es  directement,  en  l*acqult  des  tltulalres,  par 
le  tr^rier  de  la  Soc]6t6. 

EXPOSITION  DE  6ESTIAUX. 

CHEVAUX  DE  TRAIT. 


Poulairu. 

i.  prlx.  Uoe  m^daille  d*argent  et. 

2.  prlx.  Une  m6daille  de  bronze  et. 

Chevaux  de  3  H  S  ans 

1.  prix.  Une  m6datlle  d*argent  et . 

3.  prix.  Une  m^dailie  de  bronse  et 


BAGE  BOVINE. 

Taureaux  de  toules  races. 

i*  Ag6s  deplusdedO  mois. 
i.  prix.  Une  m^daille  d'argent  et.    . 
2.  prix.  Une  m^dallle  de  bronze  et.    . 

2«  AgSs  de  moins  de  30  mois. 

1.  prix.  Une  m^aille  d'argent  et.    . 

2.  prix.  Une  m^daiiie  de  broose  et    • 

Vaehes  de  loules  races, 

1.  prix.  Une  m^daille  d'argent  et.    . 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et.    . 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et.    • 


60  fr. 


60 
AO 


75 
50 

50 


50 
AO 
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A.  prlx.  Unem^daiilede  broiuaet.    ...  35 

5.  prls.  Une  m^daUle  de  broDze  et,    ...  30 

QMi$€»  de  touiea  races, 

1.  prIx.  (Joe  m^allle  d'argent  et.    .    .    .  UO 

2.  priz;  Une  m^daine  de  broDze  ef.  .  .  .  35 
8.  priz.  Cne  m^dalUe  de  bronze  et.  .  .  .  30 
A.  prIx.  Une  m^daiile  de  bronze  et    .    •    *  25 

RACE  OrillE. 

Biliers  de  UnUet  ruces. 

Kg^B  de  1  an  au  moins  et  de  A  ans  an  plus. 

1.  prix.  Une  m6dallle  dVgent  et.    .    .    .  75 

2.  prix.  Un6  mddaille  de  bronze  et    .    .    .  60 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  .  .  .  kO 
A.  prix.  Une  m6daiUe  de  bronze  at.    ...  30 

Brebis  el  antenaises  de  lotUes  races* 

Au  plus  beau  lot  de  10  brebis. 

1.  prix.  Une  m^dallle  d*argent  et.    .    .    .  75 

2.  prix.  Une  mMaille  de  bronze  et.    .    .    .  60 

3.  prix.  Uae  ny^dnille  de  bronze  et<  .  .  .  AO 
tk.  prix.  Une  m^dalUe  de  bronze  el.    .    .    .  30 

6.  prix.  Une  ro6daille  de  bronze  et.    .    .    .  25 

Au  plus  beau  lot  de  10  antenaises  au  moins,  de  molns  de  18 
mois. 

1.  prix.  Une  m^daille  d*argent  et.    .    .    .  50  fr. 

2.  prix.  Une  m6dallle  de  bronze  et.    .    .    .  /tO 

3.  prix.  Une  ro^daille  de  bronze  et.  .  .  .  36 
A.  prix.  Une  mddaillede  bronze  et.    ...  25 

RACE  PORGIHR. 


Verrals  de  toutes  races* 

1.  prix.  Une  m^aJlle  d'argentet.    . 

2.  prix.  Une  m^daillede  bronze  e:.    . 

3.  prix.  Une  midailie  de  bronzeet.    . 


40 
30 

20 
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Truies. 

1.  prIx.  Uoe  m^dallle  dVgentet.    ...       UO 

2.  prix.  Udb  mddtiUe  de  broDxe  et.    ...       30 

3.  prix.  Uae  m^daille  do  bronze  et    .    .    .       20 

Caches  n^ayant  pas  encore  porU, 

1.  prix.  Uoe  m^dallle  dVgentet.    ...       25 

2.  prix.  Una  mddaille  de  brooze  et.    .    •    .       20 

GOIIDITIONS  DB  G0NGO€RB 

Communes  aux  races  chevaline^  bovine^  ovine  et  porcine. 

las  animaux  exposes  devront,  pour  dtre  admis  ^  ooncottrlr« 
avoir  ^t6  6lev69  dans  le  ddpartement,  ou  importda  depuis  six 
mois  aa  moins ;  en  cons^uence  les  propri^talres  de  ces  ani- 
maux  devront  produire  entre  les  mains,  soit  du  secretaire  de 
la  Society  centrale,  soit  du  secretaire  du  Comite  central  de 
)*arrondi8sement,  avant  le  10  JuId,  sous  peine  d'exclusion  du 
concours^  lour  declaration,  avec  un  certificat  du  mafre  de 
leur  commune,  constatant  la  date  de  leur  possession. 

En  outre,  les  proprietaires  de  taureaux,  beiiers  et  verrats 
seront  tcnus  de  fournlr  Teagagement  de  conserver  ces  ani- 
maux  un  an  au  moins  pour  la  reproduction. 

Ne  seront  pa»  admIs  k  conoourir  les  anisBaax  provenant  de 
dons  ou  de  primes  des  Societes  agricoles,  non  plus  que  ceux 
qui  auraient  M  d4Jlik  primis  dans  un  concours  riffional. 

VOLAILLIJS  ET  AlflMAUX  DE  BASSE-COUR. 

Unesomme  de  100  fr.  et  des  medailles  pourront  etre  distri- 
butes entre  les  exposants  des  plus  beaux  specimens  des  meil- 
leares  races  de  volaiUes  et  animaux  de  bassecour. 

MACHIRES  ET  INSTRUMENTS  AGRICOLES. 

Une  somme  de  300  fr.  et  des  medallles  seront  nises  h  la 
disposition  du  jury,  pour  etredistribuees  en  primes  aox  instro- 
meiits  reooADus  les  plus  utiles^  les  mleox  construits*  les 
pins  avantagftux  par  leaf  simpllcice  et  la  modicite  de  ienrs 
prix. 
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Les  recompenses  8*applIqueront  aux  perfectioDoements 
aussl  blen  qu'aux  inventions. 

EXPOSITION  HORTICOLE. 

One  somme  de  AOO  fr.,  ane  m6dail]e  de  vermeil,  desm6- 
dailles  d'argent  et  de  bronze  pourront  6tre  r6parties  par  le 
Jury  entre  les  hortfculteurs  et  CQitivateurs  qui  auront  expose 
les  plus  beaux  produits  en  fleurs,  fruits  et  legumes. 

Ges  recompenses  s'appliqaeront  aux  produits  dela  culture 
maraich^re,  de  la  culture  forc^e,  de  I'arborlculture  fraitl^re, 
de  la  culture  fleurlste,  des  plantes  do  serre  chaude,  de  serre 
temper^e,  de  plefn  air,  etc.,  enfin  &  tout  ce  qui  conceroe  Tart 
ec  rindustrie  horticole?. 

Seront  aussi  admis  k  rexposition  et  au  concours  entre  euz 
les  produits  agrlcoles  proprement  dits,  tels  que  cer^ales,  ra- 
cines,  plantes  fourrag^res,  ol^agineuses  et  textiles,  etc. 


Deozl^mo  Par  tie. 

Prix  o/ferls  aux  ConcurrefUs  de  I'arrondissemefU, 

AUiLIORATIONS  AGR1G0LE8. 

Aux  proprietalres  qui  auront  realise  les  ameliorations  agri- 
coles  les  plus  utiles  dans  leurs  exploitations. 

1.  prix.  Medallle  d'or, 
Donnie  par  M,  le  Prifet  au  nam  de  S.  M,  CEmpereur, 

2.  prix.  Medaille  de  vermeil. 

Ges  recompenses  pourront  s'appliquer  speclalement  an 
plus  bel  ensembre  de  betait  et  au  plus  nombreux  en  rai^on  de 
l^tendue  etde  la  nature  des  terres  cultlvees,  an  resnltat  des 
recoltes,  &  la  comptabilite  agricole  le  rolenx  entendne,aax 
meillenrs  assolements,  k  Temploi  le  plusjudlcieux  des  amen- 
dements,  au  plus  bel  ensemble  de  plantes  sarciees,  &  la  sta- 
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boUtiOQ  du  Mtali,  acx  d^frichements,  aux  aaBaiolssemeats, 
aa  drainage,  k  la  mise  eD  valeur  de  terres  pr6c4demment 
d^laiss^es,  au  reboisemeDt,  k  l^introdaotion  ou  aa  perfec- 
tioonemeDt  d'un  art  ou  d*uoe  Industrie  agricole  ;  cbacune 
des  causes  ci-dessus  pourra^tro  prise  s^par^ment  en  consi- 
d6ratloo. 

FERMIERS. 

Aux  fermlers  dont  la  ferme  sera  le  mieux  tenue  et  Texplo!- 
tation  le  mleux  dirig6ei  dont  les  fumlers  seront  le  mieux  dis- 
pose et  utilises,  qui  entretiendront  le  mieux,  relatlvement  & 
la  surface,  la  plus  forte  proportion  du  meilleur  b6tail,  et 
auroDt,  toutes  circonstances  6tant  prises  d'ailleurs  en  consi- 
deration, la  plus  forte  proportion  de  cultures  fourrag^res. 

1.  prix.  M6daille  de  vermeil  et    .    .       /^OO  fr. 
s.  prix.  5! ^daille  d'argent  et    ...       300 

FSRMliRES. 

A  la  fermi^re  qui,  par  son  activity,  son  esprit  d'ordre,  ses 
solns  ?Igilants  et  proloog6s,  aura  le  plus  efficacement  co- 
op6r6  au  succte  d*une  importante  exploitation  rurale  et  k  la 
prosperity  d'une  famille  agricole., 

Biedaille  de  vermeil  et  prime  de.    .    .       50  fr. 

TROUPEAU  D*ENSEUBLB. 

Au  plus  beau  troupeau  d'ensemble,  d*au  moins  50  rooutons, 
visits  k  la  ferme. 

i.  prix.  M6daiIIe  d'or. 

%  prix.  Hedallle  de  vermeil. 

3.  prix.  Itiedallle  d'argent, 

DRAINAGE. 

Ao  proprietaire  ou  fermler  qui  aura  execute  dans  Tannte 
les  travaux  de  drainage  les  plus  importants  et  les  mieux 
census. 

1.  prix.  H6daille  d*argent  et  prime  de         50  fr. 

2.  prix,  M6daille  do  bronxe  et  prime  de       35 
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ENGRAIS. 

Ao  propri^tftire  ou  fermler  qui  aura  6tab!I  le  plat  ooDvena^ 
blement  tea  moyeos  de  reeuellllr,  conterTer  et  emplojer 
Tengrals  Hquide  de.ses  bestiaux  et  le  purin  de  bos  famferd. 

M^daille  d^argent  et  prime  de.    .    .    .       50  fr. 

EN8KI6NEMBNT  AGRIGOLE. 

Desmanuels^l^mentairesd'agriculture,  en  nombre  ^gal  k 
celui  des  communes  de  Tarrondissement,  seront  distribu6a 
aux  ^l&ves  qui  auront  suivi  avec  le  plus  d^aasidult^  et  de  fruit 
les  lemons  d'agriculture  ou  d*^conomie  rurale  donndes  par 
leurs  maltres  et  mattresses. 

BORTIGDLTURE. 

lies  m^dailles  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  peurront 
6tre  j^partles  entre  les  p^pini^ristes  et  horticulteurs  de  Tar- 
rondlssementy  dont  les  ^tabllssements,  visits  par  une  com- 
mission spdciale,  se  seront  recommand^par  lee  ameliorations 
les  plus  nolablei,  les  plus  belles  p^plni^res  d'arbres  frultiers 
ou  foretjtiers,  la  melUeure  formation  d'arbres  frultiers  en 
pyramides,  palmettes  et  cordons  divers  au  moyen  de  l*appli- 
catlon  de  la  tallle  rattonelie  et  des  placements,  ou  par  le.s 
plus  beaux  prodults  en  fleurs,  fruits  ou  legumes. 

APICDLTDRE. 

M^dailles  de  vermeil,  d'argentet  de  bronze  aux  propridtairea 
des  ruchers  les  mieux  tenus,  composes  d'un  nombre  impor- 
tant de  ruches,  et  dont  la  comptabilit^  ou  les  notes  pourraleot 
6clalrer  la  commission  sur  le  mode  ou  les  prodults  da  I'ex- 
ploltation. 

STLVIGDLTORE. 

M6daille8  de  vermeil  ou  d'argent  aux  travauxdereboise* 
ment  les  plus  importants  et  les  mleux  entendus. 
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PISCIGULTDRI. 

M^dalUes  d'or,  de  Vermeil  ou  d'argent  aux  proprl^taires 
qui  auront  cr66  dans  rarroDdUsement,  avec  le  pliu  d*intelli- 
gence  et  de  sucote,  ua  dtabltesemeDt  de  plsciooltere. 

Palt  et  arr6t6  par  les  bareaaxr^onfd  de  la  So6idt6  ceotrale, 
delaSool6t6  d'agrlculture  de  rairoBdisttement  de  Toonerre 
et  des  Comioes  de  rarrondiafiemeiit. 

LePrfsident  de  la  Soei^  MDtnto  de  I'Tonne, 
Marqois  de  CLERHONT-TONNERRE. 

Le  President  da  Comity  oeatnl  d^agriciiUare  de  rarrondissement 

de  Tonnerre, 
Marquis  DE  TANLAY. 
Le  Secretaire  de  la  Soci^t^  eeotrale, 
A.  R0UILL6. 

Le  Secretaire  do  Goiniie, 
HAMELIN. 
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PETITION  PRiSBNTl^E  A  S.  M.  l'EMPBREUR,  LE  LUNDI  2  MARS 
4  863,  PAR  LA  COMMISSION  GUARGEE  PAR  LA  REUNION 
VITICOLE  DU  23  F^VRIER  4863,  DE  SOLLIGITER  DO 
GOUVERNBMBNT  L*ABROGAT10N  DE  l'aRTIGLE  2f  DU 
DBGRET-LOI   DU   17  MARS  185S. 

A  Sa  Majesti  FEmpereur. 

Sire, 

Les  soussigofe,  Membres  d'une  commission  nomm^e 
par  soixante-une  Associations  d'agriculture  repr^sentant 
trente  d^partements  viticoles,  ont  Thonnear  de  d^poser 
entre  vos  mains  une  petition  qui  int^resse  au  plus  haul 
degr6  une  partie  de  la  France. 

Cette  petition  tend  a  obtenir  Tabrogation  des  deux 
premiers  paragraphes  de  Tart.  21  du  d^cret  du  17  mars 
1852,  qui  accorde  h  sept  d^partemenls  du  midi,  les 
Pyr^n^es-Orientales,  TAude,  le  Tarn,  I'H^rault,  leGard, 
les  Bouches-du-Rhdne  et  le  Var,  une  exemption  des 
droits  sur  les  eaux-de-vie  pour  Talcoolisation  de  leurs 
vins  jusqu*k  concurrence  de  18  7o* 

Nous  nous  empressons  dereconnattre,  Sire,  que  I'ar- 
tide  21  du  d^cret  du  17  mars  a  &i6  inspire  k  Votre 
Majesty  par  une  pens^e  des  plus  ^quitables.  Vous  avez 
voulu,  k  une  6poque  oil  nos  chemins  de  fer  n*ayaieni 
pas  encore  atteint  un  grand  ddvelopperoent,  venir  en 
aide  k  des  departements  doign^s  dont  les  vins  ne  pou- 
vaient  pas  supporter  en  nature  un  tr^s-long  transport ; 
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vous  avez  voulu  leur  ouvrir,  comme  k  tous  les  autres, 
les  marches  de  nos  principales  villes  et  notamment  de 
Paris.  Sous  la  forme  exterieure  d'un  privilege  se  cachait 
une  pensde  d'^galit^.  Vous  n'aviez  en  rien  derog^  aux 
priDcipcs  de  justice  qui  vous  animent  toujours. 

Mais  aujourd'hui  que,  par  Teffet  du  perfectionneKnenl 
de  DOS  Yoies  de  communication,  les  departements  dont 
s*agit  se  sont  rapproch^s  du  centre  et  que  le  transport 
de  leursvins  aux  points  les  plus  extremes  deTint^rieur 
de  TEnopire  ne  demande  plus  qu'une  ou  deux  semaines 
au  lieu  de  quatre  ou  cinq  mois  qu'il  r^clamait  autrefois, 
la  franchise  de  Timpdt  contenue  au  ddcret  du  17  mars 
n*est  plus  au  fond  et  dans  la  forme  qu*une  exception  au 
droit  commun,  qu'un  veritable  privilege. 

U  nous  sufBrait,  sans  doute,  Sire,  pour  obtenir  Tabro- 
gation  que  nous  avons  Thonneur  de  vous  demander, 
d'invoqner  auprfes  de  Yotre  Majesty,  vigilante  gardienne 
des  principes  6galitairesde  89,  lecaractfereexceptionnel 
et  privil^gi^  qu'a  revfitu  maintenant  le  d6cret  dont  il  est 
question,  et  de  faire  ressoriir  h  vos  yeux  le  contraste 
qu'il  a  fini  par  opposer  aux  tendances  si  manifestes  de 
votre  politique  vers  le  droit  et  r^quit(S. 

Ce  n'est  pas  tout  cependant. 

Nous  avons  encore  k  dire  que  le  maintien  de  Tarticle 
21  da  d6cret  du  17  mars  a  pour  r^sultat  de  rendre  toute 
concurrence  impossible  entre  les  departements  places 
sous  le  droit  commun  et  les  departements  privil^gi^s. 

En  effet,  les  vins  de  ces  derniferes  provinces,  qui  sont 
tris-color^s  et  qui  arrivent,  en  franchise  de  droits  sur 
Talcool  jusqu'ji  1 8  degr^s,  dans  Tinterieur  de  nos  grandes 
villes,  y  sont  d^doubl^s  par  addition  d'eau.  C'est  une 
operation  k  laquelle  ils  n'^chappent  pas.  Nous  n*en 

4 
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voudrions  pour  cxempleque  le  fait,  recooDU  conslant  a 
Paris,  dc  leiir  d^bit  usuel  a  7  degres.  Or,  comment  la 
production  naturelle  des  d^partemenis  du  Centre  et  du 
reste  de  la  France  pourrait-^Ue  lutter  conire  cette  pro- 
duction artificielle  des  d^partements  du  Midi  ?  Des  vins 
qui  sont  ainsi  multiplies  par  un  proc6dequi,onraTOue- 
ra,  n*a  rien  de  bien  on^reux,  peuvent  se  vendre  k  des 
prix  trfes-bas  et  entrainent  n^cessairement  dans  leur 
cours  de  prix  des  vins  purs  de  tout  melange  et  de  toute 
fabrication. 

Nous  ferons  ensuite  observer  k  Votre  Hajeste  quele 
decret  du  17  mars  tendi  faciliter  et  facilite,  eo  effet, 
dans  une  forte  proportion,  la  fraude  envers  le  tr^sorde 
TEtat  et  celui  des  municipaiites. 

En  constatant,  qu'a  leur  arriv^e  dans  Tint^rieur  des 
villes,les  vinsdes  ddpartementsprivil^gi^sysonirobjet 
d'un  d^doublement,  nous  avons  fait  la  preuve  de  cette 
seconde  consideration.  Ln  hectolitre  de  vin  qui  n'a  paye 
qu'une  fois  Timpot  se  transforme  en  deux  ou  trois 
hectolitres,  et  la  franchise  percoit  ainsi  une  prime  de 
400  ^200%  sur  le  double  budget  du  Tresor  et  des 
yilles. 

Selon  les  calculs  approximatifs  auxquels  nous  nous 
sommes  livr^s  au  sein  de  la  Commission,  apr^s  nous 
£tre  entoures  des  documents  les  plus  authentiques  et 
des  hommes  les  plus  comp^tents,  la  somme  dont  la 
caisse  des  contributions  indirectes  est  ainsi  frustr^e, 
s*dfeve  i  un  chiflfre  ^norrae. 

Ainsi  done,  ind^pendamment  de  rin^galit^  devant  la 
loi,  que  nous  avons  commence  par  ^tablir,  point  de 
concurrence  possible  entre  les  d^partements  qui  se 
plaignent  et  les  departements    privil^gi^s ;  point  de 
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s^curit^  dans  la  perception  de  rimp6t,  tant  que  Tart.  21 
du  decrei  du  17  mars  sera  maintenu  dans  son  integra- 
lity. 

En  voil^  bien  assez.  Sire,  pour  l^gitimer  k  vos  yeux 
la  demande  que  nous  vous  adressons. 

Connaissant  votre  vive  sollicitude  pour  les  int^rels 
publics,  voire  empressement  k  redresser  partout  ce  qui 
D*est  pas  conformeau  droit  et  k  la  justice,  nous  n'avons 
pas  an  seul  instant  h^sit^  inous  faire  aupr^s  de  Votre 
Majeste  les  organes  des  voeux  d'une  grande  partie  de  la 
France. 

Yous  trouverez,  Sire,  au  nbrobre  des  Membres  de  la 
commission  qui  a  sollicite  Thonneur  de  vous  6tre  prd- 
sentde,  quelques  D^pnt^s  de  votre  Corps  legislatif, 
toujours  prfits,  sous  les  auspices  de  Votre  Majeste,  k 
travailler  au  bien  du  pays. 

Puissent-ils  attirer  sur  cette  petition  quelque  chose 
de  la  faveur  et  de  la  consideration  que  vous  leur 
accordez. 

Daignez  agr^er,  Sire,  etc. 
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SEANCE  DU  8  JUIN  1863. 


PRESIDRNGE  OE    M.    LE   MARQUIS   DE    CLER5I0NT-TONNEHRE. 


Sont  presents  au  bureau :  MM.  Challe  ct  Guichard, 
vice-presidents;  Textoris,  membre  du  conseil  d'admi- 
nistralion;  Rouill^,  secretaire;  Dallemagne^  tr^sorier. 

Le  Secretaire  donue  lecture  du  proc^s-verbal  de  la 
stance  du  bureau  et  de  celui  de  la  stance  generate  du 
9  mars.  Ces  proc^s-verbaux  sont  adoptes. 

M.  Gallet,  proprietaire  a  Pourrain,  presente  par 
M.  Ribifere ;  M.  le  comte  de  Boury,  presente  par  MM. 
Challe  et  Rouilie;  M.Isidore  Deiions  fils,  presente  par 
MM.  Rouilie  et  Guichard;  etM.  de  Montigny,  presente 
par  MM.  Challe  et  Rouilie,  sont  admis  k  Tunanimite  au 
nombre  des  membres  titulaires  de  la  Societe. 

M.  Challe  donne  connaissance  de  la  lettre  de  S.  Exc. 
le  Ministre  de  TAgriculture,  qui  accorde  h  la  Societe 
une  medaille  d*or  et  deux  medailles  d'argent.  II 
annonce  aussi  que  M.  Le  Comte,  depute,  fait  don  a  la 
Societe  d'une  medaille  d'or  et  de  primes  en  argent. 

M.  Challe  soumet  h  Tassembiee  le  projet  de  budget 
pour  1864,  tel  qu'il  a  ete  prepare  par  le  bureau.  Co 


budget  est  ainsi  etabli : 


REGETTES. 


Cotisations  de  290  membres 2,900 

Subvention  du  Conseil  general . .    2,000 
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Subvention  espirie  de  M.  le  Ministre  de 

rAgricullure 1 ,200 

Allocations  attendues  des  communes 1 ,000 

Total  des  receiles 7,100 

DEFENSES. 

Impression  et  distribution  du  Bulletin 900 

Impressions  diverses  et  frais  de  poste 500 

Achat  de  livres  et  abonnemenls  de  journaux .  600 

Frais  g^n^raux  de  concours 600 

MWailles  et  jetons :  1 ,000 

Primes  et  recompenses 3,000 

Achat  de  mobilier 200 

Service  des  stances 1 00 

Dispenses  imprevues 200 

Total  des  dcSpenses 7,100 

Apr^s  une  courte  discussion  Tassembl^e  vote  le  pro- 
jet  du  budget  pour  1864,  qui  fixe  le  chiffre  des  recettes 
k  la  somme  de  7,100  fr.  et  celui  des  d^penses  k  la 
m^me  somme. 

M.  le  President  donne  communication  kTassemblde 
du  programme  du  prochain  concours,  ridigi  par  le 
Bureau,  de  concert  avec  ceux  des  Soci^t^s  et  Comices  de 
Tarrondissement  de  Tonnerre. 

M.  Petit,  de  Yincelles,  demande  que  les  concurrents 
qui  auront  obtenu  des  recompenses  pour  le  troupeau 
d'ensemble  ne  soient  plus  admis  a  concourir  pour  un 
lot  k  Texposition.  L'assemblde  prend  en  consideration 
I'observation  de  M.  Petit.  En  consequence,  il  est  decide 
que  la  Commission  se  bornerait,  dans  le  cas  indique,  k 
rappeler  le  prix  accorde  au  troupeau  d'ensemble. 
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M.  Rouille,  secretaire,  fait  un  rapport  sur  la  situa- 
tion de  la  vigne  d'essai  de  la  Soci^l^.  Sur  sa  propo- 
sition, la  direction  et  radministration  en  sont  confites 
d^finitivement  a  MM.  Laurent-Lesser^  et  Escallier. 

Le  Secretaire  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Raoul, 
au  nom  de  la  Commission  k  laquelle  avail  ^t^  renvoyee 
la  proposition  de  M.  Brivois,  relative  k  Tabaissement 
des  droits  d'entr^e  et  de  circulation  sur  les  vins.  La 
Commission  conclut  k  I'ajournement  aprfes  la  solution 
de  la  question  pendante  du  vinage.  Apr^s  discussion, 
les  propositions  de  la  Commission  sont  mises  aux  voix 
et  adoptees. 

L*assemblee  discute  ensuite  la  proposition  de  M. 
Challe,  vice-prfeident,  relative  a  Tabonnement  au  jour- 
nal agricole  le  Sxid-Est, 

Apr^s  une  discussion  k  laquelle  prennent  part  MH. 
Challe,  Ravin,  Savatier-Laroche,  Lauren t-Lesser6  et 
Guichard,  la  Soci^t^  decide  qu'elle  supportera  la  moiti^ 
du  prix  de  I'abonnement  au  journal  le  Sud-Est  au  profit 
de  chacun  de  ses  membres  qui  consenlira  k  s*y  abonner 
et  qu*elle  fournira  k  ses  frais  un  abonnement  k  ce 
mfime  journal  k  chacune  des  communes  qui  inscriront 
a  leur  budget  des  allocations  aux  Soci^tes  agricoles. 

M.  Lep^re  propose  de  fournir  aussi  un  abonnement 
aux  laur^ats.  La  Soci^t^  est  d*avis  que  Texamen  de 
cette  question  appartient  aux  commissions. 

CONFERENCES   AGRIGOLKS. 

M.  Guichard  expose  les  bons  resultats  qu'il  a  oblenus 
du  hersage  et  du  roulage  des  bl6s  et  des  luzernes. 
II  fait  connaftre  les  avantages  qu'il  a  trouv^s  dans 
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Temploi  de  doubles  rateliers  mobiles  poor  la  consom- 
matioo  sur  place  desfourrages  verts  paries  moutons. 
II  commuDJque  aussi  h  Tassembl^e  ses  observations 
sur  les  labours  profonds.  Les  trois  notices  de  M.  Gui- 
chard  seront  ins^rees  au  Bulletin. 

M.  Challe  signale  h  Tassembl^c  les  bons  effets  qu'il 
a  obtenus  de  Temploi  du  goudron  de  houille  contre  le 
puceron  lanig^re  des  pommiers. 

H.  Petit,  de  Yincelles,  soumet  k  rassemblee  la  ques- 
tion suivante  : 

«  Les  fabricants  de  Reims  appr^cient  et  par  cons^- 
«  quent  recherchent  beaucoup  nos  laines  de  Bourgogne. 
«  En  presence  des  besoins  de  la  production  animale, 
€  aurions-nous  avantage  k  entretenir  des  races  d'un 
«  engraissement  plus  prompt  et  plus  facile? 

<i  Entrant  dans  cettejoie,  ne  serail-il  pas  a  craindre 
«  de  voir  nos  marches  abandonnds  et,  une  fois  la 
«  finesseMe  nos  laines  sacrifice,  serions-nous  assures 
«  de  trouver  une  large  compensation  ?  > 

En  raison  de  I'heure  avanc^e,  la  discussion  de  cette 
question  est  remise  k  la  prochaine  s^nce. 

La  s^nce  est  lev^e. 


—  56  — 

HBRSAGB  BT  ROULAGB  DES  BLBS  BT  DBS  LUZERNBS, 

PAR  M.  GUICHARD. 

Messieurs, 

Je  desire  appeler  voire  attention  sur  Tavantage,  dans 
certaines  circonstaoces,  de  herser  ies  bl^s  aprfes  l*hiver. 
Depuis  plusieurs  ann^es,  j'ai  observe  k  ce  sujet  qaelqaes 
fails  qui  me  paraissent  conciuants. 

J'avais  souvent  entendu  parlor  de  cette  m^tbode  pra- 
tiqu^e  en  Brie,  et  je  ne  Tavais  pas  appliqu^e,  faute  d'y 
attacher  assez  d'importance ,  lorsqu'en  4858  je  fus 
amen^  a  en  faire  I'exp^rience.  Un  bl^  semi  en  oc- 
tobre  4857,  dans  de  mauvaises  conditions,  s'itait  fort 
mal  comports  au  moment  de  la  semaille;  au  fur  et  k 
mesure  de  la  levie,  le  plant  s'itiolaii  et  disparaissait, 
de  sorte  qu*apr^s  Thiver,  il  n*y  avait  presque  plus  de 
bid,  c'itait  une  pi^ce  k  labourer  et  k  riensemencer. 
Mais,  pressi  par  le  temps,  je  resemai  la  pitee  en  ble  de 
printemps,  que  je  fis  enterrer  par  un  hersage  inergique. 
Qu'arriva-t-ilT  Pas  un  grain  de  bli  de  printemps  ne 
leva,  mais  le  germe  du  b\i  d'hiver,  que  Ton  n'aperce* 
vait  plus,  une  fois  d6gagi  de  la  croAte  superficielle 
ameublie  par  la  herse ,  sortit  en  abondance,  Ies  dra- 
goons qui  entourent  le  collet  du  bid,  rencontrant  une 
terre  remude,  form^rent  de  belles  talles,  et  cette  pi^ce, 
que  je  croyais  perdue,  fut  une  des  plus  belles  de  la 
ferme. 

Depuis,  j'ai  mis  la  lecon  k  profit,  et  lorsqu'aprfes 
rhiver  je  vols  un  ble  qui  a  souffert  dans  une  terre  ou 
motteuse  ou  compacte  de  sa  nature,  je  choisis  le  mo- 
ment favorable,  je  fals  herser  energiquemenl,  puis  rou- 
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ler,  quand  les  menues  mottes  prodaites  par  la  herse 
s'ameablissent  soas  le  rouleau,  et  j'obtiens  ainsi  un 
trfes-bon  resultat,  ce  qui,  au  commencemeDt,  ^tonna 
fort  mes  voisins,  qui  croyaient,  en  voyant  la  herse  dans 
mes  bl^s,  que  j'allais  les  ddtruire. 

Je  regarde  ie  bersage  des  bl6s  aprte  Thiver  comme 
one  facoD  si  avantageuse  dans  les  terres  qui  ne  sont 
pas  trop  l^g^res,  que  je  ferais  certainement  herser  tons 
mes  bl^s,  si  je  Ie  pouvais ;  mais  le  temps  manque,  parce 
qu'il  faut  choisir  le  moment  propice,  et  que  dans  notre 
terrain  pr^coce^  la  saison  de  se  livrer  h  cette  operation 
passe  tr^s-vile. 

Je  me  trouve  aussi  fort  bien  du  bersage  des  luzernes 
au  mois  de  fdvrier  ou  de  mars,  op^r^  en  long  et  en  tra- 
vers  avec  une  tr^s-forte  herse  de  fer  attel^e  de  quatre 
^chevaux  et  charg^e  de  roches.  Le  gazon  ainsi  dechire  et 
la  terre  remu^e,  la  luzerne  recoit  un  veritable  binage  et 
poasse  avec  plus  de  vigueur. 

Quant  au  roulage  des  seigles  et  des  froments,  nous 
avions  Thabitude,  il  y  a  quelques  annies,  de  ne  le  pra- 
tiquer  qu'au  printemps.  II  arrivait  souvent,  par  suite  de 
la  pr^cocite  de  notre  sol,  que  lorsque  la  terre  ^tait  assez 
assainie  pour  supporter  Taction  du  rouleau  el  le  pieli- 
nement  des  chevaux,  la  plante  ^tait  trop  avanc^e  pour 
ne  pas  en  souffrir ;  nous  avons  done  essay^,  lorsque  la 
terre  est  assez  s^che,  de  rouler  les  froments,  et  siirtout 
les  seigles,  au  moment  mime  de  la  semaille ;  jusqu'5 
present,  nous  nous  en  trouvons  fort  bien. 

11  est  k  d^sirer  que  ceux  de  nos  collogues  dont  les 
observations  sont  de  nature  k  confirmer  ou  k  infirmer  les 
n6tres,  veuillent  bien  nous  en  faire  part. 
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ISMPLOI  DANS  LES  CHAMPS  DE  HATELIEBS  MOBILES  POUR 
LA  CONSOMMATION  DBS  POURRAGES  VERTS  PAR  LBS 
MOUTONS,    PAR   M.    GUIGHARD. 


Aujourd'hui  que  les  p&tis  sont  d^frich^s,  et  les  ja- 
ch&res  supprimees,  il  faut  que  le  fermier  nourrisse  ses 
moutons  sursou  terrain.  Le  rooyeu  de  le  faireavec  ^co- 
notnie  n*est  pas  sans  difficult^.  R^serve-t-on  pour  le 
parcours  des  moutons  de  vieux  sainfoins,  de  vieilles 
luzernes?  On  laisse  ainsi  sans  grand  produit  des  terres 
qui  pourraient  rendre  d'abondantes  r^coltes,  et  on  fait 
une  bien  large  part  au  systfeme  pastoral.  Conduit-on 
son  troupeau  sur  des  sainfoins,  des  luzernes  en  plein 
rapport,  sur  des  lupulines,  des  trifles,  des  vesces  dont 
la  r^colte  est  abondanle,  le  pi^tinement  des  betes  en- 
tratne  une  perte  considerable. 

Pour  ^chapper  h  ce  double  inconvenient  et  ne  pas 
(tre  retard^  dans  I'amelioration  des  terres  par  la  neces- 
sity d'en  laisser  une  notable  partie  en  p&turage,  pour 
concilierla  plus  haute  production  fourragfere  avec  relive 
des  betes  k  laine,  nous  devons  suivre  Texemple  de  ce 
qui  se  pratique  en  Picardie,  dans  le  Valois,  dans  Tile- 
de-France,  ou  les  fourrages  verts  se  fauchent  et  se 
donnent  aux  champs  dans  des  doubliers,  ou  rateliers  a 
double  rang.  C'est  ce  que  je  viens  de  faire  cette  annee. 
Avec  dix-huit  doubliers  de  3  m.  33  c.  de  longueur,  je 
dessers  trois  cent  trente  brebis  de  forte  race.  Je'trouve 
beaucoup  de  facilite.et  d'economie  dans  Temploi  de 
cette  methode,  qui  me  permet,  sans  perte  et  sans  char- 
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roi,  de  faire  consommer paries  moutoDs  des  foorrages 
qu*il  e&t  ii6  impossible  de  leur  consacrer.  Ces  dix-huit 
doubliers  m'ont  coAt^  deux  cents  francs. 


DBS  LABOURS  PROFONDS,  PAR  M.  GUICHARD. 

Depuis  longtemps  on  s'occupe  d'augmenter  la  pro- 
fondeur  des  labours. 

iu  commencemenl  de  monexplortation,j'ai  essay^  de 
labourer  raes  terres  plus  profond^ment  que  d'habitude, 
je  m'en  suis  fort  mal  trouvd. 

Depuis  quelques  ann^es,  j'ai  recommence  ii  aug- 
menter  la  profondeur  de  mes  labours,  et  maintenant 
cela  me  reussit. 

La  raison  de  cette  di£f6rence  est  facile  i  saisir. 

Au  commencement  de  ma  culture  mes  terres  dtaient 
maigres,  en  augmentant  T^paisseur  de  la  terre  labour^e, 
j'ai  m6\6  k  la  couche  sup^rieure  une  terre  plus  maigre 
encore,  et,  ne  disposant  pas  d'engrais  assez  abondants 
poor  rem^dier  k  cet  inconvenient,  ma  r^colte  a  Ail  en 
souffrir. 

Aujourd'hui  que  mes  terres  sont  grasses,  elles  peuvent 
sans  inconvenient  eire  melangees  k  la  terre  inferieure, 
d*autant  plus  que  je  dispose  d'assez  de  fumier  pour  le 
proportionner  k  Tepaisseur  de  la  couche  arable. 

Restent  les  avantages  suivanls  resultant  de  la  profon* 
deur  du  labour. 
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Les  eaux  pluviales  elant  absorb^es  par  une  couche 
permeable  plus  ^paisse,  la  terre  superficielle  n'est  plus 
aussi  exposee  k  Yexchs  de  rhamidit^. 

Dans  Yiii,  cette  m£me  ^paisseur  da  sol  arable  ^ 
conserve  plus  de  fralcheur,  et  le  proloDgement  des  ra- 
cines,  favoris6parrameublissemeDtde  la  terre,  permet 
k  la  plaote  d*en  profiler,  en  mfime  temps  que  la  plante, 
mieux  maintenue,  est  moins  sujette  k  verser. 

Hoins  humide  Thiver,  moins  s^che  Y6ii,  plus  facile 
k  labourer  en  toute  saison,  rec^lant  plus  d'engrais  et 
offrant  plus  d*^l^ments  de  tout  genre  a  la  vegetation,  la 
terre,  profond^ment  labour^e,  donne  une  grande  supe- 
riority de  produits. 

On  peul  dire  d*une  terre  labour^e  k  iO  centimMres, 
lorsque  la  nature  du  sous-sol  permet  un  labour  de 
20  centimetres,  qu'elle  est  k  moitie  inculte. 

Laisser  en  friche  la  moiti^  superficielle  de  son  champ, 
on  la  moitie  en  epaisseur,  revient  k  peu  prfes  au  m^me. 
L*erreur  saute  moins  aux  yeux,  mais  en  realite  est  la 
m^me. 

Nous  depensons  quelquefois  beaucoup  d'argent  pour 
doubler  retendue  de  notre  terre,  sans  bourse  deiier, 
nous  arriverions  souvent  au  mime  resultat,  si  nous  en 
doublions  repaisseur. 

Sans  doute,  il  coftte  plus  de  facon  et  de  fumier  pour 
labourer  une  terre  k  SO  centimetres  de  profondeur,  de 
m^me  qu'il  en  coAte  plus  pour  cultiver  un  hectare  de 
terre  qu'un  demi-hectare. 

La  culture  ameiioree  d*un  arpent  ne  coilte  pas  plas 
que  la  culture  insufiisante  de  deux,  le  produit  est  dgal ; 
reste  Teconomie  du  capital  repr^sentant  le  prix  d*an 
arpent  de  terre. 
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La  profondeur  da  labour  exige  discernemeDt  chez 
celui  qui  Tentreprend ; 

Amelioration  de  la  charrue; 

Emploi  et  amelioration  de  la  herse  et  du  rouleau  pour 
op^rer  le  melange  de  la  terre. 
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SESSION  PUBLIQUE  DE  1863 


GONCOURS  DE  LA  SOCIETE  GENTUALE,  REUMB  A  LA  SOCIETE 
d'aGRIGULTUBE  ET  d'iNDUSTRIE  DE  TONNERRE  ET  AUX 
GOMIGES  AGRIGOLES  DE  LARRONDISSEMENT,  SOUS  LA 
PRESIDENGE  DE  M.  LE  PREFET  DE  l'yONNE,  A  TON- 
NERRE,    LES   SAMEDI   20   ET   DIMANGHE   H    JUIN  1863. 


PMEMliSKlS    JOVRMlfeB. 

PRESIDENGE  DE   M.  LE    MARQUIS    DE   GLERMONT-TONNERRE. 

A  une  heure,  la  stance  est  ouverte  dans  la  grande 
salle  de  Thdtel  de  ville  de  Tonnerre.  Oot  pris  place  au 
bureau  MM.  Challe,  vice-prdsident  de  la  Soci^te  cen- 
trale,  Textoris  et  Ravin,  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration,  Rouill^,  secretaire  de  la  Society  centrale,  et 
Hamelin,  secretaire  du  Comit6  central  de  Tarrondisse- 
ment  de  Tonnerre. 

M.  Heiie,  maire  de  Saint-Florentin,  est  present^  par 
MM.  Hamelin  et  Galimard  ;  k  I'uDanimite,  il  est  admis 
au  nombre  des  membres  de  la  Soci^te  centrale. 
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On  entend  ensuite  les  rapports  des  commissions  dont 
les  travaux  ont  pr6c^d6  la  reunion. 

Ces  rapports  sont  faits,  savoir : 

Par  M.  Challe,  au  nom  de  la  commission  des  families 
agricoles,  de  Tenseignement  agricole,  des  serviteurs, 
etc. 

line  discussion  s'61^ve  sur  les  conditions  d*admission 
au  concours  des  serviteurs  qui  ont  eu  ii}h  des  recom- 
penses. L'assembl^e  decide  qu'^  Tavenir  les  serviteurs 
d^j^  primds  ne  pourront  concourir  que  pour  le  premier 
prix,  et  encore  aprfes  un  intervalle  de  cinq  ans. 

Par  M.  Napoleon  Pr^cy,  au  nom  de  la  commission 
des  ameliorations  agricoles,  drainage,  engrais,  apicul- 
ture, pisciculture  et  sylviculture ; 

Par  M.  Gille,  au  nom  de  la  commission  horticole 
cbargee  de  la  visite  des  jardins  et  p^pini^res; 

Par  H.  Thierry,  an  nom  de  la  commission  chargee  de 
la  visite  des  troupeaux  d'ensemble. 

Sur  les  observations  de  M.  Bourguignat  et  de  plu- 
sieurs  autres  membres,  la  Society  decide  que  la  mesure 
qui  devait  exclure  du  concours,  k  Texposition,  les  trou- 
peaux d*ensemble,  ne  sera  pas  appliqude,  par  la  raison 
surtout  que  les  avantages  de  cette  mesure  seraient  de 
beaucoup  inf^rieurs  k  ses  inconv^nients,  et,  de  plus,  que 
les  recompenses  donnees  au  troupeau  d'ensemble  ne 
sont  qu'honorifiques,  tandis  que  les  autres  sont  h  la  fois 
pecuniaires  et  honorifiques. 

Les  rapports  Merits  seront  ins^rds  au  Bulletin. 

H.  Rampont-Lechin  propose  de  d^cerner  une  r^com^ 
pense  au  sieur  Gradet,  mar^chal,  pour  son  habilete  k 
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ferrer  lescbevaux  vicieux.  La  Soci^t6  expriroe  le  regret 
que  le  programme  n'ait  pas  r^serv^  de  recompense  k  ua 
m^rite  de  celte  nature,  et  se  voit  dans  la  ndcessit^de  oe 
pas  prendre  en  consideration  la  proposition  de  M.  Ram- 
pont. 

L'ordre  du  jour  est  ^puise.  La  seance  est  levee. 


•BVXlfillB   jovms^B. 


PB^SIDENCE   DE   M.  LE   PREFET   DE   l'yONNB. 

A  neuf  heures  du  matin  s'ouvre,  sur  la  promenade  du 
P&tis,  Texposition  des  bestiaux,  machines  et  instru- 
ments, et  les  divers  jurys  entrent  en  fonctions. 

De  midi  h  quatre  heures,  les  commissions  deposent 
leurs  rapports,  et  k  quatre  heures  les  bureaux  de  la 
Societd  centrale  et  des  Cornices  et  Societes  de  Tarron- 
dissement,  ayant  h  leur  t6ie  M.  le  Pr^fet  de  TYonne, 
M.  le  Sous-Pr^fet  de  Tarrondissement  de  Tonnerre  et 
M.  le  Haire  decette  ville,  se  rendent  k  I'estrade  eiev^e 
pour  la  distribution  des  primes  et  recompenses. 

H.  le  Prefet,  qui  preside  la  seance,  se  l&ve  et  s*ex- 
prime  ainsi : 
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«  Hessiears, 

«  Je  dois  k  la  position  que  j'occupe  dans  le  departe- 
ment  rhonneur  de  pr^sider  voire  concours  agricole.  Je 
suis  heureux  de  cette  circonstance,  qui  me  met  en 
rapport  avec  les  principaux  agricalteurs  da  pays,  et, 
poar  me  rendre  au  milieu  de  vous,  je  n'ai  pas  h6sit^  k 
d^laisser  momeDtan^ment  les  affaires  administrative^. 

«  En  agissant  ainsi,  je  suis  persuade  que  je  r^ponds 
k  la  pens^e  de  TEmpereur,  dont  le  gouvernement  ne 
n^lige  aucun  moyen  de  prot^ger  les  int^r£ts  de  I'agri- 
culture. 

«  Des  progr^s  de  ragriculture,  a  dit  Sa  Majesty,  dd- 
«  pend  la  prosp^rit6  ou  la  decadence  des  empires.  » 

«  Oui,  Messieurs,  des  progr^s  de  cette  science  utile 
k  tous,  que  rendent  plus  fructueuse  Tordre,  la  paix,  la 
s^curit^  publique,  depend  I'am^lioration  morale  et  ma- 
t^rielle  du  peuple. 

«  U  est  un  fait  Evident,  palpable,  que  nul  ne  saurait 
contester,  c'est  que,  depuis  T^tablissement  de  Tempire, 
les  esprits,  d^livr^s  des  anxi^t^s  politiques  d'une  ^poque 
de  troubles  et  d*agitations^  se  sont  portes  r^solument 
vers  les  travaux  de  Tagricnlture.  Mais,  si  des  progris 
ODt  ^te  r^alis^s,  de  plus  grands  encore  sont  devenus 
indispensables.  II  reste  beaucoup  k  faire  avant  que  la 
terre  ne  rende  ce  qu  elle  doit  rendre,  avant  que  le  cul- 
tivateur  tire  tout  le  parti  qu*il  pent  tirer  de  la  pro- 
priety qu'il  fait  valoir  et  qu'il  s*efforce  incessamment 
d'am^liorer. 

«  L'agriculture  n'est  point  une  science  exacte  qui 
admeite  les  tiieories  et  les  formules,  le  proc^di  qui 
Convient  ici  ne  r^ussit  pas  \k,  et  il  s'en  suit  forc^ment 
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que,  pour  sortir  du  sillon  banal,  il  faut  faire  des  essais 
et  des  experiences  qa'il  n'est  pas  permis  k  tout  le  monde 
de  tenter,  k  cause  des  pertes  de  temps  et  d'argent  qui 
en  sont  la  consequence. 

«  C'est  sous  Tinfluence  de  cette  pensee  que  les  con- 
cours  et  les  cornices  agricoles  ont  6i6  fond^s.  Dans  ces 
reunions  p^riodiques,  les  hommes  d*intelligence  et  d*ex- 
p^rience  attaquent  la  routine,  recommandent  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  k  tenter,  essaient  de  faire  sortir  les  retarda- 
taires  de  leur  indolence,  eveillent  leur  amour-propre  en 
excitant  leur  inter£t. 

«  Aujourd'hui,  les  habitants  de  nos  campagnes,  les 
jeunes  gens  surtout,  reconnaissent  qu'il  est  use  voie  k 
suivre  autre  que  celle  de  leurs  devanders,  lis  eproavent 
le  besoin  et  le  d^sir  d'etre  iaiti&  a  de  bons  proc^d^s  de 
culture. 

«  L'heure  est  done  venue  de  r^pandre  rinstruction 
agricole,  non  seulement  par  les  cornices,  mats  aassi  par 
les  ecoles.  Le  gouvernement  de  I'Empereur  devance  vos 
ddsirs,  vos  aspirations ;  il  favorise  I'enseignement  de 
Tagriculture,  il  vulgarise  les  m^thodes  utiles,  il  multi- 
plie  totts  les  moyens  d'ifistraire  et  d'^clairer  les  popu- 
lations. 

a  Le  projet  de  creation  des  biblioth^ues  commu- 
nales  n'est*il  pas  une  nouvelie  preuve  de  sa  hante  solli- 
citude  ? 

«  Gr&ce  anx  efforts  simultanes  de  T^tat,  du  d^parte- 
ment  et  des  communes,  nous  verrons  bientdt  instaliees 
ces  modestes  biblioth&qaes,  oil  Touvrier,  fatigue  dii  tra- 
vail de  la  terre  durant  toute  la  semaine,  viendra  le 
dimairche  y  participer  k  la  vie  intellectnelle. 
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«  Qui  oserait  m^cQnnattre  I'effet  saluiaire  de  saines 
et  bienfaisantes  lectures  7 

«  Plus  Tesprit  de  rhabitant  des  campagnes  se  d^ve- 
loppera,  mieux  il  comprendra  la  mission  que  remplit 
dans  la  soci^t^  celui  qui  ne  travaille  pas  k  la  terre  ihs 
Taurore,  mais  veille  la  nuit  k  la  clarte  de  sa  lampe, 
penebi  sar  ses  livres,  et  cherche  eosuite  par  ses 
terits  h  faire  profiler  ses  coucitoyens  du  r^sultat  de 
ses  Etudes. 

a  Ah  I  Messieurs,  le  travail  est  toujours  le  travail,  et 
celui  qu'on  execute  en  plein  air  n'est  pas  le  plus  p6- 
nible.  Au  fur  et  k  mesure  que  Tinstruction  se  rdpan- 
dra,  on  comprendra  mieux  que  tons  les  travailleurs  sont 
fr^res,  qu'ils  manient  la  pioche  ou  la  plume. 

«  L*homme,  ici-bas,  ne  doit  pas  rester  isol^.  Sa 
force  est  dans  Tassociation,  et  pour  vous  aider  dans 
eette  voie,  le  gouvernement  multiplie  les  ecNicours  et 
augmente  chaque  anni£e  les  eocouragemenis.  Si  vous 
avez  mieux  fait  cette  ann^e  que  Tan  pass6,  si  vos  pro- 
duits  sont  sup^rieurs  en  quantity  et  en  quality,  vos 
efforts  seront  recompenses.  Des  commissions,  compo- 
s^es  des  personnes  les  plus  habiles  dans  I'ari  de  la  cul- 
ture et  les  plus  d^vou^es  aux  intdr^ts  agricoles,  sauront 
distinguer  le  bon  laboureur,  les  instruments  utiles,  et 
les  types  des  meilleurs  reproducteurs.  On  appr^ciera 
mieux  en  comparant  plus  souvent,  et  I'experience  des 
uns  profitera  k  la  bonne  volonte  des  autres. 

«  Pour  jouir  des  avantages  de  ces  associations  et  de 
ees  reunions,  il  faut  une  situation  calme  et  stable^  il 
faut  une  security  que  peat  seul  assurer  un  gouverne- 
ment  fort. 

«  le  vous  le  demande,  Messieurs,  ne  jouissonsHpiOUS 
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pas  aujourd'hui  de  cette  situation,  de  cette  security,  de 
ce  gouvernement,  et  n'est-ce  pas  k  TEmpereur  que  dous 
devoDs  ces  bienfaits,  k  TEmpereur,  qui  a  reuda  la 
France  glorieuse  et  prosp^re  et  ia  maintient  dans  les 
conditions  d*^galit^  et  de  liberty  civile  que  nous  garan- 
tit  la  Constitution? 

«  Prouvons-Iui  done  notre  reconnaissance  et  notre 
d&vouement  chaque  fois  que  nous  avons  occasion  de  lui 
en  offrir  le  t^moignage.  » 

M.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  president  de  la 
Soci^t^  centrale,prend  ensuite  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  L'imposante  solennit^  qui  nous  r^unit  aujourd'hni 
permet  de  constater,  une  fois  de  plus,  les  progrte  inces* 
sants  de  notre  agriculture  et  le  zMe  de  nos  populations 
pour  venir  ^tudier  tout  ce  qui  a  rapport  k  cette  grande 
et  noble  profession. 

«  L'initiative  de  ces  progrfes,  ne  Toublions  pas,  nous 
la  devons  surtout  aux  grandes  institutions  qui,  donnant 
k  notre  pays  le  sentiment  de  sa  puissance  productrice, 
ont  fourni  une  direction  utile  k  tous  les  efforts  indivi- 
duels.  Nous  venons  d*en  avoir  une  preuve  nouvelle  au 
concours  regional  de  Dijon,  oil  Thonneur  de  notre  d^- 
partement  a  ^t^  si  glorieusement  soutenu  par  des 
hommes  dont  les  noms  avaient,  depuis  longtemps, 
retenti  parmi  nous,  et  auxquels  nous  devons  aujour- 
d*hui  la  plus  vive  reconnaissance  pour  avoir  maintenu 
si  haut  notre  bannifere  agricole. 

«  Notre  reunion  d'aujourd'hui,  bien  qu'elle  soit  plus 
intime,  ne  doit  pas  nous  laisser  des  impressions  moins 
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profondes;  nous  courons  apr^s  le  m£me  but,  nouspour- 
suivoDs  la  m^ine  oeuvre  utile. 

«  Dans  nos  Cornices,  dont  la  Soci^td  centrale  forme 
le  lien  conoroun,  chacun  vient  aussi  chercher  des  encou- 
ragements el  des  exemples,  demander  ou  donner  d'utiles 
conseils  qui  font  substituer  la  pratique  intelligente  k  la 
routine,  sans  negliger  toutefois  les  lemons  de  Texpd- 
rience.  De  plus,  on  se  voit,  on  se  connatt,  et,  de  ces 
reunions,  ou  r^goe  toujours  la  plus  franche  cordialii^,  il 
n'est  personne  qui  ne  rapporte  chez  soi  un  bon  souvenir 
et  le  d^sir  de  continuer  des  relations  commenc^es  sous 
d'heureux  auspices. 

«  La  Society  centrale,  Messieurs,  appel^e  chaque 
ann^e  a  couronner  vos  travaux,  k  d^poser  entre  les 
mains  des  laur^ats  ces  medailles  destinies  a  devenir  de 
v^ritables  titres  de  famille,  est  beureuse  d'apporter  au^si 
ses  efforts  dans  Toeuvre  commune. 

«  Les  questions  viticoles  Font  particuli^rement  occu- 
p^e  cette  anniSe  :  la  p^pinifere  d'essai  va  bient6t  donner 
sur  une  plus  vaste  ^cbelle,  nous  Tesp^rons,  les  r^sultats 
que  Ton  pent  attendre  d'une  suneillance  constante  et 
devou^e. 

«  L'union  des  Soci^t^s  viticoles  avec  celle  de  Beaune 
se  mainlient;  nous  devons  nous  f^liciter  de  plus  en  plus 
d'une  alliance  dont  nos  propri^talres  continuent  iesp^rer 
les  meilleurs  r^sultats. 

«  C'est  avec  une  veritable  satisfaction  que  la  Soci^t6 
voit  s'augmenter  chaque  jour  le  nombre  des  subventions 
communales  pour  les  biblioth^ues  agricoles.  Si  les 
enfants  entre  les  mains  desquels  nos  livres  sont  remis 
se  troiivent  dans  Timpossibilit^  de  faire,  dfes  mainte- 
nant,  Tapplication  de  leurs  lectures,  au  moins  sont-ils, 
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de  bonne  henre,  p^n^tr^s  de  eette  pensie,  qne  Tagri- 
culture  est  une  science,  qu'elle  a  son  enseignement  spe- 
cial, que  le  fils  de  ragriculteur  a  bien  souYont  tort  d'a- 
bandoiiner  la  carri^re  de  son  pire.  Nous  devons,  aa 
reste,  exprimer  notre  gratitude  k  MM.  les  inslitutenrs 
qui  ont  bien  voulu  faire  h  leurs  elfcves  des  cours  d'agri- 
culture.  Plusieurs  m£me,  avec  un  zMe  digne  d*61oges, 
ont  consacr^  des  lemons  sp^ciales  i  Tapplication  sur 
place  de  leur  enseignement. 

«  J'^prouve  un  sincere  regret,  Messieurs,  de  ne  pou- 
▼oir  vous  entretenir,  avec  quelque  detail,  des  travaux 
de  la  Soci^t^  centrale.  Le  temps  me  resserre  dans  des 
limites  trop  6troites ;  mais  la  lecture  des  documents  in- 
s^r^s  dans  notre  Bulletin  vous  satisfera  plus  qB*ane 
simple  analyse ;  vous  lirez  avec  int^rft,  j'en  suis  sAr, 
les  rapports  dus  h  la  plume  exercde  de  nos  coU^pes,  et 
dont  quelques-uns  pourraient  passer  pour  de  v^tables 
cours  sur  les  matins  qu'ils  traitent. 

«  Permettez-moiy  maintenant,  Messieurs,  d'appeler 
quelques  instants  votre  attention  sur  un  fait  doulou- 
reux, signal^  dans  tons  les  Comices  et  sur  lequel  nous 
avons,  pour  ainsi  dire,  k  g^mir  tous  les  jours.  A  mesure, 
vous  le  savez,  que  rintelligence  de  nos  besoine  agrieoles 
s'est  d^velopp^,  4  mesure  que  les  moyens  de  perfec- 
tionnement  se  sent  ^tendus,  Tagriculture  a  vu  diminuer 
ses  deux  instruments  les  plus  puissants  :  Targent  et  les 
bras.  Le  mal  est  constant ;  personne  ne  le  nie.  Faut^ii 
cependant  s'abandonner  au  d^uragement?  Non.  Mieax 
vaut  avoir  foi  dans  le  sens  pratique  de  I'habitant  des 
campagnes.  Des  exemples  funestes.  sent  Ik  pour  I'dclai- 
rer  tous  les  jours.  Les  ^onomies  qui  se  sent  d^tourndes 
de  Tagricullure  pour  aller  cbercher  des  placements  plus 
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r^muo^rateurs,  D'wtr-ellas  pas  fait  souvent  fa«$se  rante, 
ef  bien  des  revirements  impr^vus  B*ont-iis  pas  fait  re- 
gretler  aa  cultivateur  la  modeste  s^curit^  offerte  par  les 
placements  agvicoles  ? 

«  L'abandoii  des  campapes  est*il  d'aiUears  assez 
uDiversel  pour  que  nous  ne  puissions  entrevoir  un  temps 
meilleur?  Mous  voyoos  encore,  gr&ce  k  Dieu,  parmi 
nous,  des  familks  patrlarcales ,  cramponn^s,  pour 
ainsi  dire,  av  sol,  lui  demandant  r^solument  tout  ce 
qu'il  peut  produire,  et  donnant  autour  d'elles  ees  exem- 
ples  de  travail,  d'ordre  et  d'^conomie  qui  commandent 
I'eslime  et  le  respect.  Lorsque  la  Soci^t^  centrale  a  voulu 
rechercber  ces  m^Vites  d^vou^  et  modestes,  elle  a  ie* 
convert  bien  des  vertus  cacb^es ;  elle  sait  qu'il  lui  reste 
encore,  poor  les  ann6es  qai  vont  saivre,  des  v^t^rans  k 
r^compenser. 

«  Ayons  doi»c  confiance,  Messieurs,  ragricnlteur 
ebnnatt  les  sympatbies  qui  Tentourent :  il  sait  que  les 
encouragements  du  gouvernemeot  de  TEmperenr  ne 
Id]  manqueront  pas  :  il  travaille  sans  cesse  h  s'en  rendre 
Aigne. 

«  Ayons  foi  dans  Tavenirl  Ne  sommes-nous  pas  en 
droit,  j*ose  le  dire,  de  compter  sur  ane  protection  toute 
ftp^ciale  de  la  Providenoe  envers  nos  campagnes,  quand 
files  sent  venues  si  largemoat,  si  spontan^ment  au 
aocours  des  ouvriers  colofiniers  sans  oavrage  et  saas 
pain?  A  la  tdte  de  cette  lutte  confre  la  miaire,  nous 
avM3  vn  avee  orgueil  se  placer  le  d^partement  de 
rTonne,  D^  qu*un  cri  de  d^tresse  s'est  fait  entendre, 
avant  mime  Fappel  adressi  aux  &mes  g^n^reuses,  le 
prix  de  vos  labours,  votre  n^cessaire,  a  6i&  se  placer 
dans  la  main  de  ces  habitants  des  villes  dont  le  sort 
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avait  pu  quelquefois  vous  parattre  prif(£rable  k  celoi  de 
Touvrier  des  champs  I... 

«  Honneur  k  vous,  cultivateurs  intr^pides  et  d^vou^ 
qui,  suivant  assid&meDt  les  lecons  de  T^tude  et  de  I'ex- 
p^rience,  vous  maintenez  en  premiere  ligne  dans  les 
luttes  f^condes  de  la  paix !  De  vos  rangs  sortent  ^ale- 
ment,  pour  la  plupart,  ces  soldats  valcuireux  qui  vieanent 
d*ajouter  k  la  longue  liste  de  nos  victoires  le  nom  de 
Puebla  t  Lorsque  la  mis^re  s^vit  aupr^s  de  vous,  vous 
savez  encore,  au  prix  des  plus  rudes  privations,  lui 
opposer  une  noble  resistance  I 

«  Honneur  done  k  vous  1  la  France  est  fi^re  de  votre 
travail,  de  votre  gloire,  de  votre  bienfaisance.  » 

Apr^s  ces  discours,  accueillis  par  les  acclamations  les 
plus  sympathiques,  le  secretaire  de  la  Society  centrale 
proclame  les  noms  des  Laur^ats,  dont  la  liste  sera  in- 
s^r^e  au  Bulletin  annuel  de  la  Society,  a  la  suite  du 
proc^s-verbal  de  la  stance  pnbiique. 

Un  banquet  dans  la  grande  salle  de  FbAtel  de  ville 
termine  la  journee.  Au  dessert,  M.  le  Pr^fet  propose  la 
sant6  de  I'Empereur,  le  restaurateur  des  gloires  natio- 
nales  et  le  protecteur  de  Tagriculture ; 

M.  de  Clermont-Tonnerre  porle  un  toast  k  Tavenir  de 
r Agriculture  et  de  nos  Soci^t^s  agricoles.  R^unissant 
dans  une  mtme  pens^e  les  Laur^ats  du  jour  et  ceux  de 
I'avenir,  il  se  fait  TinterprMe  de  la  Society  k  regard  de 
nos  jeunes  soldats  qui  vont  bient6t  revenir  parmi  nous, 
et  unir  aux  lauriers  de  la  victoire  les  palmes  reserv^es 
aux  luttes  pacifiques  du  travail  et  de  Tintelligence. 

M.  Guichard,  k  Tarrondissement  de  Tonnerre,  si  re- 
marqtiable  par  ses  cultures  et  ses  progris  agricoles ; 
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M.  de  Rochechonart,  i  la  Soci^ti  d'agriculture  de 
Tonnerre,  la  doyenne  des  Soci^tes  da  d^partement,  qui 
eompte  61  ans  d'existence,  et  i  son  honorable  pr^si- 
dent»  H.  le  marquis  de  Tanlay ; 

M.  Hamelin,  secretaire  de  la  Soci^t6  d'agriculture  de 
Tonnerre,  k  la  Soci^i^  centrale,  qui  a  pris  une  si  large 
part  au  progr^s  agricole ; 

M^  Pr^cy,  au  President  et  au  bureau  de  la  Soci^t^ 
centrale ; 

H.  Challe,  k  tous  les  Laur^ats  du  eoncours ; 

Enfin,  M.  le  maire  de  Ravi^res,  k  H.  le  Pr^fet  de 
l*Tonne,  pour  le  eoncours  qu'il  a  bien  voulu  pr£ter  aux 
Soei^tes  agricoles  dans  cette  solennit^. 


PRIMES  ET  RIBCOMPENSES 

BECERnIeBS  au  GONGOURS  de  la  SOGliTi  GENTRALB  R^UNIE 
AUX  SOGlETiS  AGRIGOLBS  DE  l'aRRONDISSEMENT  DE  TON- 
NERRE^   LES  SAMEDl  20  ET  DIMANGHE  21  JUIN  1 863. 


iMre  parile. 

Prix  •fferu  aax  ccncurrmis  de  tout  le  dipartemwu. 

FAMILLBS   AGRICOLES. 

Rappel  du  premier  prix  obtenu  au  eoncours  de  Sens,  par 

H.  Beau,  aux  Granges-Sambourg. 
Une  mMaille  d'or  de  200  fr.,  donn^e  par  Bf.  le  President  de 

la  Soci€t6  cenlrale,  k  H.  Vauvillier,  Laurent,  fermier  k 

Stigny,  pftre  de  10  enteoits. 
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Une  mddaille  d'or  de  100  fr.,  donnte  par  M.  le  President  de 
la Sod^t^ centrale,  k  M.  Durand,  Brutus^  a  Mai]ly-leGb4- 
teau,  pire  de  8  eofonto. 

BNSEIGNBIIENT   A6R1C0LE. 

1.  InstUuuurs, 

Mention  honorable,  hors  concoura,  k  M.  G(^in,  ^ThorigDy, 
et  rappel  de  la  m^daille  de  vermeil  qu'il  a  obtenuo  au  cod- 
coursde  1862  4  Sens. 

Mention  honorable  avec  m^dailles  de  vermeil  k  MM.  Mon- 
tandon,  d'Ancy-le-Franc;  Gamus,  de  Bazames;  Beaujean,  de 
Tunnerre,  qui  ont  regu  dee  m^daiUes  d'argeot  en  1859 
et  1861. 

Une  m^daalle  de  vermeil  et  nn  grand  traits  d'agri- 

culture  k  M.  Pelletier,  instituteur  k  Saint-P^re. 

Id.,  M.  Garnier,  instituteur,  a  Saint-Germain-des- 

Ghamps. 
Une  m^daille  d'argent  et  un  traits  d'agriculture, 
k  H.  Dezoville,  instituteur,  a  Saint-Sauveur. 
Id.,  M.  Seguin,  instituteur,  k  Saint-Vinnemer. 
Une  m^daille  de  bronze,  M.  Gamus,  Instituteur,  & 

Massangis. 

Id.,  M.Tavoillot,  instituteur,  k  Sainte-Magnance. 
Mention  honorable,  MM.  Gillet,  instituteur,  k  Fontenoy. 

Id.,  DondenBe,  instituteur,  a  Dissaogis. 

Id. ,  Thierry,  instituteur,  k  ViUiers-Louis. 

Id.,  Dessignolles ,  instituteur,   k  Ghe- 

vannes. 

2.  Institutrices. 

1 .  prix.    Une  m^daiUe  de  veroodil  et  un  traits  d'^cooomio 

rurale,  W^  Bonard,  instilutrice,  k  Ghailley. 

2.  prix.    Une  m^dailie  d'argeot  et  uo  imti  d'^nomie 
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nirale,  W^  Roalty,  (scBur  Isidore),  institutrice, 

h  Tanlay. 
3.   prix     Ufle  m6daille  de  bronze  avec  un  traiUi  <M6men« 
ex  3Bquo.       taire,  M«e  Rameau,  instiUitrice,  k  Gourson. 
Id.,  M"«  Berthier,  institutrice,  k  Mig6. 

SBRVITEURS    A6RIG0LES. 

1 .  Domestiqws^  laboureurs  el  charretiers. 

1.  prix.    Une  m^daille  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de  80  fr . ,  CWreau ,  Jean-Baptisle, 
24  ans  de  snvices  chez  H.  D^Uods,  k  Brannay. 

2.  prix.    Une  m^dallie  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de  60fr.,  Narjot,  Glaude-Marie,  22  unft 
de  services  chez  M.  Bourgeois,  k  Lisle. 

3.  prix.     Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  la  calisse 

d'^pargne  de  40  fr.,  Descommes,  Jean-Baptiste, 
20  ans  de  services  chez  Hn«  veuve  Bonron, 
k  Nuils. 

2.  Bergers* 

1.  prix.     Une  m^daille  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de  75  fr. ,  B^nard,  Jean-Louis-Simon, 
berger  chez  M.  Victor  Guichard,  k  Soucy. 

2.  prix.    Une-m^daiile  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de  50  fr.,  Bouieau,  Frangois,  berger 
chez  H.  Grandrup,  k  Bosurs-en-Othe. 

3.  Servantes  de  Ferme, 

i .  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  un  'livret  de  la  caisse 
d'^pargne  de  80 fr.,  Louise  Locquin,  30  atts  de 
services  chez  M.  Beau,  propri^taire,  k  Fulvy. 

2.  prix.    Une  m^daiile  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^argne  de  60  fr.,  Marie  Camus,  veuve  Hous- 


—  76  — 

pied,  berg^re,  chez  H.  Robioeau-BoargDeuf, 
k  Lavau. 
3.  prix.    Uoe  m^daillede  bronze  et  ua  IvrteX  de  la  caisse 
d'^pargaede  40  fr.,  Emilienne  Frontier,  23  ans 
de  services,  chez  M.  Gamard,  k  Bouilly. 

BESTIAUX. 

CHEVAUX   DE  TRAIT. 

Poulains. 

1.  prix.    Une  mMaille  d'argent  et  60  fr.,  M.  BeauTais,  dc 

Cr^cy. 

2.  prix.    Une  m^daille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Qoignard, 

k  Bpineuil. 
Mention  honorable  arec  prime  de  20  fr.,  H.  Beau  fils,  fer- 

mier,  k  Beaulieu. 
Mention  honorable  avec  prime  de  20  fr.,  H.  Horize,  fermier, 

k  Maulne. 

Chevavx  de  3  d  5  ans. 

1.  prix.    Une  m^daille  d'argent  et  60  fr.,  M.  Beauvais,  de 

Cr6cy. 

2.  prix.    Une  m^dailie  de  bronze  et  40  fr.,  M.  L.  de  Fon- 

taines. 

Chevaux  de  trait  Uger. 

Prix  unique.  Une  m^daille  d'argeut,  M.  Mouchot,  k  Ton- 

nerre. 

Juments  pordini^res. 

1.  prix*    Une  m^daille  d'argent  el  50  fr.,  M.  Lecourt,  & 

Poilly. 

2.  prix.    Une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Quignard,  k 

Epineuil. 
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RAGB   BOVINE. 

Taureaux  de  toutes  races. 

1o  Ag^s  de  plus  de  30  mois. 

1.  prix.    Une  m^daille  d'argent  et  75  fr.,  M.  Textoris,  de 

Cheney,  race  hollaDdaise. 

2.  prix.    line  m^daille  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Reauyais,de 

0    Gr^cy,  race  hollandaise. 
Mention  tr^  honorable  hors  concours  au  m^me  pour  un  tau- 
reau  hollandais  prim6  au  concours  regional  de  D^jon. 
2o  De  moins  de  30  mois. 

1.  prix.  line  m^daille  d'argent  et  90  fr.,  H.  Faillot,  k  Nuits, 

Bchwitz  pur. 

2.  prix.    line  m^daille  de  bronze  et  40  fr.,  H.  Rouerat,  k 

Argenleuil,  taureau  bannal. 

Yaches  de  toutes  races. 

1.  prix.    line  m^daille  d'argent  et  50  fr.,  M.  Faillot,  vache 

schwitz. 

2.  prix.    line  m^daille  de  bronze  et  45  fr.,  M.  Textoris, 

vache  hollandaise. 

3.  prix.    line  m^daille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Alphonse 

Munier,  fermier,  k  Soulangis. 

4.  prix.    line  m^daille  de  bronze  et  35  fr.,  H.  Beauvais, 

k  Gr^cy,  vache  hollandaise. 

5.  prix.    line  m^daille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Beau,  lean, 

aux  Granges-Sambourg,  vache  schwitz. 
Mentions  honorables  k  MM.  Textoris,  Faillot,  Beauvais,  pour 
Tensemble  des  animaux  expose. 

GHiisses  de  toutes  races. 

1.  prix.    line  m^daiile  d'argent  et  40  fr.,  M.  Textoris,  g6- 

nisse  hollandaise. 

2.  prix.    line  m^daille  de  bronze  et  35  fr.,  M.  Beauvais, 

g^nissc  hollandaise. 
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3.  prix.    Une mMaille  de brooze  et  30fr.,  H.  Louis  Gendre, 

a  Tonnerre,  croisement  hoilandais. 

4.  prix.    Uoe  mMaiUe  de  bronze  et  25  fr.,  H.  Devaux,  fer- 

mier  k  la  Vesvre,  un  veau  remarquable,  croise- 
ment schwits. 
Mention  honorable  hors  coocours  i  H.  fieauvais,  pour  une  g6- 
nisse  llamande  d6ji  prim^  au  concours  r^iooal  de  Dijon. 

RACE   OVINE. 

BilUrs  d$  toutes  races. 

1.  prix.    Une  inMaille  d'argent  et  75  f^.,  M.  Beau,  aux 

Granges-Sambourg. 

2.  prix.    Une  m^daille  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Meunier, 

Alphonse,  ^  Soulangy,  b^er  61ev^  chez  M.  Roos- 

selel. 
8.  prix.    Une  m^daiile  de  bronze  et  40  fr.,  H.  Horize,  k 

Maulne. 
4.  prix.    Une  inddaille  de  bronze  et  30  fr.,  H.  Gouard,  k 

Brienon. 

Brebis  de  toutes  races 

1.  prix.    Une  ro^doille  d'argoit  et  75  fr..  M.  fioudey,  k 

ViUiers-leS'Hauts. 

2.  prix.    Une  m^daiUe  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Ronoain 

F^lix,  k  Vauplaine. 

3.  prix.    Une  mi^daiUe  de  bronze  et  40  fr.,  H.  Martenot,  k 

Maulne. 

4.  i^x.    Une  m^dailie  de  bronze  et  30  fir.,  M.  Beau,  aux 

Granges-Sambourg. 

5.  prix.    Une  m^daille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Textoris,  a 

Cheney. 

Antenaises  de  moins  de  iS  mois. 

1.  pnx.    Unem^datlle  d'ai^ot  >et  50  fr.,  H.  Martenot,  k 
Maulne. 
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2.  prix.    Une  niMaille  de  bronze  et  40  fir.,  M.  Textoris,  & 

Gbeney. 

3.  prix.    Uoe  inMaille  de  broDse  et  30  fr.,  M.  Romain 

F^lix,  k  Vauplaine. 

RAGE    PORGINB. 

Yerrats  de  tautes  raees. 

Rapt^el  du  deuxi^me  prix  obtenu  par  M.  Beauvais  pour  son 
Yerrat  au  concours  regional  de  Dijon. 
Prix  unique.  Une  m^daiile  de  bronze  et  20  fr.,  U.  Textoris, 

^Cheney. 

Truies. 

Prix  unique.  Une  m^daille  d'argent  et  40  fr.,  M.  Texloris,  d 

Cheney. 

Caches  n*ayant  pas  encore  porU. 

Prix  unique.  Une  m^daiiie  d'argent  et  25  fr.,  M.  Beauvais, 

a  Cr^cy. 

MACHINES  ET   INSTRUMENTS   AGRIGOLES. 

MH.  Textoris,  propri^taire,  d  Cheney,  mention  tr^s-hono- 
raUe  hors  concours,  pour  sa  belle  ei4>08ition  de 
divers  instruoients  perfectionnte,  employ^  d  Tagri- 
culture.' 

Saumont  Boivin,  constructeur,  k  Sens,  mMaille  d'ar- 
gent et  150  k.  pour  deux  maohines  k  baltre  fixes  et 
portalives. 

Beau,  fermier,  aux  Granges^Sambourg,  midaille  d'ar- 
gent pour  son  extirpateur  et  sa  herse  articul^e. 

Robert,  constructeur,  k  Tonnerre,  m^aille  d'argent. 

Messager,  constructeur,  k  Cbamvres,  mMaille  d'argent 
pour  ses  charroes  k  vigne. 

Bertin,  constnicteur,  k  Montereau,  midaille  de  bronze 
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et  40  fr.  pour  Teaseinble  de  ses  coupe-racines  et 

tarare. 
MM.  Paulv^Hilot,  constracteur,  k  Troyes,  m^aiUe   de 

bronze  et  40  fr.  pour  Tensemble  de  son  exposition 

de  coupe-racines  et  h^che-pailles. 
Robert,  bbricant,  k  Auxerre,  m^daille  de  bronze  et 

20  fr.  pour  I'ensemble  de  son  exposition  de  cbamies 

k  Yigne. 
Simon,  k  Savigny,  m^daille  de  bronze  et  20  fir.  pour 

sa  charrue  k  vigne. 
Dubois,  k  Ghamplost,  mddaille  de  bronze  et  20  fr.  pour 

ses  cbarrues  k  vigne. 
Boudin,  construcleur,  k  Avallon,  m^daille  de  bronze  et 

20  fr.  poiur  sa  charrue  perfectionn^e. 
Marion  fils,  constructeur,  k  Bpineuil,  medaiile  de 

bronze  pour  une  petite  charrue  k  vigne. 
Moreau,  constructeur,  k  Tonnerre,  m6daille  de  bronze 

pour  ses  charrues. 
Quantin-Breton,  constructeur,  k  Cruzy,   medaiile  de 

bronze  pour  la   fabrication   d'essieux  et   boites 

tourn^es. 
Naslot,  fabricant,  k  Champs,  pr^s  Auxerre,  medaiile  de 

bronze  et  10  fir.  pour  ses  pioches  k  vigne. 
Goulaudin,  constructeur,    k  Tonnerre,    medaiile   de 

bronze  pour  une  houe  k  cheval. 
F^vre,  Rolland,  k  Epineuil,  medaiile  de  bronze  pour  sa 

charrue  k  vigne  et  k  labours  ordinaires. 
Gervais,  Alexandre,  k  Gbichery-]a-Ville,  m6daille  de 

bronze  pour  un  appareil  k  enrayer  les  roues. 
AUemand  fr^res,  k  Auxerre,  mention  honorable  pour 

un  tonneau  de  vendange  avec  fondsk  coulisse. 
Bataillat-P&ris,  k  Gland,  medaiile  de  bronze  pour  son 

plante-^chalas. 
Dumte,  fabricant,  k  Tanlay,  medaiile  de  bronze  pour 

ses  roarteaux  de  moulin. 
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BeauTais,  k  Gr^cy,  m^daille  d'argent  pour  charrue 
Meugnot. 

fiXPOSITION    HORTIGOLE. 

Fkurs  el  fruits. 

MM.  Hi^rault,  p^pioi^riste,  k  Tonneire,  m^daille  de  vermeil 

pour  ses  conifi&res  et  ses  fleurs  k  feuilles  persistantes. 
Pichery,  Roger,  horticulteur,  k  loigny,  m^dailie  d'argent 

et  prime  de  50  fr.  pour  ses  begonias. 
Rochefort  fils,  horticulteur,  k  Avallon,  m^daille  d'argent 

et  prime  de  50  tr.  pour  son  exposition  de  fleurs  et 

de  tiges  de  coton. 
Gu6nier,  horticulteur,  h  la  Ghapelle-Flogoy,  m^daille  de 

bronze  pour  ses  fleurs  et  ses  fruits. 

Ugwms. 

Tridon,  maralcher,  k  Tonnerre,  rappol  de  m^daille  et 

prime  de  100  fr.  pour  ses  legumes. 
Goquagne,  maraicher,  k  Tonnerre,  m^daille  de  bronze 

et  prime  de  40  fr. 
Plchery,  L6on,  k  Villeneuve-sur-Yonne,  m6daille  d'argent 

et  prime  de  50  fr.  pour  ses  contre-espaliers  k  deux 

faces  en  fll  de  fer,  de  son  invention 
Aug6,  k  Auxerre,  m^daille  d'argent  pour  ses  bancs  et 

treillages. 
Th<^riot,  coutelier,  k  Tonnerre,  m^daillc  de  bronze  pour 

ses  instruments  de  jardina^e. 


^  w  ^ 


Prix  rdserves  aux  concurr^^  de  I'arrondissemmt 

de  Tannerre. 

AMELIORATIONS   AGRIGOLES. 

1®  Fermiers.  —  Prix  d'honneur  :  Grande  m^daille  d'or 
donn^e  par  M.  le  Pr^fet,  au  nom  de  8a  Majesty  rSmpereur, 
et  prime  de  400  fr .,^1  Jd.  GamiUe  Pignoo,  fermier,  t  Fonlaine- 
G6ry. 

1.  prix.    M^Iaille  de  yermeil  et  prime  de  200  fr.;  M.  Beau, 

.  fermier,  aux  Granges-Sambourg. 

2.  prix.    H^daiUe  d'argent  donn^e  par  M.  Le  Gomte,  d^ut6, 

et  prime  de  50  fir.,  H.  Romain,  Fdix,  fermier, 
k  Yauplaiae. 
2«  Propri6taire8. 
!•  prix.    H^daille  d'or  donn^e  par  H.  Le  Comte,  d6put6,  k 
M.  Gbarles  Marlenot,  h  Haulne. 

2.  prix.    HMaille  de  venneil,  h  M.  Boudey,  k  YilUers-les- 

Haut8. 
3©  Fermi6res. 
M^daille  de  vermeil  et  prime  de  SO  fir. ,  ii  Mn«  Beau,  aux 
Granges-Sambourg. 

TROUPEAUX   D*ENSEMBLE. 

*1.  prix.  M^daille  d'or  donn^e  par  S.  Exc.  le  Ministrede 
Tagriculture,  k  M.  Boucley,  de  Villiers-les-Hauts. 

'  2.  prix.  M6daille  de  vermeil,  k  M.  Pignon,  Gamille,  k  Fon- 
taine-G^ry. 

3.  prix     M6daille  d'argent,  k  M.  Gbarles  Hartenot,  k 
ex  xquo.     Haulne. 

Id.,  H.  Romain,  Guillaume,  k  Vauplaioe. 
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ENSBIGNEMBNT  AGRIGOLE. 

Gent  exen^plaires  d'an  livre  ^Kmentaire  d'agriculture  ont 
^l^  dislrjbu^s  aux  ^I^ves  des  6coles  communales  de  rarron- 
dissement  de  Tonnerre,  qui  ont  ^i€  signal^s  comme  ayant 
suivi  avec  le  plus  de  succ^s  les  legms  d'agriculture  donn^es 
par  leurs  maiues. 

BNGHAfS. 

MMaiUe  d'argeut  et  prime  de  50  Dr.,  &  H.  FaUlot,  k  Naits- 
sous-Ravi^res. 

HORTICULTURE. 

Pipinitres. 

Hi^daille  de  vermeil,  k  M.  Gharlochet,  p^pini^riste,  k  Le- 
ziDDes. 
M^dalHe  d'krgent,  k  H.  H^rault,  k  Tonnerre. 
IKdaille  d'argent,  StM.liuMer,  iSiFlogny. 
n^daille  de  br^n£e,  k  H.  Tridon,  k  Tonnerre. 

APICULTURE. 

M^daille  d'argent,  k  M.  Tissier,  k  Roffey. 
M^daille  de  bronze,  k  M.  Martin,  k  Cruzy. 

SYLVICULTURE. 

Modaille  d'argent,  k  M.  Prunier,  Emile,  k  Gruzy-le-Gli&iel, 
pour  ses  iravaux  de  reboisement. 

PISCICULTURE. 

H^daille  d'or,  k  M.  Beurdeley,  k  Tonnene. 

GARDES   CBAMP£tRES. 

i.  prix.  M^daille  d^argent  et  prime  de  50  fr.  denudes  par 
M.  Le  Comte,  d^putS,  k  M.  Millerot,  garde,  k  la 
Chapeflle-Vieilte-Porfet. 

t.  prix.  IMdaille  d'argent  et  prime  de  SO  fr.  donn^es  par 
la  Soei^t^  teotrale,  k  M.  Iiirbeit  Flogny,  garde 
diaQip6tte  de  la  ooKunuoi  de  HAgof, 
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RAPPORTS  DES  COMMISSIONS. 


RAPPORT  PRi:SENT£  PAR  If.  GHALLE  AD  NOM  DR  LA 
COMMISSION  DES  P^RES  DE  FAMILLE,  INSTITUTEURS  ET 
INSTITUTRIGESy  SBRVITEURS   ET   SERVANTES   AGRIGOLES. 

Messieurs, 

Nous  devons  k  la  g^n^rosit^  de  notre  pr6sident^  qui  a 
tenu  k  mainienir  les  nobles  traditions  de  ses  pr6de- 
cesseurs,  I'offre  de  deux  prix  en  faveur  des  pferes  de 
famille  qui  auront  ^lev^  et  maintenn  le  plus  grand 
nombre  d'enfants  dans  les  travaux  agricoles  et  lenr 
auront  constamment  donn^  des  exemples  de  probity, 
d*ordre  et  d'amour  du  travail.  Le  premier  de  ces  prix 
est  une  m6daille  d'or  de  200  fr.;  le  second  unem^daille 
ou  une  prime  de  100  fr. 

Yous  avez  de  plus  annonc6,  dans  le  programme  de 
votre  concours,  en  faveur  des  instituieurs  de  voire 
d^partement  qui  auront  fait  avec  le  plus  de  zMe,  d'intel- 
ligence  et  de  succ&s  un  cours  d^mentaire  d'agriculture 
k  leurs  ^l^ves,  deux  prix  dontle  premier  consiste  dans 
une  m^daille  de  vermeil  et  un  grand  traits  d'agriculture, 
et  le  second  dans  une  m^daille  d'argent  et  un  traits 
d'agriculture  ;  et  aussi  deux  prix  en  faveur  des  insti- 
tutrices  du  d^partement  qui  auront,  dans  les  m^mes 
conditions,  donn^  ^  leurs  &lh\es  des  lemons  ^l^mentaires 
d'^conomie  rurale.  Le  premier  de  ces  prix  consiste  aussi 
dans  une  mMaiUe  de  vermeil,  et  le  second  dans  une 
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mMaille  d'argent:  tousdeux  doivent  £tre  accompagD^s 
d'untraited'^coDomie  rurale.. 

Quant  aux  serviteurs  ruraax,  vous  avez  cr^^  pour 
euxhuit  prix  consistant  en  des  m6dailles  accompagn^es 
de  livrets  de  la  caisse  d'^pargne,  savoir : 

Trois  prix  de  80,  60  et  40  fr.  pour  les  domes tiques, 
laboureurset  charretiers ; 

Beux  prix  de  75  fr.  et  50  fr.  pour  les  bergers ; 

Et  trois  prix  de  80,  60  et  40  fr.  pour  les  servantes. 

Nous  alloDs  vous  soumettre  nos  propositions  pour  ces 
diverges  series  de  recompenses. 

<o  Pires  de  famille. 

Le  premier  prix  nous  paratt  devoir  ^tre  attribu^  k 
M.  Laurent  Yauvilliers;  fermier  de  H.  Lemoine,  propri^- 
uire  h  Stigny.  II  est  p^re  de  dix  enfants,  cinq  garcons 
et  cinq  filles.  Un  des  fils  est  mari6  et  dirige  une  ferme  k 
son  compte.  Trois  des  filles  sont  mariees  aussi  et  deux 
d*entre  elles  sont  fermiferes.  Les  six  autres  enfants  sont 
tons  employes  k  Texploitation  de  la  ferme  de  leur  p^re. 
M.  Yauvilliers  a  d^j^,  comme  pfere  de  famille,  obtenu 
un  2«prix  au  concours  d'arrondissemenl  en  1860,  puis 
an  4*'  prix  au  concours  du  cornice  cantonal  en  1861, 
el,  enfin,  un  1<*  prix  au  concours  d'arrondissement  en 
1862.  Ces  distinctions  seront  pour  la  Soci^t^  centrale 
des  garanties  rassurantes  de  Texcellente  morality  du 
candidal  que  nous  lui  presentons,  et  elle  jugera  sans 
doute  que  les  recompenses  prec^demment  accord^es  par 
les  Socidt^s  locales  sont  les  meilleures  recommandations 
qui  puissent  lui  £tre  presentees. 

M.  Durand  Claude-BrutuSi  cultivateur  k  Mailly-Ie- 
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CbiteaUi  sera  sans  doute  jugd  par  voos  digna  du  second 
prix.  U  a  ^lev^  et^maintenu  dans  les  iravaux-  agricoles* 
huit  enfants,  dont  sept  existent  encore,  et  le  digne^  et 
respectable  maire  de  cette  commune  atteste  qijL*il  y  jQuit 
de  la  consideration  g^n^rale.  qu'il  a  toujours  m^rit^e 
par  une  conduite  irreprochable. 

go  Instituieurs  ei  Institutricu. 

kn  premier  rang  de  celte  cat^gorie  venait  VL  Golin, 
instituteur  k  Thorigny.  Un  travail  special  qu'll  voas  a 
soumis  cette  ann^e  atteste  k  la  fois  son  z^le  et  Texcel- 
lence  de  sa  m^thode  d'enseignement  Vais  il  a  ^te  honors 
dans  notre  concours  de  Tan  dernier,  de  la  plus  haute 
r^ompense  que  nous  offrions,  la  m^aille  de  vermeil, 
accompagn6e  d'ua  grand  traits  d'agriculiure.  En  ren- 
dant  hommagse  k  la  continuation  des  utiles  services  de 
M.  Colin,  la  commission  ne  pent  que  vous  proposer  de 
lui  accorder  une  mention  honorable, hors  concoursiavec 
rappel  du  premier  prix  de  Tann^e  derni&re. 

Avant  de  passer  au  choix  k  faire  pour  les  prix  de  cette 
ann^,  la  commission  croit  devoir  vous  proposer  d'bo- 
norer  d'une  m,edaille.  de  vermeil,  ^uivalant  au  premier 
prix,  les  trois  instituteurs  suivants,  qui  out  deji  roQUf. 
dans  de  pr^cMents  concours,  des  seconds  prix  consis-^ 
tant  en  m^dailles  d' argent  et  traltiSs  d'agriculture,  et 
qui,  par  de  nouveaux  et  excellents  services,  lui  ont 
paru  m^iter  cette  distinction.  Ce  sont  MM.  Hontandea,. 
d'Ancy-le-Franc,  Camus,  de  Bazarjaes,  et  Beaujean,  de 
Tanncrre. 

Le  commission  a  jug^que  le  premier: prix.  de  cette 
anui^e  devait  £tre  d^cernii,  ex  mqwo,  k  MM.  Garnier,  de 


—  8f?-^ 

Sdfiit-lbiHi]^d^s-Chadrp6,  eft  Miitsi,  de  Skint-I^fefe. 
Ld  premier  a,  atisc  dn^  iiitellig^enbe  riemairqaable, 
afyproptl^  sdn  e(turs  k  la  culture  sp^ciale  du  Horvahd, 
et  iDciilqMtit  k  se$  ^feves  lat  pratique  exl  mtoe  temps 
qde  U  tb^orie,  a,  a^iec  leur  aide,  transTonm!  en  un 
cbarmfanc  jardin;  oil  ont  ^If  plant^es  et  gretf^es  les  meil- 
leiires  espies  d'arbre$  A'uitiers,  an  ravin  salivate  et 
desert  qtl  etait  attenant  k  la  maison  d''^€Ole. 

Un  m^rite  6gal  et  des  succ^s  semblables  ont  ^t^ 
trouv^s  par  la  commission  ddns  le  cours  de  M.  Peltier, 
iitstittic^tfr  k  Saint-P^re,  avec  cette  autre  cireonstince,  k 
la^udte  la  Soci^t^  afttactiera  sans  doute  une  grande 
importance,  etqni  est  atte'&t^  k  la  fois  par  un  certificat 
deM.  le  Maire  de  cette  eofmmune,  par  une  letti*e  de 
M.  Flairdin,  membredu  coikseil  gtin^ral,  et  par  If.  Tins- 
peeteur ;  c'est  que  cet  instituteur  ne  borne  pas  son 
enseignement  k  son  ecole,  mais  qn'il  a  ^tabli  des 
conferences  agricoles  et  vitrcoles  du  dimanche,  oil  lout 
venant  est  admis,  et  oii  des  pires  de  famille  sont  venus 
souvent  puiser  d'utiles  conseils. 

Le  second  prix  paratt  k  la  commission  devoir  etre 
attribug  ex  cequo  k  MH.  Dezerville,  deSaint-Sautenr,  et 
S^in,  de  Saint-Vinnemer. 

Tous  deux  mfenent  de  front  k  la  fois,  avec  un  parfait 
discernement,  Tenseignement  tb^orique  et  Tenseigne- 
mfent  pratique.  Le  second  nous  a  expose,  dans  les  termes 
les  plusjudicieux,  sam^thode  d*enseignemeht . 

€  J'ai  consid6r6,  dit-il,  cet  enseignement  comme  se 
«  partageant  n^cessairement  en  deux  parties  qui  sont 
«  on  ne  pent  plus  correlatives,  Tune  pratique,  Tautfe 
«  theorique.  La  premiere  partie  est  celle  par  laquelle  il 
€  faut  comtfiencer, car,  avec  Tintelligence  de  Tenfance, 
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«  il  faut,  pour  que  le  travail  soil  fructueux,  tirer  les 
«  principes  des  faits.  Dans  nos  campagDes,  cet  ensei- 
^  gnement  est  assez  facile,  attendu  que  chaquejour 
«  les  enfants  sont  les  t^moins  des  grands  travaux  des 
«  champs  ;  quelquefois  mime  ils  doiventy  prendre  part. 
«  Cela  ^tant,  Tinstituteur  peutpresque,  dans  sa  classe, 
«  enseigner  en  m£me  temps  la  pratique  et  les  princi- 
«  pes,  et  c'est  ce  double  but  que  j*ai  cherch^  k  atteindre. 
a  Dans  le  petit  cours  d'agriculture  que  j*ai  fait  k  mes 
«  ^Ifeves,  j'ai  cherch^  k  £tre  aussi  simple  et  aussi  court 
«  que  possible,  attendu  qu'avec  les  enfants  les  grands 
«  mots  sont  pr^cisement  ceux  qui  leur  en  disent  le 
«  moins.  Ce  cours  est  fait  par  petites  questions  et  par 
«  petites  r^ponses,  car  j'ai  pens^,  qu'en  prenant  un 
«  chapitre  et  le  raisonnant  d'un  seul  trait,  les  Olives, 
«  pour  la  plupart,  le  lisent  sans  y  rien  compreudre. 
«  Tandis  que,  par  demandes  et  par  r^ponses,  il  est 
«  toujours  possible,  au  moyen  de  certains  tours  de 
«  phrases,  de  fixer  Tattention  et  Tintelligence  des  en- 
«  fants. 

a  Trois  fois  par  semaine  j'ai  avec  mes  ^Ifeves  des 
«  lecons  orales,  dans  lesquelles  ont  lieu  les  d£?eloppe- 
«  ments  des  principes  que  je  leur  ai  donnas.  De  temps 
«  k  autre,  lorsque  mes  occupatioos  me  le  permettent, 
«  je  les  conduis  k  la  promenade,  soit  dans  la  plaine, 
«  soit  sur  les  montagnes,  et  1^  je  m'attache  k  leur  faire 
«  I'explications  des  notions  qu'il^  ont  reQues.  Ainsi,  je 
«  leur  fait  distinguer  les  diverses  classes  de  terre,  la 
«  nature  du  sous-sol,  quelles  espfeces  de  produils 
«  conviennent  particuli&rement  k  ces  terres,  etc.  En  un 
«  mot,  je  fais  tous  mes  efforts  pour  mener  de  front  les 
«  deux  parties  de  Tenseignement  agricole,  la  pratique 
€  etles  principes. » 
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L'exactitude  de  cet  expose,  le  zMe  et  le  succ^s  de 
cet  eoseignement  sont  attest^s  avec  un  grand  £loge  par 
H.  le  Haire  de  SaiDt-Yinnemer,  par  H.  le  marquis  de 
Tanlay,  president  de  la  d^l^gation  cantonale,  et  par 
M.  rinspecteurdes  ^colesprimairesderarrondissemeDt. 

L'importance  des  services  que  rendenti  Tagriculture 
DOS  instituteurs,  nous  a  paru  motiver  un  troisifeme  prix 
qui  serait  d^cern^  ex  mquo  k  HM.  Tavoillot,  de  Sainte- 
Magnance,  et  Camus,  de  Massangis,  dont  rintelligence 
et  les  succfes  sont  attest^s  par  les  documents  les  plus 
dignes  de  con  fiance. 

Enfin  aprfes  ceux-li  nous  croyons  devoir  vous  propo- 
ser d'encourager  les  services  tr^s-m^ritants  de  quatre 
autres  instituteurs,  par  des  mentions  honorables  avec 
midailles,  qui  leur  serviront  de  titres  aux  prochains 
concours  pour  r^clamer  des  recompenses  plus  ^lev^es, 
si  leur  perseverance  a  accru  le  succfes  de  leur  ensei- 
gnement. 

Ce  sont :  MM.  Gillet,  de  Fontenoy,  Dondenne,  de 
Dissangis^  Thierry,  de  Yilliers-Louis,  et  Dessignolles, 
de  Chevannes. 

Parmi  les  institutrices,  que  la  modestie  avait  emp£- 
chees  de  se  presenter  au  concours  par  des  demandes 
formelles,  nous  avons  dd  nous  eclairer  de  reuseigne- 
ments  recueillis  auprfes  de  Tadministration  acad^mique 
et  c'est  snr  Tavis  de  M.  Finspecteur  de  TAcademie, 
eclaire  lui-mimepar  les  rapporrs  deHM.  les  inspecteurs 
d*arrondissement,  que  nous  vous  proposons  de  decerner 
le  I*' prix  ii  M^^Bonard,  k  ChaiUey. 

Le  2«  prix  k  M"*  Bouilly  (soeur  Isidore),  k  Tanlay. 

Et  un  3«  prix  ex  mquo :  k  M"'"  Rameau,  k  Courlon,  et 
k  H"e  Berthier,  k  Mige. 
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3^  Semiitws  agrieoles. 

Nul  li'est  plus  digne  d'estime  et  d'encouragement  que 
ces  yaillants  serviteurs,  ces  courageuses  servantesqui, 
entr^s  dans  une  exploitation  agricoie,  s'y  attachent 
comme  k  un  nouveau  foyer  paternel,  adoptent  k  tou- 
jours  comme  leur  maison  la  maison  de  ieur  mattre, 
servent  ses  int^r^ts  comme  leurs  int^r^ts  propres,  et 
qu*en  ^change  celui-ci  et  sa  famille  consid^rent  et 
affectionnent  comme  un  des  leurs.  Touchante  alliance 
qui  profile  aux  uns  comme  aux  autres,  qui  assure  au 
mattredesserviteurs  sincferement  d^vou^s,  et  aux  servi- 
teurs  des  protecteurs  constants  et  des  amis  toujours 
bienveillants. 

Nous  avons  k  proposer  k  vos  recompenses  plusieurs 
deces  bons  et  fidMes  serviteurs. 

D'abord  pour  les  prix  de  domestiques,  laboureurs  el 
charretiers,  nous  vous  proposerons  les  noms  suivants 
qui  sont  entourds  des  t^moignages  les  plus  satisfai- 
sants: 

\^  Jean-Baptiste  Cbereau,  chef  de  main-d'oeuvre  et 
homme  de  confiance  depuis  vingt-quatre  ans  chex 
H.  Isidore  D^lions,  k  Brannay ; 

i^  Claude-Marie  Nargeot,  premier  garcon  de  ferme 
depuis  vingtrun  ans  chez  M.  Bourgeois,  fermier,  a  Lisle- 
sous-Honir^l ; 

3»  EC  enfin  Jeaa^aptrsie  Descommes,  domestiqae 
depuis  vingt  ans  dans  la  ferme  de  H^*  Bouron^  ^NuKs-' 
sur-AfiDaiiCoa. 

Eft  ce<  qui  concern^  les  bergers,  nous  prdsentons  a 
votre  suffrage : 
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U  J^aiHLoii»*Siinon  BeoaDd,  bet^r  chez^ll.  Yictor- 
Goicfaard^  k-  Jottaiiey»  depuls  trentMfOis  ats  ; 

2p  Francois  Boulot,bei|;er  de  MM.Grandrap  etauires, 
depuis  Yingt-deux  ans. 

Les  attestations  sur  le  d^vouement,  la  fid61it6  el  la 
bonne  conduite  de  ces  deux  serviteurs  ne  laissent  rien  k 
d^sirer. 

II  y  a  toutefois,  an  sujet  de  Benard,  une  question 
pr^lable  k  decider.  II  a  obtenu  en  1867  un  second  prix 
de  berger  k  notre  coneours  de  YauluisaBt.  No<is  vous 
proposons  de  decider  en  principe  que  les  serviteurs  qui 
auront  obtenu  un  second  ou  troisi^me  prix^  pourront 
concourir  ult^rieurement  pour  le  premier  prlx^  s*ils  ont 
continue  k  servir  avec  d^vouement  el  intelligence  chez 
lemime  mattre.Hais  qu'ils  ne  pourront  ainsi  concourir 
que  pour  le  premier  prix,  et  seufement  apr&s  une  inter- 
valle  de  six  ann^es. 

Quant  aux  trois  prix  de  servantes,  nous  vous  propo- 
sons d'accorder : 

Le  premier 4 Louise Loquin, domestiquedeptftstretile 
ans  cbeE  H.  Beau,  k  Fulvy.  Elle  a  obtenu  d^ji  un  tret« 
sifeme  prix  k  notre  coneours  de  1857,  et  elle  b^n^fiete* 
rait  da  principe  que  nous  venons  de  soumeltrei  votre 
approbatioa. 

Le  second  k  Karie  Camus,  veuve  Houspieds;  bergb*e 
chez  H.  Robineau  Bourgneuf,  k  Lavau,  oii  elle  est 
coBQue  k  la  fois  comme  utie  excelltate  servante  et  une 
bonoe  mhte  de  famille. 

Et  enfin  le  troisi^me  k  Emilienne  Frontier^  qui  a 
viagi-trois  ans  de  bons  et  irr^proclMibles*  semces  chez^ 
M.  Modesto  GamaPd»  propriitaire»  k  Botiily. 

Toim  ee^'sefvileiirs  reeevraienl;  leors  primes -en:  un 
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livret  de  la  eaisse  d'^pargoe,  comma  vous  Tavez  d^id^ 
depuis  trois  ans,  dans  le  d6sir  de  populariser  dans  nos 
campagoes  cette  excellente  iDstitutioa  qui  y  est  encore 
trop  peu  connue. 


RAPPORT   FAIT   PAR   M.  NAPOLEON   PRiCY,   RAPPORTEUR   DE 
LA   GOMglSSION   DBS  AMELIORATIONS   AGRIGOLES. 

Messieurs, 

En  1858,  votre  Commission  des  ameliorations  agri- 
coles,  dans  le  remarquable  rapport  de  M.  Bourguignat, 
vous  disait  que  c'^tait  ^tort  que  Ton  avail  appr^hend^ 
de  ne  trouver  qu'un  nombre  limits  de  concurrents,  que 
cette  crainte,  qui  vous  avait  i{6  exprim^e,  ne  s'^tait  pas 
justifi^e,  et  que  la  besogne  de  votre  Commission  avait 
6t6  longue  et  penible. 

En  1863,  votre  Commission,  se  faisant  un  devoir 
d'etre  sincere  et  v^ridique,  se  croit  obligee  de  faire  h 
Tarrondissement  de  Tonnerre  un  reproche  de  son  indif- 
fiirence,  car  elle  est  persuad^e  qu'il  ne  manque  pas  de 
propri^taires  et  de  fermiers  intelligents,  capables  et 
avanc6s.  Pourquoi  done  se  sont-ils  fait  inscrire  en  si 
petit  nombre  ? 

Hais,  Messieurs,  si  le  nombre  des  concurrents  est 
restreint,  ceux  que  votre  Commission  a  ^i^  appel^e  k 
visiter  n'en  sont  pas  moins  tr^s-m^ritants,  et  je  vais 
essayer  de  vous  faire  comprendre  leurs  m^rites,  quoique 
ceriainement  il  eAt  appartenu  k  un  autre  plus  experi- 
ments de  vous  rendre  compte  des  impressions  de  la 
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commission  charge  d'appr^ier  les  ameliorations  r^a- 
lis^es,  soil  par  les  propri^taires,  soit  par  les  fermiers. 
Permettez-moi  de  compter  snr  votre  bienyeillante 
indulgence. 

GATI&GORIE  DES   PROPRIETAIRES. 

VISITS  DBS  CULTOUS   EXPLOItilS  PAR  LES  MAINS 

DIS  PROPBliTATRBS. 

M.  Martenotj  Charks^  a  Marine. 

La  premiere  propriety  que  nous  avons  visitie  est  Tex- 
ploitation  de  Haulne,  conduite  par  M.  Charles  Martenot. 

Haulne  a,  certes^  une  reputation  bien  m^ritee,  qui 
ne  fera  que  grandir. 

D'une  contenance  de  1 30  hectares,  d'un  sol  argilo- 
calcaire,  rendu  froid  par  une  forte  proportion  d'argilo 
en  certaine  parlie,  cetle  propriety  se  compose  entifere- 
ment  de  bois  defriehes.  C'est  assez  voas  dire  centre 
quelles  difficult^s  H.  Martenot  avait  k  lutter.  Mais  il 
s'est  r^solument  mis  i  Toeuvre,  et  le  sneers  couronnera 
ses  travaux. 

D^j^  les  b&timents  sent  devenus  insuffisants :  mais 
H.  Martenot  suit  dans  ses  constructions  la  progression 
de  ses  ricoltes,  et  totre  Commission  a  surtout  admire 
nne  construction  recentedestinee  k  recevoir  les  racines. 
Mais,  pour  ne  pas  abuser  trop  longuement  de  vos  ins- 
tants, permettez-moi  de  vous  donner  briivement  quel- 
ques  renseignements  sur  retat  de  la  culture  et  les  bes- 
tiaux  de  I'exploitation. 

Nous  avons  dej^  vu  que  I'etendue  de  la  propriete  etait 
de  f  30  hectares.  M.  Martenot  emblave  28  hectares  de 
bie,  88  hectares  de  menus  grains,  4  hectares  de  seigle, 
57  hectares  minette,  ray-gras  et  luzemes,  3  heciares 
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T6sce8, 40  heolares  raciaes ;  en  total  ISO  keolares.  Vws 
veyez  doee,  tfessienrs,  que  tnous  ne  tpravons  pas  -de 
jflota^e  !morte  thee  M.  IbrtoDOt.  Vous  to^  aassi  qae 
nous  trouvons  un  total  de  70  hectares  de  fourvages 
affect^s  k  la  nourriture  du  b^tail,  nombreux,  se  compo- 
sant  de  8  chevaux,  7  vaches  et  1  taureau  de  la  belle 
race  suisse  des  scbwitz,  fioums  GOOstanMueiit  k  Yi- 
table;  et,  pour  le  troupeau,  7  bfliers,  iOO  brebis  et 
antenaises,  SOO  agneaux.  Le  troupeau  est  nonrri  sept 
wiw  k  la  bergerie.  fufin,,  daus  una  porcbone  bieo  <ta- 
bUe,  Qous  avooa  vii,  taut  tf^$m  que  verrals,  46  bjM^ 
d'lrne  beauts  reno  arguable. 

Yotre  Commission,  frapp^e  k  jusle  tUre  de  la  belie 
coafprmation  et  dji  hw  4tat  dm  troRpeau,  peD3e  ne  oon- 
trarJyer  en  riien  V.  Msirtiepoten  Vengag^aat  k  apporter  le 
plfis  grand  soin  au  chpU  de  se^  reproducteurs.  La 
cpmcnission  cirpit  au$3i  devoir  lui  canseiUer  Temploi  de 
ia  ft)uUleusie  dans  ua^  partie  d^  la  pr(^i^  persuadiSe 
/qu'eUe  y  sprait  d'iiQ  e^elk^t^et. 

La  commission  tout  entifere  a  6i6  frapp^e  de  Texcet- 
IpAce  de  la  comptabilite  en  partie  doubly  tenue  d'une 
manifere  ir^^prod^able  et  exx^eptiounisUe,  et  elle  est  heu* 
reuse  de  pouvoir  vous  propos/er  de  r^compenser  Tardeur^ 
Tenvie  de  hm  faire  et  les  sqjck^^s  d^j^  oblenus  que  nous 
avo^s  eu  k  coQstati&r  k  Maulnp,  du  premier  prix  r^serv^ 
wx  prop»6taires. 

M.  BoucUy^  a  7illier$4eS'Bauts. 

La  coMBidsion,  qui  doit  de  grands  remerdments  k 
M.  Bourgttignat,  pour  rempressement  qu*il  a  mis  a  lui 
$tre  utili»  a  iti  eoodiUte  par  lui  chez  M.  Bouclejr,  ft  TO- 


;Ge  iii'eftt  pas  la  pfemi^e  io\$  fue  wm  le&teodaz  un 
rapporteur  vqus  direoe  qu'est  le  troupeau  deM.  Boucleyt 
et,  pouriiQoi,  je  laisaerai  le  soin.da  vous  eatatreteoir  k 
M.  le  r^pportaur  de  ila  coioBiUftioo  ohajrg^e  d'examioar 
lea  concurraiita  pour  le  pnix  k  id^aeriifr  au  plus  baau 
troupeau  .d'eusemUe, 

Frapp^s  de  Fordre  jU  du  ftraxail  de  M.  fioudey,  .dea 
soiu$  mioqUieijix  gu'il  ^yi^m  k  sop  ji^t^ri^nr  emm  k 
sficj^yuan^  ^ous  )es  ineipbres  .4e  votre  (;(>p^js4^  Qpjt 
pei^3^  pouivqir  vqu^  .pr^pos^r  da  lui  d^c^eriu^  jl^  ^cwxAiwe 
prjbc  rfcerv^  aux  prg^jr^^tftir^^,  bien  qup  1^  ^ffr^p^e  iqo- 
destie  ,d.e  JI.  ^infifiy  I'Mt  .ejq(ip!6(5l^(5  dje  a?  i^\^  i,R8- 
crire. 

GAt£gORIE  DES  FERMIER3. 

M.  BeaUf  aux  fir(mgeS'S(mbow{i. 

La  liarwe  dea  firaugea  r  Sambourg,  cxptoMe  par 
II.  Beau,  eat  aussi  d'uu  sol  aiigi^Ofiealeaire,  maia  4a 
diffi6reD:tes  uatucas :  dans  »ne  partie,  ealoaise  ii  Taxcte; 
dans  Tautre  partie,  Targile  domiu^,  mais  ave<;  au  fort 
Q241aiige  d'oxide  de  fer,  qui  uous  fiaii  fanger  ce  'sol 
parBH  ies  argilo-ferrugiao-ealcairea. 

U  a  fallu  k  M.  Beau  una  forte  dose  de  pera^verance, 
d^  courage,  de  travail,  pour  avoir  aaaeni  en  qualqaes 
aniUias  lea  terraius  incuUes  de  cette  ferma  au  point  oil 
nous  lea  voyons  aujov^d^luii. 

S^r  aao  hectares,  180  aont  d^j4  eultivte  ie<  couvarta 
de  r^coltes  qui  doivent  r^jouir  leur  a;uteur.  Fourragea, 
raeines,  cdrdalea,  toot  y  est  d*«ne  v^^tatioa  wtftt- 
nante. 
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Dans  les  terres  calcaires  k  I'excte,  M.  Beau  a  ramass^ 
6,000  metres  cubes  de  pierres,  dont  il  a  couvert  ses 
terres  trop  compactes,  en  mime  temps  qu'il  leur  distri- 
buait  de  la  chaux  avec  sagesse,  mais  sans  parcimonie. 
Yoici  les  principales  causes  de  ces  Inzernes  qui  out  sor. 
pris  les  membres  de  la  commission  qui  ayaient  vu 
iijk  la  ferme  de  M.  Beau  en  1858. 

Partout  la  fouilleuse  accompagne  la  cbarrue,  et  la 
fouilleuse  est  encore  un  m^rite  du  fermier,  elle  est  sim 
plement  une  araire,  dontH.  Beau  a  retranch^  le  versoir. 

C'est  done  gr&ce  k  un  travail  incessant,  k  une  intelli- 
gence d'61ite,  que  la  ferme  des  Granges-Sambourg,  daos 
laquelle  pas  un  fermier  n'avait  pu  rester  trois  ans,  est 
arrive  k  nourrir  9  juments  et  1  ^talon,  5  vacbes  et 
1  taureau,  7  b^liers  et  760  brebis  et  agDeaux. 

M.  Beau  a  fait,  cette  ann^e,  une  grande  quantity  de 
betteraves.  Encourage  par  ses  premiers  succis,  il  est 
sur  le  point  d'^tablir  une  distillerie,  qui  viendra  en  aide 
k  la  nourriture  du  b^tail  et  permettra  des  fumures  plus 
abondantes.  Et,  puisque  nous  sommes  sur  ce  chapitre, 
que  M.  Beau  nous  permette  de  lui  conseiller  de  soigner 
un  peu  plus  ses  engrais. 

N'oublions  pas  de  dire  que  H.  Beau  a  ddik  fait  de 
grands  sacrifices  pour  les  b&timents,  et  que  les  cons- 
tructions de  sa  distillerie  sont  k  ses  frais. 

Votre  Commission  vous  propose,  Messieurs,  d'encou- 
rager  H.  Beau,  de  le  r6compenser  de  ses  grands  succfes 
obtenus  depuis  1858,  6poque  k  laquelle  vous  lui  accor^ 
diez  le  second  prix,  en  lui  conf^rant  le  premier  prix 
r^servis  aux  fermiers. 

Mais,  Messieurs,  ce  n'est  pas  seulement  k  H.  Beau 
que  la  commission  rapporte  le  succ^s  de  la  ferme  des 
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Granges-Sambourg.  La  tenue  intdrieure  de  )a  ferme,  du 
menage,  la  propret^qui  r^gne  partout,  une  famille  nom- 
breuse  elev^e  dans  des  id^es  d'ordre,  de  travail,  d'acti- 
vit^  et  de  progrfes,  nous  ont  persuade  que,  peut-£tre 
autant  que  M.  Beau,  H""'  Beau  m^ritait  d'etre  r^com- 
pens^e,  et  la  commission,  i  Tunanimit^,  vous  demande 
pour  elle  la  prime  deslin^e  k  honorer  la  fermifere  qui, 
par  son  activity,  son  esprit  d'ordre,  ses  soins  yigilants, 
aura  contribu6  au  succ^s  d'une  exploitation  et  h.  la  pros- 
peril^  d'une  famille  agrlcole. 

Jf.  Pignon^  A  Fontaine- G6ry. 

La  ferroe  de  Fontaine-G^ry,  exploit6e  par  H.  Plgnon, 
situ^e  k  quelques  kilometres  de  Tonnerre,  comprend 
480  hectares  de  terres. 

II  a  da  falloir.  Messieurs,  uu  travail  oplni&tre,  des 
connaissances  6tendues,  pour  transformer  en  cinq  ans 
la  propri^te  enti^re  et  obtenir  le  succ^s  merveilleux  que 
YOtre  Commission  Siiii  k  m£me  de  constater;  et,  pour 
vous  donner  un  exemple  de  ce  r^sultat,  je  vous  citerai 
UD  fait.  En  1858,  c'est-k-dire  lors  de  Tentr^e  de  M.  Pi- 
gDOD  k  Fontaine-G^ry,  T^tat  des  li6ux,  alors  dress^, 
accuse  une  production  fourrag^re  de  12,000  bottes  de 
5  kilog.  Les  deux  derniferes  anuses  1861  et  1862  ont 
donn^  une  moyenne  de  64,000  bottes,  et  cette  ann^e, 
d'aprto  I'aspect  de  la  recolte,  le  produit  sera  encore 
sup^rieur. 

C'est  done  une  augmentation  de  52,000  bottes,  et 
e'est  \k  un  r^sultat  qui  s'^tend  aussi  aux  autres  cultures. 

Quelles  sont  les  causes  de  cette  richesse  de  culture, 
qui  a  si  agr^blement  frapp^  votre  Commission  7 

7 


No^s  peQsoDs  ^e  exact  en  voas  ^ ig«,4v(  i^s  &^- 
vanieg : 

4*  R^dUiCtioa  de  la  culture  4u  Me. 

H.  Pjj^QOQ  n'emMave  qu^  28  hectarevs  4e  hU ;  mais  it 
ie^fait  6iirriaicine$,  fiuiniiesi  50,000  jkltog.  Thectare; 

Sur  jachfere,  lainte  h  40,000  hil^g. 

Apr&s  CDgrais  veris  et  30,000  luil^.  d'engrai^,  la 
moyeuQe  du  prodoit  est  de  93  it  26  hectolitres  Tbectare.. 

^0  A  une  culture  |$Fe^d^e  i}e  fourrag^s  a^pueto  com- 
tituaut  la  sole  de  demi-jach^e. 

3®  A  la  stabulation  complete  des  bestiaux. 

it^  Aux  soins  apport^  au  traitemeat  des  engrais  de 
la  ferine. 

5^  A  une  prompte  et  fabuleu^e  am^lioratiou  de 
48  hectares  de  terres  incultes  autrefois,  et  que  vo^ 
Commission  a  trouvees  couvertes  de  fourrages  d'une 
vegetation  luxuriante.  Les  42  hectares  de  friches  qui, 
dans  ie  principe,  absorbaient  les  fumiers  de  la  ferme, 
sent  done  devenus  une  source  de  nourriture  et,  par 
suite,  d'engrais.  I'aurais,  Messieurs,  k  insister  trop 
longuement  sur  chacune  de  ces  causes  d'am^iorations  ; 
mais,  pour  ne  pas  nous  entratner  trop  loin,  je  vnis  vons 
donner  de  suite  le 'tableau  de  Tetat  de  culture  de  Fon- 
taine-G^ry  en  4  863. 

Fourrages  annuels 44  hectares. 

Prairies  artificielles 66  — 

BWs 28  — 

Seigles 40  — 

Avoines 82  — 

Orges 6  — 

£ngrais  yert3  fum<to* 48  — 

Jaeh^res  direeies  fnmi»f>  —  4  — 


iRacines 14  hectares. 

Jeune  yigne 4      ~ 

477  hectares. 

Le  reste  est  occupd  par  les  jardins,  etc. 

Les  fourrages  annuels  ont  ^te  fauch^s  et  consommes 
en  vert  k  la  bergerie.  C'est  done  un  total  de  67  hec- 
tares de  fourrages,  et  de  premiere  quality. 

Gr&ce  k  cette  quantitiS  de  luzernes,  trifles  et  sainfoins, 
M.  PigDon  entretient  un  troupeau  de  brebis,  destinees  k 
r^levage,  d'une  belle  conformation,  bien  v^tues  et  dans 
nn  £tat  qui  fait  honneur  au  nourrisseur. 

Ce  troupeau,  compost  de  343  mhres,  282  agneaui 
de  cinq  mois,  75  antenaises  et  12  b^liers,  est  nourri  k 
la  bergerie  du  15  septembre  au  1*' juin,  et  pour  les  trois 
autres  mois,  plus  k  ratable  qu'aux  p&turages.  Les 
betteraves,  des  pommes  de  terre  ferment^es  avec  les 
menues  paflles,  sont,  avec  le  fourrage  de  prairies  arti- 
ficielles,  )a  base  de  la  nourriture. 

Le  reste  du  b^tail  de  Fontaine-G^ry  se  compose 
de  i  caches,  1  taureau  cotentin  et  10  chevaux.  H.  Pi- 
gnon  61feve  des  pores  seulement  pour  Talimenlation  de 
sa  ferme. 

Yotre  Commission  a  pu  constater  que  M.  Pignon  a 
fait  k  ses  frais,  non-seulement  des  ameliorations  aux 
bfttiments,  mais  encore  des  constructions  importantes. 
Ainsi,  aux  planchers,  aux  aires  de  granges;  aux  batons 
d'^csries,  aux  rigoles  amenant  le  purin  des  Juries  k  la 
fosse,  il  nous  faut  ajouter  la  construction  d'un  hangar, 
d*une  bergerie  pour  350  bdtea^  d'un  valaiUer  et  autres 
appropriations ;  et,  k  ce  sujet,  M.  Pignon  nous  a  fait 
savoir  que  ies  oonstnuctions,  niparatiMs  et  am^liorar 
ti^DS  Aiftes  k  sfis  fraia,  'doivest  tire  consiA^^es  comme 
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capital  availed,  car,  d'apr^s  convention  pass^e  avec  son 
propri^iaire,  ce  dernier  doit  faire  k  H.  Pignon  ^tat  de 
toates  ses  avances  en  constructions,  de  facon  k  ce  qne 
la  plus-value  donn^e  k  I'immeuble  soil  reversible  sur 
lui  et  puisse  retourner,  soil  a  lui,  soit  k  ses  cession- 
naires,  k  Texpiration  du  bail.   . 

H.  Pignon  nous  a  aussi  fait  voir  sa  comptabilit^.  EUe 
est  fort  simple,  mais  arrive  k  ce  r^sultat,  que  dfeirait 
seulement  son  auteur,  de  connattre  sa  situation  k  toute 
fin  d'ann^e. 

Je  crois  encore  devoir  porter  k  votre  connaissance 
que  tons  les  employes  de  la  ferme  sont  munis  du  livret 
de  votre  -Soci^t^. 

Pour  r^compenser  ce  travail  opini&tre,  cette  intelli^ 
gente  direction,  ces  grands  efforts,  qui  seuls  ont  prodait 
cette  richesse  de  culture,  ces  r^coltes  exub^rantes,  votre 
Commission  des  ameliorations  agricoles  reclame  un 
prix  special  capable  de  r^compenser  M.  Camille  Pignon. 

La  commission  m'a  encore  charge  de  vous  faire 
observer  que  c*est  cbez  M.  Pignon,  qui  s'est  aussi  fait 
inscrire  pour  ce  prix,  que  nous  avons  trouvd  remplles 
toutes  les  conditions  que  vpus  demandez  pour  la  prime 
k  d^cemer  k  celui  qui  aura  ^tabli  le  plus  convenable- 
ment  les  moyens  de  recueillir,  conserver  et  employer 
I'engrais  liquide.  Hais,  voyant  1^  un  motif  de  plus  pour 
appuyer  notre  demande  de  prix  special,  nous  vous  pro- 
poserons  de  d^cemer  ce  prix  k  un  autre  candidat,  aussi 
tr^s-m^ritant. 

M.  Ramainj  Ettix,  a  Vauplaine. 

Aux  portes  de  Tonnerre,  votre  Commission  a  it6 
appelfe  k  visiter  la  ferme  conduite  par  M.  Romain. 
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Certes,  la  terre  est  couverte  de  r^coltes  de  belle  appa- 
rence ;  de  magnifiques  prairies  artificielles  en  couvrent 
la  plus  grande  partie;  car  M.  Romain  ne  fait  pas  ou 
peu  de  racines,  et  c'est  avec  les  saiDfoins  seuls  qu'il 
nourrit  pr^s  de  300  moutons  sur  une  exploitation  de 
60  hectares. 

M.  Romain  est  intelligent  et  laborieux;  il  a  beaucoup 
fait,  mais  il  lui  reste  encore  beaucoup  k  faire.  Qu'il 
jette  un  coup  d'oeil  sur  ses  voisins,  les  exemples  ne  lui 
manqueront  pas ;  il  verra  aussi  que  seul  il  prdconise 
les  labours  lagers.  Je  crois  qu'un  ball  trop  court  et  en 
partie  ^coul^  empfiche  H.  Romain  d'entrer  hardiment 
dans  la  voie  du  progr^s ;  et,  pour  Ty  encourager,  votre 
Commission  vous  propose  de  lui  accorder  la  deuxiime 
prime  des  fermiers. 


ENGRAIS.  * 

Le  candidat  k  ce  prix  que  la  commission  vous  pro- 
pose, si  vous  partagez  sa  manifere  de  voir  relativement 
k  H.  Pignon,  est  M.  Faillot,  de  Nuits-sous-Raviferes. 
Faisant  le  commerce  de  lait  avec  une  grande  quantity 
de  fort  belles  vaches  de  la  race  de  schwitz,  il  recueille 
avec  soin  Tengrais  liquide  de  son  Stable  et  le  purin  de 
ses  engrais,  et  conduit  ces  engrais,  additionn^s  des  eaux 
de  cour,  sur  ses  prairies  artificielles,  k  raison  de  plus  6U0 
hectolitres  I'hectare. 

Get  intelligent  cultivateur  est  digne  de  la  recompense 
decern^e  k  celui  qui  aura  ^tabli  les  moyens  de  recueillir 
et  employer  I'engrais  liquide  le  plus  convenablement. 


—  108  — 

APICULTURE. 

M.  Martin^  a  Cruzy. 

Nous  peBsons  dmir  proposer  k  la  Sm6l6  de  ticom- 
penser  d'une  m^daille  de  bronze  le  siieur  Martin;  de 
Cruzy,  pour  une  ruche  munie  de  vitres  qui  permettiBnt 
de  Tisiter  T^tftt  des  abellles^  et  termin6e  par  on  com- 
partiment  qui  a  pour  but  de  pouvoir  tailler  plus  faciIeK 
ment  les  abeiUes,  sans  eiii  d6truire  autant  que  paries 
anoiens  proc^dds. 

Je  dois  pourtant  dteiarer  k  la  Sect^t^  que  le  sieur 
Hariin  n'a  pa  nous  montrer  aucune  note  ni  aueuve 
comptabilit6. 

SYLVICULTURE. 

Jf.  PrunieTy  notairey  a  Cruzy. 

Nous  avons  aussi  examine  avec  int^rit  les  planta- 
tions de  pins  sylvestres,  noirs  d'Autriche,  melfezes,  etc., 
que  H.  Prunier,  notaire  ^  Cruzy,  a  fait  ex^uter  sur 
une  vaste  eofaelle. 

Yotne  Gomnnission  des  amigliorations  agricoleS)  pav 
suadte  que  si;  H,  Prunier  s'est  assure  un  meilleur  ren- 
dement  de  ses  propri6tes, .  il  a  aussi  donn^  un  e]ceai])ile 
tr^s-utile,  en  retirantl^  la  culture  des  terres  incapables* 
de  nourrir  oelui  qui  lea  cultiverait,  vous  engage  k  d4r* 
cemer  k  H,  Prunier  la  m^aille  que  vous  accordez  aux 
travaux  de  reboisement  les  plus  importants  et  le  mieux 
en  tend  us. 

PI5C1QULTURB. 

Cest  dans  une  propri^t^  charmante  et  admirablement 
pr^par^e  pour  cet  efltet,  que  H.  Beurdeley  poursuit 


poissiM^. 

SeA  ^fkas  (kdV  M  gVtftidttiAenft  i^cotti]^ta&^  piit  le 
sMitM.  D^eMti  i^  dmmst  griD>  temps  h  det^  utile  ti^s^vall; 
H.  Beurdeley  fit  venir  des  oeufs  de  truites  de  I'^tablisse- 
ibeDt  dd  Humttgttte;  Sur  plusi^uria  centaifies  ^dos  dHez 
lui)  tt^ntcf  diij^'  seuleiUetit  pasrsfei^ent  Taikit^e:  G'dtait 
]^mi!  Aais-  o'^ir  aasei^  ]^t>iir  W.  Hciui'defl^y',  qni  allait 
pouvoir  se  procurer  Iui-m6me  ies  oeiife  otieessaire^^^'si^s 
69[pdrienbe8;' 

Ea^t^  depui»  cetM  ^pdque,  ce  n'&slt  plus'  par  oen^ 
tiili^S'tiiiaisf  parniUierSy  qu'il  faut  ()6aipter  lea  61^ves' 
de  M.  Beulrddey: 

Voire  GdttiDissibii  a  vu'  obez  lui  avec  adtniratioh  des' 
tfimtes  deuB,  deuk  et  trots-  ans,  d-nne*  beauts  remar- 
qoaMe. 

Voire  CoibiDissioD,  frapp^  du  sucoid  de  M.  Beur- 
deley;: toqs' propose  dO'  r^conipeDBer  sa  perseverance  et' 
SOD  ajrdear  eb  lui^  d^c^rnant  la  medailie  de  vermeil 
rdserV^e  ^-eelui  qui  aura  or^^  aVec  intelligedce  un  eta^ 
blissement  de  pisciculture. 


RAPPORT  DB  LA  GUMMlSStO^  D^HORTldULTl/ilE 

PABf  M;    GILLBS. 

Messieurs, 

Le  rapport  que  la  Commission  a  a  vous  faire,  sera 
eette  ann^e  des  plus  satisfaisants.  Yous  en  jugerez 
Y0us-m£mes  lorsque  vous  connattrez  Timporlance  dcs^ 
am^iorations  introduites,  depuis  cinq  ans,  dans  Ies 
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pepiniires  de  I'arrondissement  de  Tonnerre  et  qai  sont 
au  nombre  de  trois  :  Tonnerre,  Flogny  et  Lezinnes. 

EUes  sont  exploit^s  la  premiere  par  H.  H^raalt ;  la 
seconde  par  M.  Gu^nier,  et  la  troisifeme  par  M.  Charlo^ 
chet. 

La  Commission,  rdduite  k  deux  roembres  settlement 
par  suite  de  Tempfichement  de  MM.  Montreuil-Berthelin, 
Desbirons  et  de  Rochechouart,  a  commence  ses  visiles 
paries  p^pini^res  de  Flogny. 

Lors  du  concours  d^partemental,  qui  a  eu  lieu  dans 
cette  ville  en  1858,  les  p^piniferes  du  sieur  Gu^nier 
ftrmaient  ensemble  une  contenance  de  7  arpents  4/2, 
elles  occupent  aujourd'hui  une  superficie  de  4  5  arpents 
4/2.  Leur  importance  a  done  double  dans  Tespacede 
cinq  ans.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  detail  des  quan- 
tit^s  d'arbres  fruitiers  et  forestiers  qui  nous  ont  i\A 
indiqu^es  et  des  nombreuses  vari^t^s  qui  composent 
les  p^pini^res.  II  vous  suffira  de  savoir  seulement  que 
ces  quantit6s  correspondent  k  Ntendue  des  terrains  et 
que  le  nombre  des  vari6t^s  en  fruits  comestibles  s'^l&ve 
^29i. 

Une  cbose  a  surtout  fix^  notre  attention.  C'est  un 
semis  d'arbres  fait  en  avril  dernier,  notamment  d*aca- 
cias,  cytises,  pommiers,  poiriers,  pruniers,  arbres  verts 
et  asperges.  Ce  semis  a  6i6  fait  sur  un  terrain  sablon- 
neux,  avec  sous-sol  argileux  et  dependant  des  friches 
de  la  commune  de  La  Chapelle.  L'apparence  de  ce 
semis  t^moigne  d*un  travail  de  defrichement  irhs  en- 
tendu. 

Le  drainage  est  pratiqud  par  H.  Gu^nier  sur  une 
partie  de  ses  terrains  avec  beaucoup  de  succfes. 

La  collection  des   fruits  comestibles  s'est  enrichie 
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depuis  deux  ans  de  nouvelles  vari^t^s  provenani  des 
p^piniires  de  H.  Leroy,  d'Angers>  dont  la  probity  est 
proverbiale,  ce  qui  est  une  garantie  contre  les  erreurs 
doDt  le  public  a  ii6  si  souvent  victime. 

Mais  une  des  principales  ameliorations  que  nous 
avons  fort  appreci^e,  c'est  r^tablissement  d'une  ecole 
fmiti^re,  renfermant  80  vari^t^s  de  poires  et  70  vari^t^s 
en  pommes,  prunes  et  cerises  et  etiquettes  d'une  ma- 
ni^re  solide  et  lisible.  Cette  dcole  fruiti^re  permettra 
d'etudier  les  esp^ces  peu  ou  point  connues,  d'appr^cier 
la  quality  des  fruits  et  de  propager  les  plus  recomman-' 
dables. 

Nous  regrettons  de  n'avoir  k  vous  signaler  aucun 
perfectionnement  dans  la  forme  ainsi  que  dans  la  taille 
des  arbres  fruitiers.  Nous  engageons  H.  Guinier  k 
prendre  en  s^rieuse  consideration  voire  programme  du 
concoursi  en  appliquant  les  nouvelles  methodes  si  fe^ 
tiles  en  resultats,  ce  qui  sera  pour  lui  une  source  de 
nouveaux  benefices.  Nous  Tajournons  sur  ce  point  k 
cinq  ans,  avec  Tespoir  de  constater  quelques  progr^s 
dans  le  sens  sus-indique. 

Pepiniires  de  LSxinnes. 

Les  pepiniires  de  M.  Charlochet  sont  situees  en 
grande  partie  sur  le  versant  de  la  c6te  en  sortant  de 
lezinnes,  dans  la  direction  d'Ancy-le-Franc.  U  faut 
gravir  cette  c6te  pour  arriver  k  Thabitation  du  proprie- 
taire.  Le  sol,  dans  cet  endroit,  est  rocailleux  et  d'un 
aspect  sauvage ;  il  est  d*une  nudite  telle  que  Ton  pent 
dire  que  la  propriete  de  M.  Charlochet  est  une  oasis 
au  milieu  de  terres  arides. 

Pour  arriver  k  metamorpboser  ainsi  cette  contree,  il 


y  avail  ttHe  pretinifere  difficult^  I  tixnt^.  G'^tait  de 
meitre  »  Mat  de^  prodalrd  de^^  tettaitfs  st^rile^^  eb  qui 
a^d<k  eipiger  de)a  part;  da  p)r6{)iri6taif6  nil^l  gl^tide  per- 
severance. Que  de  patienee,  en  effet,  A  a  ftiilippouf^ 
enleter  ji  ceups  de  piiocheles  piems  et*  les  rbcililles. 
Que  d'ar(;eDt  H  a  ftillu  d^pensfer  en*  jdnraees  et  eu 
eugpais  pour  asetfre  en  valinif  des  terr^aius  aus^  in- 
gnats.  Heikrettsemeut  que  tet»  ces  effbi1d;.qae  tbus  c^s 
suGH^ifloes  d'dPgetJt  oni^  6ii  reeomp6n$e^  pai<  un  duce^^ 
complet.  Ce  qui  prouvequMl  h^ya  pi(«  de  temin,  quel-' 
que  aride  ^oilMl;  qui  ue  soit  susceptible  d'AMre  ftrtil{s6' 
sous  la  main  de  rhomme  de  labeur. 

Les  pipini^es  de  Lezinnes  occupedt'  utie  superficie 
d^  3  arpents  4/2;.elIesf  sent  exclusivetnent  complahtee^* 
d^arbres  fhiitiers  de  tbutes  fortes  et  comprenaut  278 
varietes,  noii  comprise  figuiers,  Mniboisiefs,  gfbseil-' 
lertf,  etc. 

La  vd^etsition'  des  arbres  est  isluis^i  belle  qn'on  peUl^ 
lit  diisirer;  on^  a  mectie  lieu  d'fitre  etonire  de  la- vigtieur 
de^  poiriers  (fix  exigent  un  terrain  substantiel  eipro- 
fond.  Ce  fait  donne  la  mesure  des  sacriflces  qiill  s^fallu' 
s'imposer  pour  obtenir  un  pareil  r^suliat. 

Au  point  de  vue  de  la  science  horticole,  telle  qu'on 
la  comprend'de  nos  jour^;  M.  Cbarlocbets'est  ^gale- 
meut  signal6,  notamtaent  dans  la  taille  et  la  formatiOtf' 
dies  arbres.  II  y*  sK  cinq  afns  il  n'en  etait  encore  qu'^ 
retude  des  nouVeHesmetbdde^'.  En  voyant  la  niani^ 
dont  les  arbiies  ^ht  dt'esseset  ta^H^s,  on'peut  dire  qu-ii 
a  pasSte'dela'tUeoHe^la'pra^tiquef,  mais'Stvee  un  suecte 
iDespertf:  Od  Vort'en  eifct,  dand  le  jardin  dp6eialenient> 
affecte  en  partie  k  la  formation  de^  arbres,  des  sujets^ 
atax^'  fbptfles^  lefs^plirs  v^l^s,.  d^pttifi^le^  sitiiple  pardon 


—  W7I  — 

qui  n'exige  qne  l^op^ratiao  iu  pinc^tmnt,  ptwi&i 
aussi  ing^eox  que  fioood  dsas>  ses  r^sultfitsf,  jns-- 
qu'aux  e&[i69  &  3,  4  ei  5.  ailea,  forme  asser  compliqu^e 
qui  exige  de  la  patience  at  uuDtoitt  du  raisonnemeiitr. 
Nofl^^uIement  tous  lea  arbres  sent  bien  dres8^»v  msA^ 
elueore  ils  sent  d'uae  vigueor  qui  ^toaae^  C6'  qfki  ifidif^ 
que  ua  d^foncement  rationnel  et  Temploi  d^en{[fatS'  k 
d^compositiau  leote,  tdnles  choaes  qm  d^nrotent  Tint^ 
ligeuce  du  ehef  de  r^tablisaement. 

Maia  ce  qui  prouve  mieux  que  tout  cela  h  goflit  to 
H.  Charloehet  pour  son  ^tat,  e-est  qu'ii  se  fait  to 
v^table  plaisir  d'enseigner  gratuiiement  les*  priucipes  - 
d'arboricullure  k  toutea  les  penaonnes  qui'  diairent 
s'instcuire  et  qui  vieunent  le  trouver  de  toutes  partav 
En  agisBant  ainaiv  non^seulement  il  rend  des' aervioea  i 
Tagficttlturei.  mais  eneope:  il  fait,  une^  chose  utile  k  la 
pnoap^trii^  de.  son  ^tablisaement^ 

PSpiniires  de  Torinerre. 

Ces  pipini^es  n^^taient  en  ISSS*  que  de  3  arpents ; 
elles  cotttrent  aujourd'hui  nne  superficie  de  8  arpents, 
soil' 5  arpents  de  plus  en  cinq  ads.  Les  arUres  forestiers* 
y  entrent  pour  une  faible  proportion.  Ce  n'est  qu'avecf* 
le  temps  et*  k  mesure  que  les  ressourees'pteuniaires  le 
permettront  que  H.  H^rault  combleru  cette  lacune; 

La  collection  des  fhiits  comestibles  s'est  eniichiede 
nouYeiles  vari6t^  m^ritantes,  provenant  dgalemeut  en> 
grande  partie  des  p^ini&res  d' Angers.  Cette  colteolion 
cemprend  375  vari^t^  de  fruits  de  toutes  sorter.  Plus 
diverses  v«iri6t^s  de  framboisiers,  figuiers,  groseillersv 
nniriers>  noyers,  eto.>  etc. 

Nous  avons  partout  remarqud  itne  v^g^tation  d'lttie 
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tr^s  belle  apparence,  ud  tr^  beau  choix  d'arbres  ali- 
pes  et  etiquet^s  de  manifere  i  ^viier  les  erreurs. 

Dans  la  p^pinifere  oil  se  trouve  rbabitation,  nous 
avoDs  fix^  notre  attention  sur  les  arbres  formes  en 
cordons  unilat^raux,  fuseaux,  pyramides  et  palmettes. 
Avec  ses  connaissances  acquises,  M.  H^rault  aurait  pa 
faire  mieux.  II  a  pr^tendu  que  le  temps  seal  lui  avail 
manqud  poor  se  livrer,  comme  il  le  voudrait  lui-rodme, 
h  la  formation  des  arbres.  Nous  le  croyons  sans  peine, 
car  il  est  i  notre  connaissance  qu'il  ne  peut  suffire  aux 
nombreuses  occupations  en  dehors  de  ses  p^piniferes. 
Nous  Tayous  entendu  exprimer  des  regrets  de  ne  poa- 
Yoir  former  des  ^l^ves  jardiniers  qui  deviendraient  ses 
auxiliaires,  parmi  les  jeunes  gens  qui  entrent  k  son 
service,  ticek  cause  du  peu  d'habilet6  de  ces  derniers. 
Ce  qui  absorbe  encore  le  temps  de  M.  H^rault,  ce  sont 
les  plantes  de  serres  d'orangerie  et  de  pleine  terre,  il 
y  en  a  un  choix  tr^s  vari^.  On  trouve  egalement  una 
belle  collection  de  conifires,  des  arbres  et  arbustes  k 
feuilles  caduques  et  h  feuilles  persistantes.  Le  Jardin 
de  M.  H^rault  est  le  rendez-vous  des  amateurs  et  des 
promeneurs.  C'est  dire  que  son  etablissement  est  utile 
k  plus  d*un  point  de  vue. 

Nous  vous  avons  fait  connattre  Timportance  des  pe- 
pini^res  de  Flogny,  Tonnerre  et  L6zinnes.  Telles  qu'elles 
sont,  ces  p6piniires  sont  cependant  loin  d'etre  au 
niveau  des  besoins  de  T^poque,  qui  se  distingue  par  des 
plantations  sur  une  vaste  6chelle.  C'est  par  centaines 
aujourd'hui  que  chaque  propri^taire  plante  des  arbres. 
Ne  voit-on  pas  dans  plusieurs  departements  I'autorit^ 
administrative  prescrire  des  plantations  d'arbres  fnii- 
tiers  sur  le  bord  des  cheroins.  C'est  M.  le  Pr^fet  de 


—  i09  — 

la  Haute-Marne  qui  a  eu,  le  premier,  cette  heureuse 
inspiration.  Les  Fonts -et-Chauss^es  entrent  ega- 
lement  dans  cette  voie.  Ind^pendamment  des  arbres 
frnitiers  plantes  ck  et  Ik  sur  le  bord  du  canal,  une 
p^pini^re  de  pommes  k  cidre  a  &ii  plantde  sur  le  terrL 
toire  de  Saint-Martin,  sous  la  direction  de  M.  Huot, 
conducteur.  Nous  croyons  done  sans  peine  les  pepi- 
ni^ristes,  lorsqu'ils  viennent  nous  dire  qu'ils  ne  peu- 
vent  suffire  k  toutes  les  demandes. 

Dans  un  de  mes  pr6c£dents  rapports,  je  vous  sipa- 
lais  les  diffdrents  pays  qui  s'^taient  enrichis  par  la 
culture  des  arbres  fruitiers.  Lorsque  Ton  voit  TAngle- 
terre  et  le  nord  de  TEurope  nous  enlever  pour  plus  de 
40  millions  de  fruits,  on  n'est  pas  ^tonn^  de  i'extension 
que  prend  cette  industrie.  C'est  un  mouvement  g^n^ral 
auquel  prend  part  depuis  pen  la  commune  de  Viviers. 
M.  Coffre  a  i6]k  plants  quelques  centaines  de  cerisiers. 
M.  Berthier,  de  YiTiers,  qui  a  d^j^  fait  d'heureuses 
experiences  avecle  houblon,  se disposed  suivre  Texem- 
ple  de  H.  Coffre.  II  aurait  d^j^  plants  1,300  cerisiers 
s'il  avait  pu  se  les  procurer.  Avec  les  voies  rapides  de 
communication  Texportation  des  fruits  ne  pent  manquer 
de  prendre  une  grande  importance.  Or,  en  encoura- 
geant  cette  industrie  dans  notre  d^partement,  oil  les 
ft-uits  sont  d'une  quality  sup6rienre,  vous  contribuerez, 
Messieurs,  non-seulement  a  Taccroissement  de  la  fo^ 
tune  publique,  mais  encore  k  la  mise  en  valeur  de 
terrains  m^diocres  et  souvent  d^laiss^s.  Cost  pourquoi 
la  Society  ferait  une  chose  utile  en  ouvrant  un  concours 
entre  les  planteurs  d'arbres  fruitiers. 

La  Commission  a  dgalement  visits  le  jardin  marat- 
cher  de  H.  Bridon.  Al'epoque  oil  nous  sommes,  cette 


vUite  a'avait  auoiiaa  riusop  d-^tr^u  Auiai  i|iie  nous  nous 
y  «tteiidi(Wi6«  nous  ay<W6  trauv^  le  jftrdin  ea  grsiide 
p«riie  d^bJaiK^.  jSa  B§maiD^s  phuM  on  deux  mois  pins 
tor4,  Cfsue  mine  f  At  pii6smte  guelqse  ioti^riit  La  sfiiile 
(ihi^^  quB  nou^  ay(N|$  .CM$i«t^,  c'est  la  calmre  en 
9ran4  des  (neIpo»;  i6&  m^tri^s  de  ji^iasjs  ot  i90  cloches 
abriteiit  3f  0  piedp  4e  weloos.  jfious  avtons  reaiarque 
qvelqu^s  Toejloas  pa$^eim«t  volmoin^w.  Nous  jn^vi- 
tons  les  promeneurs,  ^ui  se  dirigflot  dxi  (AM  des  Gii^ 
uandes,  k  ^nt^er  d^i  V.  ^ridoa,  %ui  I^ur  .moatrtfa  un 
abricotier  lev  espalier  ft^uvra^t  jv»e  surj»pe  4^  mpr  ^ 
Sieize  la^tres  earr&  ^yiren. 

U  Commissios  ^time  4V*il  y  a  iiM  d'accordar  aai 
p^pini^riates  de  rar/padi^sefpeot  de  Toaaorre  las  no* 
CMnpeases  suivaxM^s ;  nmsi  iniidaille  4e  v^ermeil  i  H. 
Cbarlochet,  et  ^  SUL.  HdrauU  et  Gui§Diier  ^  chacua  u&e 
m^aiUe  d'arg^at,  tous  deux  ayaat  des  droUs  ^w  & 
Tx^ce  bieaveillaac^,  ipais  i^  4es  iiteos  diff^reats ;  et  & 
V.  BridoBi  plusi^vjrs  ^13  laac^)»  uoe  iveotioa  hono- 
rable. 


noTW  Da  v^  Mwiaa  ava  sas  M.aNrATions 

^'mmin;  aaiauuiusL 

Qrnzy-leGh&tely  le  i"  jolUet  18Q3. 

Uopsieuo 

Je  m'oowpe  sp^oialamnl  aans  la  point  de  ne  <eo- 
nomique,  de  plantations  d'^rbnets  a^oeadL  Cartaiaes 
parties  das  terrains  actueUem^iU  plants  aont  4a  natare 
calcaire  quelqne  peiu  argileux,  et  d'anlras  d'ar^ne.  Par 


«uite  de  diffteeais  essais  d^s  pia&ieurs  ^hm^  i^^i 
re(Muiaa  que  les  pins  s;Iv«8tres  ^taient  ceui  ^ui  r^ussisr 
saiau  le  mem.  Aussi,  aiijaiird')Mii>  je  planle  cetta 
^pftce  de  pr^fdnenee.  CepfindMt  las  pins  noirs  d'An^ 
tricbe  viennani  asaez  bien,  mais  moios  vi^e.  Les  pias 
Laricios,  les  ^pic^as  et  auires  r^ussissant  baittaoup 
mains  bm.  Ja  <mis  iqaa  icas  asjptees  augent  d\<}tre 
plantdas  m  bonne  {tenra. 

Je  tire  mes  plsAls  do  ^laMrisie  Oalnol,  Aa  Samur. 
Je  suis  tris-eontenf  da^eaux  qu'il  ma  fournii.  Can  rapi- 
quis  soDt  da  t^aueoup  pp61i6rablets  k  oav  Mr  aamta.  Ja 
fais  mes  planlatiafla  en  mars.  Ja  arois  aett^  ^poqua  pr^ 
ftrabia  k  toola  autre.  J'ai  facansa  un  iacpBTeaiant 
aasae  s^riaax  a  f dies  £Mtas  an  anlaB[|na«  facoor^nieat 
caus^  par  las  gel^s  et  far  k  d^gal  paf  dant  l'hi?er. 

Le  mode  qmd  j'ai  adofi6  pour  mes  tplastatioas  ast 
trfes-aimpie.  Les  terrains  la  denian4ent  aooitna  cnUsura 
preparatoire,  ni  plus  tard.  J'ai  reconnu  qoa  aelleafiilaa 
dans  las  iterves  en  friehe,  on  bien  dans  las  tarres  qui 
sant  rest^ef  deoi:  ou  trois  ans  saps  culture,  r^sissenl 
presque  toujours,  et  moins  biaa  dans  lea  terrains  meu^ 
bles,  ce  que  je  m'explique  parfaitement.  Operant  assez 
g^n^ralement  dans  les  friches  ou  dans  les  terrains  oil  il 
existe  pen  de  terre  v^g^tale,  abandonn^s  pendant  quel- 
que  temps  par  le  coup  de  pioche,  la  terre  semaintenant 
pour  ainsi  dire  compacte,  Tair  sec  et  la  chaleur  ont 
moins  d'action  sur  la  racine  du  plant. 

La  r^ussite  d'une  plantation  depend  essentiellement 
des  planteurs.  Aussi  la  surveillance  du  propri^taire, 
lors  de  la  plantation,  est  presque  indispensable.  Je  fais 
proc^der  ainsi  :  Un  homme  donne  le  coup  de  pioche, 
puis,  sans  la  sorlir,  l&ve  la  terre;  aussit6t  la  femme 
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glisse  ou  met  le  plan  presqae  horizontalemeDt,  de  ma- 
ni&re  k  ce  qu'il  soit  dans  toute  sa  longueur  et  ne  laisse 
exactement  passer  que  la  t6te.  L'homme  retire  alors  sa 
pioche,  le  terrain  recouvrant  le  plant  est  ensnite  forte- 
ment  foul4  par  la  femme  avec  ses  pieds  sur  les  racines 
(conditions  trfes-essentielles). 

Cette  mani^re  d'op6rer  marche  tr&s-vite.  Plantant  k 
2  metres  de  distance,  un  homme  et  une  femme  peuvent 
facilement  planter  par  jour  3,000  planfs. 

Je  crois  devoir  vons  dire  encore  que  les  plants  ^tant 
k  une  distance  plus  rapprochte,  par  exemple  k  un  mhire 
ou  un  peu  plus,  poussent  plus  vigoureusement.  Mais 
alors  les  plants  tendant  k  s'^lever,  le  semis  naturel,  qui 
est  Fid^al  de  la  plantation,  se  produit  plus  tard.  Tandis 
qu'au  contraire,  places  k  une  distance  plus  grande,  la 
vegetation  est  moins  belle,  mais  les  arbres  se  couron- 
nant  plus  vite ;  la  graine  qui  fait  le  semis  naturel  se 
produit  plus  tdt. 

En  resume,  ce  n*est  que  par  des  essais  de  plants  de 
diff^rentes  natures  et  par  Texperience  pratique  que  Ton 
pent  arriver  k  de  bons  r^sultats. 
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Sl^ANCE  DU  7  DECEHBBE  1863. 

PR^SIDENGB  DE  M.  LE   MAhQUIS   DE   GLERMONT-TONNERRE. 

La  s&ince  est  ouverte  k  uoe  heure. 

Sont  pr^seDts  aa  bureau  :  MH.  Challe,  vice-presi- 
dent ;  Ravin  et  Pr^cy,  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tralioa ;  Rouill^  et  Ribi^re,  secretaires ;  Dallemague, 
trdsorier. 

Le  procfes-verbal  du  24  aoAt  est  lu  et  adopts  sans 
observations. 

M.  Gimel,  direcleur  des  Contributions  directes, 
presents  par  HN.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  et 
Challe,  et  M.  Jacquiliat,  dlrancy,  presenle  par  MM. 
Raoul  et  Brivois,  sont  admis  k  i'unanimit^  au  nombre 
des  membres  titulaires. 

M.  le  President  annonce  que  le  scrutin  est  ouvert 
et  restera  ouvert  jusqu'^  deuxheureset  demie,  pour 
Telection  des  membres  du  Bureau  et  du  Conseil  d'admi- 
nistration. 

M.  Challe,  vice-prdsident,  fait  ie  d^pouillement  des 
publications  offertes  k  la  Soci^t^  ou  ^changees  con  ire 
son  Bulletin. 

M.  le  President  donne  connaissance  d*une  lettre  par 
laquelle  M.  Victor  Guichard,  Tun  des  vice-presidents, 
s'excuse  et  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assister  k 
la  stance. 

M.  Arthur  Savatier-Laroche,  au  nom  de  la  Commis- 
sion de  comptabilite,  donne  lecture  de  son  rapport  sur 
la  gestion  du  tr^sorier  pendant  Tann^e  4862.  Confor 
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moment  aux  conclusions  de  la  Commission,  la  Soci^t^ 
approuve  le  compte  du  tr^sorier  en  toutes  ses  parties 
et  lui  vote  des  remerciements  pour  son  actif  et  utile 
concours.  Ce  rapport  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

Le  Secretaire  donne  communication  du  rapport  qui 
lui  a  ii6  adress^  par  M.  Adolphe  Rochefort,  horticul- 
teur  h  Avallon,  sur  les  r^sultats  par  lui  obtenus  des 
semis  des  diff^rentes  graines  exotiques  adress^es  par  la 
Society  imp^riale  zoologique  d'Acclimatation.  Des  re- 
merciements sont  adressds  k  H.  Rochefort,  dont  le 
compte-rendu  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

Sur  les  observations  de  M.  Cballe,  vice-pr^ident,  la 
Soci^te  decide  la  suppression  de  Tabonnement  a  la 
Soci^te  d'Acclimatation. 

M.  Gimel  donne  lecture  du  r^sum^  du  travail  qu*il  a 
entrepris  sur  la  division  de  la  propri^td  fonci&re  dans 
le  d^partement  de  TYonne,  depuis  Torigine  du  cadastre 
jusqu'en  1863.  Les  r^sultats  qui  ressorlent  de  cette 
immense  statistique,  oil  les  chiffres  sont  enlass^s  par 
millions,  sur  la  progression  du  morcellement,  I'ac- 
croissement  du  nombre  des  propri^taires,  etc.,  sont 
des  plus  curieux.  La  lecture  du  r^sum^  de  H.  Gimel 
est  entendu  avec  le  plus  vif  int^rfit  par  la  Socidte  qui 
en  demande  et  en  vote  unanimement  I'lmpression  ainsi 
que  des  tableaux  qui  le  compl^tent. 

line  commission  de  cinq  membres,  composed  de 
MM.  Gimel,  Rampont,  Lepfere,  Prdcy  et  Petit,  est  nom- 
m^e  k  Teffet  de  d^duire  du  travail  de  M.  Gimel  les 
moyens  k  employer  en  vue  de  favoriser  rassociation  des 
petits  propri^taires. 

M.  Challe,  vice-president,  fait  connattre  que  la  sou. 
scription    au   Cours   d'arboriculture  de  H.  Armand 
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Frontier,  est  ouverte  chez  H.  G^raut,  et  il  rappelle  que 
M.  Ligeret  continue  le  sien,  pour  lequel  on  souscrit 
chez  M.  Lethorre  p^re. 

H.  le  President  procMe  ensuite  au  d^pouillement  du 
scrutin  qui  donne  les  r^sultals  suivants  : 

BURBAU. 

President :  If,  Fremy,  gouvemeur  du  CrMit  foncier 
de  France,  directeur  du  Credit  agricole. 
Vice-presidents  :  MM.  Challe  et  Guichand ; 
Secretaire  :  M.  Rouilie ; 
Vice^secretaire  et  biblioihecaire  :  H.  Ribiire  ; 
Tr^sorier :  M.  Dallemagne. 

GONSEIL   D*ADMimSTRATION. 

Arrondissement  d'Auxerre  :  MM.  Rampont  et  David 
Gallereux ; 

Arrondissement  d'Avallon  :  MM.  Cordier  et  Raudot ; 

Arrondissement  de  Joigny :  MM.  Pr^cy  atn^  et  Ravin 
atne ; 

Arrondissement  de  Sens  :  MM.  Delions  pfere  et  Deli- 
gand; 

Arrondissement  de  Tonnerre:  MM.  Textoris  et  de 
Clermont-Tonnerre. 

H.  le  President  proclame  ce  resultat  et  termine  en 
adressant  quelques  paroles  deremerciementsila  Socieie 
h  laquelle  il  pr^dit  une  marche  de  plus  en  plus  sflre 
dans  la  voie  du  veritable  progris. 

La  Soci6t6vote&  I'unanimite  des  remerciemenls  a  M. 
de  Clermont-Tonnerre,  pour  le  devouemeot  et  la- distinc- 
tion qu'il  a  montr^s  dans  Texercice  de  ses  fonctions; 

Les  autres  lectures  et  communications  sont  ajour- 
B^es  k  la  prochaine  stance. 

La  stance  est  lev^e  k  quatre  heures. 
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CONSIDiRATIONS     G^NERALES    SUR    l'oIdIUM   ET    SUR   LE 
SOUFRAGE   DE   LA   VIGNE,    PAR   M.    ESGALLIER. 

Nous  avoDs  eu  rhonneur  de  d^poser  suf  le  bureau 
les  instruments  qui  nous  ont  paru  les  plus  avanta^ux 
pour  les  operations  du  soufrage.  Bien  que  notre  instruc- 
tion sur  cette  mati^re  laisse  beaucoup  k  d^sirer,  bien 
que  notre  experience  personnelle  soit  encore  peu  de 
chose,  nous  n'avons  pu  nous  refuser  a  I'inTitation  qui 
nous  eiait  faite,  de  soumettre  k  la  Soci^te  quelques 
considerations  sur  un  sujet  aussi  important. 

Nous  avons  pensi  que  si,  par  suite  de  retat  avance 
de  la  recolte,  il  n*y  avait  pas  opportunite  a  d^velopper 
aujourd'hui  les  methodes  k  Taide  desquelles  I'oidium 
pent  £tre  aneanti,  il  y  avait  certainement  avantage,  an 
moment  oil  les  viticulteurs  se  trouvent  sous  le  coup  du 
iieau,  k  leur  faire  savoir  qu'il  dependait  d'eux  de  s'af- 
franchir  des  pertes  enormes  qu'ils  peuvent  snbir. 
Serait-il  possible  de  decouvrir  les  causes  sous  rinfluence 
desquelles roidium,depuis  son  apparition  jusqu'&  ces  der- 
niers  temps,  s'estmontre  pour  nous  d'une  benignity  telle 
qu'il  eiait  impossible  de  soupconner  jusqu'&  quel  point 
le  terrible  cryptogame  pouvait  exercer  ses  ravages. 

Ces  recherches  nous  semblent  aujourd'hui  sans 
interet,  et  retude  de  la  marche  de  Toidium  dans  notre 
vipoble  nous  apprendrait  probablement  que  les  ope- 
rations de  soufrage  auxquelles  on  s'est  livre,  ont  peat- 
etre  contribue  k  augmenter  le  nombre  des  adversaires 
de  Temploi  d'un  agent  dans  lequel  la  viticulture, 
menacee,  trouvera  son  salut,  et  la  fortune  publique  un 
accroissement  considerable. 
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On  recoDnattrait  probablement  que  le  soufrage,  gen^- 
ralement  mal  pratiqu^,  a  plus  souvent  echou^  qa*il  n'a 
riossi.  Ce  fait  se  manifestail  avec  plus  d'^vidence 
lors  de  rinvasion  que  roidium  fit  Y6i6  dernier  dans  nos 
cliraats,  avec  une  intensity  jusqu'alorsinconnue.  Malgr^ 
Viiie  g^n^ralement  admise,  qu'4  dater  de  la  v^raison 
Toidium  n'itait  plus  k  craindre,  nous  avons  vu  k  cet 
<poqne  des  r^coltes  se  perdre,  soiten  totality*  soit  dans 
des  proportions  d^olantes. 

II  n'y  avait  plus  dfes  lors  d'illusions  k  garder,  et  le 
terrible  fleau  ^tendait  de  jour  en  jour  son  domaine.  Que 
fallait-il  faire  ?  Tenter  des  essais  souvent  infructueux 
et  faire  ainsi  la  part  plus  belle  k  un  ennemi  qui,  par  ses 
coups  port^s  dans  I'ombre,  nous  r^vMe  sa  funeste 
prince  quand  ii]k  il  est  trop  tard  pour  y  rero^dier. 
R^solu  k  ne  pas  rester  spectaleur  impassible  de  tels 
d^sastres,  et  ne  partageant  pas  rindiCKrence  malbeu- 
reusement  trop  commune  de  nos  populations,  nous 
toam&mes  nos  regards  vers  le  midi,  persuade  que  nos 
afn^s  dans  le  malheur  pouvaient  seuls  nous  fournir 
d'uliles  renseignements.  Notre  attente  ne  fut  pas 
tromp^e. 

Dis  1852,  deuxhommes  intelligents,  k  I'insu  Tun  de 
Tautre,  M.  Fr6d£ric  Laforgue,  dans  les  d^partements 
de  rH^rault  et  de  TAude,  M.  de  La  Yergne,  dans  celui 
de  la  Gironde,  appliquaient  k  la  grande  viticulture  le 
soufre  k  sec  avec  un  succ^s  complet.  Ce  succfes  ne  s'est 
pas  dementi  depuis.  A  eux  done  doit  revenir  la  gloire 
d'avojr  mis  aux  mains  des  viticulteurs  Tarme  k  I'aide 
de  laquelle,  bien  manite,  Toidium  sera  toujours  vaincu. 

C'est  k  dessein  que  nous  ne  parlous  pas  de  M.  Henri 
Marte,  k  qui  le  meilleur  m^moire  public  sur  I'oidium 
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a  valu,  en  4  855,  un  prix  de  3,000  frames  d^oernA  par  la 
Soci^t^  d'encouragement.  N'ayant  pa  jusqu'^  oe  jour 
nous  procurer  ses  ^ritssurletrailement  qu*il  conseille, 
D0U8  ferons  en  sorie  d'en  avoir  pria  connaissaoce 
lorsque  qoub  mettroDa  k  ex^ution  la  penste  coo(ue 
par  Dousde  faire  conDattre,  en  temps  oiile,  les meilleores 
m^thodes  de  soufrage.  Instruit  malheureusenieDt  trop 
tard,  nous  n'avons  pu  pratiquer  cette  annte  le  pr^aier 
soufrage,  et  cependant,  bien  que  la  maladie  se  soil 
montrie,  nous  avons  eu  la  satisfaction  de  constaler 
qu'elle  avait  ^t^  enrayee  dans  sa  marche.  Une  portion 
encore  non  soufr^e  au  moment  de  la  v^raison,  prfeen- 
tait  quelques  traces  d'invasion,  nous  ^tions  indecis, 
redoutant  Todeur  de  soufre  pour  levin  ikr^colter,  quaad 
nous  trouvames  dans  la  brochure* de  11.  de  La  Yergoe  un 
precede  tr&s-simple  de  disinfection.  Sans  plus  d'bisi- 
tation,  le  soufrage  fut  pratique,  et  Tavenir  compl^tera 
notre  instruction  sur  ce  point. 

II  est  peut-£tre  de  quelque  int^r^t,  sans  s'arr^ter  aax 
thtories  plus  ou  moins  saugrenues  qu'a  enfanteea 
rignorance,  de  dire  quelques  mots  de  leur  condusion 
commune.  Cost  un  rfegne  qui  doit  se  passer :  oui, 
Toidium  a  un  r^ne,  mais  un  r^gne  terrible  qui  d^tmira 
compl^tement  la  viticulture,  si  Ton  n*y  met  bon  ordre. 

Ce  r^gne  est  comme  celui  du  chardon,  du  chiendent, 
etc.,  de  tous  les  parasites,  en  un  mot,  qui  4paisent, 
ruinent  et  st^rilisent  compl^tement  les  sols  les  plus 
riches  et  les  plus  f^conds.  Le  cultivateor  s'est-il  t^u 
les  bras  croises  devant  les  pertes  que  poavait  lui 
occasionner  rextension  de  tous  ces  parasites?  N'en 
poursuitril  pas  la  destruction  avec  une  ardear  infoti- 
gable,  et  son  g^nie  inventif  n'a-t-il  pas  crM  une  s6rie 
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de  machines  <iratoires,  qui,  en  soulageant  son  labour, 
en  facilitent  dans  des  proportions  considerables  la 
destruction  ? 

Le  parasite  oidium  a  pour  sol  lespampres,lesfeuilles, 
le  verjus,  en  un  mot  tontes  les  parties  vertes  de  la 
vigne,  sur  lesquelles  sa  presence  se  trabit  parl'appari- 
tion  d'une  poussifere  blanche  form^e  par  les  tigelles  du 
cryptogame.  Ces  parties  vertes  lui  offrent  tonte  facility, 
soit  pour  la  germination  de  ses  spores  et  sporules,  soit 
pour  la  reprise  de  ses  boutures,  ph^nom^nes  qui  s'ac- 
compllssent  si  rapidement,  qu'en  peu  de  jours  le  para- 
site a,  par  son  mycelium  (racines),  s'implantant  dans 
r^piderme  du  y^g^tal,  compl^tii  sans  remMe  son  oeuvre 
de  destruction. 

Nous  devons  citer  ici  un  passage  de  M.  de  La  Vergne 
dans  lequel  il  constate  I'existence  de  Toidium  k  T^tat 
latent. 

«  Les  organes  de  Toidium,  dit-il,  se  ferment  successi- 
vement.  Le  mycelium  existe  quelquefois  assez  longtemps 
avant  les  tigelles ;  quelquefois  il  nait,  s'6tend  et  meurt 
sans  avoir  donn^  naissance  k  aucun  organe  reproduc* 
tenr :  en  ce  cas  Toidium,  manquant  des  nombrenses 
tigelles  blanches  qui  le  font  ais^ment  apercevoir,  pent 
causer  de  grands  dommages  sans  s'£tre  rendu  visible  k 
Toeil  nu.  L'extirpateur  de  Toidium  est  le  soufre,  nous 
Tavons  dans  les  mains  ;  employons-le  avec  confiance  et 
bient6t  nous  verrons  se  d^ronler  k  nos  yeux  les  qualit^s 
merveillenses  de  cet  agent.  » 

Nous  pouvons  consiater  son  influence  heureuse  sur 
les  nombreux  insectes  qui  attaquent  la  vigne,  nous 
pouvons  constater  son  efficacit^  cootre  la  couIure,quand 
il  est  employ^  pendant  la  floraison  ;  nous  pouvons 
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encore  le  raoger  au  nombre  des  engrais  ou  amendemeiitg 
les  plus  ^nergiques,  en  nous  assurant  de  son  action 
stimulanie  sur  la  v6g6iation.  Alors  ne  serons-nous  pas 
conduits  k  nous  tftonner  et  en  m£me  temps  k  regretter 
que  Temploi  d*une  substance  aussi  pr^cieuse  se  soit 
jusqu*ici  born6  1^  des  usages  restreints  et  si  peu 
en  rapport  avec  la  prodigieuse  quantity  qui  en  existe  i 
la  surface  du  globe.  Nous  ne  saurions  faire  entrer  dans 
le  cadre  de  ce  rapport  tons  les  faits  authentiques  sur 
Tefficaciti  souveraine  du  soufre.  lis  trou?eront  plus 
naturellement  leur  place  dans  Texpose  des  m^tbodes 
dont  ils  viendront  corroborer  Texcellence.  Cependant 
nous  ne  pouvons  nous  emp6cher  de  citer  les  faits  sili- 
vanls,  pris  dans  les  diffiirents  Merits  publics  par  M.  Vial- 
les,  sur  la  m^thode  Laforgue.  Ces  faits  se  rapportent, 
les  uns  k  Tefficacit^  du  soufre  employ^  comme  moyen 
curatif  de  Toidium,  les  autres  k  I'efficacit^  de  cet  agent 
employ^  comme  stimulant  de  la  vegetation. 

I""  M.  Laforgue  possMe  une  petite  vigne  de  36  ares, 
enclav^e  au  milieu  du  domaine  de  Saint-Martin,  de  la 
commune  de  Quarante.  On  n'a  pas  soufri  dans  ce  do- 
maine, la  r^colte  y  a  Hi  presque  nuUe  depuis  trois  ans, 
et  la  petite  vigne  entourde  de  ce  vignoble  infest6,  a 
toujours  produit'sa  r^colte  ordinaire.  En  4865,  elle  en 
t  donn6  une  magnifique :  49  hectolitres  de  bon  vin,  435 
litres  par  are. 

2o  Un  de  ses  voisins  de  terre  n'avait  pas  vendang^ 
une  vigne  pendant  trois  ans,  il  se  decide  k  Tarracher, 
il  en  avait  arrach^  d^j^  une  partie.  Temoin  de  cette 
faute,  M.  Laforgue  lui  offre  de  soufrer  la  vigne  pour 
son  compte  k  condition  qu'il  le  rembourserait,  selon 
les  frais,  s'il  a  bonne  recolte ;  sur  ses  instances  on  soufre 
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cette  vigne  perdue  ou  coodamn^e,  elle  donne  en  ven- 
dange  ud  revenu  enorme. 

3*^  Les  habitants  de  la  commune  d'OIonzac,  chef-lieu 
de  canton  de  Tarrondissement  de  Saint-Pons,  actifs  et 
industrieux,  frapp^s  des  succfes  de  H.  Laforgue,  s'em- 
press^rent  n^solument  de  soufrer  comme  lui  en  grande 
majorite.  U  en  est  r^sult^  que  cette  commune,  entour^e 
debeaucoupd'autres  qui  ont  donn^des  r^coltes  presque 
nulles,  a  eu  de  bonnes  r^coltes  qui  y  ont  fait  r^aliser  des 
masses  d'argent,  les  soufreurs  y  ont  fait  de  grosses 
fortunes. Olonzacetait,  il  y  a  cinq  ans,  grev^  d'une  dette 
hypoth^aire  considerable,  les  vignes  ordinaires  s'y 
vendaient  de  8  a  3,000  fr.  Thectare  ;  aujourd'hui  les 
dettes  des  soufreurs  sent  paytes,  et  ils  sont  riches  capi- 
talistes.  C*est  k  un  tel  point  que  les  vignes  de  plusieurs 
gros  biens  qui  y  ont  6\&  vendues  par  suite  de  d^c&s,  ont 
iii  achet^es  depuis  deux  ans  au  prix  fabuleux  de  1 0,000 
fr.  rbectare.  Ces  vignes,  k  cause  de  I'invasion  de  la 
maladiequi  d^sole  lecanton,  devraient  £tre  tout  k  fait 
d^pr^ci^es  et  les  beureux  soufreurs  se  les  arrachent  k 
des  prix  extravagants,  tant  ils  sont  sftrs  d'en  tirer 
d'^normes  revenus  par  le  soufrage. 

4"*  M.  Laforgue  fait  une experience  publique  et  solen- 
nellede  sam^thode  sur rentier  domaine  deMM.Genson, 
r^duit,  comme  Frontignan,  k  T^tat  le  plus  pitoyable  et 

■ 

entoure  de  domaines  dans  le  m£me  etat.  Le  r^sultat  est 
merveilleux  et  admire  aux  vendanges  par  M.  Gontier, 
de  Paris,  inventeurdu  soufBet.  II  affirme  n'avoir  jamais 
vtt  en  fait  de  soufrage  un  succfes  plus  magniOque  et  plus 
complet.  Tousles  domaines  d'alenlour  sont  an^antis  et 
ne  produisent  presque  rien.  HBl.  Genson  realisent  one 
recolte  de  1 50  mille  francs  sur  68  hectares  de  vigne. 
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5*  Ce  dernier  fait  est  relatif  k  Tefficaeit^  du  soufre 
employ^  comma  stimulant  dela  vdg^tation. 

En  4853,  M.  Mar^s  et  tons  ses  coUfegaes,  qui  ne 
connaissaient  pas  alors  ie  soufrage,  conseillaient  de 
greffer,  de  ne  pas  planter  et  d'arraeher  les  c^pages  de 
Carignan,  sous  pr^texle  qu'ils  ^taient  le  plus  snjets 
k  la  maladie  qu'ils  communiquaient  aux  antres,  et  que 
M.  Mar^s  qualifiait  ces  c^pages  de  porle-graine   de 

Toidium. 

M.  Laforgue,  connaissant  depuis  4838  les  propriet^s 
du  soufre,  plante  4  0  hectares  en  sarment  de  ce  c^page 
maudit,  pour  prouver  la  funeste  erreur  de  ces  conseils, 
malheureusement  trop  suivis,  et  pour  d^montrer  ce 
qu'on  pent  attendre  de  Taction  prodigieuse  du  sou  fre 
sur  la  v^g^tation.  II  a  soufr^  chaque  ann^e  dans  ce  but 
ces  plantiers,  quoique  ne  portant  pas  de  fruit,  et  Yoici 
leprodigienx  r^sullat  obtenu : 

«  Dans  la  nature  des  terrains  plant^s  par  M.  Laforgue, 
les  jeunes  plantiers  ne  commencent  k  fitre  en  rapport 
qu'A  sept  ou  huitans.En  4857,  ceux  dont  il  est  question 
n'^taient  qu'^  leur  quatri^me  feuille  ;la  r^colte  de  cette 
annde  en  a  ^t^  si  prodigieuse,  qu'elle  a  produit  par  hec- 
tare de  trois  k  quatre  fois  autanlde  vin  qu*en  produisent 
les  plantiers  ordinaires  dans  les  m^mes  terrains  et  k 
Tftge  de  huit  h  neuf  ans.  Les  souches  sunt  enormes,  il  y 
a  des  sarments  de  quatre  metres  de  longueur.  On  pent 
les  voir ;  un  tr^s-grand  nombre  d'babiles  viiiculteors 
ont  visits,  sur  notre  invitation  r^it^r^e,  la  prodigieuse 
r6colte  sur  pied,  et  parmi  eux  des  conseillers  k  la  Cour 
imp^riale  de  Montpellier,  qui  peuvent  en  rendre  t^moi- 
gnage.  Par  cette  merveilleuse  experience  suivie  avec 
persistance  pendant  quatre  ans,  M.  Laforgue  et  nous. 


—  423  — 

nous  avODs  prouv^  ce  qa'on  pent  attendre  du  soufre 
comme  fertilisatear,  nous  avons  d^montr^  qu'on  peut 
accrottre  du  double  la  venue  des  jeunes  arbustes  et 
dimioner  de  plus  de  moiti^  le  temps  qu'ils  mettent  ordi- 
nairement  k  dire  en  rapport.  » 

La  liste  de  faits  semblables  serait  interminablOi  et 
ceux  que  nous  venons  de  ciier  ne  suffisent-ils  pas  pour 
nous  donner  espoir  et  courage. 

Arrivant  l^xonstater  V^tatde  notre  vignoble  et  de  ceux  ^ 
qui  Tenvironnent,  on  est  amen^  k  conclnre  que  le  mal 
paratt  avoir  plutAt  gagn6  que  perdu  du  terrain,  et  n*est- 
il  pas  k  craindre  qu'il  ne  trouve  dans  ses  moyens  plus 
nombreux  de  reproduction  une  plus  grande  facility  pour 
son  d^veloppetnent  futur. 

Rous  aurons,  en  terminant,  Thonneur  de  soumettre 
k  Texamen  du  Bureau  la  proposition  suivante  : 

«  La  Soci^t^  centrale,  prenant  en  s^rieuse  consid^- 
«  ration  la  marche  de  Toldium  dans  nos  yignobles  ; 
«  pensant  que  la  nature  du  fl^au  ue  permet  gufere  d'en 
«  assigner,  ni  BHime  d'en  pr^voir  le  tenne,  dfoide :  qn*k 
«  Texemple  d'un  grand  nombre  de  Socl^t^s  agriooles 
«  et  seientifiques,  des  primes  seront  d6cern6es  dans  see 
€  conoours  annuels  aux  viticulteurs  qui  auront,  avec  le 
«  plus  de  zMci  pratique  les  bonnes  m^thodes  de  aou- 
«  fragOi  ainsi  qu'aux  ouvriers  vitieoies  qui  les  auront 
«  second^  avec  le  plus  d'inlelligence  et  de  bon  vouloir 
€  dans  une  oeuvre  de  iaquelle  d^pead  Tavenir  de  la 
«  plus  riche  production  de  notre  pays. » 
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RAPPORT  DE  LA  GOIIIII88I0N  DE  GOMPTARILlTi  SDR  LBS 
GOMPTBS  DU  TRfeSORIER  POUR  L'aNNAb  4868,  PAR 
M.   ARTHUR  8ATATIBR-LAR0GHE. 


La  Commission,  charg^e  de  Tapurement  des  comptes 
da  Ir^sorier  de  la  Soci^t^,  pour  Tann^e  4862,  a  iptoc6A6 
aux  verifications  que  vous  lui  avez  confiees.  EUe  a 
reconnu  que,  comme  toujours,  M.  le  tr^sorier  avait  mis 
une  louable  activity  k  faire  le  recouvrement  des  cotisa- 
lions  dues  par  cbacun  des  membres,  et  qu'en  outre  des 
mesures  s^rieuses  ^taient  prises  par  le  Bureau  de  la 
Soci^t^  pour  att^nuer,  d'ann^e  en  ann6e,  le  chiffre  des 
non-valeurs,  faute  de  recouvrement  sur  les  membres 
non  d^li^s  par  des  demissions  r^guliferes. 

QuanI  aux  dipenses,  eiles  sont  justifi^es  par  la  pro- 
duction des  mandats  de  MM.  les  president  on  vice- 
presidents  de  la  Societe  et  par  celle  des  memoires 
acquittes  des  fournissenrs  ou  creanciers,  k  titre  quel- 
conque,  de  notre  association.  L'etat  des  primes  et 
recompenses  decernees  au  Concours  de  Sens,  les  8  et 
9  juin  4862,  a  ete  aussi  produit  et  il  est  reguli^rement 
emarge  par  les  laureats  qui  ont  touche  les  primes. 

Uneerreur  de  calcul,  celle  de  33  fr.  48  c,  double 
emploi  k  notre  detriment,  s'etait  glissee  dans  les  ope- 
rations des  employes  de  notre  honorable  tresorier. 
verification  faite  par  ce  dernier,  sur  nos  observations, 
Terreur  a  ete    reconnue  et  le  40  mai  dernier  cette 
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somme  a  ^t^  de  nouveau  port^e  k  notre  actif  pour 
TanDfe  courante. 

Notre  situation  ^tant  ainsi  r^gularis^e  et  le  surplus 
du  travail  de  If.  le  tr^sorier  ayant  paru  irr^prochable  k 
la  Commission,  elle  a,  comme  par  le  pass^,  Thonneur 
de  Yous  proposer  de  remercier  M.  Dallemagne  de  Tactif 
et  utile  concours  qu'il  n'a  pas  cess^,  un  seul  jour,  de 
nous  donner. 
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mm  ii*ii.vwjiciK  wm  bbvau*. 


CONSIDERATIONS  SUR  l'eLEVAGE  DU  RETAIL  DANS  l'aR- 
RONDISSEMENT  DE  TONNERRB  A  L*0GGA8I0N  DU  CONCOORS 
DEPARTEMENTAL  DE  1 863,    PAR   M.   V.    GUICHARD. 


Bites  ovines. 

Plusieurs  bandes  de  brebis  se  faisaient  remarqaer  par 
la  reunion  des  qualit^s  qui  ont  m^rit^  aux  troupeaui 
du  Tonnerrois  leur  belle  reputation :  finesse  et  tass^  de 
la  toison,  longueur,  blancheur^  nerf  de  la  laine ;  bonne 
conformation  des  animaux ;  ampleur  de  poitrine,  lar- 
geur  d'epaule^  rectitude  du  rein,  epaisseur  des  gigots 
bien  descendus.  Sous  ces  diff<£rents  rapports  nous 
avons  constate  un  progr^s  r^el  depuis  le  concours  de 
4858.  Nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qui  auraient  repro- 
cbe  aux  brebis  expos^es  leur  d^faut  de  taille ;  il  est 
peu  important  d'obtenir  60  kilogrammes  de  viande  an 
moyen  de  deux  animaux  au  lieu  de  trois ;  le  veritable 
interet  est  d'avoir  des  bites  d*une  bonne  conformation. 
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d'uD  boo  entretien,  appropri^es  aux  ressources  du 
pays  et  offrant  le  plus  fort  reodement,  dod  par  t6(e, 
mais  eD  proportion  de  la  Dourriture  coDsomm^e ;  nous 
croyons  cependant  qu'il  serait  k  d^sirer  que  les  bfites 
ovines  expos^es  arrivassent  plus  promptement  k  la 
taille  qu'il  leur  est  donn^  d'atteindre.  Sous  le  rapport ' 
de  la  pr^cocit6  elles  ont  certainement  des  progr^s  k 
faire ;  entre  une  b£te  qui  met  trois  ans  pour  atteindre 
le  d^veloppement  qui  permet  de  la  livrer  k  la  boucherie, 
et  une  autre  qui  en  met  quatre.  la  difference  dans  la 
production  de  la  viande  est  du  quart,  et,  quelle  que 
soit  la  valeur  de  sa  toison,  il  est  difficile  qu'elle  couvre 
le  cultivateur  de  ses  frais,  s'il  ne  trouve  dans  la  vente 
de  ces  animaux,  comme  b^tes  de  boucherie,  une  autre 
source  de  revenu. 

La  production  de  la  viande  n*importe  pas  seulement 
k  raison  des  moutons,  elle  importe  aussi  k  un  haul 
degr6  k  raison  des  brebis  et  de  toutes  les  autres  b£tes 
du  troupeau  qu'il  est  d'un  grand  int^r^t  de  tenir  tou* 
jours  en  ^tat  d'etre  livr^es  k  la  boucherie,  car  beaucoup 
de  circonstances  mettent  le  cultivateur  dans  le  cas  de 
vendre  des  b^tes  de  son  troupeau  en  toute  saison  et 
pour  des  motifs  imprevus. 

Nous  croyons  done  qu'il  y  a  lieu,  pour  les  ^leveurs  de 
Tonnerre,  de  s^attacher  k  d^velopper  la  pr^cocit^  de 
leurs  bites  ovines  par  des  beliers  choisis  en  vue 
de  cette  aptitude,  et  pour  le  regime  g^n^ral  du  trou* 
peau ;  nous  soumettons  cette  observation  aux  ^leveurs 
de  I'arrondissement  de  Tonnerre,  nous  en  rapportant 
pleinement  k  eux  sur  son  opportunity,  car  depuis  long-* 
temps  ils  nous  ont  habituds  k  nous  incliner  devant 
leur  experience,  leur  science  et  leurs  succes. 
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Briers. 


Les  b^liers  exposes  ne  semblaient  pas  offrir  les 
mimes  qualitis  que  les  brebis.  On  n'y  trouvait  pas  uq 
type  aussi  caracterisi.  Probablement  les  meillears 
b^liers  venant  de  servir,  ou  servant  encore  k  la  lutte, 
n'avaient  pas  paru  k  leurs  propri^taires  en  6tat  d'etre 
pr^sentfe  k  leur  avantage.  Nous  regrettons  cette  cir- 
Constance  qui  nous  a  priv6  de  rendre  complete  justice 
aux  troupeaux  dn  Tonnerrois. 

Bites  bovines. 

Sur  le  champ  de  concours  figuraient  des  b£tes  suisses, 
hoUandaises,  fiamandes  et  normandes  ne  laissant  rien 
k  disirer.  Mais,  dans  Tarrondissement  de  Tonnerre, 
comme  dans  le  reste  du  d^partement,  k  Texception  de 
quelques  vacheries  exceptionnelles,  Tam^lioration  de 
la  race  bovine  est  bien  loin  de  se  g^n^raliser  autant 
que  celle  de  la  race  ovine.  La  cause  de  cette  difference 
doit  fitre  attribute  en  grande  partie  k  ce  que  malheu- 
reusement  on  n'attache  pas  autant  d'importance  au 
choix  des  taureaux  qu'k  celui  des  beliers. 

La  part  du  bilier  dans  la  generation  coflte  gin^rale- 
ment  un  franc  pour  un  agneau,  destine  k  rapporter 
4  0  fr.  par  an  et  k  dtre  vendu  30  ou  40  fr. ;  tandis  que 
la  part  du  taureau  dans  la  generation  ne  coflte  ordi- 
nairement  que  0,  50  ou  60  c.  pour  un  veau,  destine  k 
rapporter  1 40  fr.  et  k  etre  vendu  200  ou  300  fr.  Remar- 
quez  que  les  gages  sont  fort  eieves  et  que  le  vacher  on 
la  vach^re  perd  quelquefois  une  heure  de  son  temps 
quand  un  voisin  vient  requerir  le  service  du  taureau, 
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de  sorte  que  rentretien  d'un  taureau  banal  est  une 
occasion  de  perte  platdt  que  de  profit.  Aussi  le  fermier 
qui  achate  un  jeune  taureau  sur  une  foire  paratt-^il 
s'attacher  uniquement  k  trouver,  au  meilleur  prix  pos* 
sible,  un  jeune  animal  promettant  la  plus  grande 
croissance,  afin  de  pouvoir  obtenir,  quand  il  le  reven- 
dra,  une  plus-value  qui  le  couvre  en  partie  de  la  d^pense 
de  son  enlretien.  Ne  lui  parlez  pas  des  di£f^rents  signes 
annoncant  un  taureau  de  nature  k  propager  les  qualit^s 
de  la  bfite  k  lait  et  de  la  bfite  k  boucherie;  que  lui 
importent  des  qualites  qui  lui  coflteraient  un  prix  dont 
il  ne  serait  jamais  rembours^?  Le  jeune  taureau  qui 
sera  le  plus  gros  quand  il  le  revendra  dans  deux  ou 
Irois  ans,  voilil  tout  ce  quil  cherche. 

Get  6tat  de  clioses  est  facheux,  car  Tamdlioration  de 
la  race  bovine  n'a  pas  moins  d'importance  que  celle 
de  la  race  ovine ;  si  celle-ci  int^resse  la  grande  et  la 
moyenne  culture,  la  premiere  int^resse  Tuniversalite 
des  cultures.  Sans  rien  exagdrer,  on  pent  dire  que, 
toutes  conditions  dgales  d'ailleurs,  un  taureau  bien 
choisiy  comme  race  laiti^re  et  de  boucherie,  pent  aug- 
menter  d*un  demi-litre  de  lait  par  jour  le  produit  moyen 
des  vaches  qu*il  aura  engendr^es;  soit  48  fr.  par  an  en 
comptant  le  litre  de  lait  40  centimes.  Une  telle  augmen- 
tation du  produit  annuel,  sans  compter  Taugmentation 
du  prix  de  vente,  reviendrait-elle  trop  cher,  que  de  la 
payer  50  centimes,  en  portant  k  4  fr.  ou  4  fr.  25  c.  la 
saillie  du  taureau,  coAtant  aujourd*hui  50  ou  60  cen- 
times? Ce  serait  un  placement  k  36  capitaux  pour  un, 
dont  le  resultat  ^galerait  presque  dans  uos  campagnes 
le  montant  de  rimp6t  fancier. 

II  est  k  d^sirer  que  nos  cornices  et  la  Socidt^  cen- 
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au  prejudice  de  celui  dont  tout  le  monde  admire  la 
grande  taille  et  le  superbe  plumage  ? 

U  est  probable  que  le  progrfes  de  nos  habitudes 
agricoles  apportera  aux  jurys  de  nos  concours  assez  de 
liberte  dans  leurs  jugements  pour  leur  permettre  de 
pr^f^rer  les  qualit^s  utiles  aux  magnifiques  inutilit6s. 

Puisque  nous  parlous  des  fonctions  si  delicates  de 
nos  commissions  de  concours,  peut-£tre  n'est-il  pas 
hors  de  propos  d*aborder  une  question  qui  s*y  rattache 
et  sur  laquelle  nous  avons  vu  se  prononcer  en  sens 
oppos6  plusieurs  de  nos  collogues  qui  font  autorit^. 

Les  commissions  de  concours  doivent-elles  prendre 
en  consideration  uniquement  les  qualit^s  des  animaux 
exposes;  ou  bien  doivent-elles  avoir  aussi  jgard  aux 
conditions  dans  lesquelles  Fexposant  pratique  la  cul- 
ture? 

Pas  de  concours  oil  Ton  n*entende  r^peter  cette 
plainte :  «  Les  prix  sont  toujours  decern^s  aux  memes 
«  exposants ;  un  cullivateur  oblige  de  compter  a  quel- 
«  quefois  plus  de  m^rite  k  obtenir  un  produit  m^iocre 
4c  qu'un  cultivateur  plus  riche  a  obtenir  un  produit 
«  superieur.  » 

Ces  plaintes,  qui  partent  d'un  fort  bon  senfiment, 
n'en  sont  pas  pour  cela  mieux  fondles. 

Les  concours  out  pour  objet  d*interesser  le  public  en 
mettant  sous  ses  yeux  des  produits  d'un  m^rite  excep- 
tionnel,  d'instruire  les  cultivateurs  en  leur  montraot 
les  diff^rents  types  dont  ils  doivent  s'efforcer  d'appro- 
cher  dans  la  limite  d^terminee  par  les  circonstances  de 
leur  culture.  Si  le  jugement  port^  sur  le  m^rite  des 
produits  etait  modifi^  par  celui  que  Ton  porte  sur  le 
mdrite  des  producteurs,  le  but  serait  manqu^. 
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£n  Toyast  primer  les  produits  m^diocres  de  ptiti- 
rence  aax  produits  svpiriesrs,  le  public  ne  se  rendrait 
pas  conptedes eonsidfirations persoDBellesqai anraient 
inflttenee  la  decision  des  |«rys,  et  11  aerait  eipos^  k 
prendre  le  prodnit  m^dioere  pour  module. 

Nos  eoncouFs,  au  lieu  de  pr^aeut^  r^baatiUon  de 
ce  que  noire  agriouUure  produit  de  plas  Jbeau,  n'offri- 
raieni  que  Taspect  d'ttu  champ  de  feire  eov^ert  de 
bestiaui  vulgatres,  et  s'il  ^tail  one  fois  admis  que  lef 
jurys  ont  k  prononoer  nan  pas  ^r  la  beauts  des  ani-^ 
mauXf  mais  svf  les  ob&laeles  qu*aiit  esH  a  ^aig»cpe  leurs 
exposants  dans  leur  culture,  qui  pourrait  accepter 
d'etre  jttge  d'niie  question  auasi  delicate,  dent  la  solu- 
tion dependrait  d'appr^cialions  toutalauiarbitraires? 

Si  les  difBciilt^s  vaiaoiies,  si  le  m^rile  de  Texposant 
devaient  d^rminer  les  prifloes  d^oem^es  aux  aaimaux 
amends  k  nos  concears,  asstnrjmeiit  <e  ne  sont  pas  nos 
vacheries  hoUandaises  ou  normandes  qu'il  faudrait 
primer,  c'est  la  vache  de  la  pauvre  m^nag^re  qui  va  sou- 
vent  k  plus  d'une  lieue  chercher  dans  les  bois  la  liti^re 
de  cette  vache  qui  alimente  la  famille  du  manouvrier 
de  nos  campagnes.  Hais  cette  ovation  de  la  vache  dont 
les  OS  percent  la  peau  serait  loin  d'etre  favorable  k 
notre  instruction  agricole. 

II  ne  faut^as  nous  le  dissimuler,  les  recompenses 
publiques  n'ont  pas  pour  objet  une  satisfaction  indivi- 
duelle,  m£me  tr^s  legitime;  elles  ont  pour  objet  I'utilitd 
publique,  elles  sont  destinies  k  preparer  les  resultats 
dignes  de  servir  de  modMes,  et  aucune  consideration 
ne  doit  ni  ne  pent  les  ddtourner  de  ce  but. 

Aussi  voyons-nous  que  dans  tons  les  concours  agri- 
coles,  sans  exception,  k  T^tranger  comme  en  France, 
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malgr^  le  juste  int^r£t  qui  s'atlache  aux  vaincus, 
supiSrieurs  quelquefois  en  habilet^  et  en  efforts,  on  ne 
juge  et  on  ne  recompense  que  la  superiority  des  pro- 
duits,  de  mdme  que  dans  nos  courses  le  prix  est  gagne 
par  le  cheval  qui  arrive  le  premier  au  but,  sans  qn*on 
s'occupe  du  merite  des  proprietaires  qui  font  courir. 

Vous  me  pardonnerez  cette  digression,  elle  n'est  pas 
etrangferei  notre  sujet;  il  importe  que  nos  commis- 
sions ne  concoivent  pas  de  scrupules  sur  la  manifere 
dont  elles  ont  procede  jusqu'ji  ce  jour,  et  que  le  public 
agricole  entre  de  plus  en  plus  dans  Tesprit  de  nos 
concours. 

J'esp^re,  Messieurs,  que  vous  excuserez  la  precipita- 
tion de  mon  travail ;  il  n'aurait  pas  manque  d*6tre  plus 
digne  de  votre  interet,  si  j'avais  pu  en  conferer  avec  les 
autres  membres  des  commissions  chargees  de  Texamen 
du  betail  expose  au  dernier  concours. 
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STANCE  DU  24  AOUT  1863. 


PRESIDBNCE   DE   M.    GHALLE»   VIGB-PKESIDENT. 

La  Stance  est  ouverte  k  trois  heures. 

Sont  presents  au  bureau  MM.  Challe,  vice-president, 
le  marquis  de  Tanlay,  Rampont-Lechin,  Pr^cy,  Textoris 
et  Ravin ; .membres  du  conseil  d'administration,  Larabit, 
s^nateur;  Dallemagne,  tr^sorier,  et  Ribi^re,  secretaire- 
adjoint. 

Les  procfes-verbaux  des  deux  stances  precddentes 
sont  lus  et  adopt^s. 

H.  le  President  donne  communication  d*une  lettre 
par  laquelle  M.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  retenu 
k  Evreux  par  la  session  du  conseil  g^n^ral  de  TEure, 
s*excuse  de  n'avoir  pu  venir  pr^sider  la  pr^sente  stance. 
II  ^num^re  ensuite  les  diff^rentes  publications  qui  ont 
^t^  envoy^es  k  la  Soci^te  et  qui  sont  d^pos^es  sur  le 
bureau. 

U  est  donn^  lecture  du  r^glement  de  la  biblioth^ue 
de  la  Soci^t^.  Ce  r^glement,  dont  le  projet  a  ^t^  arr£t6 
par  le  conseil  d'administration,  est  approuve  par  la  So- 
ci^te;  il  sera  imprim^  dans  le  Bulletin. 

A  la  stance  du  8  juin  dernier,  H.  Petit,  de  Vincelles, 
avail  soumis  k  Texamen  de  I'assembl^e  une  question 
relative  k  Tdevage  de  la  race  ovine,  surtout  au  point  de 
vue  de  la  production  de  la  laine.  A  ce  propos,  M.  le 
marquis  de  Tanlay,  s*autorisant  de  ses  experiences  per- 
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sonnelles,  emet  Tavis  qae  nos  races  indigenes  doiveDt 
6tre  pref^r^es  aux  races  ^trangferes. 

La  question  soulev^e  par  H.  Petit  est  renvoy6e  k 
ViiuAe  d'une  commissioD,compos^ede  HH.  Petit,  Tex- 
toris,  Guichard,  Beau  [de  Sarobourg)  et  Boucley. 

M.  Escallier  pr^sente  le  rapport  dont  il  a  bien  voula 
se  charger  sur  roidium  et  le  soufrage  de  la  yigne.  L'ap- 
paritioD,  dans  nos  contr^es,  de  la  maladie  qui  a  ravage 
les  vignes  du  midi,  et  la  crainte  de  voir  le  fltou  s*etendre 
et  s*agraver  encore,  donnent  k  ce  travail  un  tr^s-vif 
int^rfit.  Sa  lecture  provoque  diverses  observations. 

H.  Escallier  donne  verbalement  quelques  explications 
nouvellcs  sur  les  ^poques  a  choisir  pour  Top^ration  du 
soufrage  et  qui  sont :  la  quinzaine  qui  pr^cMe  la  florai- 
son,  le  temps  de  la  floraison  elle-m^me  et  la  quinzaine 
qui  suit ;  sur  les  inconv^nients,  assez  lagers  et  faciles  k 
pr^venir,  que  cette  operation  pr&ente  pour  les  ouvriers ; 
et  sur  I'odeur  de  Tbydrog^ne  sulfur^  qu'elle  peut  donner 
au  vin,  quand  elle  est  faite  tardivement,  par  exemple  au 
moment  mime  de  la  veraison.  li  n'est  pas,  du  reste, 
impossible  de  d^truire  cette  mauvaise  odeur  par  cer- 
taines  precautions  qu'indique  H.  Escallier. 

MM.  Textoris  et  Pr^cy  font  observer  que  roidium 
dont  les  treilles  sont  attaqu^es  peut  6tre  victorieuse- 
ment  combaltu  par  un  proc^d^  assez  simple,  qui  con- 
siste  k  gratter,  k  enlever  autant  que  possible,  pendant 
I'hiver,  la  premiere  ^corce  de  la  treille,  et,  au  prin- 
temps,  k  la  laver  avec  de  Teau  de  chaux.  Quant  au  prix 
de  revient  d'un  soufrage  fait  reguii^rement,  k  trois 
reprises  diff^rentes,  aux  epoques  indiquees,  il  est  assez 
dlflScilc  de  T^valuer,  parce  qu'il  varie  suivant  le  norobre 
plus  ou  moins  grand  de  ceps  qu*il  est  d'usage  de 
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planter.  Dans  nos  contrdes,  oil  ce  nombre  est  d'environ 
14,000  par  hectare,  ce  prix  peut  6tre  &xi  approximative- 
ment  de  60  h  70  fr.  par  hectare. 

Le  rapport  de  M.  Escailier  se  termine  par  la  proposi- 
tion suivante  : 

«  La  Society  centrale,  prenant  en  s^rieuse  consid^- 
«  ration  la  marche  de  Toidium  dans  nos  vignobles,  pen- 
«  sant  que  la  nature  du  fliau  ne  permet  gu^re  d'en 
«  assignor,  ni  m£me  d'en  pr^voir  le  terme,  decide  qa'h 
€  Texemple  d'un  grand  nombre  de  Soci^t^s  agricoles 
«  et  scientifiques,  des  primes  seront  d^cern^es,  dans 
«  ses  concours  annuels,  aux  viticulteurs  qui  auront 
«  aTec  le  plus  de  zMe  pratique  les  bonnes  m^thodes  de 
«  soufrage,  ainsi  qu'aux  ouvriers  viticoles  qui  les  au- 
«  ront  second^s  avec  le  plus  d'intelligence  et  de  bon 
«  Youloir  dans  une  oeuvre  de  laquelle  depend  Tavenir 
«  de  la  plus  riche  production  de  notre  pays.  » 

Cette  proposition ,  ainsi  que  toutes  les  questions 
accessoires  qui  s'y  ratlachent,  sont  renvoy^es  k  Texa- 
men  d*une  commission,  compos^e  de  MH.  Escailier, 
Pr^cy  et  Raoul. 

M.  Guenier,  p^pini^riste  k  Flogny,  annonce  k  la  So- 
ci^te  qu'il  croit  avoir  d^couvert  un  remMe  d*nne  effica- 
cit^  complete  contre  le  puceron  lanigfere,  qui  d^sole  nos 
pommeraies,  et  conlre  le  puceroo,  d'une  espfece  diffe- 
rcnte,  qui  attaque  les  pruniers.  Ce  remMe  consiste, 
pour  les  pommiers,  en  une  poudre  que  Ton  d^laye  dans 
de  Teau,  et  qu*on  applique,  au  printemps,  avec  un  pin- 
ceau  ou  une  plume,  sur  les  portions  malades  de  Tarbre. 
U  consiste,  pour  le  prunier,  en  une  eau  dont  il  est  fait 
un  usage  analogue. 

M.  Guenier  depose  sur  le  bureau  quelques  6chantil- 
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loas  de  ces  remMes,  et  plusieurs  membres  de  Tassem- 
bi6e  se  les  partagent  pour  en  essayer  Temploi  sur  lenrs 
arbres  fraitiers. 

M.  Challe  rappelle  k  ce  sujet  qu*il  a  fait  usage,  avec 
un  grand  succ^s,  da  goudron  de  houille  coDtre  le  puce- 
ron  lanig^re  du  pommier. 

Le  secretaire  donne  ensnite  lecture  du  rapport  de 
M.  Guichard  sur  I'eievage  da  b^tail  dans  Tarrondisse- 
nient  de  Tonnerre,  k  Toccasion  du  concours  d^parte- 
mental  de  4^63. 

Ce  rapport,  que  H.  Guichard,  retenu  par  des  travaux 
urgents,  n'a  pu  venir  communiquer  lui-mdme  k  Tasseni- 
bl^e,  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

L'heure  avanc^e  ne  permet  pas  d'4puiser  i'ordre  du 
jour.  On  renvoie  done  k  la  stance  prochaine  :  4^  la 
conference  agricole;  2"*  le  rapport  sur  les  resultats 
obtenus  des  semis  de  graines  de  coton  et  de  s6saaie; 
3<>  le  compte-rendu  des  travaux  de  la  section  d'agricnl- 
ture  du  Congr^s  scientifique  de  France  k  Chamb^ry. 

^A  cinq  beures,  la  stance  est  lev^e. 
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STATISTIQrE  A«MCOIi£ 


DB   l'aRRONDISSEMENT   DE  SENS, 


I*  ^ 


Par  M.  Brdard. 


Lors  de  la  session  publique  tenue  par  la  Soci^t6  i^ 
Seos  en  4862,  M.  Br^ard  a  ^t^  charge  de  r^diger  les 
r^ponses  aux  questions  de  Tenqu^te  sur  la  situation  de 
ragricttlture  dans  rarrondissement  de  Sens  et  des  in- 
dustries qui  s'y  rattachent.^Cette  t&che,  notre  collogue 
I'a  accomplie  avec  le  plus  grand  soin,  en  promettant  de 
completer  son  excellent  travail  par  des  tableaux  synop- 
tiqaes  qui  permettraient  d'embrasser  facilement  les  difff 
rences  existant  entre  I'ann^e  4857,  ^poque  du  premier 
concours,  et  Tannte  4862.  Ge  sont  ces  tableaux  (4) 
dont  M.  Br^rd  veut  bien  gratifier  aujourd'hui  le  Bulletin 
de  la  Soci^t^. 


(1)  Les  cbiffres  des  colonnes  des  ProduiU  moyens  dans  les 
cinq  premiers  tableaux  reprdsenlent  pour  les  fourrages  et  les 
racines  des  quintaux  et  pour  les  autres  produits  des  hecto- 
Hires. 


( V,  tableaux  d* autre  part. ) 
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La  superflcie  du  canton  se  divise  en  1862 : 
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Existence  des  animatix  de  ferme  dans  Its  cantons 


Espioes  cKevaline,  asinetmulas- 

siire. 
Poulains  au-dessous  de  3  ans. 
Chevaui  au-dessus    .    .    .    . 
Pouliches  au-dessous  de  5  ans. 
Juments  au-dessus 


DESIGNATION. 


Total 


Anes  et  anesses. 
Mules  et  mulets. 


EipSee  bovine. 

Taureauz 

Bceufs 

Vaches 

El^ves  d'un  an  et  au-dessous. 

Veaux  d'Sleve 

Veaux  de  boucherie.    .    .    . 


B61iers 
Moutons 
Brebls. 
Agneaux 


EspSce  ovine. 


Total. 


Boucs  et  chevres 
Cbevreaux   .    . 


Total. 
Eipices  porcine  el  caprine. 
Pores  d'un  an  et  au-dessus.    . 
—    au-dessous  d^un  an.    . 


Total. 


•    .    • 


Total. 
Animatus  de  basse-cour, 

Dindes 

Oles 

Canards  

Poules  et  poulets 

Pigeons  


Abeilles, 
Nombre  do  ruches. 


Total. 


CH^ROT. 


1857 


1862 


4216 


4958 


24565 


315 


166 
985 

29 


1180 

248 
32 


32 

2 

3123 

318 

231 

469 


4175 

85 

12885 

13096 

4493 

30559 

188 
726 


914 

300 
55 


355 

1539 
6134 
3503 
33325 
2431 


46932 
725 


PONT-S.-YOlfFE. 


1857 


1363 


5566 


15/i33 


1862 


102 

1199 

16 

274 


1531 

526 
34 


22 

1 


320 

64 

399 


4330 

41 
3923 
8473 
5144 


15581 


930 


930 


113 


315 

702 

3208 

2630 

30296 

3384 


40220 
743 
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de  I'arrondissement  de  Sens  pendant  Vannie  4862. 


SENS  NORDjSUD. 

SERGlNES. 

VILLEN.' 

-L'ARcn. 

TOTAU    1 

48»7 

1863 

1857 

1862 

1857 

1862 

1857 

1862 

KM 

161 

121 

667 

4405 

1295 

1527 

6151 

i 

« 

2 

19 

7 

50 

25 

585 

1517 

1530 

1608 

1506 

1511 

1475 

7215 

7222 

454 

426 

109 

1745 

1 

40 

42 

19 

• 

175 

40 

27 

64 

185 

6 

■ 

2 

11 

5613 

4094 

2915 

19428 

727 

391 

882 

2558 

320 

135 

516 

1066 

404 

7428 

549 
5196 

4667 

208 

51044 

1969 

1  8425 

7109 

4587 

25197 

1 

127 

43 

15f) 

452 

6767 

10258 

10252 

44085 

9822 

12103 

20676 

64170 

4416 

3159 

50878 

6854 
57918 

112511 

22046 

1  16795 

21132 

24640 

2i^663 

150753 

i 

442 

54 

564 

1159 

975 

756 

4524 

:  lOSA 

~1301 

973 

770 

4883 

t 

895 

t 
• 
1 

332 

523 

657 

2014 

1 

• 

95 

71 

121 

455 

t 
• 

1 

427 

594 

778 

2469 

} 

626 

193 

1102 

4162 

1475 

1042 

5124 

16983 

2762 

1609 

5898 

14402 

26762 

37652 

59254 

167269 

2905 

4A2A 

5787 
55165 

16929 

34528 

44900 

219745 

i 

1039 

2197 

1094 

4898 
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Dans  les  cinq  premiers  tableaux,  j'ai  reproduit  pour 
ehaque  ann^e  la  quantity  d'hectares  eosemencfe  et  le 
produit  iQoyen  par  hectare:  A  la  demiire  colonne,  j'ai 
ajoat^  le  rapport  qui  existe  entre  la  nature  des  embla- 
ves  et  la  superficie  iotale  du  canton.  J'ai  obtenu  ce 
chiffre  en  additionnant  le  nombre  d'hectares  cultiT^sen 
froment  pendant  les  six  ann^es;  prenant  la  moyenne  de 
ce  chiffre,  je  Tai  divis^e  par  la  superficie  du  canton,  de 
manifere  que  le  quotient  indique  la  quantity  d'hectares 
cultivis  sur  400  hectares.  Au  lieu  de  prendre  la  super- 
ficie du  canton,  il  aurait  ^t^  plus  rationnel  de  prendre 
la  superficie  des  terres  labourables,  mais  ceite  demi&re 
varie  incessamment  par  les  d^frichements  de  bois,  de 
pr^s,par  des  constructions  de  chemins,  etc.,  tandis  que 

la  premiere  est  immuable. 
Le  septi^me  tableau  pr^sentela  population  animaledes 

six  cantons  en  1857  et  en  4862.  II  n'y  a  pas  eu  de 
recensement  entre  ces  deux  6poques.  Nous  compterons, 
dans  le  total,  40  t^tes  des  espfeces  ovine,  porcine  et 
caprine  pour  nne  tile  de  gros b^tail,  et  comme  en  4857 
on  n'a  point  compt^  les  esp^ces  asine  et  caprine,  nous 
supposerons  le  m£me  cniffre  qu'en  4862  pour  la  com- 
paraison  entre  ces  deux  ^poques. 

I. 

Le  canton  de  Ch^roy  poss^dait,  en  4857,  24,477 
hectares  en  superficie,  et  9,239  habitants. 


Tfttes. 

par  beet. 

parhab. 

Esp^ce  chevaline 

4,246 

0.049 

0,134 

Aneset  mulcts  (4862) 

280 

0,012 

0,029 

Esp^ce  bovine 

4,958 

0,21)3 

0,536 

—    ovine 

24,565 

4,042 

2,658 

—    porcine 

845 

0,033 

0,088 

—    caprine 

355 

0,045 

0,037 

Total  0,027  0,370  0,974 
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En  1862,  la  sn 

iperficie  ^tant  la  m^me,  la 

popnlalion 

£Uit  de  9,399. 

Esptee  cbevaline 

4,180 

0,048 

0,125 

—    asine 

280 

0,012 

0,029 

—    bovin« 

4,175 

0,172 

0,445 

—    ovine 

30,559 

1,264 

3,250 

—    porcine 

914 

0,038 

0,097 

—    caprine 

355 

0,015 

0,037 

Total  8,818  0,364  0,938 

Ce  qui  produit,  sur  4857,  une  diminution  de  209 
tites,  0,006  par  hectare,  et  0,036  par  habitant. 

U  existaiten  outre  en  4862  : 
Volailles  de  toute  sorte  46,932  4 ,922  4,992 

Rflches  725         0,029  0,077 

II. 

Le  canton  de  Pont-sur-Yonne  poss^dait,  en  4857, 
une  superficie  de  48,904  hectares,  et  44,878  habi- 
tants. 

TAtes.  par  heet  ptr  bab. 

Esp^ce  chevaiine  4,363  0,074  0,445 

—  asine  560  0,029  0,046 

—  bovine  5,565  0,306  0,469 

—  ovine  45,433  0,848  4,298 

—  porcine  930  0,049  0,075 

—  caprine  345  0,046  0,025 


ToUl  9,466  0,503  0,774 

£n  4862,  la  superficie  ^tant  la  mdme,  la  population 
est  de42,346hab. 
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Espice  chevaliDe 

1,531 

0,080 

0,424 

—    asine 

660 

0,029 

0,045 

—    bovine 

4,330 

0,229 

0,350 

—    ovine 

15,581 

0,82i 

1,262 

—    porcine 

930 

0,049 

0,075 

—    caprine 

315 

0,016 

0,025 

Total  8,103  0,422  0,656 

Ce  qui  produit,  sur1857,  une  dimiDution  de  4, OSS 
t£tes,  0,081  par  hectare,  0,145  par  habitant. 

II  existait  en  ontre,  en  4  862  : 

Yolailles  de  toute  sorte  40,220         2,4  27  3,258 

Rftches  743  0,039  0,060 


III 


Les  deux  cantons  de 

Sens  (nord  et  sud)  poss^aient. 

en  4  857,  une  superficie 

1  de  27,600  hectares,  et 

23,994 

habitants. 

T^les.              pir  hect. 

par  hab. 

Esp^ce  chevaline 

4,517           0,055 

0,063 

—    asine 

480          0,017 

0.020 

—    bovine 

8,425          0,305 

0,351 

—    ovine 

16,795          0,608 

0,699 

—    porcine 

4 ,084          0,039 

0.045 

—    caprine 

427          0,045 

0,017 

Total  42,253  0,443  0,510 

En  1862,  la  superficie  £tant  la  m£me,  la  population 
est  de  24,346  hab. 
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Espice  cheyaline 

1,530 

0,055 

0,062 

—    asine 

480 

0,017 

0,019 

—    bovine 

7,109 

0,258 

0,291 

—    ovine 

21 ,1 32 

0,765 

0,867 

—    porcine 

1,301 

0,047 

0,053 

—    caprine 

427 

0,015 

0,016 

Total  11,405  0,412  0,465 

Ce  qui  produit,  sur  1857,  une  diminution  de  848 
t^tes,  0,031  par  hectare,  0,045  par  habitant. 

Ileiistaiten  outre,  en  1862  : 
Yolailles  de  toute  sorte  34,528  1 ,251  1 ,41 9 

Mches  1,039  0,037  0,042 

IV. 

Le  canton  de  Sergines  poss^dait,  en  1857,  sur  une 
snperficie  de  23,896  hectares,  10,324  habitants. 


Tfites. 

par  hect. 

parhab. 

Esp^ce  chevaline 

1 ,608 

0.067 

0,155 

—    asine 

468 

0,020 

0,045 

—    bovine 

7,428 

0,310 

0,719 

—    ovine 

24,6i0 

1,031 

2,388 

—    porcine 

973 

0,040 

0,094 

—    caprine 

594 

0,025 

0,057 

Total  12,135  0,507  1,164 

En  1862,  la  superficie  restant  la  m6me,la  population 
est  de  10,369  hab. 

Esp^ce  chevaline  1,606         0,063         0,145 

—  asine  468  0,020  0,045 

—  bovine  5,196         0,217         0,501 


—  156  — 

Yolailles  de  toulesorte  219,745         1 ,818  3,297 

Mches  4,898  0,040  0,073 

Si  Ton  compare  les  cantons  entre  eux,  on  remarque 

que  la  quantity  de  b^tail,  relativement  a  la  superficie, 

est  de  : 

En  1867: 

Sergines 0,607 

Pont 0,503 

Sens 0,443 

Ch^poy 0,370 

Villeneuve 0,363 

En  1 862 : 

Popt 0,422 

Sergines 0,41 3 

Sens 0,412 

Villeneuve 0,377 

Ch^roy 0,364 

En  cherchautlc  rapport  des  bestiaux  k  la  population 

de  cliaque  canton,  on  les  classe  de  la  maniere  sui- 

vante : 

En  1857: 

Sergines 1 ,1 64 

Chdroy 0,974 

Villeneuve 0,931 

Pont 0,771 

Sens 0,510 

En  1862: 

Villeneuve 0,875 

Sergines 0,953 

Chdroy 0,938 

.    Pont 0,651 

Sens 0,465 
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On  est  frappd  tout  d'abord  d'un  fait  qui  paraft  aoor- 
mal,  c'est  la  diminuUon  du  nombre  des  bestiaax  pendant 
cette  periode,  mais  il  soffit  de  remarquer  que  le  dernier 
recensement  a  ^t^  fait  en  4862,  apr^s  une  ann^e  exces- 
sivement  calamiteuse,  oil  la  r^colte  en  grain  et  paille  a 
diminu6  de  presque  moiti6  (voir  les  tableaux  4-5),  et 
oil  les  prairies  artificielles  n'ont  rien  produit  (il  est  h 
regretter  qu«  le  questionnaire  de  1861  n'ait  point  relev^ 
la  production  en  fourrages,  cela  nous  aurait  fix6comme 
point  de  coroparaison). 

Comme  membre  de  la  commission  d'am^Iiorations 
agricoles,  en  visitant  les  fermes  du  G&tinais,  nous  avons 
constate'que  des  fermiers,  manquant  de  paille,  avaient 
^t^  obliges  de  rechercher  la  mousse  et  les  feuilles  des 
bois  pour  faire  la  liti^re  k  leurs  bestiaux. 

Halgr^  ces  circonstances  d^favorables,  la  diminution 
n'est  point  tr^s-grande,  puisque  dans  le  canton  le  plus 
maltraite  elle  n'atteint  pas  un  dixifeme  pour  cent,  ce  qui 
doit  nous  donner  confiance  en  la  vitality  et  la  force 
productive  de  notre  agriculture  ;  nous  devons  retirer  en 
m£me  temps  de  ces  examens  un  enseignement  pour 
Tavenir,  c'est  qu'au  lieu  deddfricher  les  prairies  natu- 
relles,  il  faut  au  contraire  les  am^liorer  et  cbercber  k 
en  ^tablir  sur  une  plus  grande  ^chelle  ;  car  si  Ton  com- 
pare cette  diminution  avec  la  quantite  de  prairies  natu- 
relles  existant  dans  chaque  canton,  on  trouve  absolu- 
ment  le  m£me  ordre,  ainsi ; 

Sergines,  qui  est  le  plus  frapp^,  n'a  que  0,55  pour  0/0 
de  prairies  naturelles  ; 

Pont,  quivient  ensuite,  2,40  ; 

Sens,  3,06 ; 

Ch^roy,3,10. 
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Villeneuve,  qui  vient  en  augmentation,  posside  5,1 5» 
et  c*cst  aussi  le  canton  qui  a  le  moins  souffert  du  man* 
que  de  r^colte. 

L'esp^ce  ovine,  qui  vit  toujours  en  plaine  et  n*est 
presque  jamais  affouragee  k  ratable,  a  subi  une  I6ghre 
augmentation  dans  lesdiff^rents  cantons. 

Les  animaux  des  diffdrentes  espfeces  se  r^pariissent 
d'une  mani^re  in6gale  dans  Tarrondissement.  Ainsi  par 
exemple,  les  terrains  cr^tac^s  des  cantons  de  Villeneuve 
etde  Sergines,  et  la  disposition  en  grandes  fermes  qui 
conviennent  si  bien  k  Vdevage  du  mouton,  expliquent 
le  rang  qu'ils  occupenten  t£te  de  la  production  ovine. 

II  est  encore  un  point  essentiel  d'appr^iation,  c*est 
la  conformation  et  le  poids  des  animaux ;  nous  poavons 
affirmer  qu'ils  sont  am^lior^s,  quoique  nous  ne  puissions 
pas  traduire  ce  r&ultat  en  cbiffres. 
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BIBLIOTHfeQUE 


de  la  SocUtd  centrale  d'AgricuUure  de  VYonne. 


(Ce  rfeglcaent  a  M  propose  par  le  eonseil  d*AdmiDistration,ct  approuvd  par 
la  Sod^(4  dans  sa  sdance  do  84  aoAt  1863.} 


Le  Conseil  d'admiDistration  de  la  Soci^t^  centrale 
d'agricultnre  de  TYonne, 

Considdrant  que  les  livres,  brochures  et  publications 
p^riodiques  qui  appartiennent  k  la  Socidt^,  ont  acquis 
aujourd*hui,  par  lear  nombre  et  leur  valeur,  nnecertaine 
importance ; 

QuHl  la  seance  du  24  novembre  4862  la  Soci^t^  a  cru 
devoir  nommer  un  bibliothdcaire  et  prescrire  la  publi- 
cation, dans  le  bulletin,  du  catalogue  de  tons  les 
ouvrages  qui  composent  sa  biblioth^que ; 

Qu'en  consequence  il  y  a  lieu  de  prendre  quelques 
mesures  pour  la  conservation  de  ce  d6p6t  et  la  commu- 
nication des  ouvrages  qu'il  contient ; 

A  etabli  le  Rfeglement  suivant : 

Art.  4*'. —  La  bibliothfeque  de  la  Soci^t^  centrale 
d'agriculture  de  TYonne  est  plac^e  sous  la  direction  du 
Conseil  d'administration  de  la  Soci^t^. 

Art.  2.  —  Le  biblioth^caire  nomm6  par  la  Soci^t^  est 
charge  du  soin  et  de  la  conservation  des  livres  et  de  la 
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commuDicaliOQ  qui  pourra  en  £tre  demand^e  par  les 
membres  de  la  Soci^t^. 

Art.  3.  —  Le  biblioth^caire  dressera  le  catalogue  de 
tous  les  ouvrages  qui  composent  et  composeront  ladite 
biblioihfeque.  U  tiendra  un  registre  sur  lequel  il  inscrira 
le  titre  des  ouvrages  emprunt^s,  la  date  de  leur  sortie 
et  de  leur  rentr^e,  et  le  nom  des  emprunteurs. 

Art.  4.  —  Les  ouvrages  ne  pourroDt  4tre  commuDi- 
qu^s  que  pendant  un  mois  au  plus.  Apr&s  ce  d61ai,  ils 
devront  6tre  rendus  ;  mais  Temprunteur  pourra  deman- 
der  le  renoirvellement  de  son  inscription  de  pr£t. 

Art.  5.  —  Tout  membre  de  la  Socidt^  qui  aura 
emprunte  un  ouvrage,  sera  responsable  de  sa  conserva- 
tion et  devra  le  rendre  dans  T^tat  oii  il  Taura  re^u. 

Art.  6.  —  Les  demandes  de  pr£t  seront  adress6es  au 
biblioth^caire,  et,  autant  que  possible,  les  jours  de 
s^nce  de  la  Societe. 
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CATALOGUE 

de  la  B%bliolhiq!ue  de  la  SocUii  centraU  JC Agriculture 

de  VTonne. 

IfttiA.  —  Ge  eatai«|iie  a  M  4f«i4  sahnnt  rtrire  alphiMli^e  da  tUre  As 
onvngas. 

II  se  compose  de  deax  parties  : 

Premiire.  —  Livres  et  broehures,  aum^os  1  k 
186. 

DeHxiime.  ^^  PuMtcations  p^riodtques,  numftros  1 
i78. 


PREMIIrE   PARTIE. 


i.  AtoeUmataiian  ei  domestication  det  animaux  utiles,  par 
M.  Isidore  GBomoT-SAiNT-HiLAiRBi  membre  de  rinsti- 
tut,  etc.  Paris,  1861.  i  vol.  in-iS. 

S.  JgricuUure  (L*)  au  coin  dufeu^  par  Victor  Boris.  Paris, 
1858. 1  vol.  in-i3. 

5.  JfrieuUwre  (LO  done  le  Nord  en  1864.  Rs^port  fait  au 
edDgr^sdes  d6l^u^  des  soci6tte  savantes  r6oni  k  Paris 
en  avril  18619  par  Ch.  Gomart,  secretaire  gSneral  du 
cornice  agricole  de  SaiDt-Quentin.  24  p.  in-8.Caen,1861. 

i.  AprieuUttra  (L*)  sidliana  alia  esposizione  di  Firenze  del 
1861. 46  p.  in  8.  Palermo,  186S. 
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5.  Alimenlaiion  {De  0  du  bUail  aui  points  de  vue  de  la  pro- 
duction du  travail,  de  la  viande,  de  la  graisse,  de  la 
laine,  du  lait  etdes  engrais,  par  J.-Isidore  PiEHRBy  mem- 
membre  correspondantderinslitutde  France,  etcParis^ 
4860.  1  vo).  in-12. 

0.  il  S.  JV«  NapoUan  III,  (Projet  pour  la  conservation  du  bl6 
et  r^tabiissement  dune  reserve.)  Par  Fr6d6ric  L.  Br- 
FANT,  ancien  cultivateur,  16  p.  in  8.  Caen,  1857.  — 
(Plusieurs  ezemplaires.) 

7.  Annuaire  de  rinslUut  da  Provinces  et  des  Cangris 

sdentifiques.  1855,  Paris.  1  vol.  in -12. 

8.  Annuaire  desdnqdepatlementi  de  la  Narmandie,  public 

par  TAssociation  Normande.  23, 24,  25, 27  et  28«  annto. 
6  vol.  in-8.  Rouen,  1857.1863. 

9.  Application  {De  C)  de  la  Vapeuir  d  la  ctUture  des  terres^ 

par  Ch.  GoHABT,  secr6taire  de  la  chambre  d'agriculture 
de  Saint-Quentin  (Aisne),  etc  Saint-Quentin,  1860.  li 
p.  in-12. 

10.  Application  du  drainage  d,  dpurement :  i.^  de  Teau  des 

mares  dans  les  campagnaes ;  2*  des  eaux  qui  proviennent 
des  grandes  routes  en  les  reunissant  dans  des  bassins 
pour  i'usage  des  villes,  par  Fr^d^ric  Bourdin.  Rouen, 
1859. 15  p.  in  8. 

11.  Archives  de  Cagriculiwre  du  Nord  de  la  France^  publiees 

par  le  cornice  agricole  de  Tarrondissement  de  Lille.  1*^* 
ann6e,  1853,  1. 1,  in-8.  Lille,  1854. 

12.  Association  des propri^taires  de  vignes  dans  lacommune 

de  Beaune.  —  N' 2,  stance  du  2  avrii  1854.  —  N*  4, 
culture  de  la  vigne  en  vins  fins.  —  N*  5,  rapport  de 
M.  de  La  Loy6re  sur  la  fabrication  des  vins  factices,  et 
deliberation  du  comit6.  Beaune,  1854-1856.  In-12. 

13.  Assolements {Les)  et  les  syslimes  de  culture^  par  Guslave 

Hedz£,  professeur  d^griculture  k  TEcole  imperiale  de 
Grignon,  etc ;  ouvrage  om6  d'un  grand  nombre  de  vi- 
gnettes sur  bois.  Paris,  1862. 1  vol.  in-8. 
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U.  Banques  (Des)  offticoles.  Etude  snr  les  prlDcipes  qui  doi- 
vent  servir  de  base  ft  leur  organisation,  par  un  ancien 
eldve  de  I'EcoIe  sp^ciale  de  Commerce  et  d*lndustrie. 
Toulouse,  4861. 57  p.  in-8. 

15.  Ban  fermier  {Le)y  Aide-M6moire  du  GuItlYateur,  par  J.  A. 

Barral,  dlrecleur  du  Journal  cTjigricuUure  pratiquef 
etc.  Paris,  1861. 1  voi.  in -11 

16.  Bonne  Minag^e  {La)  agricole^  ou  simples  notions  d'Sco- 

nomierurale  et  d'6conomie  domestique;  livrede  lec- 
ture ft  I'usage  des  Jeunes  fllles  des  ^coles  primaires,  par 
'    Louis-Eugftne  BiRiLLON,instituteur  ft  Saint-Fargeau.1  vol. 
in-13.  Auxerre,  1863. 

17.  Caitraiion  des  vaches  (extrait  du  Journal  ^Agriculture 

praHquSj  n*  du  20  mai  1858),  par  Victor  Borib.  Paris, 
Chez  Simon  Ragon,  i858.  8  p.  in-8  avec  figures. 

18.  Castration  [De  /a)  de<t;acAef/avantagesdecette  operation 

sous  le  rapport  de  I'^coaomie  agricole  et  de  la  consom- 
mation,  cas  dans  iesquels  elle  doit  6tre  pratiqu6e ;  des- 
cription sommaire  du  proc6d6  op6ratoire;  soins  ft 
donner  aux  vacties  avant  et  apr&s  I'opdration.  M6moire 
destin6  aux  cuitivateurs  et  ft  tous  les  propri6talres  de 
vacbes,  present^  ft  ia  Soci6t6  imp6riale  et  centrale  d'a- 
griculture  dans  sa  stance  du  9  mars  1855,  par  M.  Pierre 
.Charlibr,  m^decin  v6t6rinaire  ft  Reims.  Paris,  iibrairie 
centrale  d'agricuiture,  1855. 96  p.  in  8,  avec  figures. 

19.  Catalogue  raisonni  des  plants  de  vigne  pour  yins  rouges, 

ros6s  ou  blancs,  etc.,  par  Blondeao-Dbjussieu  ft  Beaune. 
Dijon,chez  Rabutot,  1860. 15  p.  in-8. 

30.  CMmie  agricole^  ou  l*Agricu!ture  consid6r6e  dans   ses 

rapports  principaux  avec  la  chimie,  par  J.-I.  Pibrre, 
membre  correspondant  de  Hnstitut,  etc.  Paris,  i  vol. 
in-13. 

31.  La  chimie  du  culUvateur^  par  P.  Joignbaux,  repr^sentant 

du  peuple,  etc.  Paris,  1850.  1  vol.  in-i3. 

33.  La  chimie  usxtelle  appliquie  A  tAgricullure  et  aux  Arls, 
par  le  docteur  Stockhardt,  conseiller  aulique  de  Saxe, 
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profesaeur  de  ehimie  I  TAcaddinte  royale  agroMnilqu* 
et  forosti^re  de  Thanod^  etc  Paris,  IMi.  1  toL  in-l^ 

S3.  The  Chinet€  miicetlany  designed  to  Ulustrate  Ihe  Gown- 
merUt  Philosophy,  Religton,  Arts^  Manuftictures,  Trade, 
Manners,  Customs,  History  and  statlstloB  of  China.  N<^ 
I,  II,  III,  IV.  Shanghae :  printed  at  the  nusslon  press. 
1840,  1850. 

S4b  CUmaiolo^te  de  la  8miU§ie  (A)n).  R6somd  de  nenf  annte 
d'observations,  par  A.  P.  Pooiiao*  doctenr  to-aciences, 
etc.  Paris,  1880.  81  p.  in-8. 

S8.  Cornice  de  farrondissemeni  de  Blots.  Experiences  compa- 
ratives surles  divers  engrais  phosphates  et  lenr  relation 
avee  les  amendements  ealcaires,  entreprises  par  H.  Is 
marquis  ns  Vibiatb,  etc.  1880.  0  p.  in-4. 

28.  ComiU  d'agricuUure  de  Beaune.  Du  courtage  priviiegi6 
pour  la  vente  des  vins  de  la  Gdte^d'Or.  Rapport  de  ta 
commission  eharg^e  d'examiner  ces  questions  et  celles 
qui  8>  rattachent  Beaune,  1858.  38  p.  in-8. 

27.  Commentaire  sur  les  Ms  rurales  frongaises^  ezpliqudes 
par  la  jurisprudence  et  la  doctrine  des  auteurs,  snlvi 
d'un  essai  sur  les  usages  locauz,  par  E.  J.  A  Neveu- 
Dbrotrie,  avocat,  etCt  Paris,  18i5. 1  vol.  in-8. 

38.  CwmUHondepiseicMuire*  Travauxet  rapports.  Paris, 
18M.88p.in8. 

30.  CwnnUssion  pwfiMmenie  de  fassoeiaiian  oommerdaU 
viiiaole  de  PtarrondissemeiU  de  Beaune*  Observations 
sur  le  rapport  public  par  la  Chambre  de  ooouDerce  de 
Dijon  sur  la  crtotion  de  courtiers  sp6ciaux  pour  les  vins^ 
dans  le  d^partement  de  la  G5te-d*0r,  propoa^e  par 
M.  LiGBRBT  Kress.  Beaune^  1857.  31  p.  lQ-8. 

30.  Communication  du  comiti  dagricuUure  de  Beamne,  k 
propos  de  la  prochaine  exposition  de  Parts.  Beaune, 
1860.  7  p.  in-8. 

51.  Comple-rendu  de  CeasposUion  de  la  ferW^e-^coU  de  7W- 
catf oil  (Morbiban).  Caippagae  de  1857|  par  J.-C.Cros- 
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KARiS  <Ur«ct9or,  QlCk  RwBei>  ebe»  Qber«hitt»  48W.  i06  p. 

in-8. 

39.  QmMwrs  ifU0mttton9k  (As  maeldm$  ik  maimtmner^  tenu 
sur  le  domaine  imp^Jil  deFouUkiUB^  les  i9-M  JuiUet 

1859.  Rapport  du  jury,  »utvl  de  la  deacriptton  at  des 
gravures  dea  macbUiesprim6es.  ParUi  i860.  60  p.  grand 
in-8. 

33.  C4WH9urs  riffianai  aaricole  d»  Bouff^^  du  M  au  39  mat 
1869.  28  p.  iD-4. 

3Ai  Congr^  (U»)  de  vign^om  ftanQoU,  par  M.  GoatoRY 
ata4,  fondateor  daa  eongr^  de  vigneroDa  (rap^ia  .P^ris, 
i8(t0«  i  vol.  in-8. 

35.  CaurHVail  sur  les  ehemins  defer  mariiimes  de  la  Prance, 
par  M.  Augaa^  du  PEVsutvancien  Ing^Dieur,  etaRoaone^ 
4861. 4  p.  iB-4. 

3(k  C^ure  MmenMrs  ShiHoire  naUarelle  i  botaniqua,  par 
M.  Adrian  dr  4i»8iBi]»iiiainbre  de  TlnaUtut,  etc«  Paris, 

1860,  i  vol,  iM% 

37.  e»ur$  MmeiUaire  iPMsMre  nalurelie ;  mia^ralogie,  par 

M,  F.  S.  BauDAHT,  wambre  da  I'InsUtut,  etc  Paris,  1861. 

t  irol.  in-iS. 
88.  Cown  ^Umemaire  d'MeMre  naturelle ;  zoologle,  par  M. 

Milne  Edwardb»  membra  de  llnstllut,  etc  Paris,  1858. 

1  vol.  in-13. 

39.  Cmsre  Mmeniaire  (PKariieulhsre,  par  F.  BoitcBNMB.  Pre- 

miere annto :  Organisation  des  v^g6tauz,  colture  pota- 
g^ra,  oalture  des  flears.  DeuxiemeaDn6e :  Organiaatioa 
des  y^g^taux  ligneux,  p^plni^res,  multiplioation,  planta- 
tion,  taille  das  arbresii  frulU,  culture  de  la  vigna.,  PariSt 
1831.  S  petits  vol.  in-19. 

40.  ConreMnfiiUflire  thdorique  el  praU^ue  dtarboricmlhiire, 

etc.,  per  M .  m  Breuu,  5*  ddltlon,  i'®  partie.  Paria,  1861 . 
1  vol.  in-13. 

41.  CfidU  ^(fricole.  hsMxsMbb  gMrala  ^  acyooqair^  du 

35  avril  1863.  Gompte-rendu  au  nom  i^k  conseil  d'admi« 
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nlstraiion  du  Credit  agrleole,  par  M.  L.  Fk6my,  gouver- 
neur.  etc  37  p.  in-i.  Paris,  1863. 

49.  CrMi  fonder.  Rapporl  k  M.  lePrteldeotde  la  Republiqae, 
parM.  DuHA8»  ministrederAgricultureetdu  Commerce, 
etc.  5!  p.  ln-8.  Paris,  1851. 

43.  CrMt  fonder  de  France.  A8sembl6e  gSn^rale  des  action- 

naires  du  37  avril  1803.  Compte-rendu  au  nom  da 
conseil  d'adminlstraUon,  par  M .  L.  Fr^mt.  gouvemeur, 
etc.  43  p.  in-4.  Paris,  1863. 

44.  Cri  de  sou/flrance  de  la  propriM  rurale  :  Hors  de  Pimpdt 

sur  les  capitauxi  point  desalut  pour  Tagricuiture,  par 
Saphart,  agriculteur  dans  le  Cantai.  Paris,  1860.  16  p. 
in-8. 

43.  Culture  de  la  vigne  et  VinificaUon^  par  le  docteur  Jules 
GuroT.  3*  Edition.  Paris.  4861.  1  vol.  in43. 

46.  Sur  la  culture  des]  earotles  fourraffires  el  sur  le  semoir 

de  M.  Pruneau,  ancien  notaire,  propri^taire-agriculteur 
d  Saint-Fargeau  (Yonne),  etc  Auxerre,  1839. 32  p.  in-8. 

47.  Description  des  espices  botine,  ovine  et  porcine  de  ia 

PrancCy  par  MM.  les  Inspecieurs  g6n6raux  de  i'agricul- 
ture,  pubii^e  par  ordre  de  S.  Exc  le  Ministre  de  Pagri- 
culture,  du  commerce  etdes  travaux  publics.  T.  I,  esp^ 
bovine  l'«  livraison,  race  flamande,  par  M.  Lbfoor. 
Paris,  1837.  1  vol.  in  4. 

48.  Les  douze  Mois,  calendrier  agHcolCj  par  Victor  Borib. 

Paris,  1860. 1  vol.  in-8.  avec  gravures. 
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loDgue  pratique,  la  m^thode  rationnelle,  par  le  comt 
Odart.  3*  ddUion.  Paris,  1861.  1  vol.  inl2. 

74.  Manuel  pratique  de  culiure  maraicMre,  par  Courtois- 

G£rabd,  marchand  graineUer,  horUculteur.  Paris,  1858. 
ivol.  in- 12. 
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I  78.  Minist^Te  des  finances.  Administration  des  for^ts.  Reboi- 
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fruits  in^dits,  nouveaux  ou  des  meilleurs  parmi  les 
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94.  Proposition  pour  une  pitition  contre  ies  vins  factices. 
Beaune,  1856,  8  p .  in-8. 

9t».  Question  alimentaire.  R6sum6  du  rSsultat  des  experiences 
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gdn6ral  d'agricuUure,  publie  par  ordre  de  M.  le  Minis* 
tre  de  Tagriculture  et  du  commerce.  Paris,  1849.  1  vol. 
grand  in -8. 
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importation  des  peaozy  suifSi  oa,  comes  et  polls  debta 
bovines,  en  provenance  dea  pays  infect^a,  par  M.  Rf- 
NADT,  directearde  l*Eooie  imp^riale  v6t6rinaire  d^Alfort. 
Paris,  1800.  493  p.  in-8. 
(L'auteur  r^pond  n6gativemant  k  cette  quastton.) 

135.  Typfius  cofUagieux  du  gros  biiail,  par  M.  Renaolt,  dirae- 
teur  de  i^Ecole  imp6riale  v^^rinaire  d'Alfort.  Paris, 
1886.  31  p.  in-8. 

lii.  Vaekerie  naltonale  du  Pin  (Orne).  Animaux  de  la  race 
courte  come  amelior6e,  dite  race  de  Durham,  dessio^s 
d'aprfes  nature  par  Gustave  Le  Coutculx,  suivant  les 
ordres  deM.  le  Mintstre  de  I^agricoltureet  du  commerce^ 
et  sur  les  indications  de  M.  Lef^bvre-Sainte-Mariei  las- 
pecteur  de  l^agrlcuiiure.  Atlas  de  13  planches. 

425.  Les  vignes  de  la  Nord-AmMque^  par  M.  E.  Dorand,  de 
PAcad6mie  dea  sciences  naturelles  de  Philadelphia,  ate. 
M^moire  pr6c6d6  d'une  introduction,  par  M.  €h.  des 
MouuNs,  pr^identde  la  Soci6t6  lifintoine  deBordeam, 
etc.  (M  p.  in-8.  Bordeaux,  4862 
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IM.  Vffit^B  {Du)daM  ie  MiOt^kboWWon  de  ce  privilege.  16  p. 
\nA%,  sans  signature.  Paris,  fdvrlerl865. 


8EC0NDB   PARTIB. 

Pablleatlons  p^riodlqaeii* 

I.  Agrontme  (L*)  prMden,  Journal  de  la  Socidt6  d'agricultare 
de  I'arrondissement  de  Goinpi6gne,  fondle  le  50  aout 
1834.  N'  21,  mars  1863.  Gompiegne,  1862,  in-8. 

%  AmUV)  d€$  Champs,  io\iTndi\  d'agricuiture,  de  ))otanlque, 
de  litt^rature,  du  d^partement  de  la  Gironde.  Bulletin  du 
Cornice  agricoie  de  Bordeaux.  D^c.  1857,  n^  178.  1S(« 
ann^e.  Bordeaux,  1858. 

5.  Anoales  administratives  et  scienti&ques  de  TAgriculture 
fras^ise,  etc.  Annies  1829,  1850,  1831.  (Manquent 
plusiears  numeros).  Paris* 

4.  Ar.nales  agrlcoles,  litt^raires  et  industrielles  de  I'Arri&ge, 

formant  la  continuation  du  Journal  tC Agriculture  et 
(<€Si4r/5  dece  d^partenoent.  T.  VIII,  n''4et5,  mai  el 
juilletlSi6.  Foix,in-8. 

5.  AnnaJes  de  I'Agriculture  fran^aise  ou  recueil  encyclop6dique 

d'agriculture,  publi6  sous  la  direction  de  M.  Londbt  et 
de  L.  BoucHARo,  g^rant.  Ann6e  1853,  n*'  3  k  12.  Paris. 

6.  Annalesdela  Soci^t6d'agricuIturede  la  Gironde.  Bordeaux, 

1846, 1847, 1848.  Manquent  plusieurs  livraisons. 

7.  Annates  de  la  Society  d'agrlculture  de  La  Roctieile,  i860,  no 

25.  1861,  no  26.  4862,  n*  27. 

8.  Annales  de  I'Institut  normal  agricoie  deBeauvais.  38  p.  in-8. 

1862. 

9.  Annales  de  la  Societo  imp^riale.  d'agricullure,  Industrie, 

sciences  et  belles-lettres  du  d6partement  de  la  Loire. 
V^  et2«  livraisons  de  1861.  1''  el  2*  livraisons  de  1862, 
in*8.  Saint-Etienne. 
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40.  AtU  della  Societa  di  aocHmAtazlone  e  di  agrioaltora  Id  8lcllla 
fondata  il  gtorno3i  apriledel  1861.  i  bull.  iD-8.  Paienno, 
1863. 

11.  Biblfoth^que  agricole  usuelle.  LaCullureyMio  des  cornices 

et  des  associations  agrfcoles  de  France  et  de  I'^traoger, 
public  sous  la  direction  de  M.  A.  Sanson.  Quelques  na- 

« 

m^ros  de  1850.  Paris. 

12.  Bourgoffne  (La),  revue  odnologique  et  viticole,  par  C. 

LAoaBTy  professeur  de  chimie  k  la  Faculty  des  sciences 
de  Dijon.  13*  livraison,  15  d^cembre  1859.  DUon,  in-8. 

13.  Bulletin  agricole,  publi6  par  la  Soci6t6  centrale  d*agricul- 

ture  du  d^partement  du  Pas-de-Calais.  1859, 1  fascicule. 
1860,  5  fascicules.  1861, 3  fascicules.  Arras. 

14.  Bulletin  agricole  public  sous  le  patronage  du  Cornice  de 

Brioude.  Cinq  bulletins,  de  d^cembre  1861  k  f^vrier 
1865;  et  un  compte-rendu  des  travaux  do  cornice  pen- 
dant rann6e,  par  M..  Paul  Lb  Blanc,  secretaire.  6  bro- 
chures in-16.  Brioude  et  Clermont  Perrand. 

15.  Bulletin  annuel  du  cornice  agricole  de  ranrondJssement 

d'Avallon.  Annies  1858,  1850  et  1860. 

16.  Bulletin  annuel  ou  compte-rendu  des  travaux  de  la  Soci^te 

centrale  d*agrlculture  de  Chamb^ry  depuis  le  10  avrfl 
1857 Jusqu'au  30  novembre  1858,  r6dig6  par  Y.  Bonjban  , 
secretaire  de  la  f  ociete.  Chamb6ry,  1858. 

17.  Bulletin,  de  la  Socl^ie  acad6mlque  d'agriculture,  belles* 

lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  1*'  semestre  de  1856. 
iD-8.  Poitiers. 

18.  Bulletin  de  la  Society  centrale  d'agriculture,.d*borticulture 

et  d'acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  3  bul- 
tins  de  1863  k  1863,  in-8.  Nice. 

10.  Bulletin  de  la  Soci6t6  centrale  d'agriculture  et  d'acclima- 
tation  des  Basses-AIpes,  3*  serie.  N**  1, 5,  6,  7,  8,  IOl 
Digues,  18581863. 

30.  Bulletin  de  la  Soci6t6  centrale  d^Apiculture,  paraissant 
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tout  l68 IroU  mote.  N*  I.  Oct,  dot.  et  dte.  1835.  Paris, 
I8»6. 

3i,  Bullecin  de  la  Soci6t6  cenirale  da  I'Yonne  pour  Teocoura* 
gaosantde  Tagricultare.  1  bulletin  par  aiuAozerre^iSttT, 
1858, 1859, 1880, 1861, 186S,  1883,  in*8. 

33.  Bulletin  de  la  Sodit^  d'agriculture  de  I'arrondlesement  de 
Mayenne.  Ann^  1859  k  1863.  Statats  de  cette  socl^td ; 
8  p.  in-&  Mayenne,  1859. 

33.  Bulletin  de  la  Soci6t6  d^agriculture  du  d^artement  de 

TArd^he.  Annies  1860,  1861, 1863.  Manquent  quelquea 
liyralsons.  Bulletins  de  i^n  k  otitobre  1863,  in-13. 
Privas. 

34.  BttlietiQ  de  la  Soci6t6  d'agricolture  du  d6partement  de 

Loir-etrCher.  BIols.  N«  10  de  1846.  N«  13  de  1847. 

35.  Bulletin  de  la  Soci4t4  industrielle  d'Angers  et  du  d6parte- 

mentde  Halne-et-Loire.  xxxii*  annee,3*  de  la  3*  s^rle 
186i.  UnvoL  in-8.  Angers,  1861. 

36.  Bulletin  de  la  So€i4t4  d'agriculture,  industries  sciences  et 

arts  do  d4parteinent  de  laLoz^re,  t.  XIII,  1863.  Novem* 
bre  et  d4eembre.  Mende,  1863. 

37.  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Sarthe,  1861, 3«  et  4*  trimestres,  en  un  seul  bulletin  ;  et 
les  deux  premiers  trimestres  de  1863  en  3  bulletins  in  8. 
Le  Mans. 

38.  Bulletin  de  la  Soci6t4  d'encouragement  pour  Pagricuiture 

et  rindustrle  dans  i'arrondissement  de  Bagn^res-de- 
Bigorre  (Hautes-Pyr6n6es).  l**  ann6e,  n**  1  &  5.  3*  an- 
n^e,  n"  1  &  9.  Bagn&res-de-Bigorre,  1860, 1861. 

39.  Bulletin  de  la  SociMddes  sciences  historiques  etnaturelles 

de  I'Yonne.  Ann4e  1863, 4*  trimestre,  in-8.  Annte  1863, 
i«',  3*  et3*  trimestre,  in-8.  Auxerre. 

90.  Bulletin  de  la  Soei6t4  libre  dMmulation  du  commerce  et  de 
I'industrle  de  la  Seine-Infirieure.  V  partie,  travaux  de 
la  Sod4t6. 3*  partle,  exposition  dipartementale.  Ann4e 
1857*  3  vol.  Rouen. 
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31.  BuDetin  de  la  Soci6t6  protectrice  de^  animaux.  N**l  el  4de 
185B.  Paris,  3  broch.  in-8. 

53.  Balletin  des  stences  de  la  SodM  imp^riale  et  ceotrale 
d'agricuHare  de  France,  compte-rendu  mensoel  r^ige 
parM.  Paten,  8ecr6ea{re  perpStuel.  T.  de  1897  k  1801 
MM^ientplusieors  num^ros.  Parla. 

93.  Balletin  des  travaux  de  la  Socf6(^  d^partemenCale  d*agri- 
culture  de  la  Drdme.  Deux  bulletins  de  sept  1846  etoct 
iMI.  ValencA. 

51.  Bulletin  du  Cornice  agricolede  i^arrondissement  de  Saiol- 

Quentln  (Aisne).  Annies  1880, 1881  etl88S,aTecplusieors 

gravures  sur  bois. 
3v.  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viilcoi«  de  I'arrondisftemest 

d'Auxerre.  Annies  1837  et  i838.  Brodiiire  de  l^p. 

iO'8. 
54*  BuUeiin  du  Coraiii  d'ligrioajiure  de  rarroDdissement  de 

Beaune.  4"  ann^e,  u^  1  et  3  de  18811.  2*  ana^,  186), 

n^x  i,  3  et  4.  Beaune,  186^. 

37.  Bulletin  mensuelde  la  Soci^t^impdriaie  uidogiqae  d'ac- 

climatation  fondle  le  18  f^vrier  1834,  U  IV.  k  X.  Man- 
quent  quelques  num6ros.  Rapports,  comptes-rendos. 
Annuaire  pour  1863.  Paris. 

38.  Bulletin  mensuel  de  la  Soci6t6  protecirice  des  aDimaoX' 

Jufn  1859.  Juin  1862.  Paris. 

39.  Bulletin  inensuel  du  cornice  agricole  du  canton  d'Ervy 

(Aube).  !'•  ann6e,  1860,  n*»  1,  %  5.  2«  annee,  1861,  n** 
7  a  11.  Troyes. 

40.  Bulletin  trimeslriei  de  la  SociSte  d'agricuUure  de  Joigny. 

23'  annee,  1862,  n*^"  55  et  56.  1863,  n-  57,  58  et  59  en 
nn  bulletin.  Ce  bulletin  a  parud'abord  sons  le  nom  de 
Journal  de  la  SociilS  d*affHcuUure  de  C^rrondissment 
de  Joigny.  Annies  1840  h  1845.  Ann6es  1885  k  186i. 
Manquent  pluAieurs  nttm6ros«.Qt  Unuiea  lea  aoiito  de 
1848  a  1854.  in-8«  joigay. 

41.  Cornice  agricole  de  I'afroDdissoment  de  fiiois*  Coocours 

de  Mer,  11  septembre  1859.  Blote,  1880.  30p.in-8. 
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4ft.  Coiiip(e*reiida  de  rinaBgurtCion  da  Comlo*  agricole  de 
de  Bourg-Argental  et  de  P^aiflta,  enmallSBS,  par 
M.  P.  d'Albigny,  secretaire  g6o6ral  de  la  Soci6t6  imp^ 
riale  d'agricuUure»  etc.^  de  la  Loire*  SaintEUeDoe  1869. 
51  p.  in  8. 

43.  Compte-renda  des  travaux  de  la  Soci6t6  centrale  d'agri- 

culture  du  ddpartement  d'lile-et-Vilafne  pendant  lea 
ann6es  1B57»  1858,  4859, 1869.  Rapports^etc. 

44.  CoDgrfes  dee  Agriculteurs  du  centre  de  laFrance.  5*  session 

tenue  &  Nevers  du  15  au  19  septembre  1847.  Nevers, 
1847.  160  p.  In  8. 

45.  CuUivateur  (La),  Journal  des  progr^s  agricoles.  Paris,  de 

1899  k  4847,  48  vol.  in-8.  9  livraisons  de  1848.  Paris. 

46.  lp|i4oi4ride8  de  la  Socl^4  d'agricuitare  du  d^partenient 

de  rindre,  1839.  GbSteauroux.  169  p.  in-19. 

47.  Epb6m6rides  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Ghateauroux. 

9  KMiHetins  de  1858. 

48.  Eslrait  des  travaux  de  la  Soci4t4  centrale  d'agriculture  du 

d^partement  de  Ja  Seine-Inf4rteure,  u  XIX)  ann^es 
1856  et  1857.  3*  et  4«  trimestres  de  1859  en  un  cahier. 
Ann4e  enti^re  de  1860,  en  un  caliier.  Idem  1861,  en  uu 
cabier.  Lw  trois  premiers  trlQieatreade  1869  en  3  broch. 
in  8.  Rouen. 

49.  Giomale  deUa  eommessione  {fagricuUur^  e  piutarizia 

per  la  Siciiia.  1  bulletin  in-8.  Palermo,  1869. 

50.  JtHimul  d'^griCHUwre  dp  to  Cdl&^Or,  publi4  par  la  So- 

ot^d'agrieaitureeid'indiiatrie  agrieoiedu  d4partement 
soiisles  auspices  de  M.  le  Pr4fet  et  du  Gonseil  g^n^ral. 
Annies  1858, 4859, 4860|  1861, 1869  ei  1863.  Ilanquent 
plusleurs  num6ros. 

51.  /t>uma/(ri4^ricii/^urtfpropTe^«/t?a.Indicateur.  general  des 

ameliorations  agricoles,  pnbU6  sous  la  direction  de  M. 
Edro.  ViANifs  et  de  M.  Jules  GBANDVomivET.  De  1859  a 
1868.  Manquent  plusieurs  num^ros. 

52.  Journal  {Le)  des  CuUivateurs.  Revue  bebdomadaire  pu- 

blite  par  una  riunioiide  piopri4ta  ires  fit  de  fermiers. 


J  I 
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800t  ladireeUon  de  tf.  Hippolyte  Fabgoes,  i860-t8n, 
1803.  Manquem  plusteun  oum^ros. 

53.  Joumai  du  Drainage  et  du  Proffris  agrieole.  Rff.  fiouLAMD- 

MoREAU,  propri6talre-g6rant.  Auxerre,  10  p.  in4^  N**  it 
et  13,1857. 

54.  MaUre^acqiMS^lo\xm9\  populaire  d'agriculture,  publi6  k 

Niort,  paries  soins  de  la  Soci6t^  ceDlrale  d*agricultare 
des  Deux-S^vres.  1862. 

55.  Mtooirea  de  la  Soci6t6  d*agriculture»  commerce,  sciences 

el  arts  du  d^partement  de  la  Marne.  3  vol.  1857,  1858 
et  1861.  Stance  publique  tenue  k  Chalons  le  39  aoiit 
1855,  travaux  divers  de  1855, 1  vol.  Stance  publiqoe 
annuelle  du  35  aout  4857,  brochure.  R^gieroent  de  cette 
soci6t6,  ^tablie  k  Chalons  le  I*'  fructidor  an  vi  (18  aout 
1798),  modifl6  et  arrdt6  le30  ddcembre  1845,  16  p. 
ia*8. 

56.  Mdmoires  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres  du  d6partement  de  TAube.  Quelques  na- 
ra^ros  de  1858  et  de  1859.  Troyes. 

57.  M6moires  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  des  arts  du   d^* 

partement  de  Seine-et  Oise,  fondte  en  1800.  Bulletins 
de  1855, 1858, 1859,  I860,  1861  et  1863.  63*  annte. 
Versailles,  1863. 

58.  Monitewr  (Le)  des  Cornices  et  des  CuUivaleurs^  joumai 

sp^ial  des  associations,  des  4tablissements  et  des  int6- 
rtoagricoles,  illustr^degravures  et  public  le  I**  et  le 
15  de  chaque  mois,  avec  le  concours  de  350  presidents, 
ou  secretaires  de  comices  et  de  societ^s  d'agriculture, 
parH.  Auguste  Jourdieb. 

59.  iVorcl-Oiiaj^Le),  journal  d'agriculture.  I'*ann6e,  1*'  Jan- 

vier 1859,  no  !.  Alengon,  1859,  in-8. 

60.  Nouveauz  m6moires  de  la  Societ6  des  sciences,  agriculture 

et  arts  du  Bas-Rhin»  t  \U  3*  fascicule,  in  8.  Strasbourg, 
1863. 

61.  Proc^s-verbaux  de  la  reuqion  du  Cornice  agrieole  de  Tar- 
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rondissement  de  Provtos.  Annies  18M  et  iMi.  9  bolle- 
tins. 
0S.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Soci6t6  imp^riale  d*agricul- 
ture  de  Moscou  pour  I'annSe  1857,  par  Etienne  Moslow, 
secretaire  perpitueL  Paris,  1858.  37  p.  in- 8. 

OS.  Recueil  agronotnique  public  par  laSocl6t6  centrale  d'agri- 
culluredu  dipartement  de  la  Haute-Sadne,  6tablie  k 
Vesoul.  1830, 0«  livraison.  1851, 7*  livraison.  1840,  t.  V, 
n-  6  et  7  ;  t  VI,  n- 1,  3,  S;  L  VIl,  n«*l,a,  5, 4 ;  t.  IX, 
nfl*  letS,Ve80ul.  Gongr&s  agricole  de  la  Haute-5a6ne, 
sessions  de  1855  et  de  1856.  S  broch.  in*8. 

64.  Recuellencyclopidiqued'agriculture,  pubii4parMli.BoiTBL 

et  LoRDBT,  de  I'Institut  national  agronomique  de  Ver- 
sailles, t.  II  et  III  de  1853.  Manquent  plusieurs  numiros. 
Paris. 

65.  R§vu$  affficoU  de  PAngieUrref  par  M.  F.  Robiou  de  la 

TaiHONMAis.  l**  livraison.  190  p.  in-8.  Paris,  1859. 

66.  Revue  agricole  ei  horticole.  Bulletio  de  la  Soci6t6  d'agri- 

culture  du  GerSi  public  sous  la  direction  de  M.  Tabbi 
D.  DuPDY,  secretaire  de  la  sociitS.  Auch.  Annies  1860, 
'  1861, 1863.  Manquent  plusieurs  numiros. 

67.  Reoue  {La)  iPeconomie  rurale,  sous  la  direction  de  M.Jac- 

ques Valsbrrbs  (et,  k  partir  du  n*  54,  sous  la  direction 
de  M.  DB  Lavalbttb).  De  1859  k  1863.  Manquent  plu- 
sieurs numiros. 

68.  Revue  de  Cagriculture  provengale,  publiie  par  le  Cornice 

agricole  de  Tarrondissement  d'Aix.  1860,  3  n*' ;  1861,  3 
n*'.  Aix,  1860, 1861, 1865. 

69.  Revue  de  sMdeuiiure  comparie^  etc.,  par  M.  Gu]&rin-M&- 

RBViLLK.  N**  1  et3  de  1863,  in-&  Paris. 

70.  Sociite  impiriale  d'agriculture  d'Alger.  Bulletin  des  tra- 

vaux de  la  Sociiti.  Annies  1857  k  1863.  Manquent  quel- 
ques  numiros.l*'  et3*  trimestres  de  1863.  in-8.  Alger. 

71.  Sociiti  d*agriculture  de  Melun.  Ilimoires,  rapports,  ana- 

lyses et  notices  antirieurs  k  1845.  Idem,  pour  1845. 

Melun,  3brocb.  in-8. 
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71  Soci^ti  t^icJMv^  dtt  eomoereOt  cias  ad«Bfltt  tt  des 
arts,  deBoulogne-sur-Mer.  Seaocespubliques  du  17  Jan- 
vier el  du  S9  oclobre  1846.  Bouloga^^r-lf er,  1846  ei 
1847. 3  brocb.  in.8. 

75.  Society  d'agricalttire  el  d 'Industrie  de  I'arroAdissement  de 

Tonnerre.  Quelques  Dum^ros  seulemeot  de  181(8  k  186(K 

74.  SDd6te  d'agricaltttre,  scleoces  et  arts  de  Meaui.  i  bulletiDS 
de  1860  k  IMS.  Concours  d^partemeotal  H  eomice  de 
GbeJlea,  l*'Jtiii  1862.  40  p.  in-8.  Cornice  de  la  Ferte- 
soQs-louarre,  95  jMin  1861. 1^'  et  3*  trimeetres  de  i863> 
1  buIleUB  ln-8.  iieaax* 

m,  Soci4t4  iiQp4ritl9  et  ceotrale  d'agricutture.  Bapport  sw 
les  distiUerles  de  betteraves  pour  la  campagne  del8S5- 
1886.  Paris,  73  p.  in^. 

76.  Soci^t6  Nantaise  d'horticulture,  fondle  en  1828.  R^um4 

des  travau   de  Pann4e    1848.  Nantes,  1849.  186  p. 
in-8. 

77.  Soci6t6  Imp6riale  et  centrale  d'horticuliure  de  la  Seloe- 

Infdrieure.   Discours  et  rapports  de  M.  lecomte  d*Es- 
TAiNTOT,  president.  Brochures  in- 12.  Rouen. 

78.  La  Vie  des  Champs,  Moniteur  de  la  propri^td,  fond6  en 

1882,  sous  la  direction  de  M.  Emile  JACQUBiirN.  Quelques 
num6ros  de  la  41*  s^rle.  1861, 1862. 
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ETAt  PRESBNTi:  PAHH.  EDME  TISSIER,  DE  ROPPET,  DU 
VRODUIT   DE   900  RUCHES. 

Produil  de  500  panier$  daris  le$  deux  annies 

^862  f(  1863. 

3,000  kil.  de  miel,  au  prix  de  1  fr.  30  le  kil.,  soit 
la  sotnme  de 3,900    »» 

376  kil.  de^  cire,  au  prix  de  1  fr.  60  le 
kil.,  soit  ta  somme  de 600    »» 

300  essaims,  au  prix  de  8  fr.  Tessaim, 
soit  la  sooime  de ^ 2,400    »» 

4  00  li  tres  d'hydromel,  au  prix  de  75  ceo  t. 
le  litre,  soit .      75    »» 

Total  du  produit  brut 6,975    »» 

Dipenses  dans  les  detix  annies  1862  et  1863. 

Ud  homme  k  I'annde  pour  soigner  500 
paniers,  k  3  fr.  par  jour,  peudant  2  ans, 
soil 2,180    »)> 

Location  des  emplacements  des  rAchers, 
a  raison  de  112  kil.  de  miel,  au  prix  de 
4  fr.  40  le  kil.,  soit 156    80 

Location  du  cheval  et  de  la  voiture,  la 
somme  de 400    »» 

Pour  la  garde  des  rAchers 420    »» 

Pour  Tusure  des  cldtures 80    »» 

Vi^aVB  ^HB^  V^^H*  ««l^^ 

A  reporter 3,236    80 
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Report 3236   80 

Poar  I'osure  des  ustensiles  k  fabriquer 

le  miel 16   »» 

Pour  Tasare  des  usteoBiles  pour  nourrir 

lesabeilles 8   »i 

Usure  des  outils  pour  tailler 40   n 

Intirits  k  5  0/0  pendant  2  ans  de  8,500 

fr.  repr^sentant.  k  raison  de  47  fr.  Tun,  le 

prix  des  500  paniers 850   n 

Total  de  la  d^pense  dans  les  2  ann^s 
1862et4863 MU   80 

Le  produit  brut  est  de 6,975   »» 

La  d^pense  est  de 4,4 44   80 

Produit  net  des  500  paniers  pendant  ces 

deux  ann^es 3,860   20 

Chaque  panier  m'a  done  rapporte  annuellement  5  fr. 
70  c. 
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RAPPORT  SCR  LE  HESULTAT  DK5  SEMIS  DE  GRAINES  EN- 
VOYEES  PAR  LA  SOCIETE  IMPiRlALB  ZOOLOGIQUE  d'aGGU- 
MATATION  A  LA  SOGIETE  CENTRALE  d'aGRIGULTURB  DE 
L*YONNE,  PAR  M.    ADOLPHE  R  OCHEFORT 

Messieurs, 

Le  18  avril  dernier  j*eus  rhonneur  de  recevoir  du 
Bureau  de  notre  Soci^t^  UDe  caisse  de  diff^rentes 
graines  de  pays  Strangers  avec  mission  de  les  semer, 
de  les  ^tudier  et  de  vous  en  faire  connattre  les  r^sultats. 
G'eslce  dont  je  viens  m'acquitter  aujourd'hui. 

Toutes  ces  graines  ont  ^t^  sem^es  s^par^ment  en 
pleine  terre  le  20  avril. 

N'ayant  remarqu^  soil  dans  leur  v^g^tation,  soit  dans 
leur  fructification,  rien  qui  pflt  offrir  quelques  avan- 
tages  pour  la  culture  dans  notre  pays,  de  pr^f^rence  aux 
espfeces  semblables  qui  y  sont  cultiv^es,  je  me  conten- 
terai  de  vous  en  adresser  une  liste  avec  les  observations 
que  j'ai  pu  faire  sur  chaque  espfece. 

Les  plantes  suivantes  n'ont  pas  lev^ : 

Melia  japonica ;  un  paquet  d^sign^  sous  le  nom  de 
graines  de  Chine ;  Graines  de  eire  (Chine) ;  Pois  chi-- 
ehe  du  Jc^ou]  Loza  (I'ann^e  derni&re  cette  es^^ce 
avait  tr^s  bien  r^ussi,  sem^  sous  ch&ssis) ;  enfin  le 
Paragtiay. 

Seigle  de  Mortay ;  a  lev^  le  40  mai,  et  n'a  pas  ^pi^. 

Haricots  d  qheval  du  Canada ;  ont  lev^  le  i  mai, 

maiB  ont  M  manges  par  les  pucerons  avant  de  fleurir. 

Les  aotres  espfeces  ont  toutes  produit  des  graines 

13 
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doDt  les  echanlillons  soni  d^pos^s  sur  le  bureau ;  ce 
sont  les  suivantes : 

Orge  des  Etats-Unis,  qui  a  leve  le  18  mai  et  a  iii 
recolti  le  5  aofit. 

Petits  pois  (Tlialie,  qui  out  trts  bien  lev6  le  4  mai 
et  out  donn^  une  rdcoite  abondante  Ie^7  juillel. 

Ble  d^italie,  qui  a  Iev6  le  24  avril  et  a  dt6  recolt^  le 
20  aoOt. 

Un  paquet  ue  graines  dites  dltalie,  qui  out  le?^  le 
40  mai  et  ont  ^t^  r^colt6es  le  27  juillet. 

Mustard  du  Canada ;  belle  lev&  le  26  avril,  belle 
v^g^tation,  produit  trfes  abondanl  en  graines  r^coltees 
le  27  juillet. 

Cath'Se\  leve  le  24  avril,  r^colt^  le  27  juillet. 

Cresion  du  Canada,  tr^s  bien  lev^  le  20  avril, 
graines  abondantes  r^colt^es  le  5  aofit. 

Fhtes  du  Canada,  levies  le  4  mai,  r^coltees  le  2 
aoftt. 

Ble  Zolden  Drop  du  Canada  (bl6  de  prinlemps}, 
levd  le  29  avril,  recolt^  le  5  aoilt. 

Lin  du  Canada,  trfes  bien  Iev6  le  29  avril,  belle 
v^g^tation,  graines  r^colt^es  pendant  les  mois  de  juillet 
et  aoftt. 

Pois  du  Canada,  \e\6s  le  4  mai,  r^colt^s  le  27 
juillet. 

BU  Black-Set  du  Canada  [bid  de  printemps),  levd  le 
27  avril,  rdcolld  le  20  aoilt. 

Haricots  du  Canada,  belle  levde  le  5  mai,  rdcolte 
assez  abondante  le  20  aoAt.  .    , 

Messieurs,  permettez-moi  ici  une  observation.  La 
Socidte  d'acclimatation,  en  envoyant  cbaque  annee  de 
ces  graines  dans  les  departements,  a  certainement  un 
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loaable  but,  car  il  arrivera  que  certaines  espfeces  in- 
coanues  dans  ce  pays  y  trouveront  leur  place  par  leur 
culture  avautageuse  et  leur  produit. 

Mais  ces  graioes  recoivent-elles  tous  les  soias  qu'elles 
exigent?  Assur^ment  non;  les  essais  que  nous  faisons 
sont  un  peu  abaodonn^  au  hasard.  En  recevant  ces 
graines,  dont  presque  toutes  nous  sont  inconnues, 
nous  les  semons  k  la  m£me  epoque,  dans  le  mime  ter- 
rain sans  beaucoup  de  precautions  et  toutes  sont  sou- 
mises  au  mfioie  r^ime. 

II  serait  a  d^sirer  que  chaque  envoi  de  graines  fflt 
accompagn^  d'une  note  donnant  quelques*  details  sur 
la  preparation  que  peut  exiger  la  graine  avant  de  la 
sealer,  T^poque  la  plus  favorable  pour  cette  operation, 
le  terrain  qui  lui  convient  le  mieux  et  les  soins  parii- 
culiers  que  chaque  espfece  reclame.  A  Taide  de  ces 
indications  on  arriverait  sans  doute  k  de  meilleurs 
r^sultats. 

Le  26  avril  je  recevais  de  M.  le  Secretaire  des 
graines  de  s^sanie  et  de  coton  de  Chine.  Le  meme  jour 
j*ai  seme  ces  graines;  la  sesame  semee  en  pleine  terre 
n'a  pas  leve. 

Quant  au  coton,  sachant  tout  Tinteret  que  pouvait 
avoir  cette  culture  pour  notre  pays  en  cas  de  reussite, 
j'y  ai  apporte  tous  mes  soins. 

Une  paftie  de  ma  graine  semee  en  pleine  terre  n'a 
pas  leve. 

Une  autre  partie,  semee  en  pleine  terre,  au  midi,  k 
Tabri  du  nord,  n*a  pas  eu  meilleur  sort.  Le  reste  de 
ces  graines,  seme  sous  chassis,  a  leve  le  40  mai.  Un 
mois  plus  tard  je  mettais  en  pot  ces  plantes  qui  avaient 
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une  hauteur  de  dix  cenlimitres  et  je  les  abaodonnais 
en  plein  air. 

Le  25  aofit  ces  plantes  commencaieDt  a  fleurir  quoi- 
que  n'ayant  qu'une  tige  de  25  k  30  centimetres  de 
hauteur.  Une  seule  fleur  a  produit  de  la  graine.  Cette 
capsule  est  tomb^e  le  15  octobre  avant  d'arrlver  en 
maturity.  Je  vous  Tenvoie  avec  les  autres  graines. 

J'ai  laiss^  en  pleine  terre  quelques-uoes  de  ces 
plantes,  d'autres  sont  sous  chassis  h  Tabri  des  gel^es, 
et,  Fannie  prochaine,  je  continuerai  mes  Etudes  sur 
cette  plante,  qui  deviendrait  si  pr^cieuse  pour  nous,  si 
nous  arrivions  k  Tacclimater. 
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ETUDE  SUH  LA  DIVISION  DE  LA  PROPRlETt  FONGlllRB 
DANS  LE  Di^PARTEMENT  DE  l'YONNE,  PAR  M.  GIMEL, 
DIREGTEUR  DBS  CONTRIBUTIONS  DIREGTES  ET  DU  CA- 
DASTRE. 


Messieurs, 

«  II  est  peu  de  questions  d'^coDomie  sociale,  ^crivait 
«  nagu^re  H.  Legoyt,  daos  le  Journal  de  la  Sdciete 
«  de  stalistique  de  Paris^  qui  aient,  k  un  plus  haul 
«  degr^  que  celle-ci,  le  privilege  de  nous  ^mouvoir  en 
«  France.  Le  morcellement  est  un  des  champs  de  ba- 
«  faille  sur  lesquels  se  donnent  le  plus  volontiers  ren- 
«  dez-vous  les  champions,  non-seulement  des  ^coles 
€  ^conomiques,  mais  encore  des  partis  politiques.  Ces 
«  derniers,  naturellement  les  plus  ardents  et  les  phis 
«  hardis  dans  leurs  affirmations,  y  voient,  selon  I'opi- 
«  nion  qu'ils  representent,  ou  Tune  des  plus  fructueuses 
«  conquAtes,  on  Tune  des  plus  d^plorables  consequences 
«  de  la  grande  reforme  de  1 789.  Au  poioi  de  vue  exclusif 
€  des  inter£ts  de  la  production,  les  sentiments  ne  sont 
€  pas  moins  tranches.  Pour  les  uns,  il  est  la  ruine  pro- 
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«  cbaine  et  irr^mMiable ;  pour  les  autres,  le  slimulaDt 
«  le  pins  ^ner^que  des  progrfes  incessants  de  notre 
«  agriculture.  Plusieurs  le  signalent  comme  la  cause 
«  principale  de  Temigration  rurale;  un  plus  grand 
«  Dombre  comme  Tobstacle  le  plus  efficace  h  cette  emi- 
«  gration.  Des  ^crivains  estimables  Tont  coasid^re 
«  comme  la  base  la  plus  large  et  la  plus  sftre  que  puisse 
«  avoir  le  maintien  de  Tordre ;  des  publicistes  non 
«  moins  consciencieux  out  fl^tri  la  democratisatibn  de 
«  la  propri^t^  comme  devant  avoir  les  m£mes  cods^-- 
«  qitences  politiques  que  la  dimocratisation  des  insti- 
«  tutioDs  constitutionnelles.  C'est  par  le  morcellement 
€  que  Ton  a  pretendu  expliquer  la  lenteur  de  plus  en 
«  plus  caractdris^e  du  progrfes  de  notre  population: 
«  c'est  dans  le  morcellement  que  quelques-uns  out 
«  signal^  le  contre-poids  le  plus  sur  \  cette  force  mys- 
«  tdrieuse  qui  semble  enrayer  la  f^condit^  du  pays.  En 
«  un  mot,  attaqu^  avec  fureur  dans  ses  effets  politiques, 
«  dconomiques,  sociaux  et  moraux,  il  n'a  pas  ^te  d^- 
«  fendu  avec  moins  de  passion.  » 

On  peut  s*6tonner  qu*en  presence  de  consequences 
aussi  graves  attribuees,  non  sans  raison,  au  morcellcr 
ment,  on  n'ait  pas  encore  constat^  d'une  mani&re  irre- 
fragable quelle  en  est  la  marche,  s'il  va  en  augmentant 
ou  en  ditninuant.  Suivant  les  uns,  la  propri^te,  depuis 
1789,  a  ete  d^membree,  morcel^e,  pulveris^e.  Parmi  les 
repr6sentanis  de'Topinion  contraire,  jetrouve  I'impo- 
sante  autorite  de  M.  Passy,  membre  de  rinstitut  et 
ancien  ministre  des  finance's,  qui,  dans  un  m^moire  sur 
la  division  des  heritages,  lu  &  rAcaddmie  des  Sciences 
morales  et  politiques,  concluait  ainsi  :  «  Loin  d'avoir 
«  ameni  plus  d'^galitd  dans  la  distribution  des  ri- 
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«  chesse^i  les .  partages  successifs  ont  Iaiss6  pr6vaIoir 
a  les  causes  d'inegalit^,  et  un  mouvemenl  de  concen- 

«  tration  s'est  effeciu^ la  propri^t^  s'est  cooceDlr^e 

«  en  mime  temps  que  Taisance  s'est  plus  gfin^ralement 
a  r^pandue.  » 

Si  la  question  n'a  pas  encore  ^te  miso  hors  de  con- 
testation, il  faut  Tattribuer  k  la  d^fectuositt^.  des  moyens 
d'lnformation  auxquels  les  publicistes  ont  6i6  jusqu*ici 
r^duits  k  recourir  pour  constater  les  mouvements  qui  se 
produisent.  Tons,  et  M.  Legoyt  cornnae  M.  Passy,  ont 
consult^  les  releves  des  cotes  de  la  contribution  fon- 
ci^re.  Or,  ces  relev^s  ne  fonrnissent  que  des  donn^es 
imparfaites.  Pour  le  montrer,  je  vous  demande  la  per- 
mission de  lire  un  passage  du  mdmoire  que  j'adressai  k 
M.  Passy,  en  lui  soumettant,  sur  le  d^partement  du  Gcrs, 
oil  j'^tais  avant  de  venir  ici,  un  travail  semblable  k  celui 
que  j*ai  Thonneur  de  vous  communiquer. 

«  Pour  constater  et  comparer  T^lat,  a  diverses  6poques, 
de  la  distribution  de  la  richesse  immobili^re,  vous  avez  con- 
sults les  relevSs  des  cotes  fonci^res  exScut^s  par  radmiais-* 
tration  en  1816,  1826,  1836,  1842,  releves  qui  pr^senlent 
les  chifTres  suivants : 

Ano^s.      Nombre  de  cotes.       Angmentation.       Proportion. 

18t5,   10,033,751 


J  826,'  10,296,693 
1835,  10,893,528 
1842,   11,511,811 


212,942  2,1  o/o. 
596,835  5,9  «/o. 
618,313    6,1  o/o. 


Total 1,428,090   14.1  o/o. 

•  L'augmentationde  809,777,  de  1815  u  1835,  donne  une 
proportion  de  8  ^lo\  cellc  survennc  dans  la  population,  du- 
rant  ces  20  ann6es,  (^tant  de'  14  o/o,   il  s'en  suivait  que 
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le  nombre  relatif  des  propri^taires  se  serait  affubli.  De 
1835  &  1842,  le   r^sultat    est   different.  L'accroissemenl 
des  cotes  est  de  6,1  o/o;  celui  de  lapopulatioo  de  3,1  <>/». 
,«  Pour  la  premiere  fois  depuis  1815,  ajoutiez-vous,  on  anrait 
V  Yu  lea  cotes  fonci^res  augmentant  plus  rapidement  que  la 
«  masse  m^me  de  la  population.  >  Mais,  profond^ment 
coDYaincu  que  le  r^ultat  constats  pour  la  p6riode  de  1815 
k  1826  repr^sentait  le  veritable  6tat  de  choses,  T^lat  que 
vous  regardiez  comme  iu^Titable,  vous  avez  cherch^  dans 
des  circoQstances  ^tcang^res  au  mouvement  de  la  propri^tS 
les  causes  de  cette  progression  plus  rapide  des  cotes.  Vous 
I'avez  attribute  au  scindement  des  perceptions,  k  la  quaQtil6 
exoeptionnellement  grande  des  constructions  nouyellemont 
impos^es,  opinion  qui  vous  paraissait  pleinement  confirmee 
par  le*  tableau  des  cotes  rang^es  par  series,  duquel  il  ressort 
que  le  chilfre  total  des  cotes  n'a  cess6  de  s'^lever,  non-seu- 
lemeot  sans  qu'il  y  ait  eu  din^inution  dans  le  nombre  des 
cotes  les  plus  bautes,  mais  en  le  laissant  augmenter  proi>or- 
tionnellement  bien  plus  que  celui  des  cotes  les  plus  petiies. 
Bnfin,  vous  avez  pens^  trouver  unc  nouvelle  et  surabondante 
confinnation  de  votre  opinion  dans  le  rapprochement  des 
anciens  et  4e8  nouveaux  cadastres. 

«  Les  relev^  des  coteS  fonci^res,  sont,  il  foul  le  dire, 
line  source  d^fectueuse  d'informations.  Gelui  de  1815, 
le  premier  que  Ton  ait  fait,  I'a  6t^  ioexactement,  et  cette 
inexactitude  a  fauss^  la  signitication  des  rapprochements 
auxquels  il  a  servi  de  point  de  depart.  Pour  se  convaincre 
de  cette  inexactitude,  il  sufQt  de  jeter  les  yeux  sur  le  tableau 
qui  ofTre  le  detail  .des  d^nombrements  de  1815  et  de  1820. 
D'apr^s  ce  tableau,  il  y  aurait  eu,  dans  cette  p^riode, 
augmentation  pour  56  d^partements ,  diminution  pour  30. 

L'augmentation  serait  de.        348,804 
La  diminution  de 135,862 


Difference    .  .        212,942 
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ft  Les  56  d^partemenls  auxquels  8e  rapporte  raugmenta- 
tion  comprenaient  6,967,818  coles,  doDt  348,804  ==5,01  Wo; 
les  30  d6partements  auxquels  se  rapporte  la  dimioution  en 
auraieot  eu  3,115,933,  dont  135,862  =4,35  o/^.  Sst-U 
admissible  qu'un  tiers  de  la  France  ait  vu  le  nombre  de  ses 
cotes  fonci^res  dimiouer  de  4,35  o/o  pendant  le  m6me  temps 
od  les  deux  autres  tiers  le  voyaieut  augmeofer  de  5,01  o/o, 
6cart  9,36  o/o?  Assur^ment  non.  A  quo!  tient  douc  ce  r^ultat 
anormal  ?  Je  n*h6dite  pas  &  r^pondre,  avec  H.  Moreau  de 
Jennys  :  A  ce  que  le  d^oombreroeot  de  1816  a  6t6  fautif. 
Avant  1821,  les  matrices  de  rOles  dc-rimp6t  foncier  dlaient 
divis^es  en  matrices  des  propri^t^s  uon  b&ties  et  en  matrices 
des  propri^tto  b&ties.  Dans  certains  d^artements,  on  a 
relev6  les  articles  contenus  dans  Fane  des  deux  matrices 
seulement  (celle  des  propri^t^s  non  b&ties  ou  cadastndes  pro- 
prement  dite);  dans  les  autres,  on  a  fait  le  relev^  ^ur  les 
deux.  «  Le  relev^  de  1815  doit  done  6tre  mis  k  T^cart  (1). 

«  1815  ^,cart6,  la  Tacc  des  choses  change.  De  1826  &  1835, 
I'augmentation  est  de  5,9  o/^;  de  1835  k  1842,  de  6,1  o/o; 
ensemble,  12  o/o  en  H  ans,  et  pour  la  population,  7,8  o/o. 
Ge  qui  est  bien  diff^reot  de  8  o/o  pour  les  cotes  et  14  o/o 
pour  la  population,  en  20  ans,  comme  on  Tobtient  en 
confondant  les  deux  p^riodes  de  1815  &  1826  et  de  1826 
^  1 836^  L'accroissement  du  nombre  des  propri^taires  marcbe 
plus  rapidement  que  celui  de  la  population.  Ge  n'^tait  done 
pas  Ic  r^suitat  des  plus  r^centes  p^riodes  qui  6tait  fau8s6 
par  des  causes  ^trangeres,  c'^lait  celui  de  la  plus  ancienne 
(1815-1826). 

«  fin  effet,  le  scindement  des  perceptions,  auquel  vous  n'at- 
tribaez,  k  la  v6rit^,  qu'une  influence  tr^s-secoadaire,  n'a  pu 
en  avoir  aucune.  La  cote  est  la  somme  k  payer  pour  laquelle 
un  citoyen  est  inscrit  en  un  m6me  article  au  rdle  des  con- 

« 

(I)  Moreaa  de  Jonii^s,  EUmenU  de  iMMique,  p.  3,  5. 
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tribtitioDs.  Les  r61es  sont  dresses  par  commune  ct  non  par 
perception.  On  dresse  bien  aussi  certains  tableaux  qui  r^u- 
nissent  toutes  les  cotes  que  chaque  conlribuable  paie  dans  un 
m4me  ressort  de  perception.  Mais  ces  tableaux  ne  sont  pas 
les  rdles,  et  les  relev^s  des  cotes  se  font  sur  les  rdles  ou  sur 
les  matrices,  dont  lis  sont  la  copie.  Le  remaniement  des  per- 
ceptions n'a  done  cu  aucune  influence  sur  le  nombre  ou  le 
montant  des  coles. 

ff  Les  constructions  nouvelles  n'en  exercent  pas  non  plus 
une  bien  grande.  Le  nombre  ordinaire  n'en  est  pas,  je  crois, 
.annuellement  aussi  considerable  que  vous  Tavez  admis.  Ce  qui 
agrossi  d^mesur^ment  celui  des  maisons  impost^es  de  1842 
k  1845,  c/est  le  recensement  de  1841.  La  loi  accordant  une 
immunity  d'imp6t  de  deux  ans,  qui  souvent  s'(^tend  ^  trois, 
I'cfTet  du  recensement  s'est  projet^  jusquesur  1845*  Dans  le 
travail  de  la  nouvelle  Evaluation  des  revenus  terriloriaux,  ce 
nombre,  pour  les  ann^es  qui  ont  pr6ci6d6  1851 ,  a  6t6  port6 
h  27,534  par  an.  Je  le  suppose  un  pen  plus  fort  aujourd'hui, 
el  le  porterais  volonliers  i'30  ou  32,000,  par  cette  raison 
que  la  population  augmentant,  ann^e  moyenne,  de  156,000 
Ames  en  France,  et  le  nombre  d'habitants  Etant  de  4,74  envi- 
ron par  maison,  il  doit  se  construire,  pour  loger  les  nouveaux 
venus,  32,000  maisons  environ.  II  n'y  a  done  pas  a^op^rer 
pour  compte  special  de  propri^tds  b&ties  une  reduction  aussi 
forte  qu'on  Ta  estimd. 

V  Quant  au  tableau  des  cotes  par  series  et  aux  inductions 
qui  vous  ont  paru  pouvoir  en  Etre  tiroes,  je  suis  oblige  de 
dire  que  les  relevEs  ne  mdritent  pas  plus  de  confiance  pour 
le  nombre  par  86rie  que  pour  le  nombre  total.  En  1826,  le 
ministre,  pressE  de  connailre  un  rdsultat,  ne  demauda  que  le 
ddpouillement  des  cotes  supdrieures  a  21  francs,  cton  ddter- 
mina  par  induction  le  montant  ainsi  que  le  nombre  des  cotes 
infi^rieures.  En  1842,  par  des  raisons  que  je  m'abstiens  d'6- 
numdrcr,  le  ddpouillement  ne  fut  pas  non  plus  d'une  cnti^re 
exactitude. 


V 
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«  D'aiUeurs  le»  relevto  par  s4(ia  eoot  d^tsctoeux,  Doiheeu* 
lement  en  fait,  par  suite  de  la  maoi^re  dont  ils  ont  6t6  ex6- 
cutto,  ils  le  BOQt  aussi^n  priacipe  et  yirtuellttfnent,  parce  que 
le  pombre  des  cotes  a  diverges  ^poiQQes,  im^me  en  supposaat 
le  relev^  fait  d'une  mani^re  exacte,  oe  repr^sente  pas  avec 
Y^t^  les  transformatioDs  de  la  propri^^,  car  les  cutes  com- 
prenant,  outre  le  principal,  les  centimes  additionnels,  dont  la 
quoti(6  yarie  d'ann^e  en  ann^e,  de  commune  k  commune, 
leur  plus  ou  moins  d'^l^vation  subit  toutes  les  variations, 
g^n^rales  ou  locales,  que  subit  le  montant  de  rimp6t,  varia- 
tions qui  n'ont  rien  de  commun  avec  les  mouvements  de  la 
propri6t6.  D'ailleurs,  le  principal  lui-m6me  n'est  pas  rest^  in- 
variable. Bien  qu'il  n'y  ait.  eu  depuis  1815,  comme  vous 
Tavez  remarqu^,  d'autre  addition  d  la  contribution  fonci^re 
que  celle  des  centimes  affects  aux  ch^nins  vicinaux,  tou- 
jours  est-il  que,  de  1835  4  1842^  TimpOt  foncier  en  principal 
ou  centimes  ;additionnels  a  augments  de  20  millions  (251 
^  27f ,  soit  8  o/o).  Gette  addition  n'apas  assur6ment  cr^6  une 
seule.cote  nouvelle,  mais  elle  a  fait  passer  beaucoup  da 
cotes  de  chaque  cat^orie  dans  la  cat^gorie  sup^rieure.  La 
comparaisou  peche  done  par  la  base. 

a  Les  inductions  tir^s  des. cadastres  anciens  comparers 
avec  les  nouveaux  ne  sent  pas  d'une  exactitude  rigoureuse. 
Avant  1821,  on  ouvi'ait  dans  les  pieces  cadastrales  des 
registrc's  dislincts  pour  la  propri6t6  b&tie  et  pour  la  non 
bdtie.  Ou  fusionna  les  registres  en  1822,  fusion  qui  a  con- 
tinue depuis  lors.  Or,  il  est  arrive  que,  pour  ^tablir,  d'apr^s 
raocicn  cadastre,  le  nombre  des  propri^taires  qui  a  servi  k 
votre  paranoic,  on  a  ajout^  aux  articles  de  la  propriety  non 
bdtie  ceux  de  la  pfopci^l^  b£itie,  d'oii  un  double  emploi  qui 
altdre  Ton  des  lermes  de  la  comparaison,  puisque  le  cadastre 
nouveau  r^unit  les  deux  en  un«  Dans  les  communes  rurales, 
—  et  ces  communes  formcnt  la  grande  masse,  —  chaque 
article  de  propri^laire  terrien  correspondant  presque'toujours 
a  un  article  de  proprii^taire  de  maison,  la  diSKrence  a  pu 
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^tre  parfois  da  simple  au  double.  Bt  comme  les  cadastres 
renouvel^  6taieat  naturellemeDt  les  plus  anciens,  par  conse- 
quent ant^rieurs  ^4821,  il  s'en  suit  que  ceux  sur  lesquels 
s'est  6tabU  le  parall^le  renfermaient  rinconv^nient  dont  je 
parte. 

«  On  n'a  done  pas  eu  jusqu'ici,  Monsieur,  k  sa  disposition 
le  document  propre  k  donner  une  solution  incontestable  k 
rimportante  question  de  la'.division  de  la  propriety  et  de  ses 
progr^s.  Rien  ne  d^montre  mieux,  k  mon  sens,  la  defectuo- 
site  de  ceux  qui  ont  et6  mis  en  oeuvre  que  la  divergence  qui 
existe  entre  le  r^sultat  auquel  lis  vous  ont  conduit  et  celui 
que  je  yiens  vous  soumettre.  Apr^s  avoir  6tudie  la  question 
dans. les  6tats  balances  des  mutations,  qui  indiqutot  les  con- 
tenances  et  revenus  mut^s,  les  vendeurs  et  les  acqn^reurs, 
les  parcelles  ajout^es  ou  retranch^es,  dans  les  cotes  fonci^- 
res,  etc.,  etc  ,  il  m'a  €i^  d^ontr^  que  le  seal  document 
propre  k  Toumir  une  solution  p^remptoire  de  la  question  6tait 
le  relev^,  k  deux  ^poques  diff^rentes,  des  contenances  par 
articles  de  propri^taires,  avec  classement  par  categories.  Avec 
les  contenances,  on  est  k  Tabri  des  inconv6nient6  qui  sont 
inh^rents  aux  cotes  de  contribution,  par  suite  des  variations  et 
des  in^galites  de  rimp6t.  On  a  non-seulement  k  nombre 
des  articles,  mais  aussi  la  superficie  de  chaque  cat^gorie  : 
et  ceci  est  le  renseignement  eseentiel.  En  operant  sur  le 
m^me  cadastre,  k  deux^poques  differenles,  on  ^vite  Tincon- 
venient  que  j'ai  signal^  k  propos  du  rapprochement  des  ca- 
dastres ancieus  avec  les  nouveaux.  • 


Voulez-vous  savoir,  Messieurs,  comment  rhomme 
Eminent  de  qui  je  me  permettais  de  discuter  TopinioD, 
accueillit  ma  critique  ?  Voici  sa  reponse  : 
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«  Versailles.  14  aoAt  1859. 


Monsieur, 


«  J'ai  k  V0U8  remercier  de  renvoi  que  vous  a?ez  bien 
youlu  me  foire  du  r^sullat  de  vos  recherches  sur  le  mouve- 
ment  de  la  propri^t^  fonci^re  dans  le  d^partemenl  du  Gers  et 
des  reflexions  quienconfirmentrexactitude.  II  est  certain  que 
les  documents  officiels  t  Taide  desquels  on  a  chercb6  k  cons- 
tater  les  faits  sont,les  unspeu  r^uliers,  les  autres  insuitisants» 
tous  entacb6s  d'erreurs  sur  quelques  points,  et  qu'il  a  ^t^  im- 
possible jusqu'ici  d'en  user  avec  lout  le  succ^s  d^irable.  Voire 
travail  sur  le  d^artement  du  Gers  fait  exception,  vous  n'a- 
vez  n^lig^  aucune  des  donn^es  dont  il  requi^rait  Texamen, 
et  je  le  dens  pour  le  plus  complet  et  le  plus  conforme  h  la 
rdalit^  qui  ait  €i€  execute  jusqu'ici.  II  est  fort  k  regretter 
que  nous  n'en  ayons  pas  un  pareil  pour  tous  les  d^parte- 
ments  de  la  France,  on  pourrait  alors  suivre  3iirement  le 
mouvemenl  g^n^ral  des  choses,  en  ce  qui  conceme  la  pro- 
priety territoriale  et  les  mutations  qu'en  subit  la  distribution. 

Mais  il  faudrait  se  garder  de  conclure  des  circonstances 
d'une  epoque  donn^e  queces  circonstances  demeureront  les 
m^mes  et  suivront  pareille  marcbe  k  une  autre  epoque.  En 
Angleterre,  sous  I'empirc  de  loisqui  n'onl  nullement  change, 
on  a  vu  se  succeder  des  periodes  de  concentration  et  do 
division  fort  marquees.  La  terre  eiait  fort  morceiee  au  com- 
mencement du  xvinc  siecle ;  le  nombre  des  proprieiaires  n'a 
ceese  de  se  reduire  pendant  la  demiere  moitie  et  les  quinze 
premieres  annees  du  xix«;  depuis  trente  aos,  le  mouvemenl 
s'opere  en  sens  oppose,  et  cela  au  milieu  d'un  progres  con- 
tinu  de  Part  agricole. 

«  Je  crois  qu'en  Prance  aussi,  k  des  epoques  de  division 
en  succedera  de  concentration,  amenees  par  des  causes  gene- 
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rales,  qui,  vu  I'exMme  difference  des  situation  locates, 
n'op^rent  pas  cependaot  de  la  m6me  focon,  oi  dans  la  mtoie 
mesure,  ni  en  m^me  temps  sur  tous  les  points  da  teiritoire, 
ct  que  des  recherches  aussi  bieo  fiiites  que  le  sont  les  vOtres 
attesteraient  de  singuliers  contrastes,  non  seulement  entre  les 
d^partements,  mais  entre  les  arrondissements  et  mtoie  les 
cantons  d'un  m^me  d^partement.  Deux  causes  g6n6rales 
pousscnt  h  la  division  des  terres:  Tune^  c'est  la  passion,  sou-^ 
vent  mal  raisonn^e,  du  paysan  pour  la  propri6t6  fonci^re, 
Tautre,  dans  les  lieux  od  les  populations  ufbaines  s'amassent 
ct  se  multiplient,  Textension  des  cultures  dites  intenslYes, 
de  ces  cultures  a  produits  recherche  que  r^ciament  les  gens 
riches  et  les  habitants  des  villes.  IL  en  est  mie  troisitoe 
dans  les  parties  de  la  France  oii  Tindustrie  se  d^veloppe  le 
plus  aclivement,  le  melange  aux  c^r^ales  de  plantes  ol^agi- 
neuses  ou  textiles  dont  la  culture  n^cessite  beaacoup  de 
main-d'oeuvre.  Centre  ces  causes  en  r^agissent  d'autres  d'un 
efret  in^gal,  suivant  les  lieux,  I'appel  des  capitaux  dans  les 
entreprises  industrielles  et  Taccroissement  de  la  population 
des  villes  au  detriment  de  celles  des  campagnes,  et  les  grandes 
fortunes  qui,  faites  dans  le  commerce  et  la  fabricatioo,  se 
constituent  en  partie  sous  forme  immobili^re.  Void  le  6ers, 
les  causes  de  division  doivent.  y  prevaloir.  C'est  un  dt^parte- 
ment  qui,  sur  un  pen  plus  de  300,000  habitants,  au  dire 
des  statistiques  ofdcielles,  n'en  a  pas  plus  de  30,000  qui 
soient  vou6s  k  Tindustrie  grande  ou  petite,  et  oil  pw  conse- 
quent les  ^pargnes  vont  se  disputer  le  sol,  faute  d'autres 
moyens  actuels  de  placement.  De  plus,  c'est  un  d^artement 
meridional  od  crolt  la  vigne  et  oti  les  petites  cultures  sont 
favoris^es  par  la  nature  d'une  partie  des  productions.  li- 
nden est  pas  ainsi  dans  la  Nonnandie.  A  c6ie  d'une  agricul- 
ture tres-florissante  subsiste  une  industrle  active  qui,  dans 
les  departements  de  la  Seioc-Inferieurc  et  de  TEure,  occupe 
deja  plus  de  la  moitie  des  bras  et  continue  k  en  attirer  sans 
cesse.  Beaucoup  de  paysans  vendent  leurs  terres  pour  aller 
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s'^tablir  daus  les  villes ;  d'^utras,  au  lieu  d'ac^ker  des 

cbampSf  emploient  leurs  6coDomies  an  achat  de  rentes  sur 

TEtat,  eo  actions  de  chemins  de  fer,  en  valours  mobili^res, 

qui  rapportent  davanlage.  Depuis  quelques  annto,  1e  prix 

des  terres  a  sensiblemenf  bajss^,  et  la  concentration  Tem- 

porte  maintenant  sur  la  division.  Je  ne  sais  quels  seront  les 

eifets  des  changements  qui  ont  lieu  dans  les  habitudes,  les 

labeurs  et  la  distribution  des  populations;  mais  dans  le 

Nord,  I'Bst  et  une  parUe  de  TOueet,  ils  seront  considi^robles. 

Les  villes  ont  absorb^  au-del4  du  dernier  aecroissement  quin- 

quennal  de  la  population ;  le  mouvement  continue  dans  le 

m^me  sens ;  on  se  plaint  de  la  diJlicuU^  croissante  de  trouver 

des  bras  dans  les  campagnes,  les  salaires  y  ont  acquis  une 

^l^vation  inattendue;  tons  ces  faits  d^notent  un  ensemble  de 

circonstances  qui  doit  r6agir,  1^  oil  il  se  produit,  sur  I'^tat 

present  des  cultures  et  sur  la  repartition  de  la  terre.  Puis 

viendra  peut-Stre,  et  prochainement,  un  autre  cours  des 

choses  qui  aura  un  effet  contraire.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y 

a  rien  k  appr^hender  de  ces  variations  dans  Pordre  des  faits  ; 

la  society  marcbc,  et  la  culture,  bien  qu'elle  soit  rest^e  a 

peu  pr6s  au  m^me  point  dans  le  centre  et  une  partic  du 

midi  de  la  France,  a  accompli,  dans  le  reste,  des  progr^s 

inunenses.  On  est,  dans  mon  pays,  plus  riche  aujourd'hui 

avec  60  hectares  de  terre  qu'on  ne  l'6tait,  il  y  a  quaraote 

ans,  avec  100,  tant  la  qqantild  des  produits  et  le  taux  des 

fermages  ont  mont^  rapidemcnt. 

«  Yeuillez,  Mpusieur,  agr^er  mes  remerciments  pour  le 
plaisir  que  j'ai  trouv6  k  recevoir  communication  de  vos  utiles 
ct  habiles  rccherches,  et  en  m^me  temps  accueiUir  Tassu- 
ranee  de  notes  sentiments  de  haute  consideration. 

«   HlPPOLYTE  PaSSY.    » 

Ud  temoignage  aussi  flatteur  acbeva  de  me  confirmer 
dans  ma  mani^re  de  voir ;  et  je  songeai  ihs  lors  k  faire 
le  relev6  des  contenances  cadastrales  pour  le  d^parte* 
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meol  de  i'Yesoe,  qui,  par  la  vari^t^  des  dimensioDs  des 
cultures,  effre  un  tris-grand  iotdrfil  k  I'^tude  de  la  pro- 
pri^t^  fonci^re.  Les  Etudes  de  cette  nature  redoublent 
d'iut^rSt,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit  M.  Passy,  que  la 
propri^t^  passe  par  des  phases  de  concentralion  et  de 
division  qui  peuvent  signaler  les  transformations  de  h 
situation  sociale. 

Mais  ce  travail,  pour  un  d^partetnent  qui  ne  comprend 
pas  moins  de  240,000  articles  au  r61e  foncier,  repre- 
sente  environ  10  millions  de  chiffres  k  d^pouiller,  co- 
pier, classer,  additionner,  r^capituler.  II  y  a  de  quoi 
faire  reculer  les  plus  z^les  amateurs  d'^tudes  ^cono- 
miques.  Aussi,  malgr^  mon  vif  d^sir  de  connaUre  k  fond 
le  d^partement  oil  j'etais  appel^  k  servir,  j*h6sitai  long- 
temps.  Mon  hesitation  cessa  enfin,  grice  au  concours 
que  je  rencontrai.  J'avais  entretenu  quelquefois  de  cette 
\i6e  un  membre  de  votre  Soci^t^,  distingu6  par  la  jas- 
tesse  de  son  esprit  autant  que  par  Tbonorabilit^  de  sod 
caract^re,  fonctionnaire  d^vou^  et  intelligent,  auquel  on 
ne  faisait  pas  appel  en  vain,  au  nom  d'un  inter£t  g^ 
n^ral.  Yous  avez  nomm^  H.  Jourdain,  dont  nous  d^plo- 
rons  la  perte  r^cente,  et  k  la  m^moire  duquel,  plac^  que 
j'ai  ii6  mieux  que  d'autres  pour  appr^cier  Tesprit  qu'il 
apporiait  dans  la  vie  administrative,  je  me  fais  un  devoir 
de  payer  le  tribut  de  mes  regrets.  M.  Jourdain  m'offrit 
le  concours  des  percepteurs  pour  Tex^cuiion  d'une 
partie  du  travail  pr^liminaire,  pendant  que  je  ferais 
executor  Tautre.  Une  fois  ce  concours  assure,  je  me  de- 
cidai  k  entreprendre  le  travail.  II  a  ^te  nien^  k  bonne 
fin,  et  j'en  mets  sous  vos  yeux  le  r^sumi  succinct;  je 
tenais  k  vous  I'apporter  d^s  la  premiere  stance  qoi 
a  suivi  la  perte  de  notre  ancien  receveur  g^n^ral,  afiD 
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de  ne  pas  tarder  de  rendre  hommage  au  concours  qu'il 
m'a  pr£te.  Je  tenais  aussi  k  t^moigoer  ma  reconnais- 
sance k  la  Soci^t6  centrale  d'AgricuUure  de  I'TonnCt  qai 
vent  bien  m'admettre  aujourd'hui  dans  son  sein;  et 
il  m'a  semble  que  je  ne  pouvais  mieux  le  faire  qu'en 
lui  communiquant  le  r^sultat  de  mes  recherches  sur  la 
propri6t£  fonci^re  dans  ce  d^partement.  Mais  le  temps 
m'a  manqu6  pour  completer  mon  memoire,  qui  se 
ressent  d'un  peu  de  precipitation  et  qui  a  besoio  de 
toute  votre  indulgence. 

On  a  relev^  sur  les  matrices  cadastrales  le  lotal  de  la 
contenance  de  chaque  article  de  propri^taire,  en  le  clas- 
sant  dans  celle  des  neuf  categories  ci-apr^s  h  laquelle  il 
appartenait : 

1". —  Au-dessous  de  1  hectare. 

2«.  —  De    i  k    2  hectares. 

3«.  —  De    2  a    4      — 

4«.  —  De    4  i    6      — 

5«.  —  De    6  i    10    — 

6«.  —  De  10  i    20    — 

r.  —  De  20  i    50    — 

8«.  —  De  50  i  100    — 

9«.  —  Au-dessus  de  100  hectares. 

Ces  categories  vous  paraitront  peut-etre  bien  mulli- 
pliees,  surtout  parmi  les  premieres ;  je  les  ai  adoptees 
en  vue  de  mettre  mon  releve  en  rapport  avec  des  clas- 
sements  d*une  autre  espfece  qui  ont  ii6  executes  prece- 
demment ,  determine  d'ailleurs  par  cette  consideration, 
qu'apr^s  tout,  il  est  toujours  facile  de  confondre  ce  qui 
est  distinct. 

Le  depouillement  des  matrices  a  ete  fait  pour  deux 
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<pO((ues;  car  si  un  seol  suffit'p6ar  exprimer  r6tat  de 
diTision  de  la  propri6t6  k  un  moment  donn^,  il  est Id- 
dispensable  qa'il  soit  compart  k  celui  d'une  autre 
^poque  pour  faire  counattre  les  changements  surveuns. 

La  premiere  des  deux  ^poques  est  celle  de  roNgine 
da  csidastre,  c*est-i-dire  Tann^e  oit  ^  6i6  ex^cut£  Taf- 
pentage  parcellaire;  la  seconde,  rann^e  1863.  L'arpen- 
tage  ayaut  ^t^  commence  en  4 808'et' termini  en  4842, 
rinterralle  est  de  6i  ans  pour  le  premier  canton,  de  21 
pour  le  dernier.  L'&ge  moyen  du  cadaMre  pour  le  de- 
partement  est  aujourd'hui  de  36  k  37  ans.  Ainsi, 
veuillez  bien  ne  pas  le  perdre  de  vue,  quand  je  parie  de 
Torigine  du  cadastre,  je  n'entends  pas  designer  telle 
ann^e  qui  serait  comme  un  point  de  depart  unique  et 
identique  pour  tous  les  cantons.  L*unit^  n'existe  que 
pour  la  seconde  ^poque,  4863 ;  le  point  de  depart  est, 
pour  chaque  canton,  Tannic  oil  le  cadastre  y  a  et£  exd- 
cut^ ;  pour  Tun  c*est  4  808,  pour  un  autre  4  84 1 ,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'i  4842,  sauf  rinterruption  survenue  dans 
les  operations  cadastrales  de  4843  ^  4824 .  On  trouve- 
rait  un  point  de  depart  unique  dans  Tannic  oil  le  ca- 
dastre a  ^t^  achev^  :  4842.  Mais  les  matrices  cadas- 
trales ne  sont  pas  organisdes  de  mani^re  qu'il  soit 
praticable  d'^tablir  une  situation  retrospective  pour  une 
epoque  autre  que  celle  de  Texecution  m£me  du  cadastre. 
£t  aucune  constatation  de  ce  genre  n'ayant  eu  lieu 
jusqu'ici,  on  ne  peut  aujourd'hui  prendre  pour  premier 
terme  d'une  comparaison  que  Torigine  m£me  du  ca- 
dastre. 

Les  tableaux  qui  suivent  vous  pr^sentent,  par  com- 
mune, par  canton,  par  arrondissement  et  enfin  pour  le 
d^partement,  la  comparaison  du  nom'bre  de  coles  fon- 
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'^res  et  de  Ituix  contenance  h  Torigine  du  cadastre  et 
•enf«63. 

J'arertis  une  fois  pour  touies  qu*il  ne  faut  pas  con- 
fondre  ie  iiombre  des  cotes  avec  celoi  des  propri^taires. 
Genmie  on  I'a  vu  plus  haut,  la  cote  est  la  sooi^jxie  pour 
-laqueHe  chaque  propri^taire  figure  au  rdle  d'une  com- 
UHine:  Beaucoup  de  personnes  sont  propri^taires  daus 
plusieurs  cdfUtnuDes,  et  figureot  dans  autant  de  rdies 
d'oii  it  r69tilte  quMI  y  a  beaucoup  plus  de  cotes  que  de 
proprr6taires.  Dans  la  France  emigre,  ceux-ci  sont  i 
eelie-Iii,  d*aprte  }es  appreciations  les  plus  autoris^es, 
eomn9e63  est  ii  too.  Dans  I'Tonne,  la  proportion  est 
de  4&0/0.  Le  present  travail  ne  s'occupe  que  des  cotes. 

Je  ne  vous  arr£lerai  pas  au  detail,  j\arrive  iram^dia- 
tement  au  r^lfuhat  g^^ral  pour  Ie  dcpartemcnt,  aux 
d^x  lignes  qui  r^sunopiJa  <m(S6e  ^nocmeide  chiffres 
di|fHy*ai)Kirie. 

i(V*ir  Ip^MwmiiffMral  h  l&fin.tfes  Tableaux.) 

Les    cinq   premieres    categories    se   sont  rif^crues 

de 4*8,558  cotes  et  de  3,319  hect. 

Les  quatre  derni^res 

se  sont  r6duites  de.         646  cotes  et  de  31,814  bed. 

Augmentation   ddfi- 

nitive 47,91 2  cotes  et. .  ,  2,505  liect. 

Ua4n9t^  tput  de  suite,  sur  raugniefi^ii9f  de  la  su- 
perfine t9(^)e  du  departement.  D'ordinoir^^^  a  moins  de 
circonstances  exceptionnelles,  telles  qu-un^iangement 
de  iimiteSf  la  superficie  impeeabie  oe  change  pas;  ou, 
si^UeeprottVdqueiqae'VtifiatMm,  e'est  une  diminution 
anaenee  par  les  cessions^  fiiites  h  h  voirie.iici,  nn  ron- 
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traire,  nous  avons  une  augmeDtation ;  elle  provient  des 
ali^natioDs  des  bois  de  TEtat,  faites  posterieurement  d 
la  confection  du  cadastre;  celles  faites  aDt^rieurement 
n'ont  pas  ^l^  menlioDn^es  ici,  le  cadastre  ayaot,  k  cet 
^gard,  trouv^  les  choses  telles  qu'elles  sont  encore 
aujourd'hui,  il  n'y  a  pas  de  variation  de  superficie  k 
expliquer.  La  contenance  des  bois  ainsi  vendus  a  ete 
de  4,653  hectares,  suivant  le  detail  consign^  k  la  suite 
des  tableaux  ;  laquelle,  ajout^e  k  708,404  contenance 
imposable  du  departement  a  Torigine  du  cadastre, 
porterait  le  total,  pour  1863,  k  713,054  hectares,  sauf 
1 83  passes  de  la  commune  de  Perrigny-sur-ArmaDcon 
au  departement  de  la  Cdte-d*Or,  soit  712,871  hectares. 
Le  total  n'^tant  aujourd'hui  que  de  710,569  hectares, 
il  s*ensuit  qu'une  diminution  de  2,302  hectares  a  eu 
lieu  par  suite  des  cessions  faites  k  la  voirie. 

II  y  a  done  eu,  depuis  Torigine  du  cadastre  jusqa'ft 
1863,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  jusqu'ji  1862, 
puisque  les  faits  sur  lesquels  reposentles  rdlesde  1863 
out  ^t^  constates  en  1862,  un  d^placement  de  34,000 
hectares,  qui  ont  ^t^  perdus  par  la  grande  et  la  moyenne 
propriete,  c'est-^-dire  paries  quatre  derni^res  cat^gories» 
et  conquis  par  la  petite,  c'est-^-dire  par  les  cinq  pre- 
mieres. 

14,110  hectares  ont  ^t^  perdus  par  la  9^. 

2,937      —  —  parla8». 

11,961       —  —  par  la  7*. 

2,806      —  —  parlaev 


Total:  31 ,81 4  hectares,  et  36,467,  si  Ton  iient 
compte,  comme  il  sera  dit  plus  bas,  des  bois  vendos 
par  TEtat,  qui  ont  &i6  de  4,653. 
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9,464  hectares  out  ^t^  conquis  par  la  1'«. 
6,048      —  —  parlaSe. 

9,585      —  —  parla3«. 

5,169      —  —  parla4e. 

4,053      —  —  parla5«. 


Total:  34,319  hectares,  de  36,824,  si  Ton  tient 
compte  des  cessioDs  faites  k  la  voirie.  La  difference  de 
357  hectares  qui  existe  entre  les  deux  totaux  ci-dessus 
provient  de  chaDgements  de  limites  op^r^s  entre  le  d6- 
partement  de  TYonne,  i  Perrigny-sur-Armancon,  et  le 
d^partement  de  la  Cdte-d*Or,  ainsi  que  dans  les  com- 
munes de  Coutarnoux  et  Yilliers-sur-ThoIon. 

J'appelle,  Messieurs,  toute  votre  attention  sur  ce  r^ 
sultat,  qui  est  le  point  culminant  de  la  question.  II 
formule  de  la  mani^re  la  plus  saisissante,  si  je  ne 
m'abuse,  le  mouvement  qui  s*est  op^r^.  —  Est-il  pos- 
sible,  en  presence  de  ces  chiffres,  qui  sont  d'une  rigou- 
reuse  exactitude,  de  douter  que  la  propriety  ait  ob^i  k 
un  mouvement  de  division? 

Pour  le  d^partement,  vu  dans  I'ensemble,  il  y  a  aug- 
mentation dans  les  cinq  premieres  categories,  c'est-k- 
dire  jusqu'k  10  hectares;  diminution  k  partir  de  la  6* 
jusqu*kMa  9^ :  en  d'autres  termes,  les  lots  de  propriety 
qui  d^passaient  dix  hectares  ont  iii  entam^s  et  rem- 
plac^s  par  des  lots  de  moindre  ^tendue. 

Dans  le  Gers,  la  diminution  ne  commence  qu'^  20 
hectares ;  le  morcellement  y  est  done  moins  avanc^. 

Si  Ton  considfere  le  r^sultat  par  arrondissement,  une 
difference  se  manifesto.  L'augmentation  s'arr£te  k  la 
5«  categoric,  celle  de  6  i  10  hectares,  dans  les  arron- 
dissements  d'AuxerrCi  Avallon  et  Joigny ;  elle  va  jusqtt*^ 
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la  cati^rie  de  40  li  20  hectares,  daiis'cebx  de  Sens  et 
de  Tonnerre ;  ce  qui  revient  k  dire  que,  eii  moyenne, 
dans  les  trois  premiers,  le  mouTemenf  die  division  est 
plus  toergique,  puisqu'il  s'attaque  dej^  auk  lots  qui  ont 
moins  de  10  hectares,  tandisque,  dans  les  (feux  autres, 
il  n'atteint  encore  que  ceux  de  moins  de  20^  hectares. 

Les  variations  sont  plus  grander  par  cianton;  Tun 
(Auxerre  Est)  pr^sente  de  la  diminufion  ih^  la  3<  cat^ 
gorie  [de  2^  i  hectares);  six  en  pr^sentent  dans  la  &' 
(de tk6 hectares).  11  en  est  uif,  celui  de  Brieifbn,  oil 
le  nombre  des  articles  augmente  dan^  touted  les  eat^ 
gories  :  fait  qui  pfaralt  fort  singulier  att  premier  abord, 
mais  que  je  itie'  suisexpliqu^  en  y  regardant  dc^  pr^s.  II 
provient  de  la  vente'  de  96(1  hectare^s  de  tcrriBfe,  faite  a 
turny  par  Kt.  ik  due'  de  Lai'bchefducaiild,  et  k  Cham- 
plost,  par  M'.  ife  comte  d'Aiiteuil.  t'uH'el^  Tatiirfe  ont  en- 
core conserve  une  qiiailtit^  dl^i  bois  sbp^rieure  k  400 
heclaresi  jlartant,  il  n^y  a  pas  ^li'dlrrilhutiotl  du  nombre 
de  cotes  dWs  la'  cat^^orie^  aU-di^skus  db  f 00  hectares, 
tandis  que  les  contenances  ^W^hi^i  ont  [ilrdcui^^  d^  ratig- 
mentation'  k  toutes  les  autres  cat^gorted. 

Examinees  par  commune,  le^  variations  s'icbentuent 
bien  davan^^gli;  1^',  6n  voit  sepr6d^ir6f6htesles  eom- 
binaisons  possibles,  depuis  c^lle  oh  la  premiiii^e'  cate- 
gorie  elle-m^n^e  ^prouve  de  la  dii^niif^n,  jusqiof  ^  ceffe 
ou  la  O*"  offre  de  radgoiebtatfoW. 

17  coitntfortefs  pr^^s^tentd^lsf  d^hutioii  daks  la  1^. 

1U  _  _  _  Je. 

431  _  _  _  3-. 

173  —  —  —  4*. 

187  —  —  —  5«. 

A  i'^iitrfe  ektr^mit^  ^  en  setts  Snvei^ef : 
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73  commanes  ofc^at  de  I'^agi^eojtatioA  d^^  la  9*. 
123  —  —         ■'     _  ■  8«- 

431  _  _  _  7.. 

495  —  _  _  6e. 

Je  ne  vous  arr^terai  pas  k  ce  detail,  qui  n'ajputerait 
rjea  k  la  neltet^  ^a.  c^$uUat  ^Donc4  pI,ds  haul.  Dans  les 
recherches  de  la  nature  de  celles-ci,  la  loi  k  formuler 
doit  sorlir  de  la  r^unioa  d*ua  grand  noinbre  de  fails 
group^s  ensemble.  Les  communes,  consider^es  isol^- 
ment,  pr^senteat  souvent  des  particularites,  parfois  des 
anomalies,  qui  d^robent  aux  regards  le  fait  qui  leur  est 
commun;  mais  cbacune  renferme,  dans  une  certaine 
mesure,  ^uelgue  cbose  de  ce  qui  est  permanent,  essen- 
tiel.  En  les  r^unissant,  la  particulier  s'efl^ce  dans  le 
^^u^cal,  raccidentel  dans  le  permanent,  et  on  voit 
surgir  peti(  ^  p^tit  la  loi  g^nerale.  Get  effet  se  re- 

•  •  • 

marque  merveilleusQment  ici.  Les  r^sultats  par  corn- 
mane  sont  tenement  varies  qu'on  ne  saurait  les  for- 
muler. Par  cantoi^,  les  divergences  se  resserrent  Aijk 
beaucoup ;  par  arrondissement,  elles  se  resserrent  da- 
vantage  encore;  enfin,  pour  le  d^partement  se  ddgage  le 
terme  unique  qui  assigne  pour  limite  k  raugmentation 
la  contenance  de  10  hectares. 

Apr^s  avoir  ^tabli  que,  depuis  I'origine  du  cadastre,  la 
propriety  a  suivi  un  mouvement  de  division,  assignons  k 
ce  mouvement  ses  limites  et  son  veritable  caractfere. 

Le  nombre  des  articles  du  r61e  foncier  a  augment^  de 
47,912,  ce  qui  represente  25  p.  <>/o  de  celui  du  point 
de  depart.  —  25  p.  ""/^  d'augmentation  parmi  les  d^ten- 
teurs  du  sol,  dans  une  p^riode  de  36  k  37  ans,  dge 
moyen  du  cadastre  aujourd'hui,  c'est-i-dire  0.68"  par 
an,  voil^  sans  doute  ce  que  considferent  les  persQnnes 
qu  i  s'inquiitent  des  progrfes  du  morcellement  Et  Ton 
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compread,  jasqa'i  an  certain  point,  ces  inquietudes, 
quand  Ton  envisage  ce  nombre  sans  avoir  ^gard  aux  Ali- 
ments dont  il  est  formi.  En  effet,  si  I'on  suppose  k  cha- 
cun  de  ces  nouveaux  venus  une  cole  Agale  seulement  i 
la  moyenne,  c'est-^-dire  de  3  hectares,  ils  auraient 
absorb^  1 50,000  hectares,  prfes  du  quart  de  la  superficie 
totaie.  Et  comme  aucune  classe  de  cotes  fonciferes  ne 
pent  augmenter,  toutes  choses  igales  d*ailleurs,  sans 
qu'une  autre  classe  diminue,  ces  150,000  hectares  au- 
raient riduit  d'autant  la  grande  propriite,  dont  les  con- 
ditions seraient  ainsi,  dans  un  avenir  prochain,  profon- 
dement  modifiies.  Mais  il  n'en  est  point  ainsi.  Empres- 
sons-nous  de  signaler  ce  que  le  releve  des  cont^nances 
pouvait  seul  mettre  en  lumifere,  k  savoir  le  rdle  que 
jouent  les  47,91 2  articles  nouveaux  dans  la  repartition 
du  sol.  Les  5/6  rentrent  dans  la  premiere  categoric. 

99,189  ne  possMtnt  ehacan,  en  mojenne,  que  0  h.  31  ares,  ensemble  9,464 h. 

4^1  id.  I     44  14.  6,048 

8,406  id.  9     85         id.  9,585 

1,088  id.  4     92         id.  5^169 

584  id.  7     75         id.  4,058 

48,658  Bd  toot.    ....    34,81911. 

646 


47,919 

An  lieu  du  quart  de  la  superficie,  ce  n'est  done  que 
le  21""*  qui  s'est  diplaci,  ou  4,7  7o-  Ainsi,  pour  le 
nombre  d'articles,  Taccroissement  a  bien  6i&  de  25  7o 
du  chiffre  existant  au  point  de  depart ;  mais  pour  la 
contenance,  la  portion  qui  a  passi  de  la  grande  k  la 
petite  propriiti  ne  reprisente  que  4  1/2  %  dela  totality; 
4,7  7o  en  37  ans,  c*est  0,12"",  ou  un  milli^me  environ 
par  an.  D'apr^s  cette  proportion  et  k  supposer  que  le 
mouvement  de  d6composiiion  ne  fiU  pas  arrite  par  ses 
progrfes  mimes,  il  faudrait  8  ou  9  slides  pour  que  la 
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grande  propriety  fftt  transform^e  entiferement  en  petite. 

On  voit  en  quoi  consiste  le  rAle  que  remplissent  les 
possesseurs  nouveaux,  r6Ie,on  ne  saurait  trop  le  r^p^ter, 
grand  par  le  nombre,  minime  par  la  place  qu'ils  occa- 
pent.  En  effete  le  classement  des  cotes  de  la  contribution 
laisseflotterbeaucoup  de  vague  sur  les  r^sultats.  La  ca- 
tegoric au-dessous  d'un  hectare  renferme  tout  naturelle- 
ment  le  plus  grand  nombre  des  articles  qui  ne  compren* 
nent  qu'une  maison ;  or,  par  la  quotit^  de  la  contribution 
attribute  k  la  propriety  b&tie,  une  grande  partie  de  ces 
cotes  rentrent  dans  des  categories  sup^rieures,  et  d^na- 
turent  les  resultats.  On  comprend  que  le  gouvernement 
ait  proced^  I  des  d^nombrements  des  cotes  alors  que  le 
cens  Electoral  avait  une  grande  importance ;  k  ce  point 
de  vue,  il  ^tait  indifferent  qu'une  contribution  de 
4 ,000  francs  provtnt  d'une  cote  comprenant  un  are  de 
terre  et  une  maison,  ou  d'une  propriety  rurale  de  200 
hectares.  Mais  aujourd*hui,  pour  etudier,  sans  arriere- 
pensee,  les  mouvements  de  la  propriety,  c*est  la  conte- 
nance  qu'il  faut  consid^rer. 

Quelques  mots  encore,  Messieurs,  sur  cette  premiere 
categoric,  qui  joue  un  rftle  si  important  dans  la  ques- 
tion que  nous  etudions.  Tandisque,  pour  la  contenance, 
elle  n'occupe  que  6  7o  de  la  totalite,  pour  le  nombre 
elle  prend  61  Vo-  A  elle  seule,  ai-je  dit,  elle  a  augmente 
de  39,182,  ou  des  5/6  de  raugmentation  totale. 

A  quelles  causes  tient  un  accroissement  aussi  no- 
table ?  La  plus  puissante  de  ces  causes  est  dans  les  cotes 
de  proprietaires  que  Ton  pent  appeler  forains,  c'est-i- 
dire  d*habitants  de  communes  circonvoisines,  qui,  ne 
troutant  pas  dans  leur  propre  territoire  sufBsamment 
d'espace  k  cultiver,  envahissent  celled  d'alentour.  Dans 


rYonoe,  pri^e  enmasse^  ai-je  dii,  la  pf^portion  des  coi£s 
de  ntqm  d'un  hec^re  jt  la  quantity  toiUle  est  de  61  % 
(P^s  certaines  cQowsuoes,  eUe  attaint  80  et  85  "'/•.]  Oa 
e^UJft^t  que  la  moiti^,  si  ce  n*est  les  deux  tiers  des 
aji;ticles  de  cette  cat^gorie  apj)arUeoQ|ea(  k  des  forai^s. 
L*explicatioa  de  cette  quanUl^  eiM^essive  de  forains  se 
trouverait  le  plus  souveot.  daus  la  posiitioD  des  lieux. 
Un  pays  entour^  de  graqds  bois  es^  co^gtie  abrit^  coqtre 
r^ nv^hisseioent  des  foraii{is,  lesquels  auraient  de  trop 
graads  espaces  h,  parcourir  piour  venir  y  cukiyer  avec 
profit  UDe  parcelle  de  terre.  Le  village  sitae  au  ceQire 
du  lerritoire  comipuoal  met  ses  habitaats  k  port^  d'en 
cultiver  toutes  les  parties.  Aa  coQtraire,  si  le  ^rritoire 
est  alloog^,  aulieu  d'etre  arrondi;  si  les  ^^tbitatjoDS 
sent  situee^  k  Tune  des  extr^mi^ds,  il  y  a  ^e  ^oones  rai- 
se.ns  pour  (ue  Textr^mit^  oppos^e  passe  aux  maios  des 
Ic^Ut^s  limitropbes.  ^u  surpl^s,  k  une  cominuDe  ijoiondie 
de  forjiiqs,  capanoe  Aqpi^ot,  Fy^,  Dissangis,  etc.,  etc., 
correspond,  d'oi^iqair^,  upe  con^mune  k  territoire  relati- 
vement  restreint  pour  sa  population,  quj  est  ainsi  forc^ 
4e  s*^tendre  au  det^ors,  eomme  ^vailon,  Ckablis, 
risle,  etc.,  e^c. 

yne  autre  circonstance  contribue  k  augnaenter  amjour- 
d'bui  I9  quantity  des  petites  coles,  c*esi  qu'il  s'en  trouTe 
dans  les  rdles  qui  ne  devraient  plqs  y  figurer.  Ce  sent 
celles  de  cpnlfibuables  d4c6dds  ou  qui  out  vendu  ce 
qu'ils  possedaient,  et  pour  lesquelles,  par  suite  de  lear 
piqdicite  tfx&ffit,  on  ndglige  de  (aire  op6rer  la  mutatioD 
au  Qpni  des  contribuables  actuels,  lesquels  sontd^ji 
por(d$  au  r61e.  jCes  a^tide^,  comme  ceux  des  forains, 
9*ont,  on  lecompr^n.d*  qu*une  contenance  minime,  et  le 
jf/^bris  p^At  e^  jlerenir  tr^s-gjTiavd  sans  Mtl^rer  nota- 
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je  Tai  dit  plus  haat,  les  39,488  coties  qui  formeBt 
les  5/6  de  raugmentatioii  4u  nombte  total  d6  prennent 
xpke  9»i6i  hecU^eB,  1/78  de  In  superficie  toiale  du  d^- 
parteroenl.  Les  forains,  veus  le  voyez,  jeaent  an  rdle 
p^rticulier  digne  'd'^ti^e  6ttidi^.  Mais  il  n'y  a  pas  Htune 
c^irse  bien^nef^qtie  de  d^raembrefBeDi  de  lai  grande 
proprifttf. 

Die  m^e  que  j'ai  arrfite  votre  attefftion  snria  pre*- 
mf^re  ca)6garfe,  celle  de  moins  de  1  hectare,  je  dois 
I'appeler  sur  celle  qui 'est  k  Pantre  exlr6mit^  de  P^chelle, 
la  9%  de  100  hectares  et  ao-dessus. 

Cette  cat^oxie,' qui,  h  Tori^ihe  du>  cadastre,  com- 

prenait 739  cotes  et    «67,871  hect. 

compreDd  aujourd'hui.     704      —         453,761  — 

Diminution 38      —  1 4,1 1 0  — 

La  contenance  moyenne  de  ces  cotes  Aait,  k  la  pre- 
miere ^poque,  de  227'  hectares.  A  ce  taux,  38  cotes 
devraient  comporter'^,62^  hectares,  et  noo  14,110.  II 
y  a  done  eu  non-seulement  perte  de'38  cote^^  et  de  la 
contenance  moyenne  y  aff^rente,  lAais  de  quelque  chose 
de  plus  (5,257  hectares],  autre  indice  d*amoindrisse- 
ment.  La  contenance  moyenne  n*est  plus,  en  effet,  que 

de219. 
Cette  part  une  fois  faite  k  Tactton  du  morcellement, 

il  convient  de  signaler  les  forces  sur  lesquelles  repose 

la  grande  propri^te  dans^TTontie. 

D'abord,  si  Ton  admet  —  et  je  compte,  pwr  cela,  m^'^- 

clairer  att  imKeu  de  vous  —  que  la  petite  propri4t^  va 

de  0  &  6  hectares,  la  n^oyenne  Ael  k  50,  la  graade  de 

50  1^  100  et  au-deli ;  le  classement  qui  rfeulte  de  mon 

relevi  tnotlrft  que  la  petite^  la  moyem^e  at  U  graadA 
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propri^te  se  partagent  par  portions  k  pea  prte  ^gales  la 
superficie  imposable  du  d^partement : 
825,000  hectares  la  petite; 
272,000  hectares  la  moyenne ; 
242,000  hectares  la  grande. 
Une  pareille  repartition  a  de  quoi  rassurer  les  per- 
sonnes  qui  croient  que  le  roorcellement  est  deji  excessif 
dans  notre  contr^e.  Dans  la  France  entifere,  la  grande 
propriety  n*a  g^n^ralement  qu*une  part  bien  moindre. 
En  second  lieu,  les  701  cotes  de  la  9«  cat^gorie  se 
decomposent  de  la  manifere  suivante  : 

433  de  400  i  200  hectares. 

442  de  200  k  300      — 

66  de  300  Ji  400      — 

24  de  400  k  500      — 

45  de  500  k  600      — 

9  de  600  k  700      — 

3  de     700  k  800      — 

■ 

1  de     811  hectares. 

1  de     900  — 

1  de     943  — 

1  de  1,050  — 

1  de  1,131  — 

1  de  1,193  — 

1  de  1,228  — 

1  de  1.346  — 

1  de  1,483  — 


Total.    701 

Si  Ton  ajoate  que  I'Tonne  renferme  155,000  hec- 
tares de  bois  (sans  compter  ceux  qui  appartieunent 
encore  k  I'Etat),  nature  de  fonds  peu  accessible  au  mor- 
cellement ;  et  dont  la  majeure  partie  se  trouve  dans  la 
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9ocat^orie;  que  plus  de  S0,000  hectares  sont  con- 
centres en  un  tr^s  petit  nombre  de  mains,  et  par  lots 
enormes,  dont  quelques-uns  atteignent  4,000,  2,000 
3,000  et  jusqu'i  4,000  hectares  (1) ;  que  les  ^tablisse- 
ments  de  mainmorte  (communes,  hospices  etc.,  etc.,) 
possMent  plus  de  46,000  hectares,  on  demeurera  con- 
yaincu  que  la  grande  propri^te  a  encore,  dans  TYonne, 
de  fortes  assises,  et  qu*elle  est  k  mfime  d'opposer  une 
ferme  resistance  aux  envahissements  du  morcellement. 
II  convient  de  rappeler  ici  Tinfluence  exerc^e  par  les 
yentes  des  bois  de  TEtat,  dont  il  a  6i&  ii}k  parl^ 
Ces  bois  [ont  pen  change  de  nature  de  culture  (il  n'en 
a  pas  6l6  defrich^  le  quart) ;  ils  ont  form^  environ  50 
articles  de  r61e,  ce  qui  est  insignifiant  pour  le  nombre, 
mais  il  n'en  est  pas  de  m6me  pour  la  contenance ;  les 
4,653  hectares  6tant  possM^s,  en  majeure  partle,  par 
lots  de  plus  de  400  hectares,  cette  contenance  est 
entree  dans  les  hautes  categories  od  la  quantity  des 
cotes  est  assez  restreinte,  et  par  suite  y  ont  jou6  un  r6Ie 
plus  sensible.  Au  contraire  les  cessions  k  la  voirie  se 
faisant  par  parcelles  ou  fractions  de  parcelles  tr^ 
minimes,  toutes  les  categories  de  cotes  y  ont  particip^. 
On  est  done  fonde  k  dire  que  la  grande  propriety 
presque  exclnsivement  s'est  accrue  de  la  superficie  des 
bois  nouvellement  entree  dans  la  mati^re  imposable ; 
cons^quemment  que  sans  les  ventes  des  bois  de  TEtat, 
la  contenance  des  hautes  categories  serait  de  4,653 

(1)  Je  rappelle  surabondamment  que  le  nombre  des  cotes 
n^est  pas  celui  desproprl^taires.  Poar  ne  citer  qa*an  exemple, 
un  proprI6talre,  M.  le  marquis  de  fioisgelin,po6s6de  k  lai  seul 
les  deux  cotes  de  i,A83  h.  et  de  1,3/^6  h.,  plus  uoe  de  698  b., 
qui  forment  ensemble  un  lot  de  propri^t6  de  3,327  hectares- 


fae6tar«9't)lti$  Mbfle, 'pur' Mite,  la^^Aiinhitttion  ^^ftav^ 
par  ellfas  d*4tttatit  ptus  forte  :  36*,  167  hectares  aaHefl 
de9*,8U. 

8e  ce  ^uf  jpnito^de,  je  eonchis  ttoncqn'tm  motrveneDt 
de^fvieiOn  s'est  d^6  daas  la  {ypopri^  foneifere ;  mm 
qve  eette'  dit^sion  ii'a  pas  aUeiDt  d^st  pr opdrtioos  ^wces- 
sites  et  ft'a  rkn  d'^aqirieiatii;  SfijOOO  heourres  Mt 
pass^ de la: graiide p^opriet^ h  tapefke.  En  prdsenee de 
ee  d^ptacenMtv  on  ne  pent  plas  0t^ir%  k  ihi  loouyemeot 
de  cdtticentraitoD  ;  e'esi^  cecMffift^ifU'ilfaut^^lcaeher 
plM6t  9]')i  t-aecPDiteeuietit  4«  oembre  des  <^tes ;  teas 
ii*auribuerez>pl*us  i^t  accToi^semeat  Me  pbrl^qaHl 
a'a  pas^ et qaiest plw  app;arettie^ cfue rtolle. 

Lea  chlffres  qoe  j'ai  ^oo^  ouvr^nt  ane  (tele 
d'aperctts;^ Apptiyd^ur  oes^Mudes,^  y  atirait  k  recher- 
(j^fcertes  mpp^o^ts-da  movceitettem^atecla  fiatureda 
Ml,  sres^pii^Mla  et  sa  valetir,  avecta'  deasitd^efla  popa- 
I^tioi^  et)  SM  d0grd'  d*aisasoe :  ea^deiax  aaiotS)*^)e8  causes 
etiesiefitocs  du '  moveeUemeat.  'ie:  ti^ai  pas  I'ititeiitiea 
d'^paiser  aes  afievctta  aujourd- hvi,  «t  les  ftovoie  k mn 
Mvail  qui  farmera  ie  compI^oieDi  4e  i'di)ude<  'que  j^i 
evlrapri^  ^iir  le  tervUoire,  la  popiudatiM^t  rifldaalria^de 
f¥oM»e.  Le  b6i6  de  la  foesccon,  le  seoLque  j'aie  «oulu 
eaDamiiier  aiajovtd'hui  mi  ^•celui«<cl  3  La  /propri^td  va-t* 
elle  se  ooocenirBai'oii^&divisantt  Si  je  ae  -aais.  abua^ 
par rilitdrdt  tttaie  (faej^'atta^he  ji iiaaiqaasUoir^Qi ala 
pka  haute  importanca-'Cbias  l^^aasamiiei'sMtda,  toujd- 
monstration  est  p^remptoire  et  sans  r^plique.  Sans 
sortlr  des  limites  que  je  me  suis  trac^es,  il  me  reste  h 
A'ous  indiquer  les  differences  par  epoques  et  par  con- 
^r^e^  du  chaagement  S4irvenu. 
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Comme  je  Tai  i6jk  dit  et  comme  on  le  voit  k  la  3* 
colonne  du  tableau  ci-dessus,  le  nombre  des  cotes  a 
augment^,  de  rorigine  du  cadastre  it  1863,  de  47,942 
ou  de  25  ""/o.  Cette  proportion  varie  d'un  cantOD  k 
Tautre  depuis  41,4  jusqu'^  47  °/o.  iDutile  d*ajouter  que, 
de  commune  k  commune,  T^cart  est  bien  plus  grand. 
Mais  comme  Torigine  du  cadastre  varie  de  1808  a 
4  842,  on  ne  saurait  comparer  ces  proportions  entre 
elles,  puisqu'elles  se  sont  produites  dans  un  inter- 
valle  de  55  ans  pour  les  unes,  de  21  ans  pour  les 
autres.  Afin  de  ramener  la  comparaison  k  des  61^ments 
homog^nes,  il  faut  calculer  Vkge  du  cadastre  et  diviser 
la  proportion  de  Taugmentation  totale  par  le  chiffre  de 
cet  &ge  :  le  quotient  donnera  la  proportion  de  raugmen- 
tation  annuelle.  (Voir  col.  6). 

Dans  Tordre  croissant  de  cette  proportion,  voici  com- 
ment se  rangent  les  cantons  : 

Epoqie  d«  Gtdaslic. 

0. 307oAuxerre  Est 184  4 

0.30    Sens  Word 4826 

0 .  32    Saint-Florentin 4840 

0.33    Tonnerre 4825 

0-45    Ancy-le-Franc 4844 

0.54     Chablis 4829 

0 .  53    Pont-sur-Yonne 4842 

0.53    Joigny 1825 

0.56    Brienon 1810 

0.56    Sens  Sud 1829 

0.57    Auxerre  Quest 1808 

0.58    Vfeelay 1814 

0.61     Vermanton 4827 

0.61     Cruzy 4839 
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Epoque  da  Cadaitra. 

•    0 .  657o  Coulangd-la-Vineuse 4  824 

0.66  Guillon 1809 

0.67  Lisle 1834 

0.78  Noyers 1830 

0 .  81  Villeneuve-r Archevfique . .  1 835 

0.83  Ligny 1833 

0.83  Avallon 1838 

0.85  Sergines 1831 

0.86  Aillant ; 1832 

0.86  Flogny ;.....  1835 

0.86  Seignelay 1836 

0-87  Toucy 1838 

0.94  Saint-Julien-du-Sault....  1813 

1  00  Coulange-sur-Yonne 1842 

1 .  05  Qiiarrt-les-Tombes 1 827 

1.06  Charny 1828 

1.17  Courson 1836 

1 .  20  Saint-Sauveur 1 826 

1.24  Cerisierg 1837 

1.25  Villeaeuve-sur-Tonne 1837 

1 « 35  Saint-Fargeau 1 834 

1.66  CMroy 1840 

1.69  Bl^neau 1841 

Get  ordre  rdpond  assez  bien,  mais  en  raison  inverse, 
^  raQciennete  du  cadastre,  c'est-k-dire  que  la  propor- 
tion annuelle  s'el^ve  d*autant  plus  que  la  date  de  Tex^- 
cntion  du  cadastre  est  plus  r^cente.  Au  has  de  T^chelle 
figurent  les  cantons  le  plus  r^cemment  cadastres ;  au 
bftut,  ceux  qui  Font  ^t^  le  plus  anciennement.  Partagez  la 
liste  en  deux  moiti^s :  dans  celle  qui  ne  comprend  gu^re 
que  des  cantons  cadastrfe  avant  1830|  la  proportion  est 

15 
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iof^rieure  k  la  moyenne ;  dans  celle  qui  ne  comprend, 
k  une  seuie  exception  prfes,  qae  fes  caotons  cadastres 
post^rieurement  k  1830,  la  proportion  d^passe  la 
moyenne.  D'oii  Ton  est  autoris^  k  conclare  que  le  mou- 
vement  de  division  a  ^le  beaucoup  plus  ^nergiquc  dans 
les  25  deroi^res  ann^es  que  dans  les  25  qui  iesontpr^* 
ced^es. 

23  cantons  sur  37  ont  6i6  cadaslr^s  de  1840  i  1834. 
Le  nombrede  cotes  h  Torigine  du  cadastre,  peurces  23 

cantons,  6tait  de 429,380 

il  aait,  en  1865,  de 133,218 

Difference 3,838 

moins  de  3  O/o  (2.98).  L'ftge  du  cadasire,  pour  ces  can- 
tons, variait  alors  de  1  ii  26  ans,  et  ^iait  en  moyenne  de 
13  ans  environ.  L'augmentation  rev€nait  done  k  23  O/o 
par  an.  Ces  m^mes  cantons  ont  en  1863. . .     162,363 


Augmentation  depuis  1835 29,245 

ou  22  O/o  qui,  partag^s  en  27  annees,  donnent  une 
proportion  de  0.82  pour  raugmentation  annuelle,  c'est- 
a-dire  pr^s  de  quatre  fois  autant  que  pr^c^demmeDt, 
rapprochement  qui  confirme  encore  U.justesse  de  la 
conclusion  que  je  viens  d'^noncer. 

Un  autre  enseignemcnt  ressort  du  tableau  ci-dessus. 
Si  on  le  partage  en  deux  moiti^s,  on  voit,  dans  la  pre- 
miere, c'est-^-dire  dans  celle  qui  comprend  les  18 
cantons  pour  lesquels  la  proportion  annuelle  d*accrois- 
sement  du  nombre  des  cotes  est  la  plus  faible  (en 
moyenne  0.53),  les  cantons  oil  la  division  esi  d^k 
la  plus  avanc^e,  la  contenance  par  propri^taire  esi  la 
plus  petite ;  dans  la  seconde,  c'est-^-dire  dans  celle  qui 


' 
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I  ooAprencl'  les  19  cantons  oil  la  proportion  anmielle  est 

la  plus  forte  (en  moyenne  4 .07),  la  division  est  la  moins 
avancee,  puisque  la  contenance  par  propri^taire  est  la 
plus  grande.  La  division  est  plus  intense  dans  les  con- 
trdes  oil  elle  n'est  pas  encore'  tr^s  avanc^e,  et  f>ice 
versd. 

Parmi  les  cantons  cadastres  del 808  ^  1827,  celui  de 
Saint-Florentin  offre  la  proportion  la  plus  forte  pour  le 
d^veloppetnent  du  nombre  des  propri^taires  :  11,2  O/q. 
Depuis  20  ans,  au  eontraire,  il  en  pr^sente  le  moios: 
de  1842  k  1863,  la  proportion  d'accroissement  n'est 
que  de  1  O/o,  lorsque  dans  Tensemble  du  d6parte- 
ment,  elle  est  de  20  O/o.  Cette  difference  si  marquee 
ne  tieijt-elle  pas  k  la  raison  que  je  vicns  d'indiquer; 
tant  que  les  exploitations  n'^taient  pas  arrivees  k  leur 
dimension  normale,  la  propri^^  s'est  divis^e.  II  s'est 
pass^,  permettez-Dooi  la  comparaison,  quelque  cbose 
d'analogue  k  ce  que,  en  langage  de  Bourse,  on  appelle 
le  ctassenient  de  la  rente,  line  fois  le  classement  eff^c- 
tu^'pour  ces  labourages  qui  forment  la  belle  agri- 
culture du  canton  de  Saint-Florentin,  la  division  s'est 
arrfit^e.  Cela  n*annonce-l-il  pas  une  convergence  vers 
un  point  coinmun  et  moyen  qui  est  de  bon  augure? 

Pour  eiablir  une  comparaison  entre  TYonne  et  Ten- 
semble  des  d^partemencs,  force  est  bien  jusqn'ici  de 
nous  contenter  des  indications  que  fournissent  les  relc- 
v^s  des  cotes  fonciferes,  puisque  le  relev6  des  conte- 
nances  n'existe  pas  pour  les  autres  departements  et  de 
bornet  par  cons^uent  la  comparaison  k  la  quantity  des 
cotes. 


SSO 

> 

Fmee. 

Tmm. 

Proportiaa 
de  raosmntmaB. 

1826 

10.296,693 

183,920 

Fnnce.   Tone. 

5.8    3.7 

1835    ' 

10,893.528 

190,786 

6.0    3.9 

1842 

11.511,841 

198,078 

15.6  18.5 

1868 

13,118,723 

232,005 

27.4  26.1 

A  coDsid^rer  en  bloc  la  p^riode  de  4826  \  4858,  qui 
comprend  32  ans,  i'Yonne  a  march6  du  m£me  pas  que 
la  France  entifere,  ^  trfes  peu  de  chose  pr&s;  mais 
si  Ton  decompose  la  p^riode  en  deux  moitife  de  4  6 
ann^es  chacune,  on  voit  que,  dans  la  premiire^  c*est-^- 
dire  de  4  826  ^  4  842,  T  Yonne  est  reside  en  arrifere,  mais 
qu'elle  s'est  ratrapp6e  dans  la  seconde,  de  4842  ^ 
4858. 

Jusqu'ici  je  n'ai  parle  que  des  cotes  et  de  lears  con- 
tenances,'  parce  que,  suivant  moi,  c'est  1^  le  veritable 
criterium  pour  appr^cier  le  degr^  de  division  de  la  pro- 
pri^t^  et  les  mouvements  qu'elle  subit.  Cependant  bien 
des  personnes  se  prtoccupent  plutdt,  en  cette'matifere» 
des  parcelles  que  des  cotes  ;  or  les  parcelles  expriment 
le  morcellement  du  sol,  et  les  cotes  la  division  de  la 
propritit6 :  deux  choses  distinctes.  Mais  commeil  existe 
entre  les  parcelles  et  les  cotes  un  rapport  presque 
constant,  el  afin  de  r^pondre  k  un  d6sir  manifest^  par 
la  Society,  je  terminerai  par  quelques  explications  sur 
le  parcellaire. 

Dans  le  cadastre  fran^ais,  la  parcelle  est  une  portion 
de  terrain,  plus  ou  moins  grande,  qui  se  distingue  de 
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celles  environnaoles  parce  qu'elle  n*appartient  pasau 
iDfime  proprietaire,  k  la  mfime  nature  de  culture  ou  au 
m^me  triage. 

Par  suite 'de  la  manifere  dont  sont  organises  nos  do- 
cuments cadastraux,  on  peut,  pour  les  coies,  ^tablir 
une  comparaison  eqtre  T^poque  actuelle  et  Forigine  du 
cadastre :  pour  les  parcelles,  on  ne  le  pent  pas.  Le 
Dombre  de  ces  derni^res  a  bien  ^te  constat^  lors  de 
Tarpentage ;  mais  ce  renseignement  n*est  pas  tenu  au 
couranl  des  modifications  survenues  sur  le  terrain.  Cvii 
en  vue  d'assurer  le  recouvrement  de  Timpdt  foncier,  le 
cadastre  s'est  occupy  de j^unir»  sous  le  nom  de  chaque 
contribuable,  toutes  les  parcelles  qui  composent  sa  pro- 
pri^t^.  A  cet  effet,  quand  une  parcelle  se  subdivise,  on 
porte  h  cbacun  des  acqu^reurs  sa  part;  mais  quand  un 
prnrpri^taire  effectue  une  reunion,  quand  de  plusieurs 
parcelles  ou  fractions  de  parcelles  contigiies  il  en  forme 
une  seule»  on  n*opfere  pas  la  reunion  dans  les  pieces 
cadastrales.  End'autres  termesje  cadastre  tient  compte 
des  subdivisions,  mais  non  des  reunions.  Or  les  subdi- 
Tisions  viennent  toujours  ajouter  des  lignes  bouvelles 
aux  lignes  primitivement  inscrites;  et  celles  qui  de- 
vraient  disparaitre  par  Teffet  de  la  confusion,  comme 
disent  les  jurisconsulles,  n'en  continuent  pas  moins  de 
compter.  L'on  aper^oit  tout  d*abord  Tobstacle  que  ce 
mode  de  proc^der  oppose  k  la  constatation  du  nombre 
actuel  des  parcelles.    .  . 

Cela  dit  et  sous  ces  reserves,  j'ajouterai  que,  si  Ton 
se  contente  d'^  peu  prfes,  on  pent  ^tablir  quelques 
comparaisons. 

4 .  25  communes  des  cantons  d'Ancy-le-Franc,  Brie- 
DOD  et  GuilloD,  des  plus  anciennement  cadastr^es*  ont 
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fait  renouveler  leurs  matrices,  et  k  Toccasion  de  ce  re- 
nouvellement,  qui  est  r^tribu^  k  tanC  la  ligne,  les  lignes 
transcrites  ont  6i&  compt^es  exactement.  Pour  ces  25 
communes,  le  nombredes  parcelles  k  rorfgine  da  cadas- 
tre, qui  remoDte ^  1 809, 4810, 481 1,  ^taitde  174,708; 
en  4  861  ou  1 862,  le  nombre  des  lignes  a  6l& 
de 209,573 


Difference  en  plus 34,86$ 

quantity  qui  repr^sente  200/o  de  celle  existante  au  point 
de  depart,  soit  environ  0.37  O/o  par  ^u;k  ce  compte 
il  faudraii  270  ans  pour  doubler  le  nombre  des  par- 
celles. Or  il  faudrait  encore  avoir  6gard  k  la  part 
dont  ce  chifTre  se  r^duit  du  chef  des  reunions,  et  quant 
k  moi,  je  ne  serais  pas  ^loign^  d'admettre  qu*en  bien 
des  localii^s,  elles  compensent  les  subdivisions.  Les 
progr^s  du  parcellement,  on  le  voit,  ont  done  ii6  peu 
rapides  dans  les  trois  cantons  ci-dessus  design^,  qui 
peuvent  servir  de  types  pour  beaucoup  d'autres. 

2.  J*Hi  compt^,  pour  404  communes,  les  lignes  actuel- 
lement  ouvertes  dans  les  matrices,  les  r^sultats  de  ce 
d^nombrementconsign^s  dansle  tableau  dela  page  245 
montrent  quelle  est  la  difference  entre  le  nombre  de  ces 
lignes  et  celui  des  parcelles  k  Torigine. 

(Voir  le  tableau  ci-contre.) 

Laquotite  de  TaugmentatioQ  annuelle  varie  de  0.32 
k  0,56  O/o,  moyenne  0.  46,  ce  qui  se  rapproche  du  r^ 
sultat  precedent  et  le  confirme. 

3.  Si,  pour  nous  ^clairer  ii  ce  sujet,  nous  consul- 
tons  les  fails  constates  en  dehors  de  notre  d^parte- 
ment,  nous  trouvoas,  dans  des  documents  officiels,  un 
argument  d^cisif.  429  cantons  appstrlenant  k  28  depa^ 
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tements  diff^rents,  ont  renoavel^  leur  cadastre.  Yoici 
les  r^sultats  constates  : 

Parcelles.  Propri^tte  MUes. 

Premier  cadastre 6,338,458        348,761 

Second. 6,448,965        440,553 

Augmentation \  03,507          9\  ,792 

Proportion < 6,3  O/o        26,3  O/o 

L'age  moyen  du  cadas- 
tre renouvel^  ^tait  de  35 
ans,  ce  qui  donne  par  an 
les  proportions  ci-aprfes :         0,46  0,75 

Et  comme  cette  augmentation  a  mis  35  ans  h  se 
former,  elle  revient  k  moins  de  1/3  O/O  P^i*  ^Q  (0,46,5), 
chiffre  parfaitement  concordant  avec  celui  qu'a  fait 
ressortir  le  calcul  pr^c^dent.  Si  Ton  considfere  que  dans 
le  m^me  laps  de  temps,  les  propri^i^s  b&ties  ont 
augment^  de  91,792;  qu'une  bonne  part  des  parcelles 
nouvelles  provient  de  nouvelles  constructions,  on  de- 
meurera  convaincu  que  le  nombre  des  parcelles  pro- 
prement  dites  n*a  vari^  que  d'une  mani^re  presque 
insignifiante. 

Puisque  le  nombre  des  parcelles  a  pen  vari^  depuis 
I'origiue  du  cadastre,  il  n'est  pas  sans  inl^r£t  d'examiner 
les  denudes  que  nous  fournit  le  livre-terrier,  qui  con- 
tient  les  donnees  du  cadastre  k  Torigine. 
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Vous  apercevrez  mieux  que  personne,  Messieurs,  les 
inductions  h  tirer  de  ce  tableau.  Je  craindrais,  en  les 
^num^rant,  d'abuser  de  I'attention  que  vous  voulez 
bien  me  prater.  Mais  je  ne  terminerai  pas  sans  vous 
communiquer  un  r^sultai  que  j'ai  tir^  du  denombre- 
ment  prdcit^  des  lignes  actuellement  ouverles  dans  les 
matrices. 

II  m'a  para'int^ressant,  k  raison  de  la  vari^t^  qui 
distingue  certaines  contr^es  du  departement,  de  com- 
parer entre  elles,  k  ce  point  de  vue,  celles  qui  sont  aux 
deux  extremit^s  de  T^chelle  du  parcellaire ;  par  exemple, 
d'une  part,  les  cantons  de  Saint-Fargeau,  Bl^neau, 
Toucy;  d'autre  part,  ceuxde  Pont-sur-Tonne,  Seignelay 

et  Chablis,  et  diverses  communes  cboisies  gi  et  15,  et 

» 

qui  peuvent  gtre  consid^r^es  comme  types  de  T^iat  du 
morcellement. 

Motons  et  retenons  les  points  suivanfs : 

Dans  les  pays  de  grande  propri^t6  comme  dans  ceux 
de  petite,  le  nombre  des  parcelles  par  cotes,  calculi  sur 
le  total  de  la  commune,  est,  en  moyenne,  de  15,  et  ne 
varie  guire. 

Partout  aussi  le  nombre  de  parcelles  par  cote  n'est 
que  de  4,  dans  la  premiere  cat6gorie,  avec  un  ^cart  qui 
ne  depasse  pas  1  en  plus,  1  en  moins.  Mais  dfes  la 
seconde  categoric,  se  manifestent  les  in^alit^s  qui 
existent  dans  I'^tendue  des  lots  de  propri^t^  :  5  dans 
la  Puisaie  (Bl^neau,  Saint-Fargeau],  45  et  22  k  Sei- 
gnelai  et  Pont-sur-Yonne,  in^galit^s  qui  se  continuent 
ainsi : 


—  286  — 

• 

Nombre  dc  panellef  pir  cote. 

OUgMdet. 

.,„.P»i«»i«. 

Tiiaobte,  eie. 

V 

3 

5 

2« 

5 

49 

3« 

7 

32 

i< 

9 

49 

5« 

44 

67 

6' 

18 

98 

EnfiD,  voici  k  peu  pr^s  comment  se  distribaeot les 
parcelles  dans  mes  neuf  eategories  : 

Paroelles  h  I'origtne.  LigBesolW- 

4        497,622  568,000 

2  380,469  432,000 

3  597,446  664,000 

4  386,34  6  475,000 
5.  436,147  592,000 
6  333,604  504,009 
•7       446,380  207,000 

8  58,472  48,000 

9  87,818  48,000 


2,923,614  ^24  a.  30  c.  l'uDe.=74  0,435 h.  3,538,000 
Si  j'avais  k  determiner  le  nombre  de  parcelles,  oa, 
pour  parler  plus-  exactement ,  de  lignes  de  matrices 
dont  se  compose  aujourd'hui,  dans  chacune  des  neil 
cat^ories,  le  lot  de  chaque  propri^iaire,  par  soite 
la  contenance  moyenne  par  parcelle,  voici  les  ehifrcs 
que  j'assignerais  : 

Cili(oriw.   NoBbre  4e  pareaOe*.  C«BtMMee  t*t  pncdl*. 

h.    ».     c 

4"  4  8,oa 

2«  44,5  40,00 

3«  26  44,00 

k'  39  '  42,60 


< 
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5< 

54,3 

h.     a.    e. 

14,25 

6« 

69 

20,00 

7« 

70 

42,20 

8« 

57 

1 ,22.00 

9« 

69 

3.17,00 

La  contenance  moyenne  par  parcelle,  toutes  cat^ 
gories  r^unies,  qui  est  de  24  ares  30  centiares  dans  le 
d^partenient  pris  en  masse ;  I'Tonne,  pour  le  dire  en 
passant,  est  un  des  d^partements  qui  ont,  sous  ee  rap- 
port, le  chiffre  le  plus  faible ;  neuf  seulement  sont 
au-dessous;  cette  rooyenne  varie  de  16  ares  k  4  hee- 
tare  22  a.  40  c.  entre  les  cantons,  et  depuis  6  ares 
jusqu'i  1  hectare  62  a.  50  c.  entre  les  communes.  U 
serait  superflu  d'exposer  devant  vous  les  circdnstances 
auxquelles  tiennent  ces  variations ;  vous  iriez  au-devant 
de  tout  ce  que  je  pourrais  dire. 

Ces  divergences  sur  Tensemble  existent  ^galement 
d'une  cat^gorie  k  Tautre.  Si  k  un  canton  de  la  Puisaie 
(Bl^neau),  on  oppose  celui  de  Pont-sur-Ionne,  on 
voit  : 


Cat^ories. 

Pwt-«w-Toiiie. 

BKiMi. 

i'« 

6  ares. 

9  ares. 

2« 

7 

20 

3« 

9 

42 

4' 

10 

53 

5« 

12 

77 

6« 

14 

78 

7« 

27 

1,13 

85  4,02 

tp  =  1*2  ■  67 

Dans  ceriaines  eommunes,  Ckampi^aj,  ViUeblevin, 
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Villeneuve-la-Guyard,  la  contenance  moyeDoedela  par 
celle  daos  la  premiere  cat^gorie,  descend  i  3  et  4  ares. 
Toutefois  ce  point  est  celui  oii  les  variations  sont  le 
moins  accentudes. 

La  contenance  par  parcelle  suit  la  progression  des 
categories,  et  croit  en  raison  directe  avec  elles,  c'est- 
^-dire  que  les  parcelles  sont  d'autant  plus  grandes 
qu'elles  font  parlie  de  lots  de  propriety  plus  grands,  fait 
qui  n'a  rien  que  de  trfes-naturel,  maisqui  m^ritait  d'etre 
constat^,  d'abord,  parce  qu'il  ne  serait  pas  ioipossibie 
qu*il  en  fut  autrement,  (on  voit  parfois  de  grandes  pnh 
pri^t^s  composees  de  beaucoup  de  petites  parcelles);  e&- 
suite,  parce  qu'il  d^montre  que  chaque  d^tenteur  d'im- 
meubles  cherche  k  les  avoir  sous  la  plus  grande  forme 

possible. 
Dans  les  pays  morcel^s,  la  contenance  moyenne  par 

parcelle  ne  s'^lfeve  qu'insensiblement  de  la  premise 
categoric  k  la  derni^re,  parexemple,  5,  7, 8. 9, 10  ares. 
Dans  les  pays  k  grands  domaines,  on  la  voit  de  8  ares, 
chiffre  de  la  premiere  categoric,  passer  imm^diateaieQt 
k  30  ares  (Pont-sur-Ionne  etSeignelai  d'une  part;  Ble- 
neau  et  Saint-Fargeau  de  Tautre],  ce  qui  s'explique,  en 
partie  du  moins,  parcette  circonstance  que,  mSmedaDS 
les  pays  de  grande  propriety,  la  premiere  categoric  reo- 
ferme  beaucoup  d'articles  qui  ne  repr^sentent  pas  uoe 
propriety  rurale,  mais  seulemeht  la  maison  du  manoa- 
vrier.  Le  canton  de  Toucy  occupe,  pour  ces  moyennes, 
un  rang  interm^diaire  entre  ceux  de  grande  propri^t^ 
et  de  petite,  pr^cis^ment  parce  qu*il  est  mi-partie  de 
Tune  et  de  Tautre ;  Tune  comprend  Diges,  Parly,  Pour- 
rain,  Beauvoir,  Lindry,  Egleny ;  I'autre,  Dracy,  LaUnde, 
Moulins,  Leugny,  Toucy,  Levis.  Ce  double  caractire 
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que  pr^senle  le  canton  de  Toucy  se  prolouge,  vous  le 
savez,  sur  tout  le  c6t^  ouest  da  d^partement ;  il  est  tene- 
ment marqu6  que  Ton  peut  tracer  une  ligne  qui,  se  diri- 
geant  de  Sainpuits  sur  Pont-sur-Tonne,  aurait  constam- 
ment  i  gauche  les  territoires  peu  morcel^s  et  k  droite 
ceux  d'un  morcelleroent  trois  fois  plus  grand.  Quand 
j'dtudierai  les  rapports  du  morcellement  avec  la  popu- 
*  lation,  j'indiquerai  les  considerations  qui  peuvent  £tre 
'  ratiach^es  k  cette  demarcation  si  tranch^e.  Yoici,  d^s  k 
present,  comment  je  trace  cette  ligne  : 

(Voir  (PaiUre  pari). 
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GONTBMANOE    PKSi   PARG&tLA. 


b.   a. 

iVoutiers 83 

SatQt-Sauveur 1 ,09 

Saints 30 

FoBteaoy 34 

Levid  36.  LalaBde.  74 

Leugiiy 50 

Houlins 64 

Toucy 46 

Dracy 85 

La  Villotte 4 .29 

ViUiers-S*-Benoit. . .  84 

Sommecaise 64 

Perreux 73 

Prunoy 84 

Chevillon 54 

Villefranche 53 

Cudot 61 

Saint-Loup 60 

Piffonds 43 

Savigny 93 

Vernoy 59 

Domats  64.  CourtoiD  91 

Villeneuve-la-Dond .  53 

Labelliole 63 

Vilieroy. 75 

YillegardiD  45.  Jouy  55 

DoUot  etBraoDav..  89 


h.   a. 

Perreuse 20 

Saiote-Colombe ...  23 

Thury  23.  Laiasecq.  21 

Lain 36 

SemeDtroD 32 

Cbastenay 23 

Diges  22.  Poarraiii .  U 

Parly  20.  Beauvoir.  15 

Merry  26.  Egleny..  9 

Saint-Martin 16 

Les  Ormes 3i 

Saint-Maurice 41 

Saint-Aubin 3( 

Laferte 27 

Saint-Romain , 21 

Sepeaux 2S 

Pr^cy Si 

Verlin 26 

Chaumot 29 

Egriselles 22 

Cornant U 

Collemiers  4  8.  Gron.  U 

Subligny  et  Paron.  27 

Si-Martin-flu-Tenre  8 

Nailly 1 

Villenavotle H 

Villeperrot 18 
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Ce  que  j'ai  dit  des  cotes  et  des  pai'celles  peut  se 
resumer  ainsi :  il  y  a  eu  augmentation  du  nombre  de 
cotes,  par  suUe  amoindrissement  de  leur  contenance 
okoyenne ;  quant  au  nombre  des  parcelles  et,  par  suite, 
k  leur  dimension,  Tint^r^t  bien  entendu  des  posses- 
seurs  les  a  maintenues  dans  des  iimites  k  peu  prfes  iden- 
tiques.  —  Division  dans  les  lots  de  propri6l6,  agglome- 
ration des  parcelles,  ne  sont-ce  pas  1^  deux  faits  ^gale- 
ment  desirables?  En  est-il  qui  soient  plus  propres  k 
eloigner  la  pens^e  de  modifier  les  sages  dispositions  de 
DOtre  Code  en  matifere  de  partages? 

Je  termine.  Messieurs,  la  communication  que  j'avais 
k  faire  aujourd'bui  k  la  Society  d*agriculture ,  en 
exprimant  Tespoir  qu*elle  pourra  etre  de  quelque  utilite. 
Je  croirai  n'avoir  pas  perdu  ma  peine,  si  je  contribue  a 
dissiper  parmi  tous  les  inquietudes  que  le  morcelle- 
ment  a  souvent  inspirees,  et  k  faire  connaftre  la 
verite  sur  ce  point. 

L'utilite  d'un  travail  de  la  nature  de  celui-ci  n^est  pas 
tout  entifere  dans  le  moment  oil  il  s'execute  ;  il  en 
acquerra^  j'espfere,  une  particuli^re,  quand  il  deviendra 
1^  son  tour  le  point  de  depart  d*etudes  nouvelles  ;  si  un 
jour  on  vent  se  rendre  compte  de  nouveaux  progrfes 
realises,  on  trouvera  k  Tannee  1863  un  terme  de  compa- 
raison  solidement  prepare.  Si  vous  daigniez,  Messieurs, 
examiner  mon  travail,  je  serais  heureux  que  vous  vou^ 
lussiez  me  faire  part  des  reflexions  qu'il  vous  sugge- 
rerait  et  m'aider  ainsi  k  Tameiiorer. 


•. 


RELEVE 


DES  CONTENANCES  CADASTRALES 


PAR   ARTICLE   DE   PROPRll^TAIRE, 


to  A  rorlfflne  da  Cadastpe;  ••  En  t^ttS. 


NoTA.  Le  format  du  Bulletin  n'ayant  pas  permis  de  reproduire,  dans  les  tableaux 
qui  suivent,  les  contenances  en  ares  et  centiares,  on  les  a  imprimSes  en  hectares 
seulementy  en  comptant  pour  un  hectare  les  fractions  de  50  &  99  ares,  et  en 
n^gllgeant. celles  inf6rieures  a  50  ares. 

Les  initiales  G.  M.  signiflent  conlenance  modifUe;  elles  ont  6td  mlses  aux 
communes  qui  ont  6prouv6,  depuis  Torigine  du  cadastre,  des  modifications  aatres 
que  celles  rteultant  des  simples  cessions  faites  k  la  voierio,  et  qui  sont  expliqu^es 
dans  la  liste  plac^e  k  la  suite  des  tableaux. 
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125 
126 
134 


N0M8 

des 

COMMUMES. 


Appoigny 

AQxerre 

Charboy 

Moniteau 

Saint-Georges 

Aigremont 

Licheres 

ChareDtenay 

Vincelles 

Maiily-1-  GhAtean 

Idgny 
Pontigny 
Avrolles 
Saint-Florentin 

Verglgny 

Disgea 

Dracy 

MonliJis 

ToQcy 

Accolay 

Essert 

Lacy-snr-Cnre 

Maillyla-Ville 

AvallOD 
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140 
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151 

17 

151 
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381 

8 
64 


6 
6 
97 
64 
64 
399 
65 


241 
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407 
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EXPUOATION  DES  DIFFERENCES  GI-GONTRE. 


En  1832,264  h.  Bois  vendns  par  I'Etat. 

En  1819,90  h.  En  1832  33  h.,  et  an  1835,18  h.Bois  Ten- 

dus  par  I'Etat. 
En  1819, 108  h.  Bois  vendus  par  I'Etat,  et  en  1832,52  h. 

En  1832,  54  h.  42  a.  Bois  vendus  par  I'Etat. 

-         88     58  - 


—  192  36 

-  39  54 
En  1834,  16  95 
En  1832,  150  58 


—       en  1855,111  h.  88  a. 


En  1848,20  h.  impost  k  tort  an  nom  de  llEtat  et  sup- 
prim^. 
£n  1840,  26  h.  pris  A  Vergigny. 

Le  changement  de  limites  a  eu  Ilea  ayant  le  cadastre. 

En  1861,  14  h.  pass^  k  Saint-Florentin,  et  6  h.  pris    k 

SaintrFlorentin  par  suite  de  changement  de  limites. 
En  1861,  14  h.  tires  d'AvroUes  et  6  h.  passes  k   Avrottes 

par    suite  de  changement  de  limites.  De  1825  k  1863 

22  h.  de  corrosions. 
En  1825,381  h.  ced^  4  Pontigny,  en  1840  26  h.  cM^  a 

Ligny,  de  1825  a  1863  6  h.  de  corrosions,  en  1831,  53 

h.  et  en  1832  11  h.  Bois  Tendus  parl'fitat. 
En  1819,6  h.ced^s  k  Moulins,en  1848,3  h.  a  la  vole  pa 

bliqne. 
En  1842,  21  h.  parcelle  omise  an  isadastre,et  6  li.  c^h 

k  Toncy. 
Kn  1849,  6  h.  c6d^s  par  Disges. 

En  1842,  6  h.  cM6s  par  Dracy. 

En  1855.  97  h.  Bois  Tendns  par  r:Btat. 

En  1882,  84  h.  — 

—      14  h.  En  1835,  50  h.  Flois  vendus  par  TEtet. 

Bn  1838,398  b.  75  a.  Bois  resftito^  k  la  commune. 

En  1855, 65  h.  45  a.  Bois  vevidns  par  TEUt. 


•I 


4271 


■ 

T 

I 

EXPLICATION  DES  DIFFERENCES  Cl-CONTRE. 

'4 

COMMUNES. 

1 

: 

2m 

1^ 

137 

Girolles 

101 

Ed  |S36,  I00b,49ar.               — 

l«3 

ADgely 

63 

En  IS39,  43  b.  veoanl  dcBlacyj  ebkn^mnit  de  limiKi 

<66 

Blacj 

63 

-      63  h.  €M*s  k  Angelj.                       - 

167 

Chry 

42 

En  IS37,.t2  h.  cMesa  HasungU. 

168 

CoularnouT 

162 

Le  rbangement  dt  limiles  a  ea  lico  avaot  le  caduLre. 

172 

Mas.»«.gU 

,, 

162 

En  1837.41  h.  venant  deCivry,^  161  cedes  aCooUiwrni 

173 

Pricj-le-Sec 

135 

En  (833, BO  h.  En  1836, 55  h.  fiois  vendns  par  lEUI. 

180 

38 

Ed  laSS,  38  h.  Bois  lendus  par  1  EUt. 

182 

SKiermaia-d-C. 

14J 

Ed  1832,31  h.                  -                         enlS36,10t 

IS3 

Saint-L^er 

50 

-       21  h.                  -                               -        »li 

fse 

m 

Asquine 
BroM«.s 

, 

114 

Ed  I84B,  III  h.  c^dsiV^ielar.  En  1851, 3b.  ST*.  »t 

cMis  k  Siiol-Ptre. 
21  b.  en  plus  par  Miite  danoovean  cadastre. 

m 

Fouessy 

MO 

Hameiu  ^ri^e  en  commniu!  en  tS43. 

(96 

UontUlot 

22  h.  Bdis  apparteDiint  aJ'EUl,  et   relirfe  de  U  matun 

5«l  h.  crdes  a  Foue&sy  en  1843,  S9  b.  i  Veielaj  «d  IUS 

et  eD  1851  3  h.  S  a.  20  tir^s  d'Afu^DiDS. 
En  t825,45!l  b.  BdU  rel>r«->  de  la  maliere  imposable,  e* 

11*37  «  b.  cheDiio-.. 
Ed  1836,  71  h.  En  IKSS,  Mi  b.  BoU  Tendas  par  IXtU. 
En  1848,140  h.  Ures  d'Asquins  el  Saiut-Pire. 

199 
201 

Saint-Pere 
Vewlay. 

3 
26( 

M9 

224 

Volgr* 

31 

Bn  1833,31  h.  passe*  k  VUUers-sur-Tbolon.  eolSSG.tb 

cbeniine. 
i^  cbaugeiuent  a  en  lieu  avant  le  cadastre. 

223 

VUlim-sur-Tbol 

31 

28S 

ChimpliMt 

43 

fin  1848,43  b,  passes  lArces;chaDgmentdell»Hat. 

iH 

ArcM 

43 

-      43  b.  tirSs  de  CbamplosL            — 

270 
295 

Bion 

U  Celle-St-Cjr 

150 
4S 

Ed  I8K,  19S  b.   Boi*  vendus  par    I'EUt.  a  fa.  cedii  ■ 

La  Cehe  en  1834.                 "^ 
44  h.  SI  a.  litis  de  Bton  en  1834. 

297 
302 

St-J  alien -dn-S. 
VerliD 

S95 
31 

Ed  1825,  25  h.  Boi*  mlitufe,  en  1803  ll7h.,ele«l« 

453  h.  Bois  vendns  parl'Etat. 
Ea  1831,  III  b.  BoUvendus  par.  I'EUt. 

3H 

Branoar 

169 

En  1863,169  h.cMia  i  Sainl-S«rotiD. 

313 

Contloin 

S 

Ea  1816,8  beet.  c«fe  i  Vernoy. 

31 S 

La  Belliolc 

Am 

1^ 

En  1815,  14  h.  tir6s  de  VUlMiedTe-la-DoDdagre. 

• 

NOMS 

• 

a 
o 

• 

1 

■ 

il 

is 

des 
COMMUNES. 

s 

s 

< 

4866 
8 

1 

a 

Q 
1628 

EXPLICATION  DES  DIFFERENCES  GI-CONTRE. 

324 

Vemoy 

En  1846|8  h.  tir^  de  Gouitoin. 

827 

Villeneaye-la-D. 

14 

En  1845, 14  h.  c&d^s  k  La  Belliole. 

334 

Lizy 

265 

En  1862,  265  b.  c6des  k  Saiat-Serotin. 

336 

Pont-sur-Yonne 

29 

—     269                 — 

342 

Yilleperrot 

53 

-       53                  — 

337 
bis 
347 

Saint-S^rotin 
M&lay-le- Petit 

1364 
216 

En  1862,169  h.  tires  deBrannay,  265  h.  de  Lixy,  269  h.  de 
Pont-sur-Y.,  608  h.  de  Nailly  et  53  h.de  Yilleperrot. 
En  1832,216  h.  Bois  veuduspar  I'Etat. 

3^ 

Saligny 

174 

-        174                    - 

354 

Soacy 

16 

En    1863,  16                  — 

364 
367 

NaiUy 
Saint -MarUn 

165 
192 

608 

En  1852,  165                   -                         En  1862,608  h. 

passes  a  Saint-S^rotin. 
En  1832,192.  Bois  vendus  par  TEtat. 

378 
414 

Saint-Maurice 
Perrigny 

158 

» 

En  1835,3  h.  50  c.  Bois  imposes  itort  au  nom  deTBtat. 

In  1852.158  h.  Bois  vendus  par  I'Etat. 
183  h.  Bois  passes  a  Rougemont  (C6le-d'0r). 

420 

Arthonnay 

V 

> 

En  1846,   17  h.  Bois  vendus  par  TEtat. 

422 

Gommissey 

120 

En  1854  120  h.                  — 

423 
466 

Crazy 
Sainte-Vertn 

» 
110 

» 

En  1836,  16  h.  de  bois  supprim^  de  la  mati^re  impo- 

sable* 
En  1832, 1 10  h.  Bois  vendus  par  I'Etat. 

47i 

Dannemoine 

7 

—          7                     — 

473 

1  Molosme 

94 

-        94                     - 

Totaux  .  .  . 

7490 
2837 

2837 

En  plus .  .  . 
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PREFACE. 


Lc  iraile  sur  les  Insectes  nnisibles  aux  arbres  frui- 
tiers,  aux  planter  potaghrts,  axhx  cer4ales  et  aux  plantcs 
fourragires  a  ei6  public  au  commencement  de  1862  dans  le 
Bulletin  de  la  Socie((^  des  Sciences  historiqueset  naturelles  de 
FYonne.  Depuis  cette  ^poque,  j'ai  eu  Toccasion  de  faire  quel- 
ques  observations  sur  de  nouveaux  insectes  dangereux  et  sur 
leurs  parasites,  ei  j'ai  recu  de  plusieurs  de  mes  amis  des 
reroarques  qui  interessent  Teotomologie  appliqu^e.  Ces  deux 
circonstances  m'engagent  &  soumettre  h  la  Socidt^  de  TYonne 
un  supplement  au  travail  cit6  plus  haut,  dans  le  but  de  le 
rendre  rooins  incomplet  et  d*augmenter  les  'connaissances 
des  personnes  qui  se  livrent  a  Tetude  de  Tentomologie  pra- 
tique. 

Un  traite  complet  sur  cette  matiere  cxigerait  un  tri^s  long 
travail  etdemanderaitle  concours  de  plusieurs  observateurs 
edair^s  rcparlissurlcsdifli^rents  points  dc  la  France,  ofTrant 
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de  la  diversity  dans  la  nature  du  sol,  dans  le  climat  et  les 
cultures.  Leurs  observation!,  prolong^es  pendant  plusieurs 
ann^es  el  r^unies  dans  un  seul  ouvrag^e,  pourraient  former 
ce  traits.  Le  travail  d'un  seul  homme,  sa  vie  fut-ellc  tres 
longue,  est  insuffisant  pour  remplir  une  telle  tiiche,  et  ce 
qu'il  pent  faire,  c*est  de  laisser  aux  autres  le  r^sultat  de  ses 
recherches.  En  ajoutant  successivement  de  nouvelles  obser- 
vations aux  fails  acquis  anterieurement,  on  finira  par  arriver 
au  but. 

La  partie  faible  de  tout  traits  sur  les  insectes  nuisibles 
sera  toujours  celle  qui  indiquera  les  moyens  de  les  d^truire. 
EUe  ne  pourra  s'am^liorer  que  par  la  connaissance  des  pro- 
ced^s  employes  avec  succfes  par  les  hommes  pratiques  qui 
sont  pries  de  les  divulguer  en  les  publiant. 

On  suivra  dans  ce  supplement  le  mfime  ordre  m^thodique 
qui  est  employ^  dans  Touvrage  prinaiUf,  c*est-a-dire  que  les 
insectes  y  seronl  ranges  d'aprfes  la  m^thode  de  Latreille ;  et 
on  profitera  de  cette  occasion  pour  indiquer  les  corrections 
importantes  h  fiiire  dans  eel  ouvrage  afin  d'en  am^liorer  la 
parliescicntifique;  quant  aux  fautes  typographiques  peu  im- 
portantes que  le  lecteur  pent  corriger  lui-m£me,  on  n*en 
parlera  pas. 

Avant  d'enlrer  en  matifere,  il  est  bon  de  pr^venir  les 
horticulteurs  que  les  poiriers  sont  sujets  a  une  maladie  qui 
envahit  leurs  fojiilles  et  leurs  branches  et  dont  on  serait  tent^ 
d'attribuer  la  cause  aux  insectes.  On  volt  assez  frdquemment 
les  feuilles  de  ces  arbres  prendre  une  teinte  rougefttre  au 
printemps  ou  en  ^te,  devenir  ^paisses,  charg^es  de  petits 
tubercules  rasserables  les  uns  centre  les  autres,  en  un  mot, 
atteintes  d'une  sorte  de  galle.  Les  jeunes  branches  sont 
aussi  exposees  a  cetle  maladie,  mais  elle  y  affecte  une 
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forme  diffi^rente ;  il  s'y  produii  des  nodosil^s  irr^goli^res 
compos^es  de  tuberculcs  r^unis»  presses  en  masse  les  uns, 
coBire  les  autres.  Les  personDCs  qui  poss^dent  quelques 
connaissances  enlomologiques  savent  que  certaius  iusectes 
produisent  sur  les  vegetaux  des  excroissances  appelees 
galles,  en  y  pondanl  leurs  oeufs;,que  les  tubercules,  allon- 
ges, isolfe  ou  agglom^res,  qu'on  vbil  sur  les  feuilles  du 
saule  et  de  Tosier,  sont  dus  h  un  insecte ;  que  les  nombreuses 
excroissances  de  formes  tr^s  varices  qu*on  remarque  sur  les 
feuilles  et  les  rameaux  des  chines,  sur  les  feuilles  deshitres, 
sont  ^galement  produites  par  des  insectes ;  que  les  tubero- 
sitas irr^guli^res,  semblables  k  celles  des  branches  du  poi- 
rier,  dont  on  vient  de  parler,  que  Ton  voit  quelquefots  sur  les 
liges  des  framboisiers  et  sur  celles  de  la  ronce  des  champs 
proviennent  aussi  d'un  insecte;  en  sorte  que  Ton  pent  croire 
que  les  galles  du  poirier  sont  produites  par  un  animal  de 
cette  classeet  que  Ton  pent  demander  a  un  entomologiste  Ic 
nom  deTanimal  qui  cause  une  telle  maladie. 

Cependant  cette  alteration  est  pnrement  v^getale  et  n'est 
due  au  concours  d'aucun  insecte ;  elle  rdsulte  de  la  presence 
dun  petit  champignon  microscopique  qui  crotl  sur  les  feuilles 
ou  les  jeunes  branches  des  poiriers,  lequel  a  recu  des  bota- 
nisles  le  nom  A^flcidium  cancellalum.  Si  Ton  ouvre  dans  sa 
jeunesse  un  des  petits  tubercules  dont  la  reunion  forme  la 
galle,  on  trouve  que  son  interieur  est  plein  d'une  substance 
blanche,  charnue  et  compacte  comme  celle  qui  remplit  une 
jeune  vesseloup;  mais  si  on  Touvre  plus  tard,  on  le  voit 
plein  d'une  poussi^re  noirAtre  comme  dans  les  vieilles  vesse- 
loups.  C'est  cette  poussi^re  qui  se  r^pand  dans  Tair  k  I'epoque 
de  la  maturite  et  qui  va  semer  le  champignon  sur  les  poi- 
riers  des  environs. 
On  empeche  la  propagation  de  cette  maladie  en  enlevant 
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toufes  les  feuilles  et  les  branches  attaqutes  anssUAt  qu^on 
s*apercoit  de  sod  apparition  et  en  les  brAlant.  Cette  op&^* 
tion  doit  ^'tre  faite  avant  la  maturity  du  cbampignoa  sans 
qaoi  elle  serait  inutile. 

li  est  vraisemblable  que  cette  maladie  n'affecte  que  les  poi- 
riers  languissants. 

GOUREAU. 


Paris,  fevrler  1863. 
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INSIGTES  NUISIBLES  AUX  ARBRES  FRUITIERS. 


1.  —  IiBS  CHAmAlir#lifl  AftCSBMTBS. 

{Polydrosus  sericexis^  Schoen.  —  micanSy  Schcen.  —  Pkyllobins 
pyri,  Sclicen.;  —  argentatus^  Schoen.;  — 6em/a?,  ScIkcd.,  elc). 

On  voit  commun^ment  pendanl  le  mois  dc  mai  ct  cclui  dc  juin, 
sur  les  feuilles  dcs  arbrcs  fruiticrs,  particaii^rement  sur  Ics  poi- 
riers*  un  assez  grand  nombre  de  jolis  insectcs,  d'une  pcllto  taille, 
d'une  belie  couleur  verle,  doi^e  ou  argent^ej,  qui  rongenl  les 
feuilles  et  les  percent  de  petitstrous.  Ilsenmangentle  parcnchymo 
pour  se  nourdr  et  y  produisent  un  notable  d^sordre  lorsqu'ils  s'y 
trouvent  en  grand  nombre.  Le  mal  devicnt  tr<^s  grave  si  leur 
apparition  coincide  ayec  le  moment  de  I't^panouissement  des  bour- 
geons, ce  qui  arrive  avec  les  jcunes  grefTes,  car  alors  ils  rongent 
les  boulons  et  d^truisent  les  feuilles.  Mais  si  ces  insectes  se  mon- 
trent  en  petit  nombre,  s'ils  so  coolentent  dc  ronger  et  de  percer 
queiquus  feuilles  bien  d^vclopp^,  ils  nc  produisent  pas  nn  mal 
sensible  et  Ton  n'a  pas  ii  s'cn  pn^occuper.  L'apparition  de  ces 
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iusectes  dure  assez  longtemps  et  Too  peut  rcmarquer  qu'il  y  en  a 
de  diffi^rcDtes  tallies,  de  di verses  nuances  dans  la  couleur  des 
palles,  des  antenoes  et  des  petites  (^caiUcs  ou  squaniules  colorces 
qui  recouvrent  leur  corps,  ce  qui  constitue  des  especes  distiocles 
dont  il  est  bon  de  savoir  les  ooms.  Us  ont  tous  la  t^te  prolongee 
en  un  rostre  court,  ^pais,  sur  lequel  sont  ins^r^es  des  antennes 
coud6e8,menues,  assez  longues,  tennin^es  en  massue.Le  corselet  est 
presque  cylindrique,  court,  de  la  longueur  de  la  t^te.  Les  ^lytres 
sont  oblongues,  trois  ou  quatrc  fois  aussi  longues  que  le  corselet, 
arrondies  en  arri^re.  Les  pattes  sont  de  dimension  moyennc  aver 
les  cuisses  posl^rieures  munies  d'unc  dent  en  dcssous  dans  nn 
grand  nombre  d'esp^ccs. 

Us  font  partie  de  Tordrc  des  Col^opt^res,  dc  la  famille  do  Porle- 
])ec  ou  RUynchophores,  de  la  Iribu  des  Brachyrhynchites ;  les  uus 
appartiennent  au  genre  Polydrosus  et  les  autres  ao  genre  Phyl- 
tobius. 

On  nc  connait  les  larves  d'aucuns  de  ces  iosectes;  on  nc  sait 
oil  elles  so  tiennent,  ni  de  quoi  eltes  sc  iK)urrisscnt.  Les  csp6ccs 
les  plus  importantes  a  signaler  sont  les  suivantcs. 

1 .  Polydrosus  sericeus,  Schoen.  —  Longueur,  5-7  mill.  11  estnoir, 
convert  d'6cailles  d'un  vert  lendre.  Les  antennes  sont  menues,  d'un 
jaune  testae^ ;  le  l^^  article  ou  scape  est  termini  en  massue ;  les 
deux  articles  suivants  sont  plus  longs  que  les  autres ;  la  massue 
est  ovale,  allong^e;  le  rostre  est  court,  6pais;  le  scrobe  ou  sillon 
qui  re^it  le  scape  est  courbe,  brusquement  flechi  sous  les  yeux  ; 
le  corps  est  oblong,  ail^  ;  Ic  corselet  est  petit,  court,  coup^  droit 
a  la  base  et  au  somniet,  un  pcu  arrondi  sur  les  c6l(^s,  ayant  une 
legere  impression  transversale  pres  du  sommet;  Tdcusson  est 
petit,  triangulaire  ;  les  (^lytres  sont  ovales,  oblongues,  \  fois  aussi 
longues  que  le  corselet,  convexes,  surtout  en  arriere,  h  angles 
Inimeraux  tr6s  sensibles,  marquees  chacune  de  dix  stries  pone- 
tuees  ;  les  pattes  sont  presque  6gales,  d'un  jaune  testact^  et  les 
cuisses  mutiquet^. 
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2.  Polydrosus  micans, Schoen.  —Longueur,  8-9  mill.  II  est  noir, 
couvertde  petitesi^calHes,  couleiir  feu-dor<^.  Les  antcnnes  sonlrcla- 
tivement  courtes,  gr^Ics,  rousses,  avec  le  scape  (erroin<3  en  massue 
et  I'exMmit^  formant  une  massue  ovale,  allong^e.  Le  roslre  est 
court,  ^pais;  Ic  scrobe  courbe,  brusquement  infl^chi  sous  les  yeux 
qui  sont  noirs,  ronds,  sailiants  ;  le  corselet  est  court,  un  peu 
arrondi  sur  les  c6tes ;  r<^cusson  est  petit,  triangulaire ;  les  i^lytrcs 
sont  ovales,  quatrefoisaussi  longues  que  le  corselet,  gibbeuses  et 
arrondies  en  arri^re,  marquees  de  dix  stries  cbacunc;  les-paltes 
sont  menues  et  rousses  et  les  cuisses  munies  d'une  petite  dent  en 
dessous. 

On  nc  connait  aucun  moyen  de  se  d^barrasscr  de  ces  deux 
Insectes,  si  ce  n'est  de  les  prendre  sur  les  feuilles  dos  arbres  I'rui- 
liers  et  surtout  sur  les  greffes  dc  Tann^e  auxquelles  lis  font  beau- 
coup  de  tort. 

Parnii  les  especes  du  genre  Phyllobius  on  doit  mcndonncr  les 
suivantes: 

'.).  Phyllobius  pyri,  Schoen.  —  Longueur,  6  mill.  11  est  noir,  cou. 
vert  d'(k;aillcs  d'un  vert  tcudre,  soyeux,  passant  quelqucfois  au  ver- 
ddlre.  Les  antennes  sont  longues,  minces,  d'un  roux  ferrugincux; 
le  scape  est  un  peu  renfl6  a  Textr^mit^  et  alteint  le  corselet ;  les 
deux  articles  suivants  sont  plus  loDgs  que  les  autrcs;  la  massue  est 
ovale,  allong^e,  pointue.  Le  rostre  est  court,  ^pais,  presque 
rylindrique;  le  scrobe,  apical,  court;  Ic  corps  est  allonge,  mou, 
(^cailleux,  aiM  ;  le  corselet  est  petit,  court,  un  peu  arrondi  sur  les 
c6t^s,  r^tr^ci  en  devant,  trausversalement  convexc  en  dessus ;  les 
(ilytres  sont  oblongues,  presque  ovales;  les  (^paules  sont  efTacees; 
elles  sont  arrondies  en  arri^rc,  plus  dc  trois  fois  aussi  longues  que 
le  corselet,  strides ;  les  pattes  sonl  longues,  d'un  roux  ferrugineux; 
les  cuisses  post^rieures  sont  dent^es. 

Le  nom  vulgaire  de  cetle  espt^ce  est  charafi^on  mujentt  du 
1)oirier, 

\ .  Phyllobius  argentntus,  Scha?n.  —  Longueur,  5  mill. II est  noir 
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couvert  4e  squamules  d'on  vert  argeold  briltaot  ou  d'oo  blea  Ter- 
d4lre  argents ;  les  aDteooes  «ODt  un  peu  ^pakses,  jaaodtires ;  le  scape 
atteint  le  corselet;  leB  deux  premiers  articles  de  la  lige  sonl  plus 
loDgs que  les  aulres ;  la  massue  est  allong^e,  ovale,  pointiie ;  le  aerobe 
est  apical,  court ;  le  rostre  est  court,  ^pais,  presque  cyUodrique; 
le  corselet  est  petit,  r^lr^ci  en  devanl,  arreodi  sur  lea  cOtfe, 
transversalement  convexe  en  dessus  ;  Tteusson  est  petit,  triaogu- 
laire  ;  les  ^lytres  soot  oblongues,  boaucoup  plus  tongues  que  le 
corselet,  arrondies  d  Textr^mit^,  strii^es,  avec  des  poils  droits 
ranges  en  ligoes  longitudinales,  plus  foumis  vers  Vextr^mit^  ;  les 
jambcs  ct  les  tarses  son  jaun^tres  et  les  cuisses  post&ieures, 
dentdes. 

Cclle  esp^ce  a  uoe  forme  allonge,  ^troite,  qui  la  fait  recon- 
nallre.  Sou  nom  vulgaire  est  charatifoi^  argenti.  EUe  se  reoconlre 
frdquemmenl  sur  les  poiriers,  les  pommiers  et  siir  d'autres  ariires 
en  compagnie  de  la  premiere. 

5.  Phyllobius  betulx,  Schocn.  —  Longueur,  5-6  mill.  II  est  noir, 
convert  d Y^cailles  d'un  vert  dor<^  luisanl;  les aotennes  sont roussatres, 
composees  comme  dans  les  esp^ces  pr^deoles  ;  le  roslre  e^t 
court,  dpais,  presque  cyliadrique  ;  le  corselet  est  petit,  r^tr^ci  en 
devant,  arrondi  sur  les  c6t<^s,  transversalement  convexe  en  dessus; 
r^cusson  est  triangulairc  ;  Ics  Olylres  sent  obloogues,  beaucoup 
plus  longues  que  le  corselet,  arrondies  k  Textremitd,  strides,  par- 
scmdes  dc  poils  raidcs  qui  les  font  parallrc  velucs  ;  les  paltes  soot 
roussdtrcs,  avcc  les  cuisses  noires,  renfl^es  en  nmssuc  ct  dentees 
en  dcssous. 

Cclle  espece  est  commune  sur  Ics  poiriers  dans  certaines  loca- 
lites.  On  la  trouve  aussi  sur  le  coudrier  et  le  bouleau. 

ij. Phyllobius oblongus^^ch{Lm. — Longueur, 6  mill.  Ilest allonge, 
dlroit,  noir,  convert  d'un  duvet  grisdtrc :  les  anlennes  sont  fauves, 
composites  comme  celles  des  prdcMents  ;  le  rostre  est  court  el 
noir  ;  les  yeux  sont  roods,  noirs,  saillants  ;  le  corselet  est  noir, 
arrondi,  beaucoup  plus  i^troit  que  les  ^lytres ;  Tecusson  est  petit, 
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triaognltire  et  noir;  lee  ^lytres  sont  oblongues,  tosUc^es,  avec 
-des  stries  formtei  de  points  eofoacto  ;  le  dessous  du  corps  est 
noir ;  lea  pattes  soot  fauvos  et  les  cuisaes  denizes. 

II  se  trouve  communtoent^  quelquefois  en  grand  nombre,  sur 
les  poiriers,  pomnuera,  cerisiers  et  sur  d'autres  arbres  dont  il 
d^vore  les  feuiiles  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin.  il  est  fort 
dangereux  pour  les  grefifes  de  Tann^e. 

On  ne  possMe  aucun  moyen  de  se  delivrer  de  ces  petite  inscctes 
qu'on  ne  doit  pas  manquer  d^^raser  lorsqu'on  Jes  aper^oit  sur 
les  arbres  fruitier?.  On  ne  connait  ni  leurs  cnnemis  naturels,  ni 
leurs  parasites. 


2.  —  UB  emAWUkfifm  makmMmwmnAt.  (1). 

{OtMarhynchus  mmdimalis^  Schoen.) 

M.  Boyor  de  Fonscolombe  a  observ<^  cet  iosecte  avec  soin  el  en 
dit  ce  qui  suit.  «  Le  cbarangon  m^ridiooal  produit  beaucoup  de 
digits  sur  les  oUviers  dont  il  d^vore  les  feuiUes  et  les  jeuncs 
pousses ;  ces  arbres  en  souffrent  considdrablement  et  les  agricul- 
teurs  du  d^partement  du  Yar  le  regardent  comme  Tun  des  plus 
grands  fl^aux  de  ces  arbres  pr^cieux.  Cost  pendant  la  nuit  qu'il 
monte  dessus  et  qu'il  assouvit  sa  voracity  ;  il  se  cache  pendant  le 
jour  dans  ia  terre  qui  environne  les  racines.  G'est  1^  qu'il  est 
facile  de  le  trouver^  surtout  \h  oix  les  sinuosil^s,  les  irr^gularil6s 
du  bas  du  tronc  lui  oflFirent  des  retraites  plus  commodes.  La  liau- 
teur  des  arbres  dans  ia  plupart  des  campagnes  du  Yar,  rend 
difficile  de  le  saisir  la  nuit  sur  les  branches.  On  pourrait,  sur  des 
oUviers  de  grandeur  mediocre,  en  prendre  beaucoup  k  la  lueur 
d'une  lanteme;  ils  sent  de  la  grosseur  d'un  pels  et  ir^s  visibles; 
mais  il  vaut  mieux  fouiller  au  pied  de  Tarbre  ^  plusieurs  reprises 

(i)  Doyer  de  Fonsoolombe.  Ann.  Soc.  Bnt.  4^40, 


S  INSECTRS    NOISIBLES 

ct  &  plusieurd  ^poques,  pendant  le  jour,  et  jeter  au  feu  louB  ceux 
qu'on  Irouvera  de  cette  mani^re.  Nos  cultivatairs  dea  Bouches- 
du-Rh6ne  nc  s'en  plaignont  pas  autant ;  sans  doute  il  nes'y  moolre 
pas  en  aussi  grand  nombre.  Je  Tai  cependant  troove  lr6s  fr^aem- 
ment  k  Ai&  et  dans  les  pays  environnanls,  en  cherdianl  au  pied 
des  oKviers.  Les  d^gftts  qu'll  produit  sont  appel^s  Chapelun  dans 
le  pays.  » 

Get  insecte  fait  partie  de  la  familte  des  Porte-bec,  de  la  tribu 
des  Brachyrbynchites  et  du  genre  Olhiorhynchus.  Son  nom  ento- 
inologique  est  Olhiorhynckus  meridumalis,  Schoen.,  et  son  nom 
vulgaire  Charan^on  miridionaL 

1.  Othiorhynchus  meridionalis,  Scboen.  —  Longueur,  8  mill.  II 
est  noir  fonc6  et  parsem<^  de  petits  poils  tr^s  courts,  ud  peu  roux, 
qui  lui  donnent,  surtout  sur  les  ^iylres,  un  l^er  reflet  de  cette 
couleur;  la  ISte  est  ponctu^e,  sa  partie  sup6rieure  est  un  peu 
arrondie  et  ^lev^e ;  le  rostre  est  aussi  long  que  le  reste  de  la  t^te; 
il  s'<^largit  assez  brusquement  en  avant  ct  est  s^par^  de  la  partie 
post^rieure  par  un  6tranglement ;  son  extr^mit^  est  in^le  et 
pr^sente  trois  dents  ou  preeminences  horizontales ;  cette  extr^mitt^ 
est  heriss^e  de  quelques  poils  raides  assez  longs ;  les  mandibuies 
ct  les  palpes  sont  caches ;  le  dessus  du  rostre  pr^ente  trois  lignes 
longitudinales  61ev(^es,  dont  I'interm^diaire  est  bifurqu6e  en  avant; 
il  est  en  outre  raboleux  ;  le  corselet  est  ovale,  presqueglobuleux, 
un  peu  plus  large  que  la  t^te,  plus  ^troit  en  avant  qu*en  arri^re, 
arrondi  sur  les  c6t6s,  61ev(^  inscnsiblement  en  bossc  en  dessus, 
tout  convert  de  gros  points  ^lev^s ;  Tecusson  est  triangulaire, 
tr6s  petit.  Les  (^lytres  sont  ovales,  assez  61ev^s  en  bosse,  soudees, 
sans  ailcs  en  dessous,  (r^s  raboteuses;  elles  ont  cbacune  10  stries 
profondes,  marquees  de  gros  points  enfonc6s ,  les  inlervalles  assez 
relev^s  et  tr^s  ponctu<^s  de  points  plus  petits,  de  beaacoupplus 
largcs  que  le  corselet  k  leur  base,  les  angles  de  cette  base  tr^ 
arrondis,  car^n^s  et  fortement  rebord^s  en  dessous,  le  replis 
recouvrant  des  deux  cOt^s  le  tiers  du  ventre;  elles  se  terminent 
par  une  courbure  insensible  en  pointe  obtuse  h  l'extr^it6. 
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Les  auteones  sont  plus  loogues  que  la  t^te  et  le  corselet  en- 
semble^ coud^es  apr^s  le  U^  article  qui  est  noir  et  lisse,  au  moins 
aussi  long  que  la  U^te,  les  suivants  sont  tr^s  distinclement  moni- 
liformes  et  h^Tiss^s,  ccux  de  la  massue  qui  les  termiae  sont  pcu 
distiocts ;  les  cuisses  sont  tr^s  renfl^es,  surtout  la  premiere  paire, 
sans  Opines,  mais  fort  ^chancr^es  en  dessousavant  ieur  exlr^mit^; 
les  jambes  et  les  tarses  soot  hi^riss^s  de  polls  qiii  les  font  pa- 
raitre  grises;  le  p^nuUi^me  article  est  bilob^. 

Get  insecte  ne  s'adresse  pas  seulement  a  Tolivier,  car  on  le 
trouve  dans  des  localit^s  ^loign^es  de  ces  arbres.  On  I'a  surpris 
rongaut  les  feuilles  de  Toranger.  Sa  larve  o'est  pas  connue ;  on 
conjecture  qu'elle  vit  et  se  d^veloppe  dans  la  lerre,  ofi  elle  subit 
ses  metamorphoses. 


3.  —  LE  CHAAAR^OJi  RAIJtVB. 

'  {OlMorhynchus  raucus^  Schocn.) 

On  ne  possdde  sur  cet  insecte  que  des  renseigncmenls  tr6s 
incomplets,  conlenus  dans  les  Annales  de  la  SocUit  Entomologique 
de  France^  ann^e  1852.  On  lit  dans  ce  recueil  que  M.  Rouzet, 
Tun  de  ses  membres,  a  fait  passer  sous  les  yeusL  de  ses  collogues 
des  feuilles  de  poirier  enti^remcnt  roog^es  par  une  esp^cc  de 
charan^on,  VOihiorhynchus  raucus^  Schoen.,  feuilles  qui  entente 
envoy^es,  avec  cet  insecte,  a  M.  Garri6re,  jardinier-chef  au 
Museum,  comme  causant  beaucoup  de  d^ats  dans  les  environs 
de  Melun. 

Ge  m6me  insecte  d^vore  aussi  les  jeunes  bourgeons  de  la  vigne 
dans  les  environs  de  Paris  et  les  mange  jusqu'^  Ieur  insertion.  U 
commence  ses  ravages  des  le  15  avril,  si  la  saison  estavanc^e, 
comme  en  1862,  et  cause  beaucoup  de  tort  aux  vignes.  On  ne 
coooait  pas  la  larve  qui  le  produit,  ni  le  lieu  qu'elle  habite,  ni  les 
aliments  dont  elle  se  nourrit. 

2 
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I  .Othiorhynchxis  raucus^Sdiam,  — Longueur,  12 mill. Le  corps 
est  ovale  et  noir ;  le  rostre  est  court,  renfl^  el  dilate  k  rextremit^; 
Icsantennessontd'unroux  bruD,  longucs.  asses  grdles,  4  premier 
nrticlc  d^passant  ies  yeux,  iermin^es  par  une  massue  ovale,  poin- 
ine ;  la  I6te  est  glabrc,  noire;  le  corselet  convexe  en  dessus, arrondi 
sur  Ics  c6les,  rugueux,  notr,  sans  laches,  plus  ^troit  en  avant 
qu'en  arri^re;  Tecusson  est  petit,  triangulaire,  noir;»les  ^vtres 
soDt  ovalaires,  oblongues,  soud^es,  brunes,  strides,  avcc  plusienrs 
points  d'un  gris-cendrd,  dpars,  formes  par  un  court  duvet ;  Ies 
pattes  sonl  assez  fortes,  d'un  roux  brun,  k  cuisses  renfldes;  Ies 
tarses  sont  spongieux  en  dessous  et  composes  de  quatre  articles 
dont  ies  deux  premiers  trigones,  le  Ireisidme  ^Jargi  et  i)ilob6. 

2.  Le  mdme  rccueil  pour  Tannde  1837  renferme  une  communica- 
tion sur  un  autre  insectc  du  mdme  genre.  On  y  lit  que  M.  Fai- 
dermann  a'pr(^sont6^  racad(^mie  de  Saint- Petcrsbourg  une  note 
sur  Ics  habitudes  d'un  insecte  nouvcau  qui  apparlient  a  la  tribu 
des  Charancons.  Get  insecte,  qu'il  appelle  Othiorhynchus  Mac^ 
quardti^  du  nom  de  M.  Macquardt,  jardiaier  de  Tsarkoi6-Sdo,  qui 
le  lui  a  fait  connallre,  a  M  trouv6  en  tr6s  grand  nombre  dans  Ies 
serres  des  arbres  t  fruits  du  jardin  imperial  de  Tcndroit  dej^  cM, 
sur  Ies  pdchers  dont  il  rongeait  Tdcorce  jusqu'^  Taubier,  de  ma- 
nidre  k  causer  le  dessdchenaent  des  branches.  II  se  cache  pendant 
le  jour  et  ce  n'esl  que  pendant  la  nuit  qu'on  pent  so  le  procurer. 
Sa  larve  vit  dans  la  terre,  sans  qu'on  ait  encore  remarque  qu'elle 
cause  aucun  dommage. 

La  description  de  cet  insecte  n'est  pas  donnce  et  on  ne  mi  s'il 
sc  Irouve  en  France. 

II  rdsulte  de  ces  communicalions  que  Ies  Olhiorhynehus  raucus 
ot  Macquardii  produisent  des  d^ts  snr  Ies  arbres  fruiiiera  eo 
rongeant  ies  feuilles  el  quelquefois  I'dcorce  lorsque  Ies  feuilles 
manquent;  qu'ils  devienncnt  dangereux  dans  Ies  ann^es  od  ils 
sont  lr6s  nombreux.  Le  second  est  nocturne  comme  celui  qui  vit 
sur  Folivier  et  ne  mange   que  pendant  la  nuit.  Sea  habitudes 
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nocturnes  rendent  presque  inutiles  les  chasses  aux  Yanternes  qa'il 
faudrait  foiie  pour  les  prendre  et  les  tuer.  On  ne  connait  pas  leurs 
larves  qui  se  cachent  dans  la  terre  oix  elles  se  tiennent  conslam- 
ment  et  ofi  elles  se  nourrissent  probablement  des  racines  des 
arbres  ou  des  plantes,  et  on  ne  connait  aucun  moyen  de  les 
d^truire.  II  est  vraiscmblable  que  les  taupes  en  mangeraient  un 
grand  nombre  si  on  leur  permetlait  de  fouiller  la  terre  autour  des 
arbres  qui  sont  atlaquto. 


4.  —  MJBM  CMAWUkn^nm  mm  v^iribr  bv  mi  cmmm 

{Anihon(ynius  pyri,  Schoen. ;  —  druparuni^  Schcen.) 

Le  Poirier  nourrit  un  charan^on  qui  ressemble  beaucoup  h 
celui  du  pommier,  dont  riiistoire  est  denude  dans  le  lrail6  des 
Insectes  nuisibles.  Sa  larve  vit  et  se  d^veloppe  dans  les  bou- 
tons  k  fleur  qu'elle  emp^che  de  s'^panouir.  Jo  n'ai  pas  eu  Tocca- 
sion  d'observer  moim^me  ce  petit  insecte,  mais  j'ai  vu  des  bou- 
tons^  fleur  de  poirier  d'oCi  il  6tait  sorti.  Ges  boutons  sont  plus 
ou  moins  allonges,  ovalaires  ou  coniques,  renfl^s  k  la  base,  dc 
couieur  ferrugineuse  ct  perc6s  d'un  (rou  sur  le  c6l(^  pour  la  sortie 
du  Curculionite.  En  les  examinanl  on  reconnalt  que  la  larve  a 
y^cu  dans  I'int^rieur  du  bouton  en  en  rongeant  le  ca3ur,  ce  qui  a 
enip6cb6  la  fleur  de  s'ouvrir,  et  qu'elle  s'est  m(3nag6e  une  logc 
dans  laquelle  elle  a  pris  tout  son  accroissement  d  Tabri  de  la 
luroi6re,  de  Tair  et  de  la  pluie.  Elle  s'y  est  cbang^e  en  chrysalide, 
pais  ensuite  en  insecte  parfait  qui  s'est  mis  en  liberty  ^  la  fln  du 
mois  de  mai.  II  est  vraisemblable  que  le  d^veloppement  de  cet 
insecte  est  tr^s  rapide  et  que  la  femelle  introduit  ses  ceufe  un  k  un 
dgDs  les  boutons  k  fleur  dds  qu'ils  commencent  k  se  montrer.  Le 
Dom  entomologique  de  celte  esp^ce  est  Anthonomuspyri^  ^ham,^ 
et  son  nom  vulgaire  Charan^on  du  poirier. 

1.  AfUhoiKmuspyri,  Scboen.  —  II  a  4  mill,  de  long  sans  le 
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rostre  et  6  miil.  rostre  compris.  11  est  d'ua  bruQ*ferrugioeax  fonce 
<jl  Doir^lre,  le  roslrc  est  plus  long  que  la  Ule  et  le  corselet, 
noir,  cyliodrique,  arque  ;  Ics  aoteones  soat  noirdtres;  les  yeux  et 
la  t6te  noirs ;  celle^^i  est  couverte  en  dcssus  d'nn  duvet  blanc  qui 
se  prolooge  en  une  ligne  dorsale  sur  le  corselet  et  r^cussoa ;  le 
corselet  est  ferrugineux,  coQvexe,  bomb^,  plus  ^troit  en  devant 
qu'ea  arri^re,  arrondi  sur  les  c6tes ;  les  61ytrcs  sent  ovalalres, 
un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  arrondies  eoarriere,  deux 
fois  au  moins  aussi  longues  que  ce  dernier,  d'un  ferrugineux  noi- 
r(ktre;  avec  la  suture,  les  6paules  el  rextr^miU^  plus  claires ,  elles 
sont  travers^es  aux  2/3  de  leur  longueur  par  une  large  baode  de 
duvet  blanc  bord^e  de  ooir,  leur  extr^mit^  est  aussi  garoie  de 
duvet  blanc ;  elles  sont  strides ;  les  pattes  sont  d*un  ferrugineux 
noir&tre  fonc^  k  Texception  de  la  base  des  cuisses  qui  est  ferru- 
gineuse ;  la  poitrine  est  de  celte  derni^re  couleur  et  le  ventre  est 
jaun&tre;  tout  Tinsecle  est  couvert  d'une  I6g^re  pubescence 
blanche. 

Les  cerisiers  et  les  merlsiers  nourrlssent  dans  leurs  fleurs  une 
autre  csp^ce.  de  charangon,  qui  s'y  comporle  comme  on  i'a  dit 
pour  les  pommiers  et  les  poiriers.  La  femelle  inlroduit  un  ocuf 
dans  le  bouton  k  Heur  d<^s  qu'il  se  montre  el  la  larve  qui  sort  de 
cet  (Buf  ronge  les  organes  de  la  fructification,  emp^che  la  flcur  de 
s'^panouir  et  lui  foit  prendre  une  couleur  ferrugineuse.  Elle  se 
change  en  chrysalide  dans  son  berceau  el  ensuite  en  insecte  parfait, 
qui  perce  un  trou  dans  la  fleur  pour  se  mettrc  en  liberie.  Le 
nom  eniomologique  de  cette  esp^ce  est  Anthonomus  druparum^ 
Schcen.,  connu  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  Charangon  des 
baies^  Lin.,  Charan^n  damier^  Geof. 

2.  Anthdmomus  druparum^  Schojn.— Longueur,  5  mill.  Le  rostre 
est  brun,  ferrugineux,  assez  mince,  un  peu  plus  long  que  le  cor^ 
selet;  les  antennes  sont  d'un  brun  fauve  avec  la  massue  noire;  la 
t^te  est  ferrugineuse,  arrondie,  et  les  yeux  sont  noirs,  un  peu 
saillants ;  tout  le  corps  est  brun  fauve^  couvert  de  poils  courts 
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l^rement  rouss&tres,  ce  qui  le  fieit'paraUre  plus  ou  moins 
n^buleux ;  recussoo  est  petit,  arrondi,  gris&tre ;  les  ^lytres  ont 
quelquefois  une  baude  plus  claire,  peu  marquees ;  les  pattes  sonl 
d'un  brun  ferrugineux  et  les  cuisses  deot^es. 

Les  ^lytres  pri^sentent  ordioairement  deux  taches  d^nud^es  de 
poils  et  dent^es.  Je  n'ai  pas  obser?^  moi-m^me  ce  charangoQ  et 
ue  connais  pas  les  ennemis  qui  lui  foot  la  guerre. 

On  n'a  signal^,  aucun  moycn  de  se  garantir  des  d^ts  quo 
ces  deux  petits  Curculionitcs  produisent  sur  les  poiriers  et  les 
cerisiers. 


5«  —  us  A«]i«Bijm  mm  VAwukmrnnm  (i). 
(Scolytus  amygdali^  Gu6r.) 

Od  ne  possede  que  des  notions  tr^s  incompletes  sur  ce  petit 
Col6opt6re  qui  n'a  cH^  observe  qu'^  F^tat  de  mort  par  M.  Gu^rin- 
Meneville.  Ce  savant  Ta  trouv^  dans  le  midi  de  la  France  pendant 
Tun  de  ses  voyages;  il  a  aussi remarqu^  des  amandiers  morts 
probablemeut  par  suite  des  attaqoes  d'un  Scolyte  qu'il  regarde 
comme  formant  une  esp^ce  nouvelle.  Ces  arbres  i^taient  morts 
depuis  plusieurs  ann6es  et  11  o'a  pu  trouver  dans  leurs  ^corces  que 
deux  Scolytes  sees,  engages  dans  leurs  trous  de  sortie.  Ces  deux 
individus  lui  ont  paru  des  femelles.  Les  galeries  creus^es  sous 
r^corce  par  cet  insecte  sont  tr^s  difKrentes  de  celles  du  Scolyte 
de  Torme ;  elles  n'ont  pas  de  disposition  particuliftre,  distincte ; 
elles  sont  sinueuses  et  entrecrois^es  p^le-m^le  dans  tons  les 
sens.  Gette  forme  de  galeries  jointe  aux  caract^es  tires  de  Tinsecte 
parfait,  ont  d^tormini  cet  entomologiate  4  rcgarder  Tesp^ce  comme 
nouvelle  et  k  lui  donner  le  nom  de  Scolytus  amygdali. 

1.  Scahftus  amygdali^  Gudr.  —  Longueur,  3  mill.  11  est  brun, 
(I)  Gu6riii-Mcnneville.  Ann.  Sue.  EnU  1848. 
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comaie  lous  les  Scolytes,  avec  Textr^nut^  des  ^lytres,  les  bords 
du  corselel,  les  antennes  ct  les  (laltes  fauves;  le  corselet  est 
fortemeot  poDctu6;  les  ^lytrcs  ont  aussi  des  points  assez  forts, 
arranges  ea  stries  Irr^uli^res;  mais  ce  qui  le  dislingue  surtoat, 
c'est  son  abdomen  sans  tubercule,  ui  6pine,  termini  par  unc 
faible  ^chancrure  vclue  et  ce  sodI  ses  <^]ytres  fortement  denticul^ 
k  rex(r6mit6. 

Celte  esp^ce  est  k  pen  pr^s  semblable  pour  la  forme  et  la  taillc 
au  Scolytus  intricalus  qui  vit  sous  les  ^corces  du  ch^ne  (Scolyius 
pygmxus,  Gyll.) 

Les  observations  de  M.  Gu6rin*Mene?ille  sent  incompletes  et 
ne  donnent  pas  une  histoire  suffisamment  d^taill^e  de  cet  insecte; 
il  est  n^cessaire  qu'un  entomologiste  habitant  le  pays  des  aman- 
diers  s'occupe  de  ce  sujet*et  suive  le  Scolyte  dans  toutes  les 
phases  de  sa  vie,  pour  nous  en  retracer  les  moeurs  et  nous  fairc 
connaitre  les  d^ts  qu'il  cause  k  cet  arbre  pr^cieux,  et  nous  dire 
si  r^ellement  il  forme  une  esp^e  distinctc,  sp^ciale  in  Tamandier. 


6.  —  !.■  m#H«mrtt  mm  Fi««iBm. 
(Hypoborus  ficus^  Erich.) 

Depuis  la  publication  du  traits  des  Insectes  nuisibUs^  j'ai  eu 
entre  les  mains  des  petites  branches  stehes  de  flguier,  rong^es 
par  VHypoboms  ficus,  qui  m'ont  permis  d'acqudrir  des  coimais- 
sances  un  peu  plus  6tendues,  quoique  encore  incompletes,  sur 
les  moeurs  de  cet  insecte,  et  de  mienx  appr^cier  les  ddgftts  qn'i) 
cause.  Ges  branches,  dans  lesquelles  il  dtait  encore  vivant,  pnS- 
sentent  k  la  surfoce  un  grand  nombre  de  petits  (rous  ronds  qui 
traversent  T^corce,  par  lesquels  tamise  une  fine  poussi^re  de 
bois.  Si  on  enl^ve  r6corce  on  voit  le  travail  ex6cut6  k  la  surface 
du  bois  par  Tinsecte,  travail  tr^s  considerable  qui  en  laboure 
toute  la  surface,  mais  dont  on  saisit  Tensemble  assez  facilem^nt. 


AUX   ARBRES   PRUITIERS.  4o 

Od  dkiingoe  d'abord  des  galeries  horizontales  qui  s'<^lGndcnt  sur 
unc  parlie  de  la  circonrgrencc,  cofflme  le  tiers  ou  la  moili^,  selon 
la  grosseur  de  la  braaciie,  doal  le  diam^tre  varie  de  5  &  10  mill. 
et  plus.  Ges  galeries,  impritn^es  dans  le  bois,  ont  1  mill.  1/2  de 
large  ei  soot  irreguli^rement  espac^es.  Oulre  ces  galeries  on  ca 
distingue  d'aulrcs  qui  sent  verlicales,  c'est-^-dire,  dans  la  direc- 
tion des  fibres,  lesquelles  sent  parall^les,  Ires  16g6remenl  ondu- 
leases  et  sensLblement  de  m^me  diam^lre  partout.  Elles  ont  ^16 
creus^es  par  les  insectes  parfaits  qu'on  y  ^oyait  encore  dans  ce 
moment  occup^s  h  les  prolonger,  a  ronger  le  bois  et  k  produirc 
celte  poussi^re  fine  qui  sort  par  les  trous  de  I'^corce,  iaquelle  est 
form^e  do  leurs  excrements  et  d'aldmes  do  bois.  Us  rongent  ainsi 
pour  se  nourrir  et  se  conserver.  Les  branches  de  Gguier  qui  m^ont 
6i€  remises  au  commencement  de  d^cembre^  avaient  Iaiss6  sortir, 
au  priotemps  pri^c^dent,  la  g^n^ration  d'insectes  qui  leur  avait  (ii6 
confine  et  cependaot  elles  en  reufermaiont  encore  un  grand  nombrc 
qui  y  ont  pass^  I'hiver  et  le  priulcmps  suivant;  mais  il  n'y  avait 
aucune  larve,  parce  que  ces  dernieres  ne  peuvenl  vivrc  que  dans 
les  branches  vertes,  mais  un  peu  malades.  Ges  petils  rongeurs 
nc  se  contentent  pas  de  labourer  ta  surface  du  bois  qu'ils  d^ta- 
chent  de  T^corce,  mais  encore  ils  p^n^trent  dans  le  canal  m^du- 
laire  od  ils  creuseot  des  galeries  longitudinales. 

On  peut,  d'apr^s  ces  observations,  se  faire  une  id^e  de  Tiodustric 
de  riosecte.  La  femelle,  apr^s  avoir  (^t6  f^cond^e,  se  porte  sur 
une  branche  qui  lui  convient;  elle  perce  I'^corce,  s'introduit 
dessous  et  creuse  une  galerie  perpendiculaire  aux  fibres  d'une 
longueur  sulfisante,  pond  ses  oeufs  le  long  de  cette  galerie  el  les 
abandonne  ik  la  chaleur  de  Tatmosph^re  qui  les  fait  ^clore.  Les 
petites  larves  rongent  devant  eltos  pour  se  nourrir  et  marcbent 
sous  r^orce  en  y  tragant  des  galeries  parali^les  Oi  la  direction  des 
fibres.  Elles  vivent  des  d^blais  qu'elles  font  et  arrivent  au  termo 
de  leur  croissance  au  bout  d'un  certain  temps;  alors  elles  se  chan- 
gent  en  chrysalides  et  ensuite  en  iusectes  parfaits.  qui  percent^ 
r^^corce  et  prennent  leur  cssor  pour  s'accoupler  et  recommencer 
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le  cercle  de  leur  existence.  Ges  insectes  renlreut  bient6t  dans  les 
branches  des  figuiers  pour  ronger  le  bois  qui  les  nourrit  ct  pour 
passer  Thiver  dans  les  galeries  qu'ils  y  creusenl. 

II  est  probable  qu'ils  se  portent  de  pr^f^rence  sur  les  arbres 
malades,  ou  sur  les  branches  languissaotes  de  ceux  qui  paraissent 
en  bonne  sant^  pour  h^ler  leur  mort  et  leur  dessication. 

Get  insecte  fait  partie  de  la  famille  des  Xylophages,  de  la  tribu 
des  Scolytes  et  dii  genre  Hypoborus.  Son  nom  enlomologiqae  est 
Hypoborus  ficus  ct  son  nom  Yulgaire  Rongeur  du  figuier. 

i.  Hypoborus  ficus^  Erich.  —  Longueur,  i  mill.  1/2.  II  est 
ovalaire  et  noir ;  les  antennes  sont  roussSitres,  termin^es  en  massue 
solide,  avecle  premier  article  long  et  renfl^  li  Textrt^roit^;  lat^teest 
noire,  couvcrte  dc  polls  grisdtres ;  le  corselet  est  plus  court  que 
large,  ^troit  en  devant,  arrondi  sur  les  c6t^,  presque  tronqu^ 
ant^rieurement  el  un  pen  convexe  en  dessus,  noir  et  rev^tu  de 
poils  gris  tr^s  serri^s;  les  (ilytrcs  sont  d'un  roux  brun&lre,  avec 
des  polls  gris^tres,  strides  et  ponctuees ;  les  pattes  soul  noir&tres : 
il  y  a  des  ailes  sous  les  dlytres. 

On  combat  cet  insecte  en  enlevant  toutes  les  branches  stehes 
des  figuiers,  ainsi  que  celles  qui  paraissent  malades  et  qui  d^lenl 
sa  presence,  et  en  les  brOlant  scrupuleusement.  Mais  un  soin  qu'on 
ne  doit  pas  n^liger  et  qu'on  doit  mdme  employer  sur-le-champ, 
c'est  d'augmenter  la  vigueur  de  la  vdgdtation  des  arbres  atteints 
par  des  amendements,  des  binages,  des  arrosements,  enfin  par 
tons  les  moyens  dont  on  s'avisera  et  que  Ton  croira  propres  t 
atleindre  ce  but.  En  rendanl  a  Tarbre  une  pleine  santd,  on  en 
dloignera  les  insectes. 

V Hypoborus  ficus  a  un  ennemi  naturel,  qui  habile,  comme  lui, 
les  branches  des  figuiers  et  qui  lui  fait  la  guerre  sous  la  forme  de 
larve  el  sous  celle  d'insecle  parfail,  c'esl-i-dire,  que  la  larve  de  cet 
ennemi  et  lui-mOme  mangent  les  larves  de  ce  rongeur  eu  les 
ssaisissant  dans  leurs  galeries  ou  lis  s'inlroduisent.  La  larve  car- 
iiassldre  ddlruit  un  grand  nombre  dc  larves  d* Hypoborus  avant  sa 
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transfonnalion  en  chrysalide,  changement  qui  s'op^re  dans  les 
galerics  m^mcs.  Je  n'ai  vu  ni  la  larve  du  rongeur,  ni  celie  qui  lui 
fait  la  guerre,  mais  j'ai  (rouv6  Tinsecte  parfoit  dans  les  branches 
B^cbes  dc  figuier  eo  compagnie  de  VHypobarus  ficus. 

Ge  petit  col^oplere  entre  dans  la  famille  des  Platysomes,  dans 
la  tribu  des  Gucujites  et  dans  le  genre  Losmophlosus  \  son  nom 
entomologique  est  LosmophlcBus  hypobori^  Perr. 

I.  LoemaphUBus  hypohori^  Perr.  —  Longueur,  2  mill.  1}3.  II  est 
allong<&,  plan,  lin^aire,  d'un  testacy  ferrugineux,  k  peine  pubes- 
cent, cendr^;  la  t^te  est  un  peu  convexe,  k  ponctuation  subtile  et 
dense;  le  prothorax  est  subconvexe,  moins  sublilement  ponctu(3, 
de  la  largeur  de  la  t^le  en  devant,  plus  ^troit  de  i;3  en  arri^re, 
uni-8tri6  de  cbaque  c6t^,  les  angles  ant^rieurs  droits,  non  acumi- 
n^s,  k  peine  arrondi  lat^ralement ;  T^cusson  est  transverse,  semi- 
elliptique;  les  filylres,  antour  de  T^cussson,  sent  d'un  brun 
n^buleux;  elles  sont  paranoics,  tronqu^es  a  la  base,  k  angles 
obtus,  arrondies  k  Textr^mitd,  k  stries  ponctu^es  presque  imper-> 
ceptibles;  les  intervalles  des  stries  sont  lisses,  avec  une  c6tc  tr^s 
gr^le  altemante ;  les  antennes  sont  ins^r^es  devant  les  yeux ;  ellcs 
sont  presque  aussi  longues  que  le  corps,  filiformes,  compos^es 
de  onse  articles,  le  premier  plus  gros  que  les  autres  qui  sont 
(3gaux  et  le  dernier  ovalaire;  les  pattes  sont  courtes  et  les  cuisses 
en  massue. 


7.   —  L*ALTI«B  mm  I.A  TICIliB. 

(Allica  ampelophaga,  Gu6r.) 

Les  AlUses  sont  des  petits  Colc^opl^rcs  qui  ont  les  cuisses. post^- 
rieures  tr^s  grosses  et  la  faculty  de  sauter  et  de  s'^ncer  fort 
loin.  Les  jardlniers  leurs  donnent  le  nom  dc  Puces  ou  de  TiqutU. 
11  en  est  question  fort  au  long  dans  la  section  qui  traite  des  Insectes 
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nuisibles  aux  plantes  potaghres  (I).  Dai»  ce  momeol  oa  se  con- 
teotera  de  dire  un  mot  d'une  esp^ce  qui  attaque  la  vigne  et  y 
produit  de  notables  d^^&ts  dans  certaioes  anodes.  G'est  &  M.  Gu^rin- 
Menevilie  que  i'on  doit  les  connaissances  que  i'oa  poss^de  sur  cet 
in8ecte(2). 

Dans  ie  departement  de  TAude,  dans  ceux  des  Pyr^n^es-Orieo- 
tales,  du  Card,  de  TH^rauU,  etc.,  les  vignes  sont  qnelqoefois 
ravag^es  par  la  larve  d'une  Allise  verte,  que  Ton  a  rapporlde  a 
VAltica  oleraceaj  Fab.,  mais  qui  parait  en  diff^rer  malgr^  la  res- 
semblance  et  devoir  iUirc  une  esp^e  disUncte. 

Gette  Altise  se  montre  k  T^tat  parfail  au  commencement  dfi 
printemps,  au  moment  od  les  vignes  pbussent.  Elle  depose  ses 
G&ufs  sur  les  jeunes  feullies;  ceui-ci  ^closent  et  les  larres,  alors 
tr^s  petites,  vivcot  du  parenchyme  des  feuilles,  grossissent  proper- 
tionnellement  aux  d^veloppement  de  celles-ci,  et  soatardrees^ 
toute  leur  croissance  de  la  fm  de  juin  au  15  juillet.  A  cette  ^poqoc 
les  vignes  atlaqo^es  semblent  avoir  subi  Taction  du  feu;  leors 
feuilles  sont  enli^rement  rong^es  et  dess^ch^es ,  les  pfrappes  de 
raisin  n'ont  plus  un  seul  grain  intact,  eniin  la  riicollc  est  an^aotie. 

Les  larves  disparaissent  lorsque  leur  oeuvre  de  destmctioa  est 
accomplie.  Les  habitants  du  pays  pensent  qu'elles  meurent;  mais 
M.  Gu6rin*Meneville  a  reconnu  et  leuramonlr^  qu'elles  se  retirent 
&  quelques  centimetres  sous  la  terre,  au  pied  m^me  des  vignes,  et 
qu'elles  devaient  y  passer  Thi^er  sans  se  m^tamorphoser  pour  se 
changer  en  chrysalides  au  printemps. 

Get  insecte  se  rapporte  k  la  familie  des  Gycliques,  de  Tordre  des 
Gol^opt^res,  k  la  Iribu  des  Gal^ruciles  el  au  genre  AUica^  Lat., 
qui  a  M  divis^  en  plusieurs  autres.  Son  nom  entomologique  est 
Altica  ampelophaga^  Gu^r. 

1.  Altica {Graptodera)ampelophaga^(j\x^t.  —  Longueur, 4  mill., 

(I)  Lks  lAsectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiert,  aux  plantes  pola- 
gkrtMf  etc. 
(9)  Ann.  Soc.  Ent.  1S45. 
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iaigeur,  2  If 2-3  mill.  Elle  est  ot^,  yerte,  brillante,  peu  conyexe; 
la  t^to  est  petite,  trlaogulaire ;  1e  vertex  est  lisse  et  les  antennes, 
f lUfonnes,  ont  la  moiti^  de  la  loogaeuT  du  corps ;  le  corselet  est 
court,  transTersaly  k  c6t6s  arrondis ;  le  bord  lateral  forme  un  petit 
bourrelet  qui  fait  saillie  au  sommet  des  angles  exl^rieurs;  lo 
disqae  est  ponctu^,  il  pr^senie  eo  arri^re  on  sillon  transverse 
asses  profond  qui  s'lncline  k  ses  deux  bouts  et  se  termine  k  deux 
larges  impressions ;  les  ^lytres  sent  plus  larges  que  le  corselet, 
peu  coBvexes,  obloogues,  arrondies  en  arriire,  4  surface  unie ;  le 
dessous  est  vert  fooc^,  k  pubescence  grlsfttre*  courte  et  ^cartte, 
pointing ;  les  pattes  sent  d'un  vert  foncd  et  les  cuisses  post^ieures 
sont  renfl^es. 

On  ne  connait  aucun  moyen  efficace  pour  combattre  cet  iosecte 
nuisibie.  On  a  essays  de  faire  arracher  les  feullles  charg^es  d'un 
grand  nombre  de  larves  et  de  les  ^eraser,  et  I'on  a  cru  s'aperce- 
v(iir  que  ce  procM6  ^tait  avantageux. 

Je  n'ai  pas  rencontre  VAltica  ampehphaga  dans  les  vignes  de 
Santigny. 


8.  — 

{Tingis  pyri^  Fab.) 

L'insecte  appeU  Tigre  par  les  jardiniers,  qnoiqu'U  soit  d*une 
tr6s  petite  taille,  cause  beaucoup  de  tort  aux  poiriers  lorsqu'il  s'y 
trouve  en  grand  nombre.  11  s'altacbe  aux  feuilles  sur  le  revers 
desquelles  il  se  tient,  et  s'adresse  de  pr^f^rence  aux  arbres  les 
plus  exposes  aux  rayons  du  soleil  et  6tendus  en  espaliers.  On  le 
trouve  aussi  sur  les  pdchers  et  quelquefois  sur  les  pommiers, 
mais  il  ne  cause  pas  autant  de  dommage  k  ces  arbres  qu'aux 
poiriers. 

Ote  Its  premiers  jours  de  juillet  oa  commence  k  voir/ sur  les 
leuiUes  des  poiriers,  des  insectes  parfaits  en  petit  nombre,  en 
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compagnie  de  larves  et  de  Dympbefl,  ce  qui  indique  que  les  oeufe 
ont  M  poadus  beaucoup  plus  t6t  et  qu'ils  ont  dH  6clore  k  la  fin 
de  mai  on  au  commencement  de  juin.  Get  insecte,  sons  ses  irois 
formes,  enfonce  son  petit  bee  dans  la  feuille  et  pompe  la  s^ve 
qii'elle  contient;  dte  qu'il  a  absorb^  celle  qui  correspond  k  la 
piqOre  il  retire  son  bee  et  I'enfonce  k  c6l6,  ainsi  de  suite,  fidsant 
une  multitude  de  blessures  qui  occasionnent  une  d^perdition  de 
sue  y^^tal,  outre  la  quantity  qu'il  en  absorbe  pour  sa  nourriture: 
il  en  r^sulte  la  dessication  de  la  feuille  et  des  ticbes  noir&tres  qui 
varient  sa  surfoce.  Les  feuilles  bless^es  ne  pouvant  phis  remplir 
leurs  fonctions  respiratoires,  Tarbre  en  est  affoibli  et  les  fruits  nc 
parviennent  pas  k  leur  entier  d6veloppement. 

Get  insecte  foit  partie  dc  Tordre  des  H<^mipt^res,  de  la  section 
des  H^.t6ropt^res,  de  la  fkmille  des  66ocorises,  de  la  tribu  des 
Aradiens  et  du  genre  Tingis.  Son  nom  entomologique  est  Tingis 
pyri,  Fab.,  en  francais  Tingis  dupoirier^  ct  son  nom  Yulgaire  k 
Tigre. 

t.  Tingis  pyri^  Fab.  —  Longueur,  2  mill.  Le  coros  est  noir, 
forlcmenl  aplati ;  les  autennes  sont  form^es  de  quatre  articles 
dont  le  troisiSme  est  beaucoup  plus  long  que  les  autres  et  ie 
dernier,  en  bouton  ;  elles  sont  blanch&tres;  le  bee  nait  de  la  t6te 
et  est  appliqu^  centre  la  poitrine  dans  le  repos ;  le  corselet  est 
blancbfttre,  son  bord  ant^rieur  forme  une  esp^ce  de  capucbon 
au-dessus  de  la  t^te  et  son  bord  post^rieur  couvre  T^cusson,  les 
c6t68  en  sont  dilate  et  r^ticul^s  de  brun ;  les  ^lytres  sont  blan- 
chfttres,  plus  grandes  que  Tabdomen  qu'elles  recouvrent  enli^re- 
ment,  r^licul^es  de  brun  et  marquees  de  tacbes  brunes  formant 
assez  souvent  une  sorte  de  croix;  I'abdomen  est  noir  et  les  pattes 
sont  blancb&tres. 

Get  insecte  est  pourvu  d'ailcs  sous  ses  h^m^lyles  el  s'envole 
lorsqu'on  veut  le  prendre. 

La  larve  est  fort  diffiSrenle  de  Finsecte  parMt;  elle  est  blanche 
a  Fexception  du  premier  et  du  quatri^me  article  des  antennes  et 
des  larses  qui  sont  bruns,  plus  oh  raoins  fonc^s ;  la  I6te  pnisenle 
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trois  poiales  aigu&s,  alioog^es,  dirlg^cs  horizontalejneiit  en  avant ; 
le^  expansioDd  lal^rales  du  corselet  sent  biaoches ;  Tabdomen  est 
cordifonne,  deux  fois  aussi  long  que  la  l^te  et  )e  corselet,  ayec 
deux  taches  noir^tres  aux  angles  hum^raux  et  une  troisi^me  au« 
del^  du  milieu ;  les  bords  lat^raux  et  post^rieurs  sont  h^riss^s  de 
longues  Opines  horizontaies;  )c  dessous  du  corps  est  blanc,  avec 
des  tacbes  brunes  sur  les  c6t(^s  de  Tabdomen  et  de  la  poitrine  et 
arm6  d'^pines  verticales ;  les  pattes  sont  longues  et  gr^les. 

Gette  la^^'e  change  plusieurs  fois  de  peau ;  apr6s  la  deuxi^me 
ou  la  troisi^me  mue  le  dos  du  corselet  s'^l^ye  et  se  bombe  et  les 
rudiments  des  ailes  paraissent;  elle  est  alors  pass^e  k  T^tat  de 
nymphe. 

Pendant  les  mois  d'aot^t  et  de  septembre,  le  nombre  des  Tigres 
places  sous  les  feuilles  devient  tr^s  considerable,  et  ces  feuilles 
sont  bientot  dess^ch^es.  A  I'approche  de  I'hiver  les  insectes  cher- 
chent  tin  abri  pour  se  r^fugier  et,  comme  leur  corps  est  plat,  lis 
trouvent  facilement  une  cachette  sous  les  <^corces  soulev^es,  dans 
les  fissures,  ou  ils  passent  la  mauvaise  saisen.  Les  cbaleurs  du 
printemps  les  ranimant,  ils  sortent  alors  de  leurs  retraites  et  se 
ri^pandent  sur  les  polriers  pour  pondre  sur  le  revers  des  feuilles 
et  propager  leur  esp^ce. 

11  y  a  des  ann^es  oil  le  Tingispyri  est  excessivement  nombreux 
et  oil  11  cause  beaucoup  de  dommage  aux  polriers.  On  ne  connait 
aucun  moyen  efllcace  de  le  combatlre.  On  pent  essayer  contre  lui 
les  fumigations  de  tabac  ou  de  soufre  en  ayant  soin  de  couvrir 
d'une  toile  Parbre  malade  afin  que  la  vapeur  ne  se  ri^pande  pas 
instantan^ment  et  qu'elle  ait  le  temps  de  luer  les  insectes.  On  doit 
feire  cette  operation  dans  le  temps  oQ  ils  sont  encore  k  T^tat  de 
larves  et  de  nympbes  parce  qu'alors  ils  sont  pen  agiles,  et  attendre 
le  soir,  le  moment  de  leur  repos  et  de  leur  sommeil. 

On  fera  bicn  de  donner  aux  arbres  attaqu^s  des  soins  sp^iaux 
pour  augmenter  leur  vigueur  et  accroilre  la  force  de  leur  v^^- 
tation. 

Je  n'ai  pas  remarqu^  le  Tigre  il  Santigny  et  je  n'ai  pas  entendu 
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let  propridtaires  d«  jardins,  dans  les  enTirooB,  se  ptaiodre  de  us 
ravages,  mais  il  est  comman  a  Paris  et  dans  ia  baislieoe  de  cetfe 
viile,  aiasi  que  dans  beaucoup  d^aulres  locality  o&  il  bit  )e  d^ees- 
poir  des  jardiDiers. 


9.  —  EA  WmWMMM  VB  i.'#LiYnua  (1). 

(Psylla olex^  Fons) 

La  larve  de  cet  insecte  produit  le  colon  qai  entoure  quelqoe 
fois  les  fleurs  de  rolivier,  et  elle  se  cache  sous  celte  enveloppe 
qui  est  une  secretion  de  raaimal.  L'insecte  parfeit  parait  ea  juitlet 
et  fr^nente  alors  les  oliviers,  soft  poor  se  nourrir  de  leur  sue, 
soit  pour  y  pondre  ses  (Bufs  tandis  que  sa  larve  et  son  nid  parais- 
sent  en  m^rne  temps  que  les  boutons  &  fleur  commencent  k  se 
d^velopper.  Le  nom  cntomologique  de  cet  insecte  est  PsijUa  okx 
ot  son  nom  vulgaire  PsyUe  de  I'oUvier, 

1 .  Psylla  okx^  Fons.  —  EUe  a  2  mill,  de  long  au  plus.  Son  corps 
est  d'un  vert  jaun&tre,  son  front  ou  le  devant  de  sa  Idle  est  aplati, 
avanc^,  grand,  de  la  forme  d'un  boucUer,  insensiblement  plus 
^troit  en  avant  oix  il  s'arrondit,  quoique  l^^rement  fendu  k  sou 
extr^mil^ ;  les  antennas,  plus  courtes  que  dans  les  aulres  espies 
cong^n^res,  son!  cependant  plus  longues  que  la  t^te;  les  deux  articles 
dc  leur  base  sent  lr6s  gros  en  comparaison  du  resle  de  Panleuae 
qui  est  tiliforme;  le  corselet  est  transverse  et  fort  6troit;  entre  le 
corselet  et  les  ^lytres  se  volt  T^cusson  qui  est  beaucoup  plus 
grand  que  le  corselet,  trlangulaire,  Ir^s  bombt^;  les  ^lytres  soat 
en  toSt,  presque  carries,  lr6s  dilat^es  au  c6t6  ext^ieur  de  leor 
base,  arrondies  presqu'en  ovale  k  Textrtoitd,  le  c6t6  interne  6tant 
un  peu  courbe;  elles  sont  blanchiitres,  d'une  transparence  louche, 

(I)  Fonscombe.  Ann.  Soc.  Ent.  4810. 
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marbrees  de  laches  roossAtres,  plus  grandes  et  plus  foBc^cs  au 
c6l6  ext^rieur  et  a  rextr^mit^;  il  y  a  un  on  deux  points  tr6s 
petits  au  milieu  du  c6t^  ioterne;  les  ailes  cach^es  sous  ies  tiytres 
soDt  blanches  et  transparentes;  Vabdomen  est  cooique  et  Tatius  de 
la  femelle  parait  arm^  de  deux  grandes  lames  triangulaires  r^unies 
qui  doivent  servir  h  pondrc  et  k  conduire  les  oeufis  ou  k  les  fixer ; 
la  trompe  est  coucb^e  le  long  de  la  poitrine;  les  pattes  sont  assca 
^paisses,  les  cuisses,  dilal^es  en  massue,  lui  servent  h  ssuter. 

La  larve  el  la  nymphe  ressemblent,  sauf  les  ailes,  h  Tinsecle 
parfeit;  elles  sont  d'un  verl  plus  pMe. 

11  est  bien  dilficile  d'indiquer  le  moyen  de  d^truire  ou  d'^car- 
ler  un  insecle  qui  s'allacbe  aux  fleurs  m^mes,  les  fl^trit  et  fait 
avorter  le  fruit.  Les  lessives  indiqu^es  contre  les  pucerons :  la 
chaux,  les  cendres,  les  infusions  de  tabac,  i'emploi  du  souSlet 
qui  dirige  une  fum^e  &cre  sur  les  pucerons,  peuvenl  dtre  utiles, 
mais  il  faut  prendre  garde  que  ces  lavages  ne  nuisent  &  la  fleur 
m^me,  qui  est  si  delicate,  et  que  le  remede  ne  soil  pire  que  le 
roal.  11  y  a  done  des  essais  ^  faire,  des  experiences  a  tenter,  qui  ne 
peuvent  tiva  entrepris  que  par  les  proprietaires  d'oliviers. 


10.  ^  tMm  «Aiii.nniBCvm  en  ri:oBE»,  bb  la  viciivk 


(Lecanium  persicXy  III,  —  vUis^  111,  —  coryli^  111.) 

11  convient  d'ajouter  quelques  mots  k  Thistoire  de  ces  iosectes, 
telle  qu'elle  est  presenile  dans  Touvrage  auquel  on  destine  ce 
supplement. 

1 .  Gailinstcte  du  pkher,  —  A  Montreuil-sous-Bois,  pays  renomme 
pour  la  culture  du  p^cher,  on  se  defoit  de  la  Gallinsecte  ou  Coche- 
nille  de  ceC  arbre,  qu'on  appelle  Punaisc,  vers  la  fin  de  lliiver,  a 
I'aidc  d'une  brosse  dc  chieodent :  On  brosse  la  PunaiSBy  selon 


H  INSECTES    NCISIBLES 

I'expression  consacr^e.  Dans  beaucoup  de  localitcs  on  prepare 
uuc  bouillie  claire  avec  de  la  cbaux  et  du  savon  noir,  od  cnduit 
les  branches  ct  les  raoieaux  attaqu<^3  en  sc  servanl  d'un  pinceau, 
ct  les  Gallinsectes  emprisounOes  sous  cetlc  csp6ce  de  colle  meiircfnt 
asphyxi^es. 

Cc8  moyens  ne  dispensent  pas  des  soins  que  Tou  doit  prendre 
pour  augmenter  la  vigueur  de  Tarbre  et  acc^l^rer  sa  v^^iation  \ 
car  c'est  parce  que  cet  arbre  soulTre  ct  languit  que  les  Gallinsectes 
s'y  ^tablisscnt  et  8*y  multipiicnl. 

2.  Gallinsecte  de  la  Vigne.  —  On  a  fait  connallre  un  parasite 
de  cette  Gallinsecte,  appel6  EncyrixM  Swederiy  N.  D.  E.  Depuis  la 
publication  de  I'ouvrage  d^sign^  ci-dessus,  on  a  eu  Toccasion  d'en 
observer  deux  autres  dont  on  va  parler. 

Le  premier  est  un  Chalcidite,  d'une  taille  un  peu  inf^rieure  a 
celle  de  VEncyrius,  qui  vit  en  socii^t^  dans  le  corps  de  la  Goche- 
nille  femelle.  La  femelle  de  ce  parasite  pond  ses  ceufs  dans  le 
corps  de  la  Gallinsecte  qu'elle  percc  avec  sa  tariere  et  en  depose 
ordinairement  cinq.  Les  lan'es  sorties  de  ces  ceufs  sc  nourrissent 
en  rongeant  les  entrailles  de  leur  proic,  se  changent  en  chrysalides 
dans  son  corps,  et  lorsque  les  insectes  ont  pris  leurs  forme  par- 
faite  Tun  d'eux  perce  un  trou  dans  la  peau  du  dos  par  lequel  il 
s'^chappe  suivi  de  tous  les  autres;  ce  qui  arrive  vers  le  7  juin. 

Ge  petit  Gbalcidite  enire  dans  le  genre  EtUophus,  N.  D.  E.,  qui 
a  €16  partag^  en  plusieurs  autres  par  led  auteurs  modemcs,  lesquels 
Tont  placi^  dans  celui  de  Coccophagus,  Westw.,  signifiant  mangeur 
de  Gochenilles,  qui  lui  convieot  tr^s  bien.  L'csp^ce  se  rapporte  a 
VEulophus  scutellaris,  N.  D.  E. 

II.  Coccophagus  sctUellaris^  West^*.  —  Longueur,  1  mill.  11  est 
enti^rement  noir  et  lisse,  k  Texception  de  T^cusson  et  des  pattes, 
qui  sout  jaunes ;  les  antennes  sont  filiformes,  cOmpos^es]  de  huit 
articles  et  ias^r^es  au  bas  de  la  face;  la  t^le  est  grosse,  le  corps 
6pais  et  trapu  ;  le  corselet  est  de  la  largour  de  la  t^te ;  r^ciisson 
est  noir  k  son  extr6mit6  et  termini  par  deux  soies  tr6s  courtes; 
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I'abdoioeQ  est  subsessile,  de  la  iargeur  el  de  la  loDgueur  du 
borax,  ovaluire,  arroodi  au  bout;  lea  cuisses  de  quelques-nuft 
sootjauDes,  chez  d'autres  les  poMj^rieares  sent  noires;  lestibias 
80Dl  terfflin^B  par  une  ^pine  assez  forte;  les  aitles  soot  byalioes  et 
d^passent  un  peu  rabdomea. 

Enfin  la  Galtinsecle  de  la  vigne  est  attaqu^e  par  un  troisi^me 
parasite  qui  en  dimioue  considt^rablemenl  Iq  nooibre.  Ce  parasite 
est  un  petit  Dipt^re,  dbol  la  femelle  parvient  a  pondre  ses  ceufs  au 
nombre  de  six  t,  huit  sous  le  corps  de  la  Gocbenille.  Cette  femelle 
n'ayant  pas  Textr^mito  de  sou  abdomen  arm^e  d'une  tariere  pour 
percer,  mais  6lant  slraplement  pourvue  d'un  oviducle  mince, 
membraneux,  cach6  dans  son  corps,  on  doll  supposer  qu'elle 
insinue  ses  (Bufs  dans  le  bourrelet  cotonneux  qui  entoure  la  Gocbe- 
nille. Les  larves  qui  en  sort«nt  mangent  les  ceufs  de  celte  deniiere, 
apr^s  quoi  eltes  se  cbangent  en  pupes  au  milieu  du  colon  et  sous 
la  peau  de  la  Gallinsccte.  On  fes  y  trouve  vers  le  14  juin,  ce  qui 
semble  ^tablir  que  les  ocufs  ont  M  pondus  au  mois  de  mai.  Les 
petites  moucbes  commencent  k  prendre  leur  essor  le  22  juin.  11 
en  est  sorti  douze  ou  Ireize  de  deux  Gochenilles  blesseea, 

Ce  Dipt^re  se  classe  dans  la  Iribu  des  Muscides,  dans  la  sous- 
tribu  des  Il^teromyeides  et  dans  le  genre  Leucapis;  son  nora  euto- 
molojgique  est  Leucopis  annulipcs,,  Zett. 

111.  Leucopis  annuUpes^  Zett. —  Longueur,  2  mill.  1/2. 11  est  d'uu 
gris  blanc,  (*ourl  el  epais;  la  tftte  est  grosse,  de  la  Iargeur  du 
corsi»lcl ;  les  antennes  sont  noires,  assez  courtcs,  k  froisi6me  article 
presque  orbiculaire,  snrnionl6  d'un  style  renfli5  jusqu'au  milieu ; 
les  yeux  sont  d*un  brun  rouge,  largenfenl  s(5pares;  la  bande 
fronlale  est  d'un  gris  moins  blanc  que  Porbile  des  yeux ;  le  der- 
ri^re  de  la  tdte  est  ^hancr^ ;  le  corselet,  d'un  gris  blanc,  est  marqu6 
de  quatre  raies  brunos  donl  les  deux  moyennes  lineaires;  T^cusson 
est  arrondl  et  porte  quaire  soies;  Tabdomen,  de  la  m6me  couleur 
que  Ic  corselet,  est  formi^  de  cinq  segments;  11  est  de  la  longueur 
dii  thorax,  ai^rondi  &  i'extr^mit^  et  marqu6  de  deux  points  uairs 
sur  10'4tt)isl^mG  segnoveDl ;  la  base  «p  est  noMtre ;  les  cuisses  sont 
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grisot,  k  extremity  testac^e;  ies  tibias  sont  testae^,  marqu^  d'ua 
aoMau  gria  au  milieu,  peu  sensible;  Ies  targes  sont  testacds;  Ies 
ailcB  aoot  byalines  et  d^pasaeol  I'abdomen ;  la  nervure  m^iastioe 
est  double ;  lea  traoaverBalee  aont  m^diocrement  doigntes ;  eofin 
Ies  Imlaiiciers  sont  blancs. 

3.  Gallimecle  dunoiselier,  CeUeGallinsecleeslexpos4q  auxaUa- 
ques  d'un  parasile  de  la  tribu  des  Ctialcidiles  et  da  genre  Encyrtus^ 
lequel  est  d^crit  par  NOea  d'Escnbeck,  sous  ie  nom  i*Encynus 
scutellarls^  qu'il  nc  faut  pas  confondre  avec  VEulopus  {cQccophagxu\ 
Scutellaria  du  m^me  auteur.  La  rcmeile  pond  ses  ceufa  dans  Ie 
corps  de  la  Gallinsecte  et,  si  Ton  a  4gard  a  la  grandeur  de  cc 
parasite,  on  pout  supposcr  qu'elle  n'y  depose  qu'un  ou  deux  oeufls 
au  plus,  car  ce  nombre  est  siiffisant  pour  que  Ies  larves  qui  en 
sortcnt  consomoienl  toutc  la  substance  du  corps  de  la  GaUinsecte. 
Necs  d'Ksenbeck  o'indique  pas  I'epoque  de  rapparilion  de  cc 
Chalciditc. 

IV.  Encyrtus  scutellaris^  N.  D.  E.  —  Longueur,  3-4  mill.  II  est 
noir;  r^cuasou  est  marqu^  d*une  ladic  jaunc  el  termini  par  un 
fhisceau  de  poiis  noire;  Ie  premier  article  des  antcnnoe  et  Ies 
pattes  sont  d'un  tes(ac6  fauvc  et  Ies  ailes  sont  tach^es  de  brun; 
Ies  anteunes  sont  form^es  de  ooze  articles;  leur  tigc  est  noire, 
pubescente;  Ie  huili^me  article  est  troDqu6  et  concave  pour  rece- 
voir  Ie  neuvi^me  et  dernier  qu'il  cache ;  la  t^te  est  profoodtoent 
ponctui^c  et  th^  excav<^e  eu  arriere;  Tik^usson  est  tr^  6iev6;  Ies 
tibias  sont  pubesccnts,  plus  ou  moins  rembrunis  eu  arri&re;  Ies 
ailes  sont  hyalines  a  la  base,  avec  une  petite  lache  brune ;  elles 
sont  brunes  en  arri^re  .  de  la  c6le.  avec  uoe  petite  luaulle  sous- 
costale  et  une  ligne  longitudinale  au  milieu  blaoches. 

La  femelle  a  la  t^te  et  )a  poitrine  ooires  sans  tacheSr  Bile  pre* 
sente  pluekurs  vari^iea  tacb^s  sur  la  t^te  ou  sur  I'i^cusson. 

Je  suppose  qu'une  aatre  esp^ce  de  parasite  se  d^veloppe  encore 
dans  Ie  corps  4e  hi  Gochenille  du  nolsetier;  car^  Ie  3t  mai,  j'ai 
isemacqa^.l'uQ  de  oes  iusectes  perc6  de  sept  tvous  sur  Ie  dos  pour 
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la  sortie  des  parafiileB  qu'il  avail  uourris;  iU  s'^taieot  ooifl  en 
liberty  depuis  uq  ou  deux  jours  au  plus  ct  s'^taieot  ouvert  chacun 


une  issue  pour  sa  sorlie. 


(Lyda  pyri,  Schr.) 

L'liistoire  de  la  mouche  d  scie  du  poirier  est  exposc^o  dans  Tou- 
vrage  sur  les  Irhsecies  nuisibles^  etc. ;  mais  elle  y  est  incomplete 
en  ce  qu'il  n'y  est  pas  fait  mention  de  ses  parasites.  G'cst  pour  la 
completer  qu'on  yaparler  d'uoe  mouche  de  la  Iribu  dcs  Tachinaires 
qui  pond  ses  oeufs  sur  les  larves  de  cetteTenthr^dine  et  lui  fait  une 
guerre  donl  nous  proGtons.  La  femelle  de  la  Tachinaire  nc  coniie 
qu'un  ocuf  2i  la  faussc  chenille,  qu'efle  vcut  allaquer  et  pond  les 
autres  un  h  un  sur  les  autres  fausses  chenilles  de  la  mdme  nich^e. 
Le  ver  6clos  de  cet  oeuf  rongc  les  enlrailles  do  sa  nourrice,  et 
lorsqu'il  Ta  r^duito  h  sa  simple  pcau,  U  se  change  en  pupe,  puis  - 
cnsuite  en  inseclc  parfait  qui  prend  son  cssor  vers  Ic  14  aoQl. 

Celte  mouche  sc  classe  dans  la  tribu  des  Tachinaires  et  dans  l^' 
genre  Doria.  L'csp6ce  sc  rapporle  h  la  Doria  stupida,  Mefg, 

V.  Doria  slvpida,  Meig.  —  Longueur,?  mill.  Kile  est  noire ;  les 
antennes  soot  noires  et  descendent  jusqu^^  r<}pistdme  y  lour  troi- 
si6me  article  est  quadruple  du  dcuxi^me ;  le  style  est  rcnfl^  de  iu 
base  au  milieu ;  la  face  et  le  front  sout  blancs ;  ce  dernier  est  Ires 
saillaiit  el  la  premiere  est  tr6s  oblique  en  arriure,  en  sorle  quo  lu 
lOte,  vue  de  prolil,  purail  conique ;  la  face  est  bordiie  de  soies  ii  sa 
base ;  la  baode  frouuile  est  noire;  la  trompe  et  les  palpes  sont  testa* 
c^  ct  les  yeux  d'un  rouge^brun ;  le  corselet  est  de  la  largeur  de 
la  I6te,  d'un  cendrii  blancUAlre,  marque  dc  quatre  raies  noires ; 
rdc«jssoa  est  ceudiea  b^e  noire;  Tabdomen  est  de  la  largeur  du 
thorax,  de  la  longueur  de  celui-ci  et  de  la  t^tc,  r<itr6ci  k  la  base, . 
ov4*GOQiqu6,  arroudi  ,au  bout,  d'un  cendr6  blancbAtre,  avec  le 


2H  l>Sl£CTli:s   NUISIDLES 

preoiief  segment,  lebord  posterienr  des  autres  el  uae  lignodorsale 
uoirs;  ies  ailes  soot  divergcntes,  hyalined,  ua  peu  gris&tres;  la 
premiere  cellule  posterieure  atteiiU  le  bord  pi^s  dc  I'eKlr^mite  ; 
su  iiervure  exti^rieure  esldroite  et  leeoude  est  arroodi;  la  deuxie- 
me  nervurc  transvcrsalc  est  sinueuse  et  tombe  aux  deux  tiers  dc 
iu  longuciii  lie  la  premiere  cellule  po>l(}rieure ;  Ies  cuillerons  sonl 
d'uii  blanr  Falo  ;  los  palfes  sont  noirer;  el  cilices. ' 


12.    —   I.A  OVEPE  VVLCtlRE. 

{Vespa  vulgaris^  Lio.) 

Un  excellent  uioyen  de  dtitruire  la  gu^pevulgaireet  toutes  celles 
qui  nichent  dans  la  terre,  comme  elle,  consistc  dans  Teraploi  de 
Tessence  de  ltir(5benthine.  On  met  dans  uubocal  5/6  d'eau  et  1/6 
d'essence  de  t6rebenlhine,  de  maniere  qu'il  ne  soit  pas  enli^re- 
nienl  rempli.  On  se  transporle  le  soir  auprc^s  du  guiipier,  dans 
Tentr^e  dnquel  on  verse  unc  assez  grande  quantity  d'eau  pour  que 
Ies  parois  en  soient  imbibers  et  salurt^s;  puis  on  agite  le  bocal, 
comme  si  Ton  voulait  faire  unc  (Emulsion,  et  lorsque  Ies  liquides 
sont  mdl^s,  on  Ies  verse  dans  Touverture  du  guOpier  eii  laissant  le 
bocal  renvers6  sur  le  trou  pour  le  fenner.  Le  lendemain  matio 
toutes  Ies  gn^pes  sont  mortes  et  on  pent  extraire  le  nid  de  la  terre 
sans  aucun  danger. 

C'est  en  employant  ce  proc^d(^  que  Ton  a  trouvi^dans  Ies  gu^piers 
le  GoMoptere  de  la  section  des  H<it^romOres,  dont  il  est  fait  men- 
lion  dans  le  traitd  des  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruUiers^  etc. 
On  ne  connait  pas  encore  tr6s  bien  ies  moeurs  de  cet  insecte;  on 
salt  que  sa  larve  vit  dans  le  nid  dc  la  gudpe  comoHiac  et  dans 
celui  de  la  gu^pe  gennanifjue  qui  ressemble  extr^mement  a  la  pre- 
miere, qu'elle  di^vore  Ies  larves  de  ces  fiymt^nopt^res,  dont  elle 
fait  une  grailde  destruction ;  on  conjecture  que  la  femelle  s*iDlro* 
duit  dans  le  nid  par  Tentr^e  ordiuaire  et  qu'elle  pood  sea  ceufe  sur 
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-iesg&leauK  comtruitis  par  les  gu^pes,  qui  n'y  metljaot  pas  d'oppo- 
silion ;  dies  y  subissent  leurs  m^amorpboses  et  Tineocte  parfait 
ne  se  montre  an  debors  que  pendant  peu  de  lemps.  II  fait  parlie  de 
la  fomiile  des  Tracb^tidcs,  de  la  tribu  dcs  Mordelloncs  cl  du  genre 
Ripiphorus.  Son  noin  entoroologique  est  Ripiplhorus  paradoxus, 
Fab. 

VI.  Ripiphorns  paradoxus^  Fal). —  Longueur,  10  mill. ;  largenr, 
2  mill.  1/2.  n  est  noir;  les  antennes  sont  noiros,  peclin^es  des 
deux  c6les  cliez  les  males,  en  scie  chez  les  femelles,  composites  de 
ouse  articles ;  la  t^te  est  ovalaire,  noire,  tk  front  droit,  pas  plus 
clevo  que  Ic  bord  anlOrieur  du  corselet;  ccJui-cicsl  noir,  arqu6,  a 
c6tcss  jauaes,  angles  posl^rieurs  poinliis  et  un  silion  profond  au 
milieu  du  dos;  Tecusson  o'est  pas  visible;  les  elytres  sont  un  peu 
inoins  longucs  qpe  rabdomen,  allant  en  poinle,  s'ccartaiU  Tunc 
du  Fautrc  et  laissaut  vers  leur  partie  postorieurc  un  espace  libre 
surlo  dos,  d'uu  jauiic  roux,  avec Pexlreniitc  noire;  les pailes sont 
uoires,  assez  iongue^)  a  culsses  un  peu  diluti^os;  les  ailes^  soul 
grandes  etlongues. 

On  Irouvc  uae  variety  femelle  dont  les  elylres  et  le  corselet  sont 
presque  enlierement  noirs. 

Le  iK>iu  leplus  moderne  de  cet  insecte  est  Meto'cm  paradoxus. 


i3.  ^M6  PBVIT  WA»n  »B  KWIT. 

{Satiimia  carpiniy  Dnp.) 

La  cbenille  du  petit  Paon  de  nuit  est  atteinte  par  plusieurs  para- 
sites de  I'ordre  des  Dipl^res,  signales  par  Robineau-Desvoidy  dans 
son  ouvrage  sur  le^  Dipftres  dcs  environs  de  Paris,  Elle  est  en 
outre  la  prole  de  la  larve  d'un  grand  Icbneumonien  qui  la  cherche 
pour  introduire  dans  son  corps  nn  de  ses  eeufs  h  Paide  d'une 
tariere  (res  courle,  non  apparente  dans  le  repos,  dont  son  abdo- 
men est  arm(^»  La  larve,  sorlie  de  ToBuf,  so  nourrir  de  la  malierc 


30  INSSGTRS   fCUISIBLES 

grasse  conteoue  daas  la  chenille  eaas  parallre  niiire  k  cette  der- 
ni^re  qui  grandit,  panrienl  k  toote  sa  taille,  file  son  cocon  et  6e 
change  en  chn^salide,  comme  si  clle  ^tait  saine.  Mais  au  priolemps 
do  Tann^e  suivante,  an  lieu  du  papilloii  qu'on  attendait,  on  \0!t 
sortir  du  cocon  un  grand  Ichneumonien  qui  s'est  ouvert  mi  passage 
en  per^ant  un  trou  rond  dans  la  chrysalide  qui  le  renfennait. 
G'est  dans  le  mois  de  juin  que  paralt  cet  insecte,  qui  se  ciasse 
dans  le  genre  Mtastes,  Lat,,  ou  dans  le  genre  M$topiuSy  Grav. 
L'esp^ce  est  le  Metopius  micratorius^  Grav. 

VII.  Metopius  micratorius^  Grav. —  Longueur,  12  mill.  U  est  noir ; 
les  antennes  onl  presque  la  longueur  du  corps ;  elles  sont  ^paisses, 
droites,  all^nu^es  vers  Texlr^mit^,  noires  en  dossus,  de  oouleur 
d'ocre  en  dessous,  avec  les  deux  premiers  articles  jaunes  en  des* 
sous;  la  t^teest  noire  avec  la  face  jauno  aiusi  que  la  bouche;  les 
mandibules  sont  noires  a  Pextr^roit^;  le  thorax  est  noir,  ponctue, 
marqu6  d'une  ligne  en  avant  des  ailes,  d'une  (ache  ovale  et  d'un 
point  au^dessous  de  couleor  jaune ;  Tdcusson  est  carr^,  avec  une 
ligne  jaune  au  bord  post^rieur ;  I'abdomen  est  trois  fois  aussi  long 
que  le  corselet,  d^prim^,  rugueux ;  le  premier  segment  est  un  peu 
retri^ci;  les  premier,  troisieme,  quatri^me,  cinquldme,  sixii^me 
segments  sont  bord^  de  jaune;  le  deuxt^me  porte  un  point  jaune 
de  chaque  c6t^ ;  les  pattes  sont  jaunes,  avec  le  dessus  des  cuisses 
anlerieures  etmoyennes  noir,  ainsi  que  les  hanches  post^rieures  et 
la  moili^  inf^rieure  des  cuisses  de  la  m^me  paire;  les  ailes  sont 
transparentes,  lav6es  d«  jaune,  un  peu  moins  longues  que  I'abdo- 
raen,  k  nervures  et  c6les  rousses  et  ^caille  alaire  noire. 


ill*  —  lA  MOCTI7I8I.I.G  CmisiJB. 

(Orthosia  gracilis^  Dup.) 

La  chenille  de  cette  Noctuelle  vit  snr  les  pommlers  et  s'y  ren* 
rontre  h  ?a  fin  du  mois  de  mai.  Elle  s'l^iabTit  a  rexlr4mil4  d*uni» 


AUX   ARBfttS   PBUlTieHS.  31 

jeune  pikusae,  entre  les  feuiUas  qui  la  garnisfient,  et  roogc  cette 
eitfltaiit^  qui  esi  teiuire  et  borbac^,  ce  qui  oblige  les  fouiUes  ii  se 
replier,  h  peodrc  et  emp^che  le  bourgeon  do  a'alloQger.  A  eeite 
^poque^  elle  a  environ  25  mill,  de  ie^ueur.  Rile  est  un  peu  Iu8i- 
fonne^  c'e9t*^-»dire  uo  peu  alt6nu6e  aux  deux  extr^mit^s ;  la  t6le 
est  Yerd&lre,  piquet^c  de  brun  ;  les  aotennes  sent  vertes,  a  deroii'r 
article  noir;  les  mandibulea  et  le  labre  sont  verd&tres.  On  voit  de 
fibtqoe  tAU  de  la  tdte  quatre  points  noirs,  briilaols,  disposes  en 
arc,  qui*  sont  :I68  yeux;  le  dedsus  du  corps  est  vert,  marqu^  d'une 
ligne  dofsale  biudche  et  de  chaque  c6t6  de  celie*cid'une  ligneplus 
fine  de  la  m^nie  couleur;  puis  ensuite  d'uno  bande  verte  fonc^e,' 
parall^le  kce^  lignes,  etenfin  d'une  bande  jaune  dans  laquelle 
s'Duvrent  lea  sfigotates ;  les  seize  pattes  scat  d'an  vert  blancb&tre. 
Cictte  chenille  se  nourrit  Ir^s  bien  dee  feuilles  de  pooiiDier  qu'on  lui 
sert. 

Vers  le  6  juin,  elle  change  de  pcau  et  ses  couteurs  sontnn  peu 
modifi^es.  T^a  t^le  devient  d'un  fauve  testae^;  elle  est  marquee  en 
devant  d'une  tache  brune  en  forme  de  Y ;  le  labre  est  grisAlre  ;  !e 
dess^  du  corps  est  brun,  pointing  do  blanc,  avec  trois  lignes  Ion- 
gitudinales  blanches  et  un  point  blanc  sur  chaque  segment,  aitu6 
entre  la  dorsale  et  la  costale.  La  bande  pkc^e  au-dessus  des 
stigmaites  est  d'un  brun  plus  fonc6  que  le  dos  et  se  fond  insensi- 
blemeat  avee  ce  dernier ;  elle  est  bord^e  cfnne  llgne  bfancbe  con- 
tigw)  t  la  baade  stigmatale  jaune ;  le  ventre  est  verddtre. 

Panrenae  [i  tonte  sa  t^He  vers  le  tS^juin,  elle  descend  de  Tarbre 
qui  Ta  nonrric  et  entre  dans  la  terre  ou  eile  se  change  en  chrysa- 
lideov6e-coniquc,  ferrugiucuse,  lissc,  luisanle,  tongue  de  15  mill. 
Lepapillon  n'^clot  que  dans  les  premiers  jours  du  printemps  sui- 
vant. 

II  sa  da^st.daoi  la  tri))u  des.  Noctu^lites  ei  ^dans  U  genre  Or- 
tho$ia\  son  nom  entomologique  est  Orihosia  gracilis  et  son  nom 
vulgaire  Noctuelle  grhle. 

1.  Orthosia  gracilis ,Jixi\i .  —  Longueur,  18  mill.  Les  alles,  pfl^es 
dans  leur  position  nahirdlc.  ferment  uh  toil  termine  par  line 


32  INMSCTBS   NtlSlBLES 

arr^te  au-dcssus  dii  6w;  les  antenoes  sont  jaunttres,  cilices  chez 
led  mAles,  Ie&  cils  dioiiauant  de  longueur  vers  VexMmil^  oh  ils 
nnissenl  par  disparaltre,  ot  filirornies  cbez  Ics  fcmelles,  notablemeDt 
lonf^ue?.  Lcs  ycux  sont  brim-roogeAtre;  le  troisii^e  article  des 
palpes  est  cylindrique,  blancb&tre  et  d(^passe  un  peu  le  front ;  les 
deux  autres  sont  vclus,  d'un  gris  Doirfttre;  la  trompe  est  cornice; 
la  fdle  ct  le  corselet  sont  d'un  gris  de  souris :  cc  deroier  eat  rev^ta 
de  longs  poils  qui  recouvreot  la  base  des  ailes  ;  lea  sup^rieures 
soot  d'uD  gris-ccndrd  uniforme;  ia  tacbe  roade  ct  la  tache  r^ni* 
forme  sonl  bien  marquees  d'un  gris  plus  fooc6  et  entour^es  d'ane 
ligne  blanchfttre;  enlre  la  lache  r^Diforme  et  rextr^mit^  de  Taile 
se  trouve  une  ligne  courbe  form^e  de  points  noirs  Isolds,  et  ensuite 
une  ligne  blanch&tre  k  peu  pr^s  para1l6le  au  bord  posl^rienr;  la 
frange  tire  sur  le  marron;  les  ailes  inf^rieures  sont  noiditres  k 
rextr^^mil^  et  d'un  blanc  jann&tre  h  la  base;  ellcs  soot  piquet^es 
de  noirdtrc  et  marquees  d'un  point  central  noir ;  Tabdooien  des 
femelles  est  termini^  en  cOpe  obtus  et  celui  des  males  Unit  carrc- 
ment. 

On  ne  connall  aucun  moycn  d'^viter  les  d<^gAts  que  pent  causer 
cctte  chenille,  qui  n'est  pas  dangereuse  lorsqu'elle  se  conteote  de  ron- 
gcr  les  feuilies,  mais  qui  est  miisible  aux  jeunes  arbres  loisqu'ellc 
mange  les  premiers  bourgeons  et  emptehe  la  croissance  des  jeunes 
branches.  On  devra  la  cbercher  k  Tcxtr^mit^  des  pousses  de  mai 
des  pommiers  piant^s  depuis  deux,  trois  ou  quatre  ans  et  I'^craser. 
On  no  n^gljgera  pas  de  ramasser  ses  chrysalides  lorsqu'on  les  trou- 
vera  en  labourant  le  jardin. 


15.  —  LBS  TomDBvsB0  BB9  Attsmm  rAQinm 
{Argyrotoza  holmiana^  Dup.) 

On  doit  ajouter  une  nouvelle  Tordeuse  a  celles  qui  sont  decrites 
dans  le  pelit  traits  des  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers^  etc., 
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c*esi  VArgyrotosa  kolmianay  Dup.,  qu'OD  trouve  assez  commun^- 
meok  dans  les  jardins  et  les  vergers.  La  chenille  de  ce  petit  L^pi- 
dopl^re  plie  en  dcdx  les  fcuitles  des  pommiers  et  des  poirierset  se 
nourrit  du  parcnchyme  de  Tintc^ricur  de  son  iogement  sans  metlre 
ce  dernier  k  jour.  Parvonue  k  tontesa  taille,  dans  la  scconde  quin- 
zaine  do  mai,  elic  tapisse  d'une  fine  toile  de  sole  blanche  sa 
demeure  et  se  change  en  chrysalide  d'un  brun  jaun^re  ayec  dee 
spinules  sur  le  dos  de  liabdoinen.  Le  papilion  eclol  v^rs  le  18 
juin.  11  se  claaso  dans  la  tribu  des  Tordeuses  et  dans  le  genre  ir^y-. 
rotoza.  Son  nom  entonologique  est  Argyrotoza  holmiana^  Dup.^ 
etson  nom  vulgaire  Tordeute  Mminiis. 

\, Argyrotoza  Aotmmna, Dup.  —  LongOeur,  8  mill.(ailes  pli^cs). 
Les  antennes  sont  ferrbgineuses  k  la  base,  brunes  k  Vextr6niit6, 
fllilormes,  de  la  moili^'de  la  longueur  du  corps ;  lat^te  ol  les  palpes 
sontfauTes;  ces  dcrniers  sont  port^senavaot;  le  deuxi^me  article 
est  vehj,  plus  6pais  k  Textr^mit^  qn'k  la  base;  le  troisl^me  est  no, 
k  peine  saillant;  ses  yeux  sont  verd&tres ;  les  ailes  sup^ricures  sont 
larges,  arqu6es  k  la  c6te,  sinuses  k  I'extr^mit^,  de  couleur  ferru- 
gineuse,  avec  une  tache  jaune  k  la  base  en  forme  de  bande  qui 
atteint  le  bord  interne ;  le  bord  post^rleur  est  de  la  n)6me  cou- 
leur ;  la  partie  moyeone,  ferrugineuse,  est  glac6e  de  nuages  ar- 
gent68  formant  trois  baodes  irrdguU^rcs,  incompletes  et  prdsente 
k  la  c6te  une  tache  blanche  triangulaire,  nolablcment  grande  ;  la 
frange  est  d'un  jaune  pk\e ;  les  infdrieuressont  noiriitres ;  Tabdomen 
est  testae^  en  dessus,  blanchitre  en  dessous,  ainsi  que  les  pattes. 

On  ne  connait  pas  d^autre  moyen  de  se  ddbarrasser  do  cet  in- 
seete  que  d'6craser  sa  ehenille  dans  la  feuille  plide  qu'elto  habitc, 
ce  que  i'on  fait  en  la  pressant  entre  deux  doigts. 

Ses  parasites  n'ont  pas  encore  6t6  observes. 
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16,  —  Uk  PYKAI^  m09B»AMB. 

{Cochylis  roserana,  Dyp.) 

U  n'est  pas  rare  de  voir  les  vignes  des  c6teaux  et  les  cops  qui 
ornent  les  fa^des  des  maisons  ainsi  que  les  treilles  des  jardins 
endommag^s  par  une  petite  chenille,  qui  se  montre  an  moment 
de  la  floraison  du  raisin  et  qui  prodoit  queiquefois  autant  de 
d^ts  que  la  Pyrale  de  la'vigne  (CBnophthira  pUieriana),  Cetle 
petite  chenille  lie  ensemble,  avec  des  flls  de  sole,  les  grams 
Toisios  d'un  grapillon  au  moment  de  la  fleur;  elle  se  tient  au 
milieu  d'eux  et  les  ronge  pour  se  nourrir.  Elle  s'avance  cnsuilet 
lie  de  nouveaux  grains  et  les  mange  comme  les  premiers,  se 
tenant  loujours  k  couvert  au  milieu  des  debris  qu'elle  a  produits. 
Elle  continue  4  devorer  le  raisin  en  fleur  jusqu'^  ce  qu'elle 
soit  rassasi^e  et  qu'elle  ait  pris  loute  sa  croissance,  co  qui  a  lieu 
du  25  au  30  juin.  Alors  elle  quitteson  habitation  et  va  se  r^fugier 
dans  une  fissure  de  TSchalas,  ou  sous  I'^corce  soulev^e  du  ccp 
oil  ellc  ne  tarde  pas  k  se  changer  en  cbrysalide.  II  y  en  a  cepeiH 
dant  un  certain  nombre  qui  transportent  Ic  petit  paquet  de  debris 
dans  lequel  elles  ont  v<^cu  dans  un  lieu  voisin  et  rctir<:^,  qui  Ty 
fiKent  avec  un  tissu  de  sole  et  s'y  rcnferment  comme  dans  un 
fourreau  asscz  fortement  tissu  pour  braver  la  pluie ;  elles  s  y 
changent  en  chrysalides,  mais  ces  derni^res  nc  se  transfonnent 
pas  ca  papillons  en  mSme  temps  que  les  fvremiercs.  11  y  a  quel- 
quefois  deux,  trois,  quatre  chenilles  dans  le  m^ine  raisin,  qui 
le  d^vorent  presqu'en  entier. 

Parvenue  k  toute  sa  taiile,  k  chenille  ^  8  k  10  mill,  de  loag. 
Elle  est  d'un  brun  rougedlre ;  la  t^te  est  de  la  mdme  couleur,  mais 
plus  fonc^e  que  le  corps;  le  premier  segment  est  noir,  Inisnnt  en 
dessus  et  le  dernier  est  noir&tre  aussi  en  dessus;  les  autres 
segments  portent  des  points  vcrruqueux,  larges,  plats  et  bruns, 
surmonliis  d'un  poil;  le?  pallet  sont  au  nombre  de  seize  dont  k*> 
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six  ^caiHeusee  ou  pectomtes  sonl  noiree,  et  lee  dix  autres  de  te 
conleur  du  corps. 

Le  papiUon  s'envol^e  Vers  le  16  juUlet;  mais  les  eheoiUes  qui 
sont  resides  dans  leurs  fourroaax  ne  se  ni<^.laniorphosent  pas  8it6t; 
dies  attendent  le  printemps  suLyanfJ  4  ce  que  je  suppose,  et 
fortDent  uae  reserve  qui  assure  la  conservation  de  Tesp^ce,  11 
Moi  le  BOir  et  se  tient  cacli6,  pendant  le  jour,  sous  une  fenillo  ou 
contre  une  branche  du  cep,  ^Titant  la  lumi^e  et  aitendast  que  le 
soleil  soit  pr^s  de  I'horfson  pocrr  prendre  son  essor  et  se  livrer  k 
ses  6bals.  II  est  ctass6  dans  la  familte  des  Nocturnes,  dans  la 
tribtt  des  Tordeuses  et  dans  le  genre  Caehyiis.  Sod  nom  entomo* 
logique  est  Cochylis  ronrana  et  son  nom  yoigaire  PyraU  rose* 
rant, 

1.  Cochylis  roserana,  Dup. —  Longueur,  6  mill,  les  alios  pli^es. 
La  couleur  g6n6rale  est  jaune  d'ocre  p^Ie  marbre  de  plus  clair  et 
de  plus  fonc^ ;  les  antennes  sont  fiiiformes,  moins  longues  que  Ic 
corps,  jaunlltres  k  la  base,  bruoissanl  vers  Textr^mit^ ;  les  palpes 
sont  jaundtres,  notablement  avancc^s ;  le  deuxi^me  arlicle  est 
triaogulaire,  ^cailleux ;  le  troisi^me  est  petit  et  nu ;  le  corselet  est 
ctM  ;  les  ailes  sont  plac^es  sur  le  corps  en  toit  arrondi  au  som- 
met,  serr^es  sur  les  c6t6s  contre  Tabdomen  et  relev^es  en  queue 
'de  coq  k  Textr^mite ;  les  sup^rieures  sont  travers^es  au  milieu 
par  une  large  bande,  plus  ^troite  au  bord  interne  qu'a  la  c6te,  d'un 
noir  bleuatre,  marbr^e  de  noir,  et  bord^es  d'una  frange  blonde  a 
Textr^rait^,  les  InfSrieures  sont  noiriltres  et  bord^es  d'une  frange 
blonde  comme  les  superieiires;  fe  dessus  de  Pabdomen  est  noiriktre; 
mais  Teitr^mitf^.,  le  dessous  et  les  pattes  sont  jaun&lres. 

Ce  petit  L^pidopt^re  ne  se  montre  pas  tons  les  ans  en  notable 
quantity  dans  les  tignobles  d^une  mi^me  eonli^e ;  dans  eertaines 
aim^eB  on  ne  l^y  remarque  pas,  dans  d^autres  il  y  est  abondant. 
fl  a  ^t<§  asses  commun,  eette  ann^e  1863,  dans,  les  T^oes  de 
Sontigny,  pour  y  causer  on  pen  de  domniage. 

On  ne  connait  aucun  moyen  de  le  d4truire.  On  pent,  si  on  a  le 
temps,  parcourir  la  v^?nc  que  Ton  vent  pnrger  de  eelte  vernoine 
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au  fflomeptoit  elle  te  mootre,  eKaroiner  les  raisins  en  fleor,  porter 
son  allention  sur  ceux  donl  les  fleurs  sonl  li^es  en  paqueU  at 
^craaeTt  avec  les  ^oigts  ou  avec  unc  petile  pincG^  difce  brnxcHe, 
les  chenilles  caches  dans  ces  paquels.  On  n'a  pas  observe  les 
parasites  qui  iui  font  la  guCrre  pour  se  nourrir  de  ses  chenilles, 
oi  les  autres  ennemis  naturels  qu'il  pent  avoir.  11  o'a  para  aucan 
parasite  dans  les  boltcs  oix  j'ai  deY(^  des  chenilles  de  celte  pyrale 
cetto  aao^,  ce  qui  me  fait  con^ecturer  qu'elle  sera  plus  comoiuoe 
k  Saoiigny  en  1864  qu'elle.ne  Ta  ^t^  en  1863. 

Les  vigoeroos  ont  remarqu^  deptiis  loogteinqs  que  dans  cer- 
taines  ann^  les  vers  se  mettcnt  dans  les  fleurs  de  la  vigae  et 
causent  du  dommag&au  raisin  m  proportion  de  lear  nombre.  lis 
pcnsent  que  si  dans  le  moment  oix  ce  ver  parait  it  tombe  une  forte 
pluie,  Teau  lave  la  vigne,  neUoye  la  grappe  ct  fait  p6rir  le  ver. 
Celle  observalion,  qui  est  exacle  en  partie,  p^che  en  un  point 
imporlanl;  c'est  que  la  pluie  ne  liie  pas  Je  ver.  Ce  dernier  nc 
quitle  les  grappes  que  pour  se  refugier  dans  un  lieu  secret,  propice 
a  ses  mt^tamorphoses,  et  comme  raccroissement  de  tous  les  vers 
d'une  nich6e  exige  le  m6me  Icnips,  leur  disparition  des  grappes 
se  fait  le  m^me  jour  ou  au  plus  en  deux  jours,  et  si  a  ce  momeol 
il  tombe  par  basard  de  la  pluie  qui  neltoye  le  raisin,  on  aura  cooclu 
a  tort  qu'elle  a  fait  pc^rir  les  vers. 


17.  —  WsA  wunmwmm  mmm  wmmMMJumm  dv  ip^hhiba. 

liC^niostoma  scittila^  Stain.). 

Vers  le  milieu  du  mois  de  juin  onTomarque  dea  leuilles  de  pom- 
aiier  qui  portent  des  tax^s  noir^tres  sur  leur  surface  sup^rieure. 
Quelqttefois  il  n'y  a  qu'une  iaobe  sixr  une  .mdrne  feuiUe,  ifautres 
fois  il  y  en  a  deux  ou  trois.  Si  on  les  examne  de  prte,  on  vdl 
d'abord  qu'eUes  sont  rondes,  sensiblement  cireulaires,  de  5  ft  6 
mill,  de  diam^trc  et  Form^es  dc  cercles  concentriques  qui  so  ton- 
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clienl  e(.qu6  le  derBlec  de  ces  cercles,  Ic  plus  ^raod,  edi  blan*' 
cbitre..Onen  IrouTeaasst  qui  soot  o vales,  d'ua  diam^tre  plosr 
cdQsid^rable ;  mais  aucunc  n'est  appareate  sur  la  surface  inftiimiM 
de  la  feuille.  L'^pklerme  supj^rieur  est  Ubre  sur  loute  T^tendue  de 

I 

la  tache  et  recouvre  une  quanlite  considerable  de  tr^  petiU  grains 
noirs  qui  sont  los  excri^oieiUs  rendus  par  une  trt^s  petite  chenille 
qui  a  fail  i'ouvrage  que  I'on  vicnt  de  decrire.  Gelte  chenille  sort 
d'un  cDuf  pondu  sur  la  feuille;  d^s  sa  naissance^  elle  s'introduit 
sous  la  meuibrane  supi^rieure  ct  ronge  circulairement  autour  d'elle, 
pour  se  nourrir  et  agrandit  son  cerclc  a  mesure  qu'elle  prend  de 
la  croissance.  Bile  ne  ronge  pas.  le  pareucbyme  coropris  eatre  les 
deux  (^pidcrmes  dans  toute  son  epaisseur,  elle  u'en  mange  que  la 

t  4 

moitie  sup^rieure ;  elle.laisseses  excrements  dans  sa  galerieet  ce 
sont  les  pelits  grains  noirs  qu'elle  rend  qui  donncnl  la  couleur  noi- 
raire  a  la  tache  et  comme  elle  n'en  depose  point  sur  le  cercle  cxt^- 
rieur  oil  se  trouve  sa  (6le,  11  reste  blancb&tre. 

Lorsqu'ello  a  atteint  toute  sa  taille,  du  45  au  20  juin,  elle  a  3 
k  4  mill,  de  longueur ;  sa  t^te  est  noire  avec  une  petite  tache  Jaune 
de  chaqucc6te;  son  corps  est  d'un  blanc  k^gdremenl  verddtre;  les 
segments  sont  bien  s^pares,  le  premier  est  noir ;  les  paltes  thora- 
ciques  sont  noires  *,  les  abdomiuales,  si  elles  existent,  sont  ^i 
pelites  qu'on  ne  les  distingue  pas;  la  t^te  ct  le  corps  sont  d^prim^s 
comme  il  convient  a  une  chenille  qui  doit  sc  tenir  entre  les  deux 
membranes  d'une  feuille  sans  augmenter  Tepaisseur  de  cette  der- 
niere. 

N'ayantpJus  be^ia  do  prendre  da  la  nourriture^  olle  sort  de  son 
habitation  et  se  refugie  sous  une  feuille  ou  contre  une  branche  de 
Tarbre  qui  Ta  nourrie  et  s'y  iile  un  cocon  de  sole  blanche  ayant  la 
forme  d'une  faine,  c'est-^-dire  ovalalrc,  termini  eo  pointe  aux  deux 
extremity,  ayaat  unearr6te  i^levi^e,  longitudinale  eo  dessus ;  il  est 
Torme  de  trois  plans,  comme  un  prisme  triangnlairc.  Le  petit  pa- 
pillon  eo  sort  U  20iuillet.  G'est  une  petite  merveille  pour  la  beauts 
et  il  ne  lui  manque  que  la  taiUe  pour  exciter  Dotre  admiration.  II 
fait  partie  de  la  ftmillc  des  Noctuniesy  de  la  trii)«  des  Tin^tes  et  du 
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geore  ftmioilofiia.Son  nom  entoinologiqiie  9aiCenM$toma$ciuUa^ 
SCaiq.  Duponobel  ie  place  daot  soa  geare  Ojp09Ug$,  el  I'appelle 

1.  Cemiostoma  scitella^  Slain.  -  Longueur,  2  mill.  1/2,  aUcs 
pilches.  Les  antenncs  sont  filirormcs,  gris&tres,  de  la  longueur  du 
corps;  les  ailes  supcrieures  sont  plac^es  en  toil  arrondi  au  soramet 
ct  serr6cs  conlre  les  c6les  du  corps  qu'elles  d^passent ;  elles  sont 
d'un  blanc  argents  brillant,  et  portent  sur  la  r^ion  qui  s'^tend  du 
milieu  5  la  frange  une  raic  d'or  en  zig-zag,  accompagnee  e&terieu- 
rement  d'une  tache  noire  veloul6e,  coup6e  en  deux  par  une  petite 
lache  violelte  argen(6e,  dies  sont  bordi^es  d'une  longue  frange 
blancliiHtre  au  bord  interne  et  d'une  pareillc  frange  au  bord  posl6- 
rieur,  entrecoup^e  de  poils  noirs  formant  deux  pinceaux  diver- 
gents;  les  iof6rieures  sont  d'un  blanc  grisfttre ;  le  corps,  la  t^te  et 
les  pattes  sont  d'un  blanc  de  plonib  brillant;  les  tibias  sont  termi- 
nus par  un  fort  (^peron.  On  ne  distingue  ni  la  trompe  ni  les  palpes. 

La  chenille  de  ce  petit  L^pidopl^re  prodilit  peu  de  dommage  sur 
les  pommiers,  dont  elle  mine  quelqucs  feuilles  et  ne  m<^ritc  gu^re 
qu'on  s*en  pr6occupe,  si  cc  n'esl  sous  le  rapport  de  la  curiosity. 
On  pcut  s'en  d<^Iivrer  on  cnlevanl  Ted  feuilles  tacb^es  qu'ellchabite 
ct  les  livrant  au  fen.  On  doit  faire  celte  operation  avant  le  20 
juin. 


18.  —  ii.%  TBicmB  A  w^mmmKJkm  nm  pmmicm. 
iColeophora  hemerobUlla^  Zell.) 

On  voit  fn^quemmcDt  sur  les  poiriers,  dans  lee  jardins,  dcs 
AHiiltes  qui  perlent  dets  petUes  taches  noir^tres  parfiaiitemont  rondes 
ayant  environ  2  mill,  de  dJam6ire  et  an  petit  trou  an  centre  de 
ce  cerele;  il  y  a  quelquefeifi  trois  ou  quatro  deccs  tachcs  6or  la 
m^me  feuille;  la^Uic^e  est  diitac^i^e  sur  I'^dendue  de  la  tache; 
ette  est  s^che  et  ptiv^  de  vie.  Ceti  macoies  pereiiteDt  josipi'l  la 


ehttle  et  la  destruclioa  dea  feuilies.  Pour  en  eonnaltpo  ta  oiuse  it 
fftufc  obsenrer  les  poiners  avec  beauooup  d'altcntion  do  1 S  au  25 
mai;  plus  tard  on  ne  la  diicoinTJmit  pas.  On  reoiarqiie  alors  des 
toyaux  noirs  dress^si  perpeDdiouYsnretnent  8UP  lesfeuilleft  oo  kpm 
prto  perpendieulaiiremeint,  qui  paraissetit  immobiles  e(  qui  y  adU-^ 
rent  assez  solideiDefit.  llfi  oht  9  milt,  de^long  sar  2  mill,  de 
dtam^tre.  8i  on  en  arrache  un  et  qu'on  le  place  €0uch6  sur  unc 
feuille  on  en  volt  bient6t  sortir  la  t<^tc,  puis  les  deui^  promierft 
segmqiils  d'une  tr^a  petite  chenille  qu'il  nenlbrBse;  Qn>te  voit  se 
redresser  et  oh  rewarque  que  ceUe  chenilld  perce  l^^ldenne  avec 
aes  dentS)  introdait  Ba  t^te  en  dessona  et  que  son  fourreau  est  on 
peu  de  temps  aussi  eolideinent  plants  qu^aupararant.  Cost  done 
une  petite  cbeniilc  renferm^e  dans  uri  fourreau  qui  a&itiloutes 
les  tachesnoires  circuhtices  que  Ton  voit  sur  i^s  i^ailles.  U^s 
qii'elle  a  introduit  sa  tdte  sooa  la  niemi)fane  eile  ronge  totii  aatour 
dv  d^on  d'entr^e,  puis  elle  Cut  sortir  son  premier  segment  et  se& 
deux  pattes  ant^rieures,  ce  qui  lui  permet  dialler  plus*  loin  et 
d'agrandir  son  cercle;  elle  met  dehors  d^  son  fourreau  le. 
deuxi^me  segment,  ct  apr^s  lo  deoxieme,  le  troisieme,  et  pour- 
suit  ainsi  sou  excursion  aussi  loin  que  possible)  caD  elle  doiC 
tonjours  rester  dans  son  tuyau  atec  la  facutt^J  d'y  rentrer  k  ? o- 
lont6,  ce  qui  Toblige  k  ne  mettre  dehors  au  plus  qne  la  tdteec 
les  trois  premiers  segments.  D^s  qu'elle  ne  peut  plus  atteindre  de 
nourritnre,  ce  qui  arrive  lorsque  sa  mine  a  acquis  deux  k  trois 
mill,  de  dlamdtre,  elle  change  dc  place  et  va  s'^tablir  sur  un  autre 
point  de  la  feuille. 

Le  fourreau  est  cylindrique,  noir,  revfitu  de  quelques  poils 
couches,  ressemblant  au  duvet  des  feuilles  du  poirier.  De  chaque 
c6le,  tout  le  long,  rc^gne  unc  sorte  de  couture;  it  semble  que  les 
bordbs  r^uois  fgrment  une  I^ere  saillie  sur  qualques  points.  L'ex- 
tr^it(^  Gx6e  4  la  Teuille  est  form^Se  de  trois  pelites  coliorettes  peu 
saillantes.  et  rouverlure  fise  trouve  dans  un  plan  pbUque,  L'extr^-r 
11016  oppos^e  est  form^e  de  {roi&  plans  qui  se  touchent,  miai^  qu; 
peuvjant,  a'^cajrtec  «^t  qui  pnto^Qntent  alors  une  ouv^rtui^e  trian^gu- 
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iaire.  Lonqoe  la  chenille  veut  reddrc  sea  excrtoents  olle  rccoic 
dans  800  tuyau,  Tait  aortir  600  derrlere  par  I'ouverturej  puis  ella  se 
Tide ;  aprte  quoi  elle  rcQtre,  et  ia  poric  se  referme.  Lorsque  la 
cbeDiUe  s'arjrdle  Bur  un  point  pour  maoger  ello  a  soin  de  fixer  son 
tuyau  k  la  feuille  a?ec  des  fils  de  sole  qu'dio  attache  loul  autoar 
de  TdQlri^e  el  c'eal  par  ce  moyen  qu'elle  lui  dojane  de  la  slabiiile. 
Elle  a  rindtiact  de  copatruire  ce  luyau,  de  TabandoDner  lorsqu 'il 
devient  Crop  6troit  et  trop  court  et  d'en  fabriqucr  un  autre  d'ane 
dimenaioa  conveoable.  G'eet  avec  T^piderme  de  la  feuillc  qu'elie 
le  construit,  employant  un  art  uossi  simple;  qu'adniirahic.  Pour 
s'en  faire  uoe  id^,  il  faut  Uro  lo  natooire  do  Bteuinur  sur  les 
Teiffnes  qui  s»  font  des  fourrmux  avec  des  membranes  de  fsuilles 
(T.  3,  p.  97.) 

Lorsque  la  chenille  a  pris  toot  son  aocroissement  elle  quitte  la 
feoille  sar  laquelle  t\\e  a  v^cu  et  se  transporte  sur  ana  branche 
ou  un  autre  corps  solide  centre  lequel  ello  flxe  solidement  son 
tuyau,  puis  elle  se  retoiirne  cl  se  change  en  chrysalide,  et  le  pelit 
papillon  sort  par  le  bout  oppose  vers  le  21  mat. 

Ce  L^idopl^re  est  allonge,  menu;  il  porle  ses  aolennes  horizon- 
talemcnt  r^unies,  droites  enavanl;  elles  sont  simples  et  n'onl 
pas  de  pineeau  de  poils  au  preniier  article;  les  palpes  sont  courts, 
relevc^s  en  arc  contrc  le  front  qu'ils  ne  ddpassent  guerc ;  les  ailes 
sont  aliong^es,  plac^es  en  toil  arrondi  sur  le  corps  et  d^passent 
Pabdomen;  les  superieures  sont  fraog^es  aux  bords  interne  et 
poal6rieur;  les  lnf<^rieures  sont  lanc^l^es,  ^iroiles  et  fraog^es 
tout  aulour;  ces  caract6res  placent  ce  papillon  dans  la  famiile  des 
Tio<^ites  et  dans  Ic  genre  Cokophor(i\  son  nom  eniomologique 
est  Coleophora  hemerobiella,  Zcll,  et  son  nom  vulgaire  Tei^nc  a 
fourreau  du  polrier, 

1.  Cokbphora  hemerobieUa^  Zell.  —  Longueur,  7mill.,ailes 
pliSes.  Les  antennes  sont  filifoiHies,  simples,  blaiiches,  anoel^es 
degris;  la't^te  ti  le  corselet  sont  blancs,  les  yeux  noirs  elles 
p^ilpes'noirftires;  les  ailes:sa|)^tieQreB  sont  blanehes,  couvcrtes  de 
peiits traitset  de  poiifits  trto  flii& ilolrdtres;  de ^ui  les  rend  grises; 
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on  y  Yoit  un  point  noir  plus  gros  sur  chacune  aux  2/3  h  partir  de 
la  base ;  la  frange  est  blanch&lre;  les  inf^rieures  sont  tres  ^troiles, 
lanc^ol^es,  noires,  frang^es  des  deux  c6t6s ;  I'abdomcn  est  d'un 
blanc  l^g^remenl  gris;  les  pattes  sont  grises  ct  les  tarses  annelids 
de  blanc  et  de  gris. 

Ge  petit  papillon  est  peu  nuisible.  II  int^resse  plut6t  la  curiosity 
des  entomolugistes  qu'il  n'excile  la  crainle  des  jardiniers,  et  si 
j'en  ai  parl^,  r/est  pour  faire  connaitre  la  cause  des  taches  noires, 
circulaires,  perches  au  centre,  que  Ton  voit  fort  souvent  sur  les 
feuilles  des  poiriers.  Si  Ton  tenait  k  d^truire  la  petite  chenille 
qui  les  produit,  il  faudrait  rechercher  ayec  soin  les  tuyaux  noirs 
dans  lesquels  elle  se  tient,  les  enlcver  de  dessus  les  feuilles  ei 
les  bnller.  Gette  recherche  doit  6tre  faitc  pendant  le  mois  de 
mai. 


19.  —  Uk  €BCY»«IIV1B  miD  FRAMB^IMBm. 

(Lasiaptera  obfuscaia^  Hacq.). 

Les  framboisiers  pr^sentent  quelquefois  una  alteration  remar- 
qoable.  Leurs  tiges  se  couvrent  de  tuberosity  ou  de  bosses  irr^gu- 
li^res,  arrondies  ou  oblongues,  de  la  grosseur  d'une  noisette  ou 
d'une  noix,  occupant  un  des  c6t6s  seulement,  environ  la  moitid  du 
contour  de  la  tige.  Certaines  tiges  ne  portent  qu'une  galle,  d'autres 
en  portent  deux  ou  trois,  mais  quel  qu'en  soit  le  nombre,  dies 
s'eievent  toutes  sur  Femplacement  d'un  bourgeon  qu'elles  out 
empeche  de  se  d^velopper.  Si  on  ouvre  une  de  ces  gallcs  on  voit 
qu'elle  est  form6e  par  Texpansion  de  la  matiere  ligneusc  qui  s'est 
introduite  entre  les  fibres  du  bois  et  les  a  fait  ^carter;  elle  est 
une  veritable  varice  v^getale.  La  raoelle  ccntrale  et  le  bois  conligu 
sont  reduiCs  en  poussi^rc  noir&tre  et  pr^sentent  une  masse  desor- 
ganisee  dans  laquelle  se  trouvent  des  petites  cavites  irregulieres, 
et  dans  ces  cavites  vivent  des  petites  larves  rouges,  auteurs  de 
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tout  ce  d^sordrc.  Outre  ces  vers  rouges  on  en  remarque  d'autres 
qui  sont  biancs  et  qui  se  tiennent  au  milieu  d'eux,  les  mangeant 
k  leur  aise.  Ces  iarves  blanches,  apr^s  avoir  d6vor6  les  larves 
rouges  contonues  dans  une  cellule,  passent  dans  la  cellule  voisine 
pour  en  manger  les  habitants  et  continuent  ainsi  jusqu'i  ce  qu'elles 
aient  pris  leur  enti^re  croissance.  Les  larves  rouges  qui  onl 
6chapp6  h,  la  dent  de  leurs  ennemis  s'enveloppent  dans  une  toile 
de  sole  blanche  tr^s  fine  et  tr^  mince,  dans  laquelle  elles  se  chan- 
gent  en  chrysalides  et  ensuite  en  inscctes  parfaits  qui  s'^chappent 
de  leur  nid  dans  les  premiers  jours  de  mai. 

Gette  larve,  parvenue  k  toute  sa  taillo,  a  2  mill,  de  long.Elie  est 
^troite,  ovalaire,  allonges,  d^prim^e;  sa  t^te  est  petite,  conique, 
moUe,  d^pourvue  de  m&choires  et  de  crochets;  mais  le  dessous 
du  premier  segment  porte  une  petite  lame  pectorale  servant  k 
broyer  les  aliments.  Le  corps  est  form6  de  onze  segments  dont  le 
dernier  est  simple  et  arrondi ;  elle  est  priv^e  de  pattes. 

L'lnsecte  parfait  est  de  Tordre  des  Dipt6res,  de  la  famille  des 
N^moc^res,  de  la  tribu  des  Gallitipulaires  et  du  genre  Lasioptera. 
Son  nom  entomologique  est  Lasioplera  obfuscala,  Meig.,  et  son 
nom  vulgaire  Cicydamyie  du  framhoUier. 

1 .  LoiiopUra  obfuscaui ,  Meig.  —  Longueur ,  2  milUm.  Les 
antennes  sont  noires  et  atteignent  le  milieu  du  corselet;  elles 
sont  composites  de  quatorze  articles  diminuant  de  grosseur  de  la 
base  k  la  pointe;  la  t6te  et  le  thorax  sont  noirs,  velus,  avec  des 
polls  biancs  k  Textr^mitd  de  ce  dernier;  T^usson  est  rouge&tre; 
Tabdomen  est  de  la  longueur  et  de  la  largeur  du  corselet,  velu, 
noir,  ayant  ses  segments  bord^s  d'une  large  bande  depoils  biancs; 
les  cuisses  et  les  tibias  ant^rieurs  et  moyens  sont  converts  de 
poils  biancs,  fins  et  courts;  les  post^rieurs  sont  noirs;  les  tarses 
ant^rieurs  et  moyens  sont  noir^tres;  les  post^rieurs  sont  biancs, 
k  premier  article  tr^  long;  les  ailes  sont  blanchtoes,  couch^^ 
sur  le  dos  et  d^passent  Tabdomen ;  leur  c6te  est  noire,  marqu^ 
d'un  point  blanc. 

AussitOt  apr^s  sa  naissance,  cette  Tipulaire  s'accouple,  et  la 
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femelte  va  potidre  sur  les  framboisiers.  Elle  d(!pose  ses  oeufd  sous 
les  ^cailles  qui  coavrent  les  yeux  d'oCi  les  bourgeons  doivent 
naiCre.  Les  petites  larves,  en  rongeant  ies  bourgeons  naissants,  les 
empdchcnt  de  se  d6ve1opper  et  occasionnent  les  excrolssances 
variquenscs  dont  on  vient  do  parler. 

La  larve  dont  11  a  ^l^  question  plus  haut,  qui  mange  celle  de 
la  Tipulaire,  acquiert  3  mill,  delong;  elle  est  blanche,  ovoKde, 
allong^e,  molle,  apode  et  form6e  de  treize  segments,  sans 
compter  la  t^te  qui  est  petite,  ronde  et  en  partie  rentr^e  dans 
le  premier;  le  dernier  segment  est  mi  petit  bouton  qu'on  pourrait 
Fegarder  comme  un  appendice  du  doudi&me,  qui  sorait  le  dernier ; 
il  n'y  aitrait  alors  que  douse  degments ;  le  corps  est  garni  de  polls 
isol^,  mais  ceux  du  dessous  sont  plus  gros,  plus  raides  que  ceux 
da  dos,  ce  sont  des  esptos  de  soles ;  elle  se  transforme  en  chry- 
salide  dans  son  berceau  et  Tinaecte  parfait  se  montre  vers  ie 
lOjuin. 

II  se  rapports  au  genre  Callimone^  d^membrement  de  celui  de 
Torimus^  N.  D.  E.,  de  ia  tribu  des  Ghalcidites.  Son  nom  entomo- 
logique  est  CalUmone  muscarum  {Torymus  muscarvm^  N.  D.  B.) 

VIII.  Callimone  muscartmy  Spin.  —  ^.  —  Longueur,  3  mill, 
(sans  la  tari^re).  Elle  est  d'un  vert  dor6  brillant;  les  antenncs 
sont  noires,  k  premier  article  jaune  en  dessous ;  la  t6te  est  verte, 
dorde ;  les  yeux  sont  d'un  rouge  brun ;  le  thorax  est  ponctud, 
vert  dord;  Tabdomen  est  subpddiculd,  ovalaire,  de  la  longueur  du 
thorax,  lisse,  luisant,  vert  dor6 ;  les  pattes  sont  jaun^tres,  avec 
les  hanches  vertes,  le  milieu  des  cuisses  postdrieures  verd^tre  et 
le  milieu  des  tibias  post<^rieurs  brun ;  les  ailes  sont  hyalines, 
ddpassant  I'abdomen,  k  nervure  testacde;  la  fari^re  est  de  la  lon- 
gueur de  rinsecte. 

(^.  Longueur,  2  mill  t/2.  II  ressemble  k  la  femelle,  sauf  quo  le 
premier  article  des  antenues  est  vert ;  que  les  cuisses  postdrieures 
sont  vertes  avec  la  base  et  rextrdmitd  jaunes ;  que  le  milieu  des 
tibias  postdrieurs  et  le  milieu  des  cuisses  moyennes  sont  noidktres. 
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Gc  parasite  n'est  pas  1e  seul  qui  attaque  les  larves  de  la  C6ey- 
domyie  du  framboisier  et  qui  contribue  k  nous  en  d^yrer;  11  eo 
existc  encore  deux  autres  dont  Tun  est  un  tr^  petit  Hym^noptere 
pupivorc  de  la  tribu  des  Oxyuriens  et  du  genre  Platygaster^  doot 
la  femelle  a  Uadresse  de  pondre  scs  ceufs  dans  le  corps  des  lar? es 
de  la  Tipulaire.  La  larve  parasite  d^yore  les  enlrailles  de  sa  noor- 
rice  jst  se  transforme  en  chrysalide  dans  sa  peau,  qui  lui  sert  de 
coque.  L'insecte  parfait  se  monlre  du  43  mai  au  22  juin.  L'espece 
me  parait  se  rapporter  au  Platygaster  niger^  N.  D.  E.  Je  a'en  sols 
cependanl  pas  tr^s  sOir. 

IX.  Platygaster  nt^er,  N. D.  B.  —  Longueur,  2  mill.  li  est  noir, 
un  peu  luisant;  les  antennes  sent  noires  etatteigneat  le  prothorax; 
elles  Bont  ins^^es  au  bas  de  2a  bee,  et  compos^es  de  dix  articles; 
le  premier  long,  courb6,  renfl^  au  milieu ;  les  six  demiers  OTa- 
laires,  bien  s^ar^ ;  la  t^te  est  ronde  et  noire ;  le  thorax  est  noir, 
ovalaire,  plus  large  que  la  t6te ;  T^cusson  est  arrondi,  rdevd  i 
rextr6mit6  et  mutique;  Tabdomen  est  noir,  lisse,  luisant,  OTalaire, 
k  p^dicule  6pais,  sensiblement  long,  courb^  en  dessous  ^  Textr^ 
mit6 ;  les  pattes  sont  noires,  ayec  les  cuisses  renfl^s  au  miliea  et 
les  tibias  en  massue  k  Textr^mit^ ;  les  ailes  sont  de  la  longueur 
de  Tabdomen,  l^g^remeut  obscures,  sans  aucune  nervure. 

Le  deuxi^me  parasite,  dont  je  n'ai  pas  vu  la  larve,  a  paru  le 
22  juin.  G'est  un  Ghalcidite  du  genre  Eulophus,  N.  D.  E.,  que 
les  entomologistes  modemes  placent  dans  le  genre  CirrospUus  qui 
en  est  un  d^membremeot.  Je  lui  al  donn6  provisoirement  le  nom 
de  la  plante  dan&  laquelle  11  se  d^veloppe,  c'est-^-dire,  celui  da 
Rubus  idssus. 

X.  CirrospUus  rubi^dxi^  6.  —  ^  Longueur,  3  mill.  Tl  est  noir, 
luisant;  les  antennes  sont  filiformes,  de  la  longueur  du  thorax» 
form^es  de  huit  articles,  le  premier  long  et  jaune,  les  autres  noirs, 
un  peu  allong68,  resserr^s  au  milieu,  les  deux  demiers  sont  sondes 
ensemble;  tons  ceux  de  la  tige  sontun  peu  veins;  la  t^te  est  noire, 
transverse ;  les  yeux  sont  rouges  (vivant) ;  le  thorax  est  ovalaire. 
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noir,  luisant,  iin  pen  moins  large  que  la  tdtc,  I'licusson  est 
arrondi ;  TabdomeD  est  subsessile,  ov6-conique,  prolong^  enpointc, 
deux  fois  aussi  long  que  la  t6te  et  ie  thorax,  noir,  Hsse,  luisant ; 
les  pattes  sont  gr^Ies;  elles  sont,  ainsi  que  les  hanches,  de  cou- 
leur  jaune;  les  ailes  sont  hyalines  et  atteignent  Textr^mit^  de 
Tabdomen. 

Je  n'ai  pas  vu  le  ra&le  de  cetle  espdcc  dont  la  femelle  vlent  d'etre 
d^crite.  Pour  s'opposer  h  la  multiplication  de  la  C^cydomyie  du 
framboisler,  on  doit  cooper  les  tiges  chargc^es  de  galles  d^s  qu'on 
s'aper^oit  de  leur  croissance  et  les  bri!i]er.  Si  les  parasites  que 
i'on  vient  de  Mre  connaltre  cxii^tcnt  en  miime  temps  que  cette 
G^cydomyie,  on  peut  s'en  rapporter  h  eux  pour  sa  destruction. 


{Tephritis  MHgeni^  Lceiw.) 

Les  fruits  de  rEpine-Vinetle,  appel^e  aussi  Vinetier,  Bcrberis, 
arrivent  h  leur  maturity  vers  le  20  septembre  et  c'est  &  cette 
^poque  qu'on  les  r^colte  pour  en  faire  des  confitures  d'une  excel- 
lente  quality.  Lorsqu'on  cueille  ces  fruits,  disposes  en  grappes 
rouges  h  grains  ovales,  allonges,  on  doit  avoir  le  soin  de  les 
exammer  avec  attention  pour  reconnaitre  s'ils  sont  sains  et  s'ils 
ne  renferment  pas  des  vers  qui  en  rongent  la  pulpe,  car  ils  sont 
sujets  h  cet  inconvenient.  Les  grains  qui  pr^sentent  une  tache 
DOire,  une  petite  cicatrice,  un  trou,  ceux  qui  sont  fl^tris,  qui  sont 
moUets  et  qui  cedent  Eacilement  k  la  pression  du  doigt  sont  ordi- 
nairement  v^reux  et  renferment  une  Utrve  blanche  qui  les  ronge ; 
ils  doivent  6tre  rejet^s.  II  n'y  a  ordinairement  qu'une  seule  larve 
dans  un  grain,  mais  quelquefois  on  observe  deux  trous  sur  co 
dernier,  ce  qui  indique  qu'il  a  nourri  deux  larves.  A  Tdpoque  du 
20  septembre  les  larves  ont  consomme  toule  la  pulpc  du  fruit,  qui 
tombe  spontan^ment  dc  Tarbusle,  cc  qui  permct  aux  larves,  qui 
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ont  acquis  toute  Icur  croissaace,  d'en  sorlir  saos  accideal,  de  ^'en- 
foncer  un  pen  dans  la  terre  et  de  s'y  changer  ea  pupes. 

Gette  larve,  au  moment  de  sa  sortie,  a  5  mill,  de  longueur.  Elle 
est  blanche,  molle,  glabre,  apode,  de  forme  ovalaire  allonge 
att^nu^e  en  pointe  au  bout  ant^eur ;  la  tdte  est  conique,  mem- 
braneuse,  retractile,  arm6e  d'un  double  crochet  noir  reoferm^ 
dans  la  bouche ;  le  corps  est  formd  de  onze  segments ;  les  sUgmales 
ant^rieurs  sont  saillants  et  places  au  bord  postteieur  du  premier; 
iis  sont  jaun&tres  et  ressemblent  k  une  petite  coupe  k  bords  fes- 
tonnes ;  les  stigmates  post^rieurs  sont  jaun&trea,  saillants,  de  fonne 
cylindrique  et  leur  exlr6mit6  est  divls^e  en  trois  lobes* 

La  pupe  est  jaun&tre,  longue  de  3  mill.,  cylindrique,  arroadie 
aux  deux  extr^mitte,  avec  deux  petites  pointes  au  bout  postdrieur 
et  deux  autres  pointes  pen  sensibles  k  Textr^mitd  oppose.  BUe 
reste  dans  la  terre  pendant  Tbiver  et  le  printemps  et  se  transforme 
en  dipt6re  vers  le  4  juin.  Ge  dernier  enCre  dans  la  bmille  des 
Ath^ric^res,  dans  la  tribu  des  Huscides,  la  sous-tribu  des  T^pbri- 
tides  et  le  genre  Tephriiis.  Son  nom  entomologique  est  Tephritu 
Meigmij  Locw.,  et  son  nom  vulgaire  Mouchs  de  VEpint-Vinette. 

1.  Tephritit  Meigmiy  Loew.  —  Longueur,  3  mill.  La  couleur 
g<^n(^rale  est  jaune  d'ocre ;  la  bee  est  jaune  et  les  joues  blan- 
ch&tres;  le  front  et  les  anlennes  sont  jaune  d'ocre;  on  yoit 
quelques  polls  noirs  sur  la  t^te ;  ceux  du  front  sont  courts  et 
couch6s  en  devant ;  ceux  du  derri^re  sont  couch^  en  arn^ri) ;  le 
thorax  est  jaune  d'ocre  avec  une  bande  jaune  en  avant  des  ailes; 
r^cusson  est  jaune  etle  8ous-6cnsson  noir;  Tabdomen  est  jaune 
d'ocre,  brunissant  un  pen  vers  le  qualri^me  segment ;  les  paltes 
sont  jaunes  d'ocre  avec  le  dernier  article  des  tarses  brun&tre ;  1^ 
ailes  sont  hyalines,  travers^cs  par  trois  bandes  noir&tres;  la  pre- 
miere, depuis  la  c6le  jusqu'au  bord  interne ;  la  deuxi^me  tres 
courte  ail  bord  exterieur;  la  troisi^me  commengant  &'Ia  deuxiSme 
nervurc  transversale ,  la  couvrant  et  atteignant  le  bord. interne;  la 
tariire  de  la  femelle  est  noire. 
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D^s  que  cetlo  moiiche  est  6close,  ellc  s'accouple,  ct  la  fcmelle 
f^^cond^e  va  pondre  scs  coufs  sur  les  grains  d'Epinc-Yinette,  qui 
commencent  h  nouer ;  elle  n'en  contie  ordinairement  qu'un  k  chaque 
grain. 

Les  larves  de  cette  mouche  sont  attaqu^es  par  un  parasite  dont 
Ja  femelle  pond  ses  oeufs,  un  k  un,  dans  ieur  corps.  La  larve  sorlie 
de  I'oeuf  du  parasite  se  d^veloppe  dans  les  entrailles  de  sa  nour- 
rice  sans  Tempdcher  de  crollre  et  de  se  changer  en  pupe ;  mais  au 
Jieu  de  voir  un  diplSre  sortir  de  cette  pupe  on  en  volt  sortir  un 
petit  Ichoeumonien  qui  prend  son  essor  Ie2t  juin  et  les  jours 
suivants.  Ge  petit  Ichneumonien  se  range  dans  la  sous-tribu  des 
firaconites  et  dans  le  genre  Alysia.  Ne  Tayant  pas  reconnu  parroi 
les  espdces  dtoites  par  Nces  d'fisembeck,  jc  iui  ai  donn6  ie  nom 
provisoire  de  Ferrugator. 

XT.  Alysia  ferrugator,  G.  —  cf .  Longueur,  2  mill.  11  est 
noir,  luisant ;  les  antennes  sont  filiforoies,  noires,  de  la  longueur 
du  corps,  compos^es  d'environ  trcnte  articles  dont  la  base  des 
deux  premiers  est  fauve ;  la  face  et  le  bord  des  yeux  sont  ferru- 
gineux;  les  palpes  et  la  boucbe  sont  feuves;  le  vertex  est  noir;  le 
thorax  est  noir,  lisse,  luisant,  ovalaire,  avec  un  sillon  au  milieu 
du  dos ;  Tabdom^  est  ovalaire,  de  la  largeur  du  thorax,  un  peu 
plus  long  que  Iui ;  le  premier  segment  est  atttou^  en  pMcule 
trds  court,  rugueux  en  dessus^  noir;  le  deuxi^me  est  noir  du 
fauve;  le  troisiime  noir,  ayant  qudquefois  le  bord  ant^rieur 
fauve ;  les  autres  sont  noirs;  les  hanches  et  les  pattes  sont  fauves; 
les  ailes  sont  hyalines  k  stigma  ^pais  et  noir,  les  nervures  noires ;  la 
premiere  ccdlule  cubitale  estgraode,  carr^e ;  la  deuxi^me  allong^e^ 
r^tr^cie  k  Textr^mil^ ;  la  nervure  r^currentc  est  interstitialo. 

Y .  Longueur,  4  mill.  —  Elle  est  courte,  ijpaisse,  ferrugi- 
ncusc ;  les  antennes  rcsscmblent  k  celles  du  rntHe ;  la  t^te  est 
ferrugineuso,  lisse,  luisante  ;  le  thorax  est  fcrrugincux  en  dessus, 
avec  unc  impression  longitudinale  au  milieu,  noir  en  dessous; 
r^cusson  est  ferrugincux ;  Tabdomen  est  ovale,  de  la  longueur 
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du  thorax,  un  peu  plus  large;  le  premier  segment  est  noir, 
rugueux;  les  deuxi^me  et  troisi^me  sent  ferrugineux;  les  autres 
noir&tres,  avec  une  nuance  ferrugineuse;  les  alles  sont  l^^^rement 
Doirfttres,  avec  une  petite  ligne  hyaline  k  la  base  de  )a  cellule 
radiate ;  le  tari^re  est  de  la  longueur  des  deux  demiers  segments 
de  Tabdomen. 

G'est  avec  doute  que  j'ai  placd  cet  Ichneumonien  dans  le  genre 
Alysia\  il  vaudraitpeut-^tre  mieux  le  metlre  dans  le  genre  Bracon; 
mais,  en  r^lit^,  par  ses  caract^res  il  ne  se  rapporte  correctement 
ni  h  Tun,  ni  k  Tautre. 

Ge  parasite  fait  quelquefois  une  immence  destruction  de  la 
Tephritis  Meigenl  et  en  d^ivre  pour  quelque  temps  les  Berberis 
qu'ellc  a  envahis. 


31.  —  LA  s€Oii«rai»Rf  CAmr«niAcn. 

{Geophilus  carpophagus^  Leach.). 

Lorsque  les  abricots  sont  m^vs  et  sont  encore  sur  Tarbre  on  en 
remarque  assez  fir^quemment  quelques-uns  qui  sont  bless^s^  qui 
portent  un  trou  plus  ou  moins  profond  dans  lequel  se  trouve  un 
animal  tr^s  long,  iiliforme,  pourvu  d'un  tr^  grand  nombre  de 
pattes,  lequel  est  ^tabli  dans  ce  gtte  pour  y  vivre  k  son  aise  et  se 
nourrir  de  la  pulpe  du  fruit.  11  se  tient  dans  un  trou  commence 
par  une  gu6pe  ou  bien  il  le  pratique  lui-m^me  avec  ses  mandi- 
bules.  On  le  trouve  quelquefois  dans  les  autres  fruits  miSurs,  mais 
plus  rarement  que  dans  I'abricot  qu'tt  prtfi&re.  Il  ne  subit  pas  de 
metamorphoses,  mais  de  simples  mues  ou  changements  de  peau 
pendant  sa  croissance.  U  se  cache  dans  la  terre  oil  il  depose  ses 
(Bufs  et  se  tient  aussi  sous  les  feuilles  tomb^es  ou  sous  les  (^corces 
soulev^es,  recouvrant  dc  rhumldit^. 

Get  insecte  fait  partie  de  Tordre  des  Myriapodes  (mille-picds) , 
dc  la  famille  des  Ghilopodes  (cent-pieds),  de  la  tribu  de§  Scolo- 
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pendrites,  et  du  genre  GecphUus.  Son  nom  entomologique  est 
GeophUus  carpophagus^  et  son  nom  vulgaire  Scolopendre  carpo* 
phage  on  Scolopmdre  des  fruits. 

1.  GeophUus  carpophagus^  Leach.  —  Longueur,  66  mill.  II  est 
lin^aire,  un  peu  d6prim6,  tr^s  6lroit  relativement  It  sa  longueur  ; 
les  antennes  sont  monilifonnes,  feuves,  trois  fois  aussi  longues 
que  la  t^te;  celle-ci  est  ovale,  un  peu  plus  longue  que  large,  fkuve, 
prlv6e  d*yeux;  le  corps  est  marqud  sur  le  dos  d'une  ligne  d'un 
brun  violet  bord^e  de  jaun&tre ;  les  segments  sont  tris  nombreux ; 
chacun  d'eux  est  form^  de  deux  pieces  en  dessus  et  d'une  seule  en 
dessous  et  paralt  compost  de  deux  anneaux;  tous  les  segments, 
excepts  le  premier  et  le  dernier,  portent  deux  paires  de  pattes 
d'un  jaune  pt\e,  c'est-lt-dire  autant  de  paires  que  le  dos  prteente 
dc  segments;  le  dernier  est  de  couleur  liauve. 

Lorsqu'elle  est  aduUe,  cette  Scolopendre  r^pand  dans  I'obscurit^ 
une  lumi^re  phosphorique  comme  celle  du  ver-luisant  {Lampyris 
noctUuca)y  mais  un  peu  moins  vive. 

On  ne  connait  aucun  moyen  de  d^truire  cet  insecte  qui  ne  pro- 
duit  pas  un  grand  d^&t.  On  ne  doit  cependant  pas  I'^pargner  lors- 
qu'on  le  surprend  dans  un  fruit. 


DEUXI&ME  PARTIE. 
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22.  —  MJk  BmvciuB  mw  POIS  €■■€■«• 

(Bmehus  trUtit^  SdioBQ.) 

Le  pois  Ghiche  ou  Garvance,  appel6  GarbaoQOB  par  lea  B^pagools, 
est  ciiltiv^  dans  le  midi  de  la  France  od  il  est  trte  estim^  poor  les 
purees.  II  reussit  en  Bourgogne  et  y  mOrit  fort  bien  lorsque  les 
&i6s  ne  sont  pas  bumides  et  froids,  car  j'en  r^cobe  k  SanUgoy 
depuis  sept  on  buit  anndea  constoitives.  II  est  sujei  auz  attehites 
d'une  esp^ce  particuli^re  de  Brucbe  dans  les  d^partements  mM- 
dionanx ,  que  je  n'ai  pas  observ^e  dans  mon  jardin  parce  qa'elle 
n'y  a  pas  6t^  transport^e  avec  les  semences.  II  est  extr^mement 
probable  que  cette  Brucbe  a  les  mdmes  babitudes  que  cellos  du 
pois,  de  la  f^ve  et  de  la  lentille  qui  ont  ^t6  expos^es  dans  le  petit 
traits  sur  les  InsecUs  nuisibks  aux  arbres  fruitiers^  aux  planus 
potaghres^  etc.,  et  qu'elle  agit  sur  les  pois  Ghicbes  comme  ces 
demi^res  agissent  sur  les  graines  qu'elles  rongent;  c'est  pourquoi 
je  ne  r^p^terai  pas  ici  ce  qu'on  pourra  lire  dans  I'ouvrage  cit6  et 
Je  me  contenlerai  de  donner  la  description  de  Tinsecte  parfait  doot 
le  nom  entomologique  est  Bruchus  tristis^  ScboBn.,  et  lenom  vuN 
gaire  Bruche  du  pois  chkhe. 

1«  Bruchus  iristis^  Scboen.  —  II  est  ovale,  noir,  parsemA  d'une 
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pubescence  grise;  lea  anteones  sont  noires,  avec  la  base  d'un 
rouge  testae^ ;  eUes  Tont  on  pea  en  groBsusaut  de  la  base  k  Tex- 
trimit^ ;  la  I6te  est  petite,  avane^e  en  nroseaa  court ;  le  corselet 
estHransyersal,  convexe,  plus  6troit  en  devant  qu'en  arri^, 
bisinu^  k  la  base,  marqu^  de  points  6carlte  sur  le  dos ;  I'^cusson 
est  couyert  de  poils  blancs ;  les  ^lytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet,  deux  fois  aussi  longues,  presque  carries  avec  les  angles 
arroudis,  it  atries  ponota^es,  ayaitt  les  ktoryalles  des  stiies  poin- 
tings ;  elles  laissent  le  pygidium  k  d^couvert ;  les  pallet  anl^rieures, 
les  genoux  et  les  tibias  intenn^diaires  sont  d'un  roux  testae^ ;  le 
reste  des  pattes  est  noir. 

U  est  fort  important  de  ne  pas  semer  des  pois  chicbes,  des 
pois  ordinaires,  des  f(&ves,  des  lentilles  et  des  yesoes  renfennant 
des  Brucbes,  parce  que  ces  insectes  sortent  de  ces  graines,  bien 
qu'elles  soient  enterrtes  par  la  cbamie  et  yiennent  pondre  sur  les 
plantes  au  moment  od  elles  commencent  k  dMeurir,  dans  le  but  de 
propager  leur  esptee.  On  recommande  pout  obyier  k  cet  incony^- 
nient  de  placer,  d^s  le  mois  de  Kyrier,  les  pois,  les  lentilles,  etc., 
destines  k  la  semence  dans  une  chambre  chauffie  par  un  potie.  Les 
Brucbes,  d^gourdies  par  ime  cbaleur  6iey6e,  sorliront  des  grsiines, 
et  il  n'y  aura  plus  qu'A  les  to^er.  On  sera  certain  apr^  cette 
optoition  de  ne  semer  que  des  graines  purgtes  d'insectes  destruc- 
teurs» 


23.  —  UB  CHAmAMf on  »V  AAVBT. 

(Cmtorhynchw  nopi,  Scboon.) 

Ge  petit  cbarangon  produit  d'assez  grands  d^g&ts  dans  les  choux 
de  prinlemps  et  dans  les  cobsas  dont  il  d^vore  le  coeur.  On  ne 
s'est  apergu  de  sa  presence  que  depijis  quelques  ann^es  seule- 
ment.  II  6tait  fort  rare  dans  les  enyirons  de  Paris,  il  n'y  a  pas  plus 
de  qoatce  k  cipq  ans,  c'est^ft*dire  yero  1 8&S,  etrmaintenant  il  y  est 
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coauauD.  II  nous  eat  tenu  du  Nord  de  proche  en  pcoebe  aveo  tea 
colzas  dont  la  culture,  limit^e  longtempa  au  d^partement  du  Nord, 
s'est  r^pandue  jusqu'aox  euTirona  de  la  capilale.  On  le  trouve 
aussi  dans  les  jardins  dont  il  raTage  les  choux.  Ses  larves  habitat 
en  grand  nombre  les  tiges  de  celte  plante  dont  elies  rongent  le 
centre  qui  en  est  la  partie  la  plus  tendre.  Biles  commencent  vers 
le  collet  de  la  racine,  k  ce  que  je  suppose,  et  vont  en  niootant; 
elles  slntroduisent  dans  les  rameaux  qu'elles  creusent  jusque  vers 
rextr&nil6;  eUe  mangent  toute  la  mobile  ceotrale  saas  entamer 
le  contour  sous-ligneux  qui  n'est  pas  de  leur  gont.  BHes  creusent 
ainai  la  tige  et  les  bfancbes,.et  laisseul  leurs  excrements  dans  leors 
galeries  sous  la  forme  de  grains  d'on  brun  jaonAtre.  Biles  n'oocasion- 
nent  aucune  deformation  dans  la  plante,  qui  cq[>eadaat  est  malade, 
rabougrie,  n'ayant  que  des  feuilles  fletries  et  arortees  et  qui  Anit 
par  p^rir.  G'est  au  commencement  du  mois  de  mai  qu'on  s'aper- 
QOit  de  la  maladie  des  dioux,  qu'on  juge  qn'elle  est  d^  parvenue 
fi  un  degre  incurable  et  que  la  rtooUe  est  perdue. 

La  larre,  d  cette  epoque,  est  t  pen  prte  arrivto  k  tonte  sa 
crolssance;  elle  a  5  ^  6  mill,  de  long;  elle  est  cylindrique,  un  pen 
attdnu^e  aux  deux  cxtremites,  blancbe,  molle,  glabra,  apode ;  la 
tete  est  ronde  et  fouve,  avec  les  mandibules  et  le  labre  d'lm  fauve 
brun ;  son  corps  est  fi>nn6  de  douse  segments  indiqu^s  par  des 
plis  qui  se  contrarient  el  qui  sent  assez  difflciles  k  compter ;  elle 
se  Uent  assez  souvent  courbde  en  arc. 

D^s  qu'elle  a  pris  toute  sa  croissance  elle  sort  du  chou,  s'en- 
fonce  dans  la  terre  k  une  petite  profondeur  etaa  conatruit  une  coque 
avec  des  parcelles  de  terre  tr^s  fmes  qu'elle  agglutine  et  lie  faible- 
ment.  Gette  coque  est  sph^rique,  de  la  grosseur  d'un  pois,  brute 
k  Texterieur  maia  lisse  eu  dedans.  Elle  s'y  tient  au  rapes,  s'y 
change  en  chrysalide  et  ensuite  en  insecte  parfoit  qui  sort  de  ierre 
dans  les  premiers  jours  de  juiUet  pour  s'accoupler  el  se  r^pandre 
sur  les  choux  et  les  navels. 

• 

Ge  petit  Gurculionite  ^iqpartient  au  genre  Cmaorhynehut^  comme 
celui  qui  produit  des  galles  sur  les  racines  du  cbou,  et  porte  le  nom 
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entomologique  de  Cmnorhynehus  napi^  ScboBO.,  et  le  nom  tuI- 
gaire  de  cAorofifon  du  navet. 

1 .  Ceutorhyfuhus  napi^  Schoeo.  --  Longueur,  3  will.  II  est 
Dok^tre,  COQY^  partoot  de  squamules  d'un  gris  l^rement  jau- 
tikiie;  les  antennes  soot  noirea,  termini  en  massne  OTale, 
acumiote ;  le  rostre  est  long,  filifonne,  appliqu6  contra  la  poitrine 
dans  le  repos ;  le  coraelet  est  asses  court,  canaiicul6  sur  le  dos, 
trte  r^tehi  en  devant  pour  emboller  la  partie  postMeure  de  la 
t^te,  arrondi  et  ^largi  sur  les  c6t68  qui  sent  k  peine  tubercolte, 
profond^oient  Miancr^  sous  la  gorge ;  les  ^lytres  sont  plus  larges 
que  le  corselet  ^  la  base,  deux  fois  1/2  aoissi  tongues,  presqu'ovales, 
avec  les  ^ules  obtusteent  anguleuses,  un  peu  plus  courtes  que 
Tabdomen,  ^troitement  strites,  les  intervalles  des  stries  ponctu^, 
arrondies  au  boot ;  les  pattes  s<Hit  courtes  et  obtusimeot  dentto. 

II  est  vraisemblable  qu'nne  partie  de  la  g^n^ration  passe  lliiyer 
dans  la  terre  et  n'^dot  qu'au  printemps  pour  se  porter  sur  les 
colzas  et  les  rooger.  Bile  s'accouple  alors  et  les  femelles  poudent 
leurs  (Bufs  dans  les  tiges  des  dioux  et  probablement  dans  celles 
des  colzas,  od  leurs  larvea  doivent  se  d^vdopper. 

On  be  connait  aucun  moyen  de  s'oppoeer  aox  d^ts  produits 
par  ce  Curculiooite  sous  ces  deux  ^tats  de  larve  et  d'insecte  par- 
bit.  Ses  parasites  n'ont  pas  encore  ^i&  observes. 


2&.  —  i.m  emuoLBMfmmm  mwm  vraiw  m  €mmm. 

{Baris  pkinus^  Ger.;  Baris  cuprirostris^  Ger.) 

Le  chou  cultiv^  dans  noa  jardina  est  rong^  par  un  assez  grand 
noinbre  d'iosectes  doot  les  uns  se  nourrissent  des  feuilles,  les 
autres  de  la  substance  interne  de  la  lige  ou  des  racioes  et  nous 
causent  un  notable  prejudice  lorsqu'ils  se  montrent  en  grand 
nombre,  K.  L.  Dufoor  a  signal^  deux  petits  Gurculionites  nuidbles 
k  cette  plante  potag^re  dont  Tun  se  d^veloppe  dans  le  collet  et 
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Tautre  dans  la  partie  iaf^rieure  de  la  lige.  Ge  sonl  les  Baris  pki- 
nuSj  Ger.,  et  Baris  cuprirostris ,  Ger.  (I)  je  n'ai  pas  observe  moi- 
m^me  cea  petite  animaux  et  je  me  coDtente  de  rapporter  ce  qu'en 
dit  ce  c^l^bre  entomologiste  (2). 

Les  larves  de  ces  deux  petits  Gurculionites  vivenl  dans  la  partie 
inf^rieure  el  le  collet  des  vieilles  tiges  des  choax  de  nos  jardins. 
Je  les  7  ai  trouv^es  abondamment  en  septembre  et  octobre  1845, 
et  c'esl  dans  ce  dernier  mois  qu'ayant  apport^  dans  mon  labora* 
toire  plasieurs  de  ces  tiges  habitues,  j'en  ai  oblenu  les  insectes 
parfaits. 

Ces  lar?es,  apodes  coinme  celies  de  tons  les  Gurculionites,  soht 
oblongues,  cylindroldes,  courb^es  sur  elles-m6mes ,  blanch&tres, 
avec  la  tdte  d'un  roux  p^Ie  et  les  mandibules  noires ;  k  Tceil  nu 
on  les  croirait  glabres,  mais  avec  ie  secours  du  microscope  on 
apergoit  un  poil  isol^  de  chaque  c6t6  des  segments  fondamen(aux 
du  corps;  ceux-ci  sent  fort  difficiles  k  compter  k  cause  des  nom- 
breuses  et  variables  plissures  transversales  du  tegument;  le 
nombre  et  la  position  des  siigmates,  ainsi  que  les  poils  dont  j'ai 
parl6,  mettront  sur  la  voie  pour  les  d^couvrir;  quoique  sans  pattes 
elles  ont  au  thorax  six  mamelons  ambulatoires  inarticul^  dont 
la  saillie  est  plus  ou  moins  prononc^e  et  qui  constituent  des 
pseudopodes;  le  bout  du  corps  est  d^pourvu  de  tout  appendice 
ct  est  entier. 

La  larve  se  creuse  dans  la  portion  que  nous  venons  d'indlquer 
de  la  tige  du  chou  une  gaierie  ovale,  en  se  nourrissant  de  scs 
d^blais.  II  y  a  jusqu'^  sept  ou  huit  larves  dans  la  m^mc  tige. 
Biles  se  redressent  pour  se  transformer  en  nymphes.  Celie-ci  est 
nue,  emmaillott^e,  d'un  blanc  subcristaliin  uniforme.  Une  bonne 
loupe  constate  k  la  r^on  dorsale  de  la  t^le  et  du  corselet  des 
spinules  pdiles  k  base  bulbeuse.  Les  segments  dorsaux  de  Tab- 

(1)  Selon  M.  le  D'  Aub6,  c'est  le  B.  ehlarizans.  Schosn.  et  non  le 
B.cuprirotlris  qui  se  d6veloppe  dans  les  tiges  du  chou«  pr^s  du  collet. 

(2)  Ann.  Soc  Ent.  1846. 
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domen  ofTrcni  cUacun  quatre  spioulc&  semblables,  deux  lalerales 
ct  deux  sur  les  c6tte  de  la  ligne  m^iane.  Le  dernier  segment 
pr^seole,  en  outre,  des  piquauts  couo'ides  un  peu  braas.  Les  pattes 
ne  d^passent  pas  les  ^lytres  rabattues.  Gellesci  odI  des  vestiges  de 
strics  ou  plissures  longitadiuales. 

Gette  descriptioo  est  relative  au  Baris  picinus,  Germ.,  qui 
abonde  dans  ces  tiges.  Quant  au  Boris  cuprirostris,  Fab.,  provenu 
auasi  de  ces  derni^res,  il  est  plus  rare  et  je  n'ai  point  (^ludie  ses 
larves. 

Men  observation  directe  m'a  donn6  la  certitude  que  le  Baris 
pidntu  (et  sans  douke  aussi  le  Baris  cuprirastris)  se  nourrit,  5 1'^tat 
d'insecte  parfait,  de  la  substance  m6iDe  dc  la  tige  du  cbou. 

Apr^s  avoir  rapports  en  enlier  le  m^moire  de  M.  L.  Dufour, 
sur  ces  deux  Curculionites,  il  ne  me  reste  plus  qu'a  en  donner  des 
descriptions,  en  faisant  observer  que  le  genre  Baris  est  compris 
dans  la  Iribu  des  Rbynch^Dlles  qui  elle-m^me  fait  partie  de  la 
famille  des  Porte-Bee. 

1.  Baris  picinuSy  Germ.  —  Longueur,  3  mill.  1/2.  11  est  d'uu 
noir  de  poix  luisaut;  les  antennes  sent  courtes,  6paisses,  termin^es 
en  massue  ovale,  obtuse;  les  yeux  sont  grands,  ecarti^s,  noirs; 
le  corselet  est  r^tr^ci  en  devanl,  arrondi  sur  les  cOtes,  convexc 
en  dessus,  noir,  ponctu^ ;  les  61y Ires  sont  de  la  largeur  du  corselet 
ii  la  base,  prcsque  deux  fois  aussi  longues  que  ce  dernier,  ovalos, 
arrondies  en  arri^re,  d'un  noir  luisant  couleur  de  poix,  4  stries 
tines,  donl  les  intervalles  sont  lisses;  les  paltes  sont  noires;  le 
roslre  est  allong6,  presquc  cylindriquc,  arqu6  et  noir. 

La  larve  du  Bar  is  cuprirosLris  n'a  pas  6lc  directement  observee, 
conime  il  est  dit  plus  baut,  mais  rirkseclc  parfalt  se  trouvant  dans 
les  tiges  de  cbou,  suivaut  M.  L.  Dufour,  eu  meme  temps  que  le 
pr6c6dent,  on  peut  admettre  qu'elle  y  vit  el  qu'elle  ressemblc  k 
celle  du  Baris  picinus. 

Void  la  description  de  cet  insecte  : 

2.  Baris  cuprirostris^  Germ.  —  Longueur,  4  mill.  I*e  corps  est 
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eMoilg,  ghbro  en  dawus,  d-un  vert  doM  brillant;  le  rostre  esl 
cylindrique,  courbc^,  d'un  bronz^  coWreux;  lee  ttitenneB  sont 
ncdreS)  eoihrteg,  ^pafMea^  ienaiti^m  en  m&ssue  ovale ;  te  corselet 
est  vert  ddir^,  die )»  couleur  de  la  idle,  r^Mci  en  devant,  arrondi 
dur  les  e6l(^,  StemenI  poncta^;  lee  dfytres  bent  ovale?,  die  la  largeur 
du  corselet,  deux  fois  anssl  longuee,  d'un  vert  dor^  brillant,  k 
itim  l!iies  dont  lee  kuervallee  eoiit  plate  el  tissee ;  lea  pattee  sent 
d'tin  brons^  ndF&tre ;  )e  desaeus  du  cQrps  eat  de  la  iddme  eoulettr 
que  le  dessus ;  le  dernier  segment  de  Tabdomen  d^passe  on  peu 
les  ^lytres. 

M.  le  docteur  Aub^,  dont  les  connaissances  entomologiques 
sont  si  ^tendues  el  si  9i\res,  m'a  dit  que  ce  n'est  pas  la  larve  du 
Baris  cupriroitris  qui  vH-  et  se  d^teloppe  dans  Fes  tiges  du  choii, 
an-dessus  du  collet  dp  la  racioe,.  mais  celle  du  Baris  chlorizmis, 
Schoen.  Je  n'ai  pas  eu  roccasion  d'observer  cetle  larve  et  je  ne 
peux  donner  aucun  detail  sirr  sa  forme,  ni  sur  le  travail  qu'elle 
foil  dans  les  tiges  du  chou;  je  me  contente  Ae  donner  la  descrip- 
tion de  rinseele  paribit. 


S".  Bwis  chlorizansr  Scbfieo.  ^  Longueur,  \  miil.  II  eat  ovale, 
d'un  vert  noir^re,  luuiaBt  et  giabre;  le  roatre  est  cylindriqiie, 
bi^amrqui  et  noir;  lea  antennea  ^nt  noirea,  courtes,  ^paisses, 
termin^es  en  massue  ovale;  le  corselet  est  d'un  vert  noif&tre> 
rdtr^ci  en  devant,  arrondi  sur  las  cOt^s,  convexq  en  deasus>  fiae- 
ment  ponctu^;  les  6lytre6  sont  o vales,  de  la  largeuf  du  corselet 
i  las  base,  deu^tfois  vasal  tongues,  d'un  vert  uapeti  moins  noir 
que  le  cocselet,  arrondies  au  boiit,.  in  slries  iinea  diont  lea  iaiervalles 
sont  plaOB  et  liases ;  lea  palles  aoai  ^esque  iioirea. 

11  est  probable  qqe  ces  insecles  pofideht-  Isura  osiifs  dans  la 
pirtie  ittf6rleur»  tea  tiges  dea  rhoui^  soit  aiHlessus  M  coUet, 
soit  $ur  le  collet  mtee,  sell  au^tsssoue^  en  y  pengdnt  imi  p^tit 
Iron-  avec  leiir  rostile  dana  le^uet  Ha  intredoiacoft  ua  ccuf,  r^lsAt 
oette  op^iatiod  autant  de  foia  qu lis  onl  d'oaub  k  pondm.  Lea  lai ves 
aortied  decea  ooufa  troutent  autour  d'ellea  la  nourriture  qui  leur 
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coDvient  et  prennent  leor  accroisscment  aaos  produire  de  itiot- 
madon  dans  la  tige  de  la  plante. 

Si  on  arrachaU  lea  tiges  dea  chousL  iaunMiateinent  aprte  en 
avoir  rtcolt6  lea  feuiUee  ou  la  t^te^  aa  liea  de  lea  laiaaer  sur  place 
pendant  Thiver  el  ai  on  lea  brtlait  auaaitdt,  il  est  probable  qu'on 
d^truirait  beaucoup  de  cea  petita  arnmaux. 

Je  n'ai  remarqu^  aooun  dea  troiB  diaran^ona  dterila  d-deaaua 
dans  mon  jardin,  it  Santigny,  et  je  ne  lea  ai  pas  trouvte  daoa  les 
environs. 


26.  —  LA  emmwMmwntLm  »■  VmmmnjUL 

{Gaslrophysm  raphani.) 

Dans  certaines  annies  dont  la  temperature  est  stefae,  I'oseiile 
{Acetosa  pratensU)^  que  Ton  cuilive  dans  les  jardins  pour  la  cui- 
sine, nc  v^te  pas  avec  une  grande  vigueur  conune  elle  le  bit 
dans  cellos  od  le  temps  est  un  pen  humide,  et  alors  on  remarque 
quelquefois  que  ses  feuilles  sont  rongtai  par  un  grand  nombre  de 
larves  qui  y  causent  un  d^t  trds  sensible.  G'est  pendant  lea 
mois  de  mai  et  de  juin  qu'on  lea  volt  occuptee  k  d^vorer  eette 
plante. 

Je  n'ai  pas  eu  roccasion  d'obswver  moi*m6me  cet  insecte  qui 
ne  s'est  pas  montr^  k  Santigny  depuis  que  j'habite  ce  pays ;  mats 
il  est  assez  commun  dans  les  environs  de  Paris,  et  M.  le  docteur 
Aube  m'a  dit  qu'il  a  souvent  k  s'en  plaindre  au  Parc-aux-Dames, 
pr^  de  Gr^py-en-Valois,  et  que  ses  plates-bandes  d'oseille  y  sent 
fort  maltrait^es  par  cette  petite  larve.  Je  ne  peux  done  entrer  dans 
aucun  detail  sur  la  forme  et  la  couleur  de  celle-ci,  sur  le  temps 
qu'elle  met  k  prendre  son  enti^re  croissance,  sur  le  lieu  qu'elle 
choisit  pour  se  changer  en  chrysalide  et  aur  le  nombre  de  jours 
qu'elle  passe  sous  cette  forme.  II  est  vraisemblable  qu'elle  res- 
semble,  quant  k  son  organisation,  aux  larves  connues  des  Ghryso- 
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miles  el  qu'elle  subit  sea  mt&tamorpboses  d'une  maoiire  analogue 
k  oes  derniires ;  mais  des  conjectures  ne  sont  pas  sufflsantes  et 
il  fiiut  des  observations  directes  pour  fixer  ces  diflKrents  points. 

L'insecte  parfait  se  montre  de  tr^  bonne  beure,  car  H.  Aub^ 
I'a  ricolt6  snr  I'oseille  le  t5  ayrii.  On  peut  conjecturer  qu'il 
s'accoaple  et  pond  ses  osah  k  la  fin  de  ce  mois  ou  au  commence- 
ment de  mai,  et  que  les  larves  croissent  pendant  le  mois  de  juin 
et  peut*4tre  celui  de  juillel.  II  est  yraisemblable  qu'il  iclot  k  la 
fin  de  ce  dernier  mois  et  qu'il  passe  rbiver  dans  un  abri  pour 
reparaltre  au  mois  d'aYril ;  comme  jo  viMu^iliLlailice^l'obserxaiiAiiL 
seule  peut  itablir  ces  fails  d'une  maniire  certaine. 

Ge  col^optire  foil  parlie  de  ia  famille  des  Gydiques,  do  la  tribu 
des  Ghrysomilines  et  du  genre  Gastraphysa,  Son  nom  entomo- 
logique  est  Gastrophysa  raphani  et  son  nom  vulgaire  Chrysomile 
de  Vosem. 

1 .  Gastrophysa  raphani ;  Chrysomela  raphani^  Fab.  —  Lon- 
gueur, 5  mill.  Elle  est  d'un  vert  un  peu  dor6;  le  corps  est  ovale; 
la  t6te  est  verte,  ponctu^e,  un  pcu  dor^e;  les  mandibules  et  les 
palpes  sont  noirs ;  les  antennes  sont  filiformes,  composies  de  onze 
articles,  dont  le  premier  est  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  dont 
les  quatre  suivants  sont  verts  et  les  autres  noirs;  les  yeux  sont 
noir&lres ;  le  corselet  est  plus  large  que  long,  arrondi  sur  les 
c6tte  et  en  arrive,  emboitant  le  derriire  de  la  lite,  vert,  brillant, 
ponctui ;  r^usson  est  de  la  mime  couleur ;  les  ilytres  sont  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet,  une  fois  et  demie  aussi  longues 
que  larges,  arrondies  en  arriire,  avec  les  ipaules  un  peu  sail- 
lantes ;  elles  sont  d'un  vert  dor6  brillant,  k  ponctuation  forte  et 
irriguliire,  comme  cbagrin^es ;  les  pattes  et  le  dessous  du  corps 
sont  verts. 

L'abdomen  de  la  femelle  se  gonfle  considirabtement  lorsqu'elle 
est  pi6s  du  moment  de  sa  ponte,  et  c'est  de  celle  tumdfiiction  que 
le  nom  de  Gastr^ihysa  est  tir(^. 

On  doit  r^olter  et  tuer  les  larves  et  les  insectes  parfaits  que 


6i  maecns  NuisHd^ES 

I'on  irouve  aur  I'oseilte.  On  oe  cuoDait  tu  ice  parasites,  ni  lee 

eeoeous  de  eel  inseote. 


{Aphis  brassiest ^  Lin.) 

On  apart*  du  puceren  du  dioa  (Xpfcii  6raf»twp,  Lia.)  dans  le 
poiii  »mit^  Hofl  Jn90^U0  nuiHbics  OUT  atbrxs  firuiHefs^  ctuxpianies 
poiagbres^  etc.  Ge  petit  ioeecte  sc  multiplie  quelquefois  d'une 
mani^re  prodigieuae  dans  lea  ana^es  de  a^cheresae  prelong6e, 
alore  que  lea  cboux  soufflrent  et  sent  taognisaiitfl.  On  le  rencontre 
sur  d'autrea  plantea  orudf^res  telle  que  la  navette  caltiv^  dans 
la  Bourgogne  comme  plante  oleagineuse,  t  laquelie  il  fdii  quelque- 
fois beaucoup  dc  tort. 

Les  jardiniers  emploient  un  moyen  tres  simple  pour  en  ddivrer 
?enrs  choux.  Hs  font  dissoudre  une  poign6e  de  scl  gris  dans  un 
litre  d'eau ;  ils  ploogent  un  tampon  de  ouate  dans  ce  liquide  qn'iis 
prcssent  avec  la  main  pour  en  exprimer  une  partie  de  I'eau, 
puis  ils  froltent  lea  parlies  des  feuilles  attaqudes  avcc  I'^ponge 
humide;  ce  qui  fait  p^rir  les  pucerons  sans  alt^rer  la  plante. 


{Hadena  brassicsBj  pup.) 

L'histoire  de  ce  L6pidopt6re  est  donn^e  dans  rouvrageplusieurs 
fois  cit^  pr^c^floooent,  aiasi  que  oelie  de  IHm  de  sea  parasites, 
qui  est  une  iDoiuche  du  genre  Taohina.^  d^signde  sous  ie  nom  de 
Tachina  hadenas^  G. 

La  chenille  de  la  Noctuclle  du  chou,  Tune  des  plus  ouisiUes 
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dans  les  potagers,  est  cxpos^e  aux  atteintes  d'autres  parasites  qui 
en  font  p6rir  un  grand  nombre  et  emp^chent  le  papillon  dc  sc 
multiplier  de  mani^re  a  nous  priver  de  ce  legume.  Jc  penso  qu'il 
est  conTenable  de  fairc  connallrc  ccs  utiles  auxiiiaires,  afln  qu'on 
les  ^pargne  si  I'on  vienl  a  les  reiicontrer. 

Le  premier  est  un  grand  Ichnenmonien  dont  la  femelle  pond  un 
oeuf  dans  le  cdrps  de  la  chenille ;  il  sort  de  cet  oeuf  une  larve  qui 
se  nourrit  dela  mati^re  graisseuse  qu'il  renferme,  ce  qui  n'emp^che 
pas  la  chenille  de  croltre,  comme  si  elle  ^lait  saine,  et  de  se  changer 
en  chrysalide  h  T^poque  accoutum^e;  mats  an  lieu  d'un  papillon 
on  voit  sortir  de  la  chrysalide  un  Tchneuhionien  qui  prend  son 
essor  vers  le  14  juin  pour  s'accoupler  et  aller  pondre  sur  d'autres 
chenilles  de  VHadena  brassicx.  Get  Ichneuroonien  sc  classe  dans 
Ic  genre  Exetasies,  Grav.,  ct  se  rapporle  &  Tesp^o  appel^e  Exe^ 
la>stcs  osculatoriufy  Grav. 

X.11.  Exetasies  osculaioriuSy  Qvd\.  —  Longueur,  ii  mill.  Les 
antenncs  sont  noircs,  dc  la  longueur  du  corps,  courb(^es  a  Textr^- 
mit^;  la  t(3to  est  noire,  la  face  jaunc  avec  une  ligne  jaune  k  la 
base  du  chaperon ;  les  mandibules  sont  jaunes,  a  pointe  noire ;  lea 
palpes  blanch^tres ;  Ic  tliorax  est  noir ;  on  y  voit  une  ligne  jaune 
en  avant  des  ailes  et  un  point  de  la  m6mo  couleur  k  la  base  dee 
premieres ;  T^cusson  est  noir  avec  Textr^mite  jaune ;  rabdomen 
est  noir,  luisant ;  le  premier  segment  est  r^tr^ci  en  p^dicule  non 
filiforme ;  le  dos  du  deuxi^me  est  tach^  de  fauve ;  le  dessus  du 
troisi^me  et  la  base  du  quatri^mo  sont  fauves ;  Tabdomen  est  un 
peu  comprim^,  un  peu  plus  long  que  la  t^to  et  le  thorax ;  lespattes 
sont  fauves,  les  hanches  et  les  trochanters  cles  premi6re6  sont 
blanch&tres  ettach^s  de  noir;  les  hanches  ct  les  trochanters  des 
deuxi^mes,  noirs,  taches  de  blanc;  ceux  des  derni^res  sont  noirs; 
les  libias  post^rieurs  sont  bruns  a  Textr^rait^;  les  tarses  altenants 
ont  les  premier  et  cinquiemc  articles  fauves  et  les  autres  blancs; 
lo5  ailcs  sont  hyalines,  plus  courles  que  rabdomen,  a  ncrvuros 
noiros  ot  stigma lesiacO ;  lareole  est  triangulairc  a  base  brisiie. 
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Get  Ichneumonien  est  un  mUe  qui  r6pand  une  Oiteur  de  roBe 
lorsqu'ou  le  saisit  avec  les  doigts. 

Outre  ces  parasites,  on  en  peut  signaler  deux  et  pent-^tre  trois 
autresquej'ai  vus  sortird'unecbeDille  6i*Hadena  brassier  bless^. 
Le  premier  est  une  lanre  d'Ichneumonien  issue  de  cette  chenille 
le  10  aotlt.  Eile  avail  pris  son  entier  accroissemenl  et  s'est  mis 
aussitdt  k  flier  un  cocon  de  soie  blanche,  d'un  tissu  tr^s  fin.  Mais 
placto  dans  une  boUe  dans  laquelle  elle  deyait  attendre  pendant 
ODze  mois  sa  transformation  en  insecte  parfoit>  elle  est  morte  et 
je  n'ai  pu  savoir  si  le  parasite  qu'elle  aurait  don^d  est  de  la 
m^me  esp6ce  que  VExetasteM  oscuUoorius^  ou  s'il  se  rapporte  a 
une  autre  esp^co  d'Ichneumonien. 

Le  second  est  un  petit  Cbalcidite  du  genre  EtUophus^  dont  lea 
larves,  au  norobre  de  quinze  ou  seise,  vivent  et  croissent  ^ns  le 
corps  d^  la  chenille.  D6s  qu'elles  ont  pris  lour  taille  elles  en 
sortenl  en  perQanl  la  peau  de  cette  demi^re.  Biles  se  placent  les 
uoes  h  c6t6  des  autres  de  mani^re  k  former  k  peu  pr^  un 
cercle,  dont  le  centre  est  vide  et  dont  chacune  occupe  Textr^mit^ 
d'un  rayon.  Ainsi  dispos^es  elles  se  couchent  sur  le  dos  et  se 
transforment  en  chrysalides  sans  changer  de  peau.  Leur  sortie  a 
lieu  vers  le  iO  aoat  et  leur  metamorphose  le  15 ;  elles  sont  coVL^es 
au  plan  de  position  et  Ton  voit  k  leurMerri^re  des  grains  bruns 
qui  sont  les  excrements  dont  les  larves  se  sont  d^barrass^es.  Ces 
larves  sont  vermiformes,  blanches,  ovoldes,  apodes  et  glabres, 
longues  de  2  &  3  mill.  Les  chrysalides  sont  d6primees,  d'un  beau 
noir,  et  sont  remarquables  par  leur  exlremite  anierieure  echancr^e 
qui  donne  k  leur  tete  Tapparence  comue;  elles  ont  3  mil.  de  long. 
Les  insectes  parfiaits  en  sortent  vers  le  28  aotlt. 

Ge  petit  Ghalcidite  me  parait  se  rapporter  k  VEulophxu  rami- 
cornis,  N.  D.  E. 

XIII.  Euhphus  ramioomiSy  N.  D.  E.  —  c?*.  Longueur,  2  mill. 
Les  antennes  Eont  testacies,  branchues,  formees  de  sept  articles ; 
Ic  premier  ou  scape  est  long  et  jaune;  les  troisi^me,  quatri^me, 
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cinquitaie  portent  chacon  on  rameaa  fllifonne,  y6Iu,  va»6t^  k 
ieur  base ;  la  t^ie  et  le  thorax  soot  d'un  beaa  vert  dor6  et  poactute; 
les  yeux  sont  bruos  (morl);  Tteusson  est  d'un  rouge  cuivraux; 
rabdomen  est  plus  ^oit  <ioe  le  thorax^  ao  peu  moins  long  que  ce 
dernier^  subsessile,  plus  large  ^  rextrtoui6  qu'^  la  base,  d'un 
noir  Yiolac^,  marqud  d'une  |acbe  roade,  jauoe  k  la  base ;  les 
pattes  sont  d'un  blanc  jaunfttre,  ainsi  que  les  bancbes;  les  ailes 
sont  hyalines. 

$ .  Elle  est  semblable  au  m&le ;  mais  les  aolennes  sont  sim- 
ples, termin^es  en  massue,  de  couleur  brunfttre,  avec  le  premier 
article  jaune.  L'abdomen  est  plus  large,  arrondi  k  Textr^mit^, 
marqu6  d'une  tache  jaune  transparente  plus  grande  quo  chez  le 
mftle. 

Le  troisiftme  parasite  est  une  mouche  de  la  sous-tribu  des 
Tachinaires  qui  pond  deux  cbuCs,  ou,  peut-6tre,  un  plus  grand 
nombre,  sur  la  cheoiUe.  Les  lanres  sorties  de  ces  oBufs  s'intro- 
duisent  dans  le  corps  de  cette  demise  en  por^ant  sa  peau  et  se 
noorrissent  de  sa  substance.  D6s  qu'elles  ont  pris  tout  Ieur  accrois- 
sement,  elles  en  sortent  et  se  changent  imm6diatement  en  pupes. 
Cette  sortie  a  lieu  entre  le  7  et  le  10  aotUt,  mais  la  mouche  ne  se 
montre  que  vers  le  12  juin  de  i'annte  suivante  pour  aller  pondre 
sur  les  chenilles  de  VHadma  brassicx  qu'elle  rencontre. 

Elle  se  classe  dans  la  tribu  des  Nuscides,  la  sous-tribu  des 
Tachinaires  et  dans  le  genre  Sipfuma,  L'espice  est  la  Siphona 
gmicutataj  Macq. 

XIV.  Siphona  gmicukua,  Macq.  —  Longueur,  4  mill.  La  tdte  est 
un  peu  plus  large  que  le  thorax;  la  ftice  est  blanchOi  nue,  large, 
car6n^  au  milieu,  un  peu  indinte  en  arritre;  le  front  est  jaonfttre; 
les  antennes  sont  longues  et  descendent  jusqu'ii  r^ist6me,  ayant 
les  deux  premiers  articles  bruns  et  le  troisi^me  noir ;  le  dernier 
est  triple  du  deuxidme;  la  trompe  est  longue,  p&le,  coud^e,  dirig^e 
d'abord  en  avant,  puis  ensuile  replite  en  arri^re,  d^passant  la 
tdte  des  deux  c6t^,  menue;  le  bord  posterieur  des  yeux  est 
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blanchfttre ;  lo  corselet  et  I'^oneson  sent  d'un  gris  verd&tre ;  la 
poitrine  eet  cendrto ;  rabdoraen  est  or^-conique,  de  la  longueur 
da  thorax,  form^  de  qii^re  segments,  de  cooleur  testae^,  doot 
les  troiai^me  et  quatiddme  sotit  bord68  de  soies ;  les  pattes  sent 
testacies,  cilices  et  les  tarses  noiricres ;  lee  ailes  soot  divergenles 
et  attefgneDt  rextr6aiil6  de  rabdotn^n ;  elles  soot  hyalines,  k  ner- 
vures  noires;  la  premise  cellule  post^ieore  est  ktm^e  &  Textr^ 
mild  de  Taile. 

II  est  k  remarquer  que  les  larves  de  ces  trois  derniers  parasites 
peuvent  vivre  simultan^ment  dans  le  corps  de  la  rn^me  chenille  et 
s'y  d^velopper  saos  se  nuirc ;  mais  11  est  probable  que  ce  cas  est 
accidentel  et  rare. 


{Tepliritis  onopordinis^  Fab.) 

On  voit  dans  le  petit  trail6  sur  les  Insectes  nuisibles  aux  arbres 
fruiiiers,  etc.,  que  la  Mouche  du  panais  (Tephritis  onopordiniSy 
Fab.),  est  atteinte  par  deux  parasites  donl  les  noms  soot  Opius 
pallipeSy  Wesm,  et  Entedon  andronicuSy  G.,  mais  donl  les  des- 
criptions ne  sont  pas  donn^es.  Pour  rem^dier  k  cette  omission  on 
va  les  produire  ici. 

XV.  Opius  palUpes,  Wesm. —  Longueur,  3  mill.  1/2.  11  est  ooir; 
les  aotennes  sont  fllifonnee,  plus  longues  que  le  corps,  noires, 
avec  le  desgous  du  premier  et  du  deuxi^me  article  de  oouleur 
bninfttre;  la  tdte  est  oaire,  arroodie  et  v^ue;  ^es  palpes  soot 
testac^s;  le  thorftx  est  noir,  assez  gros,  plus  6lev^  que  la  t^te; 
I'abd^men  est  noir,  luisant,  de  la  longueur  du  thorax,  k  premier 
segment  r^tr^d  k  te  base,  rugueuX)  k  dernier  segment  arrondi  k 
rextr6mR6 ;  les  pattes  sont  d'lin  tes$tac6  pdle4  dernier  article  des  tar- 
ges noirtlre;  les  ailes  sont  hyalines,  couch^es  horizontalemcDl  sur  le 
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• 

corps  qa'eltefl  d^paasebt;  iisarqncrmEes  aont  DOirM  et  i«ur  gUgma 
noirftti^  elles  prttentaoft  uo^  goaode  teXhAe  radiall  atteigiHrat 
FextEteiiM  de  I'aile  et  trois  ceUatea  eokjtalea ;  la'premidrepeMque 
carr^e,  la  deuxi^me  en  carr6  long,  la  troitttme  attcigoaiit  le  bout 
ie  I'aile;  la  nervure  r^cur^enle  est  interstiUale. 

XYI.  EnudM  andronicus^  6.  —  Loogaeur,  1  mill.  1/2.  II  est 
vert,  bleufttre,  brillant ;  les  anteimefr  sont  noiree,  oompoeMs  de 
sept  articles,  «!1aiit  m  pea  en  grosiseant  &  paitir  da  deuxiime 
article  insqo'i  rexfr^mil^,  lea  trois  dernlepd  formant  iine  maaaue 
termin^e  en  pohtte ;  la  tdte  edt  verte,  un  pen  dorto  et  tranavene ; 
lea  yeox  aont  rougeAtree  (?i¥anl);  )e  thorax  est  d'an  vert  bleudtre, 
un  pen  dor<^,  brillant,  ponctu^ ;  rabdomen  ovalaire,  verC  bfeiifttrei 
on  pen  dor6,  lisae,  Imsant;  les  oiilBBeB  aont  vertea  4  extrdmitd 
pAle,  iea  tibiae  anb&rkmrs  et  moyena  sont  d'un  vert  pUe;  los 
poBt^rienrs  verts  avec  l^entrtail)^  p^le ;  les  tarses  sont  ptiee,  satif 
le  den^VTS  article  et  les  ivociiels  qui  sont  noire;  tee  ades  aont 
kjialifMB,  d^passsoDit  I'abdoBMi  et  cilitea  ^  la  c6te. 


29.  ^  i.'ianLB  A  ci«irrrnjBnB«. 

{Bkmiulus  guttulatus^  6erv.) 

Les  fraises  sont  quelqnefois  attaqu^es  et  rong^es  dans  les  jardins 
par  un  petit  animal  allonge,  filiforme,  cyliodrique,  pourvu  d'un 
tr^s  grand  nombre  de  pattes,  qui  se  nourrit  de  leur  substance,  les 
entame  et  y  creuse  une  ^hancrure  ou  un  trou  plus  on  moins 
profond.  II  atteint  particuU^rement  celles  qui  touchent  le  sol  dans 
lequel  11  se  cache  el  auqucl  il  confle  les  oeufs  qui  doivent  repro- 
duire  son  esp^ce.  II  marche  tr^s.lentement  el  sc  roule  en  spirale 
lorsqu'il  se  repose.  II  ne  subit  pas  de  metamorphoses ,  comme  les 
autres  insectes,  mais  il  change  de  peau  en  grandissant  et  acquiert 
dc  nouveaux  segments  et  de  nouvelles  pattes  dans  ces  operations. 
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II  fait  parlie  de  I'ordre  dee  Hyriapodes,  de  b  bmile  des  (Ma* 
gnates,  de  la  tribu  des  luMtes  et  da  genre  Blaniuhu.  Son  nom 
entomologique  est  BUmiuliui  guttukanSy  et  son  nom  vulgaire  /ub 
&  goutteUues  on  luU  des  flraUa. 

4.  Blaniulus  guttulatus^  Gerv.  —  Longueur,  14  mill.  U  est 
d'un  blanc  jaunAlre  pUe;  les  antennes  sent  coartes,  filiformes, 
composes  de  sept  articles ;  la  t^  est  arrondie,  de  la  couleur  do 
corps,  privto  d'yeux ;  le  corps  est  cylindrique,  form^  de  vingt-on 
segments,  dont  chacun,  excepts  le  premier  et  la  dernier,  porte  un 
point  rouge  de  chaque  c6t6;  les  pattes  sent  au  nombre  de  trente* 
sept  paires;  c'est  k  partir  du  sixi^me  segment  que  chaque  anneau 
porte  deux  paires  de  pattes. 

On  ne  connalt  aucun  moyen  de  garantir  les  fraiaes  des  aildntes 
de  ce  petit  insecte  qui  se  cache  dans  la  t^re  pendant  le  joor  et 
vient  les  ronger  pendant  la  nuit.  U  attaqoe  aossi  les  fruits  tomMs 
k  terre  tels  que  lea  poires  et  les  pommes  et  mdme  les  carolles*  On 
s'est  aperQu  qu'il  perfore  les  cotyledons  ou  premires  femlies  des 
haricots  au  moment  od  elles  sortent  de  terre  et  fiiit  p6rir  fat 
plante ;  il  est  done  assez  nuisible  et  on  ne  doit  pas  T^pargner 
lorsqu'on  le  rencontre. 


troisi£me  partie. 
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^■v^M** 


30.  *-  Vaipwm  nm  la  yesce. 
•  (Apion  eraccse^  Scho&o.) 

La  Brachc  de  la  Vesce,  dent  on  a  par)^  dans  I'ouvrage  d^ 
plusicars  fois  cit^,  ii'est  pas  It)  seul  Gol^opt^re-  dont  la  larre  rooge 
les  graines  de  cette  plante ;  elles  sont  encore  d^Tof^es  paf  une 
petite  larve  blanche,  t  t<ite  ronde  et  jaun&tre,  arm^e  de  mftcboiFe», 
t  corps  cylindrlque,  mou,  glabre,  apode,  divis^  en  segmentft  Aom^ 
breux,  difiiciles  ^  compter.  On  la  Iroxrve  dans  les  gousaes  au  com- 
mencement du  mois  dc  juillet,  ^poque  ^  laqoelle  elle  a  atteint 
toute  sa  croissance,  et  comine  on  ne  voit  pas  routrertore  qui  laiu 
pcrmis  d'y  enlrer,  on  doit  sopposer  qH'ello  y  eet  depuw  sa  oaie** 
sance  et  qae  I'ocuf  d'od  elle  est  sortie  y  a  ^\A  introdnit  par  la 
mere  quiTa  pondu  d6s  la  formation  do  la  gousse;  oetle  larve  mange 
presque  toute  la  substance  farineuse  des  graines  et  se  Iransforme 
en  chrysalide  dans  la  cavity  qu'elle  a  creus6e  dans  Tune  d'elles. 
L'insecte  parfait  sort  de  son  berceau  vers  le  25  juiHct  pour  prendre 
son  esspr  et  s'accoupler.  II  est  probable  que  plusieurs  individus 
rcstent  dans  les  graines  k  T^tatde  chrysalide  ou  d'iosecte  parfait  et  y 
passeut  Tautomne  et  Thiver  et  ne  se  montrent  qu'au  printemps 
sulvant  pour  assurer  la  propagation  de  Tesp^ce.  U  est  pourvu 
d'un  roslre  long,  menu  et  efni(i  au  bout,  avec  lequel  il  perce  les 
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jeuoes  gou88e8  de  yesce  pour  y  introduire  ses  oeufs.  Les  blessures 
qu'il  fiiit  alors  sont  bienl6t  fermtes  par  la  v^g^talioa  et  on  ne 
a'aper^oit  pas  k  Text^rieur  que  la  gousse  est  habitue  par  des 
larves  rongeuses. 

Ce  petit  coltopt^re  se  classe  dans  la  fiunille  des  Porte-bec,  dans 
la  tribu  des  Attebbites  et  dans  le^enre  Apion.  Son  nom  entomo- 
gique  est  ApUm  craccxy  Schoen.,  e^  son  nom  vulgaire  Ajrion  de  la 
vesce. 

1.  Apion  craccm^  Schoen. —  II  est  long  de  4  mill,  (rostre  com- 
pris),  noir,  couyert  d'une  fine  pubescence  blanche;  les  antennes 
sont  noires,  k  premier  article  long,  rouss&tre  k  la  base,  ins^r^ 
au  milieu  du  rostre,  de  la  longueur  de  ce  dernier,  termini  en 
massuc  turbin^e ;  le  rostre  est  arqu6,  subui^,  noir,  ponctu6,  excepts 
k  la  pointe  qui  est  lisse,  luisante ;  sa  tiste  est -noire,  ponctuto ;  les 
yeux  sont  ronds,  saillants ;  le  corselet  est  noir,  cylindrique,  ponctu6, 
bisinu6  en  arri^re,  k  c6l^  un  peu  arrondis,  marqu6  d'un  court 
sillon  sur  le  dos  k  la  partie  postdrieure;  les  ^iylres  sont  noires, 
ovales,  k  stries  ponctu^es,  compreoaol  des  intervalles  plans ;  ii  y  a 
des  ailes  sous  les  ^lytres ;  les  pattes  sont  noires  et  les  cuisses 
simples,  un  peu  renfl^es  au  milieu. 

La  larve  de  cet  Apion  est  atteinte  dans  son  berceau  par  un  petit 
parasite  qui  en  d^lruit  un  asses  grand  nombre  dans  certaines 
ann^es.  Ge  parasite  est  le  mdme  que  celui  qui  attaque  les  lanres 
des  Brudies  de  la  yesce  et  de  la  ientille  et  que  Ton  a  vu  dtre  le 
Pwnmwl^u  vananty  N.  D.  E.  (i). 


(i)  Jnsecles  nuUibles  auxArbres  frMiers,  aux  Planies  potagires, 

etc 
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31.  —  ijB  CHAmAMf^n  ra  bw. 

(Sitophilus  granarixis^  Schoen.) 

Ce  serait  sans  doute  une  pr<^cieu8e  d^couverle  que  celle  qui 
nous  apprendrail  h  d^fendre  Tentr^e  des  grenlers  et  des  granges 
au  charan^on  du  bl^  ou  qui  nous  donnerait  le  moyen  de  le  faire 
p^rir  lorsqu'il  les  a  envahis.  Beaucoup  de  proc^d^  ont^U^  publics 
ct  pr6n6s,  qui  dans  la  pratique  n'ont  pas  r^ponduaux  esp^rances 
qu'ils  avaient  fait  naitre,  ce  qui  no  doit  pas  emp^cher  d'en  cher- 
Cher  d'autrcs.  En  voici  un  qui  a  616  employ^  par  un  fermier  et 
qui  a  reussi  k  Eloigner  ces  insectes  de  la  grange  oh  ii  entissait 
ses  gerbes. 

On  se  sert  pour  reparation  d'essence  de  t6r6benthine  qu'on 
emploie  de  la  mani^re  suivante.  A  Taide  d'un  pinceau  tremp6 
dans  celte  liqueur,  on  trace  une  large  ligne  au  pied  des  murs  sur 
tout  I'eoiplacement  que  doit  occuper  la  lisse;  puis  on  6tend  sur  le 
sol  le  premier  lit  de  bl6.  On  trace  une  nouvelle  ligne  d'essence  k 
la  hauteur  de  celte  couche  tout  autour  des  murs,  et  on  6tend  une 
seconde  couche  de  bl6.  On  continue  ainsi  jusqu'au  sommot  de  la 
tisse.  Si  Ton  rencontre  des  pieces  de  charpenles  qui  doivent  Ctre 
renferm^es  dans  le  bl6,  on  seulement  le  toucher,  on  y  passe  aussi 
le  pinceau  h  chaque  couche  de  la  tisse. 

Ce  proc6d6  est  ratione),  car  Tessence  de  t6r6benthine  et  ses 
vapours  asphixient  et  font  p6rir  tous  les  insectes.  La  benzine  et 
ses  vapours  tuent  6galement  tous  les  insectes,  et  on  pourrait  essayer 
son  emploi. 

Si  le  bl6  rentr6  dans  le  grenier  est  attaqu6  par  le  charancon  on 
pent  le  passer  a  un  tarare  invents  par  M.  le  docteur  Herpin, 
appel6  Tarare  brist-insecte.  II  est  pouss6  par  l&jeu  de  la  machine 
avec  une  telle  violence  centre  une  surface  r^sistante  que  toules 
les  larves  et  les  insectes  renfcrm^s  dans  les  grains  sont  tu6s  par 
le  choc.  Cetle  machine  sert  non  seulement  pour  le  bI6  charangonn^, 
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mais  encore  ct  principalement  pour  celui  qui  est  alleint  par  TAlucite 
(Butalis  cerealella,  Dup.).  Toules  Ics  chenilles  de  ce  petit  papilloa 
renferm^es  dans  les  grains  sont  infailliblement  tii^es  par  le  choc 
et  on  ne  craint  plus  dc  seiner  du  ble  alitcUe,  qui  propagcrait  dans 
les  champs  cet  insectc  pernlcieux. 


32.   —  I^'ALTISE  DV  CBAMFAB. 

{Altica  aUenuata^  111.) 

Le  chanvre  n'est  ni  une  plante  potag^re,  ni  une  c^r6ale,  ni  iinn 
plante  fourrag6re  ct  sous  ce  rapport  on  ne  devrait  pas  menlionner 
ici  les  insectes  qui  vivent  ^  ses  d^pens  et  peuvent  lui  faire  du 
tort.  Cependant  comme  il  enlre  dans  la  petite  culture,  qu'on  en 
voil  des  pieces  dans  les  meilleures  terres  contiguCs  aux  villages 
de  la  Bourgogne,  que  les  habitants  des  campagnes  en  lirent  la 
filasse  dont  ils  font  leur  linge  ct  Tbuile  qui  scrl  fi  les  ^clairer 
pendant  Thiver,  il  me  parait  convenable  de  dire  quelqucs  mots 
sur  les  insectes  qui  lui  portent  prL^judice. 

Si  Ton  examine  une  ch6neviere  vers  le  10  mai,  dans  le  temps 
que  le  chanvre  commence  i  pousser  et  qu'il  a  atteinl  de  5  a  10 
centimetre  de  hauteur,  on  remarque  assez  souvent  que  les  jeunes 
feuilles  sont  cribl^es  de  petits  trous  ronds  qui  annoncent  qu'elles 
sont  rong6es  par  un  insecte.  On  ne  tarde  pas  a  voir  ce  petit  insecte, 
qui  brille  d'un  eclat  dor6  au  soleil  et  qui  s'echappe  en  sautant 
lorsqu*on  veut  le  prendre.  11  y  est  tr^s  nombreux  et  si  Ton  passe 
la  main  sur  le  chanvre  on  en  voit  jaillir  une  multitude  qu'on 
n'avait  pas  aper^us  d'abord.  Ce  sont  ces  petits  col^opteres  sauteurs 
qui  rongent  les  feuilles  et  les  percent  pour  se  nourrir.  Si  la  plante 
a  acquis  une  certaine  force  elie  ne  souffrc  pas  sensiblement  de 
I'atteinle  de  ce  petit  ennemi,  mais  si  elle  est  tres  jeune  et  Ires 
faibie,  si  elle  commence  a  lever  au  moment  oil  parait  Tinsecte, 
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elle  risque  d'etre  d^lruite  comme  on  voit  p6rir  des  semis  de  choux, 
de  navels  par  la  dent  d'un  autre  petit  insecte  du  m6me  genre, 
qui  d(^sole  ]es  jardiniers. 

On  ne  connait  pas  la  iarve  de  cet  ennemi  du  chanvre ;  on  ne 
sait  oil  elle  se  tlent  ni  de  quo!  elle  se  nourrit;  mais  quant  k  Tinsecte 
adulte,  il  est  parfaitement  connu;  c'est  un  Gol^opt&re  de  la  famille 
des  Cycliques,  de  la  tribu  des  Gal^ruciles  et  du  genre  Altica.  Son 
nom  entomologique  est  Altica  atienuata,  III.  Le  genre  Altiea  6tant 
Ir^s  nombreux  erf  esp^ces,  a  ^t6  partag^  en  plusieurs  autres  et 
ceite  esp6ce  est  ronlr^e  dans  celui  de  Psyliodes. 

1.  Altiea  (Psyliodes)  atunxiata^  ]\L  —  Longueur,  2  milL  1/2. 
EUe  est  ovale,  allong^e,  Element  att^no^  aux  deux  extnimit^s, 
d'un  bronze  brillant ;  les  antennes  sont  filirormes,  de  la  moiti^  de 
la  longueur  du  corps,  ayanl  les  Irois  premiers  articles  jaun&tres ;  les 
autres  d'un  brun  un  peu  fauve;  la  t6te  est  bronz^e;  les  yeux  sont 
noirs ;  le  corselet  est  bronz6,  ponctu6,  plus  <^troit  en  devant  qu 'en 
arri^re,  arrondi  sur  les  c6t6s;  les  ^lytres  sont  bronz^es,  k  stries 
ponctu^cs,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  k  la  base,  quatre 
fois  aussi  longues,  arrondies  en  arri^re,  presentant  une  nuance 
lestac^e  rouge&tre  k  la  parlie  posl^rieore ;  les  pattee  sont  d*un 
fauve  brun  avec  les  cuisses  posti^rieures  tr6s  renfl^es,  couleur  de 
poix ;  le  premier  article  des  tarses  post^rieurs  est  long  ct  repli^ 
conlrc  le  tibia;  le  dessous  du  corps  est  noir. 

On  Irouve  celte  altise  sur  le  chanvre  lorsqu'il  est  grand  jusqu'au 
moment  de  la  rc^colte,  mais  alors  elle  ne  lui  porte  aucun  preju- 
dice ;  ellc  y  est  d'aiileurs  beaucoup  moins  nombreuse  qu'au  mois 
de  mai. 

On  n'a  indiqu6  jusqu'ii  present  aucun  moyen  de  destruction 
conlre  cetle  Altise.  On  pourrait  employer  ceux  qui  sont  indiqui^s 
pour  (Eloigner  les  Allises  des  jardins. 
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33.  —  I.B  raCBBOH  »IJ  0A1SP9IW. 

{Aphis  onobrychidis^  G.) 

Le  sainfoin,  qui  est  cuitiv6  en  grand  pour  lanourriture  desbestiaux 
et  qui  r6u8sit  fort  bien  dans  les  terrains  calcaires  et  monlueux 
de  la  Bourgogne,  est  peu  susceptible  d'etre  attaqu6  par  les  insecles. 
Dans  ies  environs  de  Santigny,  ou  il  est  fort  commun,  je  n'y  ai 
jamais  remarqu^  de  larve  ou  de  cbenille,  soit  sur  les  feuilles,  soit 
6ur  la  tige,  Di  aucun  indiee  d'un  d^gftt  quelconque.  II  nourrit 
cependant  un  puceron  que  Ton  voit  sur  ses  rameaux,  k  Tenfour- 
cbure  des  branches  ou  au-dessous  de  T^pi,  au  commencement  da 
mois  de  mai,  k  T^poque  oil  se  montre  la  fleur.  Gertaines  plantes 
en  sont  tellement  gamies,  qu'elles  en  paraissenl  noires,  et  cepen- 
dant elies  ne  semblent  pas  en  souffrir  scnsiblement,  car  elles  ne 
sont  ni  moins  fraiches,  ni  plus  faibles,  ni  plus  ch^tives  que  les 
plantes  exemptes  de  cette  vermine.  Lorsque  la  plante  est  couple 
et  qu'elle  commence  tit  s6cher,  les  Pucerons  n'y  trouvant  plus  de 
s^ve  pour  se  nourrir,  Tabandonnent  et  se  portent  ailleurs  dans  le 
but  de  chercher  leur  nourriture,  ou  ils  p^rissent  faule  d'aliments. 
II  est  vraisemblable  que  les  bestiaux,  broutant  la  prairie  artifi- 
cielie,  d<idaignent  les  tiges  cbarg^es  de  pucerons  et  les  foulent  aux 
pieds,  ce  qui  est  une  perte  r6elle.  Mais  le  sainfoin,  rentrc^  sec  pour 
la  nourriture  d'hiver,  n'en  contient  plus  et  ne  parait  pas  diffi^rer 
de  celui  qui  est  exempt  de  ce  petit  Homopt6re. 

Vers  r^poque  du  12  mai  on  voit  de  nombreuses  families  de  ce 
puceron  sur  le  sainfoin,  dans  lesquelles  on  remarque  desindividus 
apt^res  de  toutes  les  tallies,  depuls  les  plus  jeunes  qui  viennent  de 
naltre  jusqu'^  ceux  qui  sont  aduUes ;  des  individus  apt6res  qui 
prendront  des  ailes  plus  tard,  qui  sont  k  I'^tal  de  larve  ou  k  I'^tat 
de  nymphe ;  enfin  des  individus  pourvus  d'ailes  qui  sont  des 
femelles  adultes. 

On  peut  designer  cette  esp^ce  sous  le  nom  de  la  plante  qui  lui 
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sert  d'habilation  et  de  nourriturc  et  Tappeler  Aphis  [onobrychidis. 
Je  D'oserais  cependant  pas  afHrmer  qu'elle  vit  exclusivcmenl  sur 
Ic  sainfoin  ct  qu'elle  n'a  pas  reQu  le  nom  d'une  autre  plantc  sur 
laquelle  on  la  trouve  ^alement. 

1.  Aphis  onobrychidis^  G.  —  Aptere.  Longueur,  1  mill.  1/2.  II 
est  d'uD  noir  luisaut,  pyriformc,  c'est-^dire,  plus  ^troit  du  c6t6 
de  la  t^te  qu'au  bout  oppose ;  la  l^te  est  petite ;  les  antennes  sont 
sdtac^es,  un  pen  moins  longues  que  le  corps,  formees  de  sept 
articles,  les  deux  prenaiers  courts  et  noirs;  les  suivants,  composant 
la  tige,  blanch&tres  k  la  base,  allant  en  diminuant  d'^palsseur 
jusqu'^  Textr^mlt^  qui  est  noire;  Ic  bee  est  blanch^ltre  a  la  base, 
noir  h  la  pointe  qui  attekit  les  hancbes  interm6diaires ;  le  corselet, 
non  distinct,  forme  avec  Tabdomen  un  corps  pyriforme  arrondi 
au  bout  et  termini  par  une  petite  queue;  les  cornicules  sont 
noires,  assez  longues ;  les  patlcs  sont  blancb&tres,  avec  la  moiti^ 
inf^rieure  des  cuisses,  rextr6mit6  des  tibias  et  les  tarses  noirs. 

Aile,  II  est  scmblable  pour  la  couleur  k  I'esptee  apl6re;  mais 
le  corps  est  ovale,  le  corselet  distinct,  et  Tabdomen  est  un  peu 
^trangl^  h  la  base;  les  ailes  sont  blanches,  deux  fois  aussi  longues 
que  Tabdomen,  avec  le  stigma  d'un  gris  laible ;  la  nervure  cnbitale 
^met  deux  rameaux ;  les  antennes,  le  bee,  les  cornicules  et  les 
pattes  sont  comme  dans  le  pr^c^dent. 

On  ne  connait  aucun  moyen  de  destruction  centre  ce  Puceron, 
qui  vraisemblablement  ne  se  multiplie  extraordinalrement  et  ne 
devient  nuisible  que  dans  les  sainfoins  qui  manquenl  de  tigueur 
et  dans  les  ann^es  d^fovorables  k  cette  plante. 


(Psyche  canabinella^  Doum.) 

Quoique  le  chanvre  ne  soit,  comme  jc  I'ai  dit,  ni  une  c<^r6ale,  ni 
unc  plante  fourrag^re,  j'ai  cru  devoir  parlor  des  insectes  qui  lui 
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portent  pri^judice  et  signaler  uoe  petite  cheoille  qui  vii  dans  ses 
fleiirs  et  se  nourrit  de  ses  graines.  Ge  pelit  insecle  a  6i€  observe 
par  M.  le  docteur  Doumerc  (I). 

Le  chanvre  est  une  plante  diolque,  c'est-4-dire  que  Ics  fleurs 
m^les  sont  sur  un  pied  et  les  fleurs  femelles,  celles  qui  se  chan- 
gent  en  graines,  sur  un  autre  pied.  Sur  quoi  on  doit  obserTer 
que  dans  nos  villages  de  la  Bourgogne  on  appelle  fwnelU  le  pied 
qui  ne  porte  pas  de  graine,  probablcment  parce  qu'il  est  plus 
61anc6,  plus  mince  que  Tautre,  que  son  ecorce  est  plus  line  et 
donne  une  plus  belle  filasse ;  et  male  le  pied  qui  produit  la  graine, 
Icquel  est  plus  trapu,  plus  gros,  plus  robusle  et  donne  une  filasse 
plus  grossi^re,  ce  qui  est  le  contraire  des  denominations  qui 
devraieot  6lre  employees,  parcc  que  ce  sont  les  femelles  qui  portent 
les  semences  et  les  miiies  qui  les  fiicondent. 

D^s  la  premiere  semaine  de  juillet  on  remarque  dans  certaincs 
ann^es  que  Ics  fleurs  femelles  du  chanvre  sont  envahies  par  une 
tr6s  petite  chenille  qui  se  loge  dans  le  p^rianlhe  et  ronge  la 
graine  tendre  et  verte  qui  n'est  pas  encore  devenue  ch^nevis.  On 
salt  que  les  fleurs  du  chanvre  sont  agglom^r^cs  par  un  p6dicclle 
trto  court  sur  un  p^doncule  commun  et  compos^es  d'un  p^rianthe 
de  cinq  follioles  dans  les  m&Ies  et  monophylle  dans  les  femelles. 
La  petite  chenille  apr^s  avoir  rong^  les  semences  tendres  qui  sont 
k  sa  port6e  et  pris  toute  sa  croissance,  lie  avec  des  fils  de  soie  les 
fleurs  dont  elle  a  mang^'les  graines  et  s'en  forme  une  pelite  coque 
dans  laquelle  elle  se  transforme  en  chrysalide.  Elle  fabrique  son 
cocon  vers  le  12  juillet. 

Gette  chenille  est  extr^mement  pelite,  puisqu'eile  n'atteint  pas 
4  mill,  de  longueur  lorsqu'elle  est  parvenue  k  toute  sa  taille.  Elle 
est  tout  h^rissde  de  poils  courts,  raides,  bruns ;  sa  t^te  et  ses 
pattes  ant^rieures  sont  seules  lisses  et  noires. 

Le  papillon  s'envole  vers  le  25  juillet.  M.  le  docteur  Doumerc 
le  place  dans  le  genre  Psyche  qui  fait  partie  de  la  famille  des 

(i)  Doumerc.  Ann.  Soc.  Ent. 
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Nocturnes  et  de  la  Iribu  des  faux-bombyx  et  lai  a  donn6  le  nom 
de  Psyche  canabinella.  On  pent  le  designer  sons  le  nom  vulgaire 
de  Teigne  du  chanvre. 

1.  Psyche  canabinella,  Doura.  —  Longueur,  5  mill.  Les  ailes 
siip^rieures  sonl  d'un  gris  chatoyant,  marquees  de  petites  laches 
lin^aires,  brunes,  irreguli^res  el  bord^es  posl^rieurement  par  une 
frango  de  mfime  couleur;  les  ailes  inf(5rieures  sonl  enti6rement 
d'un  blanc  de  lait  grisftlre,  raais  bord^es  d'une  frange  plus  longue 
que  celle  des  superieures  ei  d'un  blanc  argenl6  soyeux  tr^s 
brillanl;  Pabdomen,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  blan- 
chcitres,  ces  derni^res  munies  de  fortes  6pines  aux  postiirieures ; 
les  anlennes,  du  moins  colies  du  mftle,  d^galent  en  longueur  presque 
Je  tiers  du  corps  et  sonl  forlement  peclincJes  en  forme  de  lyrse; 
Icurs  derni^res  radioles  allant  en  d^croissant  brusquement  vers 
leur  extremity,  qui  est  d'un  brun  fonc6. 

Je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'observer  ce  petit  Lepidopt^re,  ni  sa 
chenille,  jo  ne  les  ai  pas  renconlriis  dans  les  ch^nevi^res  de 
Sanligny,  oil  je  les  ai  cl)erch(5s  pendant  plusieurs  annees;  jc  me 
conlcnte  de  rapporler  ce  qu'en  dit  M.  le  docteur  Doumerc,  sans 
garantir  la  classiFication  de  Tinsecte. 


35.  —  I^'aGBOMYEE  PIED-MOIB. 

[Agromyza  nigripes,  Moig.) 

L'histoire  de  TAgromyze  pied-noir  est  donn6e  dans  Touvrage 
sur  les  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers,  elc.  On  ne  connais- 
sait  pas,  a  T^poquc  de  sa  redaction,  le  parasite  qui  lui  fait  la 
guerre ;  on  a  eu  Toccasion  de  I'observer  depuis  et  on  va  en  dire 
quelques  mots. 

La  larve  de  celle  mouche  est  atleinle  dans  son  gile  par  un 
petit  Ichneumonien  qui  sail  la  decouvrlr  dans  la  feuillc  de  luzerne, 
qu'ellc  mine,  et  qui  pond  un  a;uf  dans  son  corps.  11  sort  de  cet  ODuf 
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une  larve  qui  ronge  les  entrailles  de  la  iarve  de  la  mouche  el  qui 
ensuite  se  transFonne  en  uo  petit  IchDeunoonien  de  la  sous-tribu  des 
Braconites  et  du  genre  Alysia^  N.  D.  B.,  lequei  me  parait  se  rap- 
porter  h  VAlysia  tristis.  Ge  genre  ayant  €i&  partag^  en  plasieurs 
autres,  ce  parasite  fait  maintenant  partie  de  celui  de  Daenusa, 
Halid. 

1.  Daenusa  tristis^  Halid.  —  Longueur,  2  millim.  II  est  noir« 
luisant;  les  antennes  sent  noires,  filiformes,  un  pen  plus  longues 
que  le  corps ;  la  t6te  et  le  thorax  sent  noirs,  de  m6me  largeur ; 
Tabdomen  eslnoir,  de  la  longueur  et  de  la  largeur  du  thorax, 
aminci  en  p^dicule  k  la  base,  arrondi  k  Textr^mil^;  les  pattes  soot 
noir^tres  avec  les  tibias  ant6rieurs  et  moyens,  ainsi  que  leurs 
(arses  et  la  base  des  tibias  poBt^rieurs  bruns ;  les  ailes  son  hyalines^ 
a  nervures  et  stigma  noirs ;  elles  sent  conchies  sur  le  dos  et 
d^passent  Tabdomen ;  les  sup^rieurcs  ont  deux  cellules  cubitales 
dont  la  premiere  est  petite  et  carr^e;  la  nervure  r^urrente  est 
interstitiale  et  le  stigma  est  tr^s  long  et  lintoiro. 


ARTICLES  A  AJOUTER 

A  L'EI^PLICATION  DES  TERMES  BNTOMOLOGIQUES 
Imprimte  k  la  fla  de  l*0aTng6. 


BANDE.  Tache  allongto  plus  large  que  la  raie. 
BANDE  FRONTALE.  Bande  situ^e  sur  le  sommet  de  la  t6te,  entre 
les  yeux  et  la  t^te. 

BIFIDE.  Qui  est  divis^  en  deux  branches  ou  feuiUes  ^troites. 

COUDE  On  donne  ce  nom  au  sommet  de  Tangle  fonn6  par  le  pre- 
mier article  des  antennes  brisi^es  et  la  tige ,  et  k  celui  de  la 
premiere  cellule  post^rieure  des  dipt^res,  form^  par  la  troisi^me 
nervure  longitudinale  et  la  nervure  transversale  de  Textr^mitc^. 

ENFUMfi.  Corps  transparent  rendu  l^g^rement  obscur  par  une 
teiDlenoir&tre. 

FRONTAUX.  On  nomme  ainsi  les  cspaces  compris  enlrc  les  yeux 
et  la  bande  frontale. 

INTERSTITIALE  (nervure).  Celle  qui  tombc  sur  la  nervure  de  se- 
paration des  deux  cellules. 

MONOPHYLLE.  Qui  n'a  qu'un  foUole. 

PfiRIANTHB.  Enveloppe  des  etamines  et  du  pistil  chez  les  fleurs 
qui  n'ont  pas  de  corolle. 

SPmULE.  Tr^s  petite  6pine. 

SP0N6IEUX.  Qui  ressemble  k  un  morceau  d'^ponge. 

STYLET.  On  donne  aussi  ce  Dom  k  lapointequi  termioe  Tabdomon 
des  hannetons. 

TE6DLE.  (Yoyez  :  ficaiile  alaire). 

TRIGONE.  Qui  a  trois  c6t6s. 

SUBSESSILE.  Qui  est  presque  sessile. 

SDBUL£.  Termini  en  pointe,  en  al^nc. 


FAUTES  A  CORRIGER 

dam  le  TraiU  de$  Inseeies  nuisiblei  aux  Arbres  fruUiers, 
aux  Planles  potckgiret^  aux  CMales  et  aux  Planles 

fourraffires. 
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